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MONSEIGNEVR 



S E G V I E R 

CHANCELIER 

DE FRANCE- 



« 




Si tAutheur de cet iÜuflre Ouurage eufl aujjt bien 

eu le pouuoir de prolonger fa vie > que de s acquérir 

vne réputation immortelle \ noue ri aurions pas befoin 

de voue prefenter maintenant fon trauail. Il le feroit 

• à ü 



Digitized by v^ooQle 




EPI ST RE. 

fans doute luy mefme , & il ne cher cher oit point d au- 
tre protection > que celle que vofire nom luy donneroit. 
Mais quoy que les morts demeurent dans le filence 
noue l entendons neanmoins qui parle , & qui voue 
confacre la derniere partie de fa Bibliothèque , à qui 
tous les Sçauants ont donné de fi grands e loges : Car 
ayant choifi les plus grands hommes de fon fie cle, pour 
leur dedier fes trois premiers volumes, il efi fans dou- 
te, MO N SR1GNEV R, que s'il viuoit mainte 
nant, vomferief tvnique auquel il donneroit ce qua- 
trie fine. 

due filon peut iuger desfentimens des pères par 
. ceux que leurs eiîfants confier uent, nous fçauons cnco- 
res , MO NSE IG N EV R, que ceux qüil a laifi 
fef, ont tant de refpeCt & de vénération pour voflre 
vertu } & vne fi parfaite connoijfance de ce que vous 
meritef, qu'ils peuuent efire les cautions > que leur 
Ayeul tieufi point eu d autre s pen fiées, que celles que 
nous o fions prendre maintenant y Et iamais ils neuf 
fient fiouffert, qu apres les noms illuflres qui parent le 
front des trois premières Parties , vn autre que celuy 
de S EGV 1E R eufl eflé l'ornement de la derniere . 

Et nous pouuons dire , MON SE1GNEVR, 
que non feulement ce dernier Labeur mérité d efire 
autant confiderè que ceux qui font précédé , mais en- 
cores qüil a quelque chofie qui le releue ,puis que fon 
Autbeur a efié tefmoin dvne partie des chofes qüil 
eficrit , & qüil traitte des euenements dvn fie cle, ou il 



Digitized by v^ooQle 




E-? 1STRE. 



yembloit que toutes fines de malheur s euffent attaqué 
la France , qui voyait fa fonune ejbranlèe par la ré- 
bellion dvn des plut grands Princes de fin Sang , ér 
\par la prifin de fin Roy. Mais Dieu apres auoir 
chafiié le Royaume , & exercé long-temps la confiance 
du Roy , reprit luy mefme le Timon de l’Eftat, & le 
\pourueut de fi excellents pilotes, que ceux qui auoïens 
entrepris de le pouffer au trauers des efiueils , & qui 
croyoient fin naufrage infaillible , fe trouuerent heu 
reux de fe fauuer de la tempefie qu’ils auoient exci- 
tée, ér de demander le calme à ceux quils auoient 
trouble If, appréhendants auec raifindelaifferàleurs 
fucceffeurs vne querelle , ou pluflofl vn fardeau , qui 
fans doute les eut accable ^ * 

Cenefipasà nous,MONSElGNEVK,à com- 
parer le fie cle pafie , a celuy ou nous viuons , ni à iu- 
ger lequel des deux a plus de befoin dvne Prouiden - 
ce extraordinaire, pour remedier à fies maux. Mais 
\nous pouuons prononcer affeurèment , qüvne des plus 
[grandes marques de la bonté de Dieu pour la France 
C r pour nos jours , efi de vous auoir fait fon premier 
Magifirat , & d auoir efieuè fur le Throfne de la lu- 
\fiice ,vne perfonne de mœurs fi faintes & fi équitables, 
dvn efprit fi grand, fi genereux & fi pénétrant , & 
dvne confiance fi ferme & fi héroïque .* De forte que 
nous en de uons attendre , non feulement la grandeur 
& la félicité de la France , mais en cores de toute 

mJ • •• 
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ï Europe , dont elle eft le cœur, Ivne ne pouuant auoir 
de repos, que les agitations de l'autre ne foient calmées. 
Ce. font les defirs, JHONSSLGN SVK, que nous in - 
fpirent ïinterefi de nojbre Patrie , & plus encore s ce- 
luy. de vojlre gloire ,puis que nous fommes auec toute 
forte de foumijfion x 



MONSEIGNEVR, 

- > 

i 

• , r* - ' 

De voftrc Grandeur, 



Les tres-humbles,tres>obeïfians te-.. 
tres-obligez (eruiceurs , 

La Vèuue Camvsat, 

•te 

Pierre le Petit. 
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L A V I E 

DE ME SS IRE 

NICOLAS VIGNIER 

CONSEILL E R , E T 

HISTORIOGRAPHE DV ROY. . ^ 

Compofée par G V IL L A JE C O L LEEE *T?> & Tirée 

de fin Hifioire des vies des Hommes lüuftres: 

||fÉ^|M| JL en cftdela vie des grands Hommes, comme 

i de ces grands Tableaux animez qui partent dé 
m&îwt' ffilAÎ main des excellens Maiftres. Pour clair- 

voyant quon puifle eftre dans leur Art, il eft 
II IESI C bien difficile d’en voir d’vn feul afpeéfc les perfe- 
^Sp^f étions infinies, ley l’œil admire l’inuention mi- 
l^^m/ iS^l raculeufe du Peintre , & là les juftes propor- 

tions, & les traits hardis de la Peinture. Icy vn 
coloris naturel &c charmant attire la veuë 5 Et là vnc excellente 
Perfpeétiue larrcfte, 6c la trompe û agréablement, qu’elle en aime 
la tromperie, &en loue le Trompeur mefmc. Ainû, plus on obferue 
de près vn grand Genie, plus on remarque en luy de grâces parfais 
tes, & de vertus acheuées . C’eft ce que ie defcouurc en la Perfonne de 
celuy qui s’offire maintenant à ma plume , & qui en pofieda luy mef- 
me vne fi rare & fi célébré. Car apres auoir fait fon Eloge parmy 
ceux des Illuftrcs Sçauans du dernier fiecle, j’aduoue franchement 
que ic n’ay fait voir quVn (impie rayon de fa lumière*, & qu’en di- 
fant en peu de mots beaucoup de chofes de luy , j’en ay encore lailïé 
beaucoup plus à dire. Auffi comme cette matière n’cft pas moins fé- 
conde que précicufe, quelqu autre apres moy pourra bien renou- 
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La Vje de Mefsire 

üellcrvn jour cette abondante moifîon , & trouuer de nouuelles 
eaux dans cette four ce que ie tiens incfpuifable. Quoy qu’il en Toit 
ce grand Pcrfonnage, que toute l’Europe fçauantecognoift depuis 
il long-temps, fous k nom de Meftire Nicolas Vignier , nafquit 
Pan 1/30. daôs la Prouince de Champagne , dont le climat dou x$c 
tempéré inTpire ordinairement Xes. bonnes qualiccz àccux qu’elle 
mec au monde. La vill^de Bar-fur-Seinc ^ qui neft pas vne des 
moindres cette fertile Pjroqince, fut le lieu de fanaiftanec. Son 
PerefçnoijunoitGuy Vigniejr,&faMere,Edmonde c[e Hors, tous 
deux des plus nobles &: des plus anciennes familles du Pays. Il cft 
bien vray qu’ils ciroicnt leur Origine de la Prouince de Bourgon- 
; gne , puifquc léurs Pirédeccfteurs s’y eftoient autrefois eftablis, &c 
maintenus pupres dçs Ducs de la derntere Race, qu’ils y auoient 
exercé des Charges importantes ,tant de l’efpée que de la Robe, &c 
paru tant en paix qu en guerre. Les Titres fideles & authentiques 
de cette Maifon qui m’ont efté communiquez , méprennent que la 
bonté de l’cfprit éc la grandeur deïourage, ont touûours efté l’heu- 
reux partage de ceux qui l’ont remplie j Si bien que depuis Gilles 
Vignier,qui viuoit l’an i}4o.lln’y en a point eü de ce Nom quinefe 
foienc touûours fignalez dans leurs difFerens emplois, & qui par 
leurs a&ions genereufes , n’ayent laifte à la Pofterité de rares exem- 
ples d’hormeur,^ dé vertu. Celùy-Ià dont tout ceux de cette famil- 
îi foltt defeendus en ligne direftO , prenoit dés-lors la qualité de 
CJhfcuaJicr.-Etcefût luy qui fonda là plus grande partie de l’Eglifè 
Coflegiatcde Mufti, où l’on levoid encore reprefentédans les vi- 
tres auecque (a cotte d’armes , femée des mefmes armes qu’ils por- 
tent , & qui Ce vdyent pareillement encore dans les voûtes de cette 
ancienne Egljfe. Et meûne ce braue Caualier voyant qu’il n’y en 
aqoit gucres alors de fa condition , qui ne voüaftènt leur courage 
8C leur bras, non feulement aufeiruice de leur Patrie, niais encore 
à la deftruétion des Sarrazins & des Infidèles, qu’ils alloient atta- 
quer iufqucs fur leurs, propres terres j comme il neconceuoitrien 
que de grand 8c de généreux ,il entreprit le voyage d’outre-mer, 
comme ils lappclloient, 8c alla iufqucs en Syrie faire efgalemcnt 
efclatter contre eux fa valeur & fon zelc. Aufti eft-ce apparemment 
de luy dont parle lePrcûdentFauchetdans fon difeours des Vieux 
Poètes François, fous le nom de Meftire Gilles le Viniers, frere ou 
couftn d’vu autre Guillaume Je Viniers, to\is deux Poëtes excel- 
lons , de grande réputation dans leur fieele j tant il eft ordinaire à 
ceux de icette noble famille de joindre heureufement Minerue 
auecque Mats» ôcles lcttres^uecquc les armes ! 

Mais 
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Mais comme il n’y a point de maifon pour grande ÔC pour riche 
qu’clle foit,dont les guerres continuelles ne viennent finalement 
à bout , ÔC dont les rcuolutioüs qui fouuent rtnuerfent les Royau- 
mes entiers ne fàppent les meilleurs fortdemensj 11 aduint que pen- 
dant les grandes & fatales diuifions de la France 6C de la Bout- 
gongne, ceux de cette famille ayant pris le party des Ducs & les 
ayant fuiuis dans toutes leurs expéditions > ils encoururent la dis- 
grâce dVn de nos Roys qui eonfifqjua tous les biens qu’ils auoient 
en Champagne * y fit razer toütcs leurs matons , ÔC couper tous 
leurs bois. Ce malheur s’eftendit iufquesà Guy VignieryPérc de 
celuv dont nous parlons , qui Voyant par toute fa famille, & dans 
le peu de bien que fes Prédecefïèurs luy auçient laide , les mar- 
ques fuileftes du malheur qui fuit là Condition des armes, voulut 
tenter fi la Plume luy feroit enfin plus fauorable qiie l’Eipée , ÔC 
« s‘il pourroit reparer par les fondions de la robe le dommage des 
a dion s militaires. A cet effet, il embraffa la feience efpineafe des 
Loix , ôc s’adonna de telle forte à l’eftude de la IurifprudenCe , qu’il 
s y rendit vn des plus célébrés Hommes de fon Ccmps. Et mefmc 
pour eftre d’autant plus confiderable parmy les fiens , & pour les 
lcruir plus vtilement,il trâitta de la Charge d’Aduocat du Roy à 
Bar-fur-Scinc , où il auoit pris alliance , ÔC où les biens de (à Fem- 
me eftoient fituez. Certes il efperoitpar là non feulement efdair- 
cir fès affaires , ÔC defgager le peu de bien que fes Anceftres luy 
auoient laide fort embrouillé , mais encore d'en acquérir beau- 
coup d’autres , & par ce moyen de remettre fes Enfans dans l’an- 
cienne fplendeur où fes Pères auoient vefeu depuis plufieurs fie- 
clés. Mais il aduint au contraire qu’alors que cette famille com- 
mençoit de fc releuer 6c de reflorir, les guerres ciuilesfc r’allumc- 
rent en France iufques au poind qu’vn nombre infiny de particu- 
liers fc trduucrcnt engagez dans l’embrazement general. Vne Re- 
ligion naifïànte fous l’apparence de. quelque reforrne , ÔC fous le 
faux efclat d’vne pieté prétendue, partagea fi bien les Efpritsdes 
François , ôc des plus fçauans mcfmes , que fe laifTant furpren- 
dré aux charmes, trompeurs de cette nouueauté , plufieurs fc fè- 
parerent du corps de l’ancienne Eglifc, ÔC embrafTerenc les opi- 
nions nouuelles. Ce qui obligea nos Roys pour maintenir la vé- 
ritable foy de nos Peres de recourir aux remedes cxtrefmcs, ÔC 
par leurs Edits renouuellez tant de fois , de chaffer du Royaume 
tous ceux qui embraffoient vne Religion contraire à la leur, ÔC 
par la conferuation de laquelle leurs PrédecefTeurs auoient fi iu~ 
ftement acquis , 6c mérité les glorieux titres de Deffenfeurs de 
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JaFoy , fie de Rois Tres-Çhrefticns. • 

Apres donc, que Nicolas Vignier eut dés fa plus tendre jeu- 
nedè> tcGnoigné de puiSnces inclinations à leftude des bonnes 
Lettres ,* qu’U les eut foigneufement cultiuées dans l’Vniucrfi- 
te de Paris, fie depuis approfondy de luy mefinc toutes les feien- 
ccs Humaines, il fe trouua malheureusement engagé dans les fen- 
timens contraires aux véritables en matière de Religion. Auffi 
dans la crainte de voir fa corjfciencç forcée , ôc de fùbir Texadc 
fie feuerç recherche que l’on.faifoiç de ceux qui s’eftoient rcuol- 
tez contre l’Eglife Romaine, auffi, bien que dans la refolutionge- 
ncrcqfc de fatisfaire aux Edits du Prince , il conclud en luy mef- 
; me d abandonner fa Patrie fie fes biens , fes Alliances fie lès #fpe- 
rances , fie d’aller chercher yne autre contrée, où il pût en liber- 
té feire profeffion de la Religion qu’il auoit nouuellement choi- 
fie, Dans cette penfée il fc retira en Allemagne, où pourfubfifter 
il n emporta guere auecque luy d’aur^es threfors que ceux de ion 
Elprit. Mais comme la nççeffité eft la mere des Arts fie celle qui 
j enfeigne toutes choies , pour viurc fie pour fouftenir fa famille 
dans ce banniffement d’autant plus rude que .fes Parens , 6c fis 
Amis eftojeat dans l’impuiflance de l’affifter , ny de çonfolations 
Temporelles ny de fpirituelles roefmes, il fut contraint d exercer 
auprès des Princes d* Allemagne la Science de Medecine , dont 
fon Efpric,qui fçauoit prefquc tout , l’auoic rendu tres-capable, 
quoy qu’il fuft bien encore plus yerfé dans la fçience des Loix que 
par les ordres de fon Pere il auoit cmbrafTéc. Mais il affe&a I6rs la 
première , comme la plus vtile fie la plus commode à pratiquer 
pour luy. Car à moins de feauoir parfaitement la langue vulgaire 
du pays, il n’eut pû félon ion defir paroiftre dans les Tribunaux 
Germaniques , où la langue Latine n eft pas toute feule en vfage, 
fie où fouuent la chicane fie la couftume des lieux l’emportent fur 
les anciennes conftitutions Impériales. 

Dans cet cmploy de vificcr les malades fie de confülter 
auecque ceux qui les yifitoient , où il confideroit tôufiours 
bien plus le foulagement public que fon vtilité particulière, 
il obfcruoit deux chofcs tres-dignes d’eflrc feeuës , fie mefme 
d’cftrë pratiquées par les plus habiles Médecins du monde. 
C’eft que dans fes cures ordinaires , il obferuoit aucc vnç dili- 
gence extrefme , l’eftat fie le cours variable de la Lune , fi C 
les autres conilellations celeftes pour y faire correfpondre fes 
medicamens j Et qu’il defcouuroit la complexion naturelle de 
fes ^ malades» par la connoiÛànce profonde qu’il auoit de tous 
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fecrets de laPhyfionomic, qu’auccquc le Prince des Philofophes 
Ariftote, il jugeoit ablolument neceflfaireà la perfe&ionde la Me- ; 
decine \ mefprifant au rçfte tomes les diuinations fortuites , tafîtf 
de l’Aflrologie Iudicialrc , que d<^aPhy fionomic mefmc. Ce que 
j apprends d’vne Lettre que fon Fils cfcriuitde Blois fur ce fujet, : 
Tan 1601. à l’Illuftre Sçeuolede Sain&e-Macthc. Apres tout il nié 
I fenfhie que cette Doctrine eft la mcfme 'du grand Hippocrate , 
quand il dit, que le fçauant MedeCin doit exactement conlidcrct 
le leuer,& le coucher des Aftrcs, principalement de la Canicule, 
de TAnSturCjOU de la queue de i’Qurfc, ÔC des Pleyadcsy dautànt 
qu’il peut alors alTcurément Prognoftiquèr par eux la durée , le 
changement, & l’i (Tue Éauorable ou funefteAes plus dangereufiss 
maladies, & y apporter des remèdes conformes à leurs Influencés 
diuerfes. C eft à peu près aufti la penféc de ce do£tb hlachémat'i^ 
cicn , &c célébré Médecin de fon temps GafpardPeucét,lors:qcfii 
dit en termes de fon Art,qucla.Simiotique,oU Sigiiificatiue,efl£ 
vne des principales parties de la Medecine qui fert infiniment àla 
Thérapeutique , ou maniéré de medicamènter & de gucTir ; ad- 
joutant quil faut que lé fage Médecin ait l’dhtendement , èc les 
yeux occupez à ces lignes infaillibles , s’il veut connojftre & de- 
ftourner les maux, ou s’il en veut conjecturer les ylTùes, ou les ac- 
cidents ; lefquels furuenant inefperément & contre Popiriion du 
vulgaire, troublent èc confondent alitant l’efprit du Médecin qui 
n’eftpas expérimenté, qu’ils agiflent efficacement fur le corps des 
malades, l’apprends encore de la mefmc Lettre , que deux ans 
auant là mort le doéfcc Vignier rendoit fouuent grâces a Dieu ,de 
ce que fuiuant ces règles , il ne s’eftoic iamais trompé dans la pra- 
tique de fon Art,foit dans les remedes qu’il auoit ordonnez, foie 
dans lesjugémens qu’il auoit faits . Mais quelques foins extraordi- 
naires qu’il apportait dans l’exercice d’vne profelfion fi pénible j 11 
cft-cc que dés que ce vafte Efprit,qui eftoit également né pour 
méditer & pour agir , eut reconnu qu’il aùoît encore beaucoup 
de temps de refte , l'uy qui n’auoit rien de plus cher ny dé plus 
précieux que le temps ; pour le palfcr plusagrcablement , & pouf 
adoucir les ennuis de fon long exil, & mefine pour tirer quelque 
profit de fon malheur en fignalant fon nom; 11 entreprit ce noble 
& généreux trauail de f Hiftoire ancienne & nouuelle , depuis là 
naifiance des fiecles; où il feeut meller fi adroitement la fuite ne- 
'CelTaire des Temps aux notables euenemens des choies , qu’il le 
pût iuftement vanter d’auoir efté le premier des François qui ap- 
prit à la France en fa langue propre , les plus mémorables Antr- 
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quicez du monde. Auffi ce grand Ouurage qui fut publié fous le 
titre de la Bibliothèque Hiftorialede Vignier, fut reccuauec vn 
tel applaudiifcment de tous les Sçauans , 6c mefme de tous ceux 
qui ne le font pas , que pas vn aqfte ne fut iatnais ny plus vtile aux 
Nations , ny plus eftime d’elles. Mais certes trauaii d'autant plus 
glorieux pour la France, que Ton peut dire que la vraye Origine 
dcsFrançoisauoit efté inconnue iufques à fon temps, où l’onVen 
rapportait encore aux fables, 6C où l’on vouloir abfolument que 
les François fuifent fortis des ruines de Troye , 6c des cendres 
d'ilion. 

Mais comme il y a des trauaux folides qui ne demandent pas 
feulement Jà force de i’efprit 6c la chaleur de l’imagination, mais 
encore la le&ure aflidue des do êtes ouurages de ceux qui nous ont 
précédez, le ficn cftant de cette nature, 6c l’qbligeant de conful- 
ter fans cefiè les Véritables oracles de l’Hiftoire Ecclefiaftique , les 
Peres de l’Eglifc , Grecs 6c Latins, 6c les.facrez Conciles, il aduint ’ 
que Dieu fc feruitde ce moyen pour luydclTdler les y eux, 6c pour 
luy faire voir qu’il auoit efté furpris par de faufles lumières 5 Que 
la Petfecution 6c lc"Martyre qu’il enduroit n’çftoient point pour 
la Foy , &quc la Religion qu’il auoit cmbrafleen’eftoic rien quV- 
nç nouueauté profane, qu’on auoit fardée de quelques faux pré- 
textes 6C dé quelques vaines apparences. Et à propos de cela , ie 
me fouuiens que la le dure d’Eufebe , de Nicephore, 6c de quel- 
ques autres Authcurs Ecclefiaftiques,qui contiennent la fuite in- 
I faillible des temps mémorables 6c des chofcs Saintes, fit autrefois 
vne telle imprefîion ibr mon Efprit , que quand j’aurois eii quel- 
ques doutes contraires à la vérité de ma creance, ils auroient efté 
par là entièrement effacez 5 fi bien que iamais homme ne fut plus 
foufmis aux véritables fentimensde la Religion que re le fus dés- 
lors , comme ie fais encore vœu de Feftre iufques au dernier mo- 
ment de ma vie. 

1 Apres donc que le do&e V ignicr fe fut ainfi détrompé luy met 

| me, il tafeha de détromper les autres. Mais Dieu,dequil’eternei- 
le Prouidence a des fecrets incomprchenfibles aux hommes , ne 
luy accorda pas cette grâce. Car dans le defiein qu’il eut dereuoir 
fà Patrie, d’y viurc & d’y mourir dans la communion des fidèles, 
il fut contraint de laifler en Allemagne fa chere Femme , qui le 
voyant fi fort c&ranlé danrfe creance , 6c fur le point de r’entrer 
dans le fein de l’Eglife ne le voulut iamais future , de^peur d’eftre 
violentée dans fà confcicnce ; Tant il eft vray de dire que l’Empi- 
re de la Religion eft fbuuerainement abfblu fur les Ames qui s’ef- 









Digitized by 



Googl( 




Nicolas Vignier. j 

meuucnt ÔC qui fc troublent pour elle, iufques au point <Jc rom- 
pre en fa faueur les plus eftroits liens du fang Sf de la nature , ô C 
comme elles lont reccuë des autres de la garder inuiolablement, 
ÔC de la vouloir faire palier enfin iufquesà leur plus longue pofte- 
rité. Aufli eft-ce ce que fit cette Dame, qui d’ailleurs eftoic tres- 
fage ÔC tres-vertueufe, puis quelle voulut retenir aucc elle deux 
Enfans qu’elle auoit eus de fon cher Mary , afin qu’ils ne receufient 
I point d'inftru&ions contraires à fes penfées. Et mefme elle de- 
meura fi ferme dans cette aueugle refolution , que quelques ref- 
peds ôc quelques tendreffes quelle eut pour luy , elle le laiflà re- 
tourner feul en France , ÔC demeura feule en Allemagne , où elle 
mourut finalement à Heildelberg. • 

Cependant le do&e Vignier reuint en France , mais bien plus, 
efclairé qu’il n’en eftoit party. Et comme il s’eftoic défia rendu 
tres-recommendable par la grandeur de fon Efprit ôc par le bruit 
de lès ouuragcs , il s’acquit bien-toft l’amitié des Grands de ion 
fiecle , qui carefioient alors à l'enuy les hommes fçauants ÔC ver- 
tueux. Le Roy mefine Henry III. Prince généreux & bien-faifant 
au po(fible,Jle voulut connoiftrc ; Et le jugeant capable de (oûte- 
nir les droits'de fa Couronne contre fes in juiles vfurpateurs, il l’o- 
bligea de compofer vnTraitté de l’ancien eftat de la petite Breta- 
gne, ÔC du droit de la couronne de France fur elle 5 pour refpon- 
dre aux faufletez ÔC aux calomnies de deux Hiftoircs de Bretagne 
nouuellement faites par Bertrand d’Argentré Prcfident au Siégé 
de Rennes. Et par là Vignier monftra bien clairement, ÔC par des 
raifons tres-folides ÔC tres-conuaincantcs , que la Prquince de Bre- 
tagne n’auoit pas cfté tellement Souueraine fous fes Ducs ijpefmes, 
qu’elle n’eut toûjours releué de la puiflàncede nos Rois. Et mef- 
me comme par fes longues méditations il s’eftoit acquis de gran- 
des connoiffances de l’Hiftoire ancienne ÔC moderne, il prit-àtaf- 
che de deftruire les contes fabuleux de Richard de Vuaffebourg 
Archidiacre de Verdun, ôc de François de Rofieres Archidiacre 
deToul, touchant la mailbn de Lorraine. Mais, ô perte fignalée 
pour les amateurs de l’Hiftoire 1 II aduint que Tapprehenfion d’e- 
ftre enueloppé dans la reuolce de la ville Capitale du Royaume, 
l’en fit fortir prefquc aufii promptement que le Roy (onMaifire, 
à ce funefte jour des Barricades qui nous coufta tant de larmes de 
(àng y Et qui eft encore fi bien marqué de noir dans nos trilles An- 
nales, que la mémoire n’en périra iamais,à laconfùfion des Prin- 
ces liguez, & desPeuplesrcbelles. Et par cette retraite précipitée 
le fidele Vignier ayant laiifé foa cabinet ÔC Ùl Bibliothèque à l’a- 
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bandoç, cc fut en vain qu’apres vn tel dcfordreil y vint chercher 
ce noble Ouuragç , dont quelque injufte vfurpateur s’eftoit em- 
paré , de forte quon ne l’a iamais fceu recouurer depuis quelque 
recherche qu’on en ait faite. Et là deffus (1 j’eftois de l’humeur de 
celujrdont la plume balança fi hardiment le jour de la prife. du 
grand Roy François Premier deuant Pa‘uie,qui fut celuy-là mef- 
mc de la naifiance du premier Poëte de France, le grand Ronfard, 
iufques à mettre en doute fi nous auions plus gagné par la naif- 
fancc de l’vn , que perdupârla prife de l’autre j le dirois que ie 
ne fçay lequel nous fut le plus fenfiblc ÔC le plus fafeheux , ou 
de voir alors fi lafchement violer les Loix facrécs delaluftice 
ÔC de l’Eftat, ou de voir tomber ÔC périr entre des mains propha- 
nes cc facré threfor des Mufes. Quoy qu’iL en foit vnc choie 
nous peut en cela iuftement confoler,c’eft que l’on a creu que ce 
fameux Confeiller du Roy ôc Hiftoriographe de France Mefiire 
Théodore Godefroy mon Coufîn , auoit tres-dignement réparé 
<îette perte , lors qu’apres auoir publié la vraye Origine de la mai- 
fon d’Auftriche , ÔC de celle de Portugal ,11 publia en luitc la Gé- 
néalogie des Ducs de Lorraine, fidèlement recueillie de plufieurs 
Hiftoires , ÔC titres Authentiques ôc véritables. Et mefme cc que 
l’on rauit alors fi injuftement au Pere , c eft ce qui nous a efté ren- 
du depuis peu par le petit Fils, Ôc peut-eftre plus aduantageufe- 
ment encore ; puifque ce doéte Pcrfonnage Hierofme Vignier 
ayant entrepris depuis peu de traiçtcr la mefme matière , ie veux 
dire la véritable Origine de la maifonde Lorraine, il l’a fi bienef- 
claircic , fi heureufement conduite , ôc fi puifiamment prouuéc 
par la bjanche direéte depuis plus de mille ans iufques à mainte- 1 
nant,que comme on ne rendroit pas à cet excellent Homme ce 
(que toute l’Europe luy doit, fi l’on ne le mettoitaurang des plus 
penctrans ôc des plus folides Efprits de noftre fiecle j Aufli peut- 
on dire que iamais lumière n’cfclata dauantage que la fienne par- 
my ces efpaiffes tenebres de l’Antiquité. Ce qui s’appelle marcher 
tres-dignement fur les traces glorieufès de fon Ayeul,ôcfouftenir 
autant qu’il eft pofliblc, le mérité ôc la dignité de (on Nom. 

Certes encore que le Roy *euft alors de tres-pefimtes ôc de trçs- 
difficiles affaires fur les bras, fi eft-ce que n’ayant pas mis en oubly 
les fignalez leruices que Mefiire Nicolas Vignier luy auoit rendus 
dans yne occafion fi importante à fa gloire, il le confidera comme 
vn des plus fçauans Hommes de fon Royaume. Et afin de l’obli- 
ger encore à trauailler pour le fouftien des droits de la Couronne 
ÔC de fim Sceptre, il i'honnora premièrement du titre de Méde- 
cin/ . 
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cin ordinaire de fa Majefté, & d’Hiftoriographe de France 5 Cç quil 
accompagna de grandes pendons. Et puis pour lattacher toujours 
pluspresdefaPerfonne, il luy fit au Camp deuant Pontoifè expé- 
dier vnBreuetdeConfeillerd’Eftat,lei9.Iuillet 1589. dans lequel 
entre autres chofes il eft exprefîengent porte } Que le Roy pour bien 
& fauorablement traîner , autant qu'il luy fera, pop b le le Sieur 
Vignier, en confideration dés agréables fèruices au il luy a rendus , 

& pour l'obliger d'autant plue de les continuer de mieux en mieux , 
il l'a retenu pour eflre de Jon Confeil , pour y apfler , de mefmt-j 

qu'ont accouftumé les autres qui ont l'honneur d'y efire appeliez ,. Ce 
que ie remarque d’autant plus p un Quelle ment, que p&r là ie pre- 
tens réfuter éc confondre l’errçur d’vn célébré Hiftorien de ce dom**. 
temps , qui parlant de luy ne le qualifie quelquefois que du titre de 
fimple Miniftr.e} quoy qu’il n’ait eu iamais aucune part au Mini- 
ftere de la Religion Prétendue , mais bien au Miniftere de l’Eftat • 
en qualité de Confeiller du Prince. 

Par cette nouuelle dignité Meffire Nicolas Vignier couronna (es 
Anceftrespour le moins d’autant de fplendeur qu’il en auoitrçccu 
d’eux j & fe picquant à leur exemple d’vn véritable honneur, il les 
fuiuit , ou les deuança peut-eftre , dans le T emple eternel de la Re- 
nommée. Audi pour reconnôitfre par quelque noble &C vtiletra- 
uail, la grâce infigne que fa Majefté luy auoitfait*,ilfcmitàfeiül- 
leter plus foigneufement que iamais tous les Regiftres de la Cham- . 
bre des Comptes , 8c à examiner lçs Chartres les plus importantes 
duThreforj ûbicnqu’aprescelaileftoitfurle poinéfc de nous don- 
ner vn ouurage qui eut folidement 8c (ans illufîon monftré les iuftes 
prétendons de nos Roys fur plùfieurs Terres 8c Souuerainetez, qui 
onc efté de temps en temps iniuftement vfurpées fur leurs Couron- 
nes, quand la Mort qui fouuent s oppofe aux plus grands defTeins 
des Hommes, vint arrefter tout à coup le cours de le$ trauaux, ÔC 
celuy de là vie. Ce qui aduint à Paris le 13. Mars Mais encore . 
quelle nous le rauift affez promptement , fi fil-cc quelle luy .donna 
afTezde temps pour fe reconnoiftrc , pour confeffer fcspechez, 8c 
pour receuoir les derniers Sacremens } ce qu’il fit auec vnc grande 
de profonde humilité la veille de fa mort. Et comme il venoit de 
rendre fon Efprit dans le fein de l’Eglife Romaine ,’fon corps fut en- 
fèuely dans l’Eglife de faint Eftienne du Mont fa Parroiffe. 

Ainftvcfquit,ain(i mourut àl’aagede 66. ans , Nicolas Vignier,- 
dont la mémoire doit eftre en éternelle benedi&ion à tous les Sça- 
uans, puisqu’il a tant trauaillé pour leur donner d’ilfuftres fuccef- 

(èursdanslafcience. Il nçlaifTa que deux Fils, Nicolas , &Iean Vi- 

• * 

' * .• 
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gnier. Et Iean cftant décédé fans cnfans , il ne refte plus de cette il- 
luftre tige que Hierofmc V ignier ,-dont i’ay parlé cy- deflUs , qui vie 
encore aujourd’huy tres-digne Supérieur des Peres del’Oratoire à 
Paris , dans la maifon de Paint Magloirc ; Et Benjamin Vignier , qui 
dans les plus importantes occafiens des guerres de. ce Temps a toû- 
jours fignalé fon courage, ÔC Tes Armes; Et qui dans la noble paflion 
qu’il a pour les bonnes Lettres cft encore tellement amy du Public, 
qu’il n’a rieh elpargné pour luy faire part de cette quatriefirie Partie | 
de la Bibliothèque Hiftoriale, &des Additions aux trois Parties! 
précédentes , comme celuy qui en a mis le précieux Original en- 
tre les mains des Imprimeurs. Mais fi l’vn a fait vne aéfcion de pure 
generofité, en nous donnant vn bien que nous attendions auec- 
que tant d’impatience ; il faut aduouër que les autres en ont fait vne 
de Prudence ÔC de Iuftice , lors qu’ils nous l’ont prefenté fous les auf* 
pic'es glorieux de ce puiflfant Génie du Temple des Mufes , aufli 
bien que du Temple des Loix, de ce grand Chancelier de France., 
Monfeigneur Seguier j puifquc c’eft de luy que nous pouuons bien 
dire maintenant, ce qu'vn excellent Poète difoit autrefois de fi 
bonne grâce de fon Auguftc Mecene. 

Sol us énirn trtjtes bac tempefiate Camœn*u 

Refpexit. • . 

.Mais pour pafier de cette vérité cogneuë à vne autre qui ne l’eft 
pas tant, &qui n’eft pas indigne de l’eftrc; ic veux dire pour làtis- 
faire à la curiofité de tant d’honnéftes gens qui voudrons conful- 
ter les ouurages de ce grand Autheur Nicolas Vignier ? voicy le 
Catalogue de ceux qu’il a compofez , du moins félon ce que i’en 
ay peu defcouurir par mes recherches, ÔC parla communication 
que i’ay eue depuis peu d’vn Mémoire eferit de la main propre de 
l’ Autheur , dés l’an 1590. fix années auant fon deceds. , 

La Bibliothèque Hiftoriale , fur laquelle il trauailla l’elpaoe de. 
vingt-cinq ans entiers , comme il le dit au Roy dans fon Epiftre 
liminaire , ÔC qu’il n’acheua qu’à laagc de foixante , parmy les 
troubles , ô c dans le temps le plus calamiteux de nos guerres CL 
uiles , comme ie l’apprends du mémoire dont ie viens de parler. 
Ouuragc laborieux , dont les trois premiers Volumes furent im- 
primez à Paris in folio, l’an 1586. ÔC 1587. comme en la prefente 
année 1049. on a publié le quatriefme auecque les Additions aux 
•trois autres ; le tout pour la gloire de l'Authcur ÔC pour l’vtilité 
publique , puifquc.commc i’ay dit , on ne peut rien lire de plus 
efclattant ny de plus folide dans l’Hiftoirc , ÔC dans la véritable 
Chronologie. Et en effet quel autre de cette nature à mieux traité 
• non 
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non feulement l’Eftat, la durée, & les changemens des Nations, 
des Citez, des Monarchies, &c des Republiques les plus llluftres 
du monde, mais encore les diuerlès Religions , les cultes difFerens ! 
des Peuples, & les grands & illuftres Perfonnagcs qufront vefeu 
parmy eux de temps en temps ? Si bien qu’apparemmertt il n’y a 
point d’homme qui pofledant cette petite, mais rid^e Bibliothè- 
que , ne la puilfe iuftement oppofer aux plus grandes de f Euro- 
pe, & ne puilTe encore par elle fc preualoir de toures lesfciences 
neceffaircs à vn honnefte homme. Mais fi dans le premier cftat 
où elle eftoit,elle s’eft acquife vne réputation fi grande 5 mainte- 
nant quelle eft enrichie des fécondés penfi^s de fon Autheur pari 
ces exactes & curieufes Additions , & û ffiureulêment conduite ! 
au comble de fa perfeétion par cette quatriefme Partie , quelle ! 
gloire ne doit-elle pas efperer de tous les fiecles aduenir , qui fçau- 
ront par elle tout ce qui s’eft fait de plus grand, & de plus mémo-' 
rable dans tous les fiecles palTez , & peu s’en faut iulques au no- 
ftre ? Mais palfons fuccinâement fur les autres Ouurages de Vi- 
gnier, puis qu’il fuffit d’en rapporter feulement icy les titres pour 
en faire connoiftrc le prix , & le mérité. 

La Chronique de Bourgongne, qu’il compofa en langue Lati- 
ne , & qui fut publiée à Bafle l’an 1575. in quarto. 

Sommaire de l’Hiftoire de France , diuifé en quatre liures , & 
recueilly des plus doétes & plus antiques Autheurs, publié à Pa- 
ris, in folio, l’an 1579. Reueu 8C augmenté par i’Autheur, félon le 
mémoire cy-deflus. 

Table de l’Eftat , & de l’Origine des anciens François, impri-l 
mée à Troye l’an 1 j8i. trâduite depuis quelques années en langue! 
Latine par André du Chefne , & inférée par luy-mefme dans le 
premier Volume de nos Hiftoriens François. 

Traitté de l'ancien Eftat de la petite Bretagne contre lc^fauftètez 
de fon Hiftoriographe, publié par Nicolas Vignier fon Fils,auec vne 
Préfacé de fa façon tres-confiderable-, imprimé à Paris in 4/l’an 1619; 

L’Hiftoire Ecclefiaftique, que l’Autheur preuenu de la mort 
n’eut pas le temps d’acheuer , mais qui pour fon mérité ne lailfa pas 
d’eftre publiée l’an léoo. par Nicolas ,&Iean Vignier fes deux Fils. 

Les Faites des anciens Hebreux , Grecs , & Romains , qu’au 
rapport du Prefident de Thou , 1 * Autheur auoit compofez aupara- 
uant qu’Qnuphrius Partuinus , & Carolus Sigonius eulTent iamais 
approfondy cette doétc matière. Mais comme il eftoit modefteau 
pofiible, il ne le$ voulut pas fi-toft diuulguer apres eux, pour ne^ 
point fembler faire vne chofe défia faite; Encore qu’il ne fut pas to û- j 
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jours dans leurs (èntimens , ÔC qu’il euft en cela dcfcouuert des lu- 
mières que ces fameux Autheurs d’Italie n’auoient point aperceuës 
dans les tenebres de l’Antiquité. Neantmoins à la follicitation de 
fes doéfces Amis, il les publia finalement auec vn pctit,mais excellent 
dilcours , de l’An des Anciens , & de fes parties , l’an 1 j 88 , à Paris. 

Oblèruatiqps fur l’Origine de la Maifon de Lorraine ,defquel- 
lcs i’ay parlé cy-defius. 

Difcours de la Nobleflc ÔC Antiquité de la Royale famille des 
Capets , auecque des preuues folides , qui iuftifient clairement 
comme elle a efté la plus, illuftrc de toutes celles de l’Europe. 

Hiftoire de la Mailjm de Luxembourg, publiée à Paris in oéfca- 
uo, l’an 1617. par ce fameux Hiftoriographc de France André du 
Chefiie, qui meritoit bien de noftre temps vnc vie plus tranquile 
& plus heureufe , & vne mort moins funefte ] & moins déplora- 
ble. Elle a efté depuis peu r’eimpriméc in quarto, auec lesdoétes 
Commentaires de Pauillon Aduocat en Parlement. 

Traitté de la Prelfeance des Roys de France fiir les Roysd’Ef- 
pagne, imprimé à Paris l’an 1608. & compofé par l’Autheur des 
J’an 1589. pour refponfe aux raifons propoféespar vn nommé Au- 
guftin Crauato Romain, en faucur de 1 ’Efpagnc. Noble matière qui 
a encoraefté depuis peu folidement traitée par Antoine Aubery, 
comme l’Edition de fonouurage le iuftifiera dans peu de jours. 

Par ces longs & laborieux trauaux de Vignier, il paroift affez 
auec quelle contention d’efprit il s’appliquoit à l’eftude des bon- 
nes Lettres , & fur tout à la connoiftànce de l’Hiftoire , &; auec 
combien d’affeétion il embrafla iufques au dernier foufpir les in- 
terefts de fon Prince, ôc ceux de fa Patrie. Et quoy qu’en certains 
endroits de fes Efcrits , il parle quelquefois auec vn peu de liber- 
té des fouuerains Pontifes , ce n’eft que félon l’humeur du temps 
où il viugit , n’eftant pas de l’opinion de ceux qui engageoient 
leurs plumes à eftendre exccffiuement les droits , & l’Authorité 
des Papes fur le Temporel des Princes. Apres tout il feroit à fou- 
haitter que les vns , & les autres n’euflent pas traitté auecque tant 
de chaleur vne queftion fi importante & fi délicate, & qu’ils eul- 
fent parlé des puifianccs Souueraines auec vn peu plus derefpeét 
& de retenue. Aufii dés qu’il eut reconnu les erreurs dans lefquel- 
les la nouuelle dourine l’auoit engagé , il s’attacha fi inuiolafile- 
ment à tous les fentimens de la vraye Eglilc , qu’il le tefmoigna 
mefme peu de jours auparauant que de rendre au Ciel cét Elprit • 
qui le fit tant efclatter fur la terre. 

Mais comme cét illuftre Mort futvn des plus louables Hommes 

de/ 
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de fon fiecle j Aufli Ton fiecle , & le noftre lonc toujours comblé 4e 
ûiprcfmes louanges. Et entre tant de djiuers Efpriçs qui onrma.- 
gnifiquement parle de luy ,yoicy les Noms de ceux que i’ay obr 
feruez dans mes Lectures , ou du moins de ceux qui me rcuicn- 
nent maintenant en mémoire. 

Ce grand Prefidcnt ^c Thou , 3e qui le feul fufFrage peut éta- 
blir ou deftruirc la imputation des Hommes , dans le cent feizief- 
me Liurc de fon Hiftoirc immortelle , parle 4e luy auecque de" 
termes fi aduantageux , qu’il y a certes grand plaifir à bien faire 
pour eftre fi bien loué. Sçeuolc de Sain&c Marthe , qui fe rendit 
Illuftre luy mcfme en faifant les Eloges des Hômmes Illuftres de 
(on Temps , rauy du mérité de Nicolas Vignier , ne manqua pas 
de luy en confacrer vn$ que iay traduit Ôc publié en noftre lan- 
gue auecque tous fes autres Eloges. Ces doéfces Freres lumeaux, 
ces dignes (ucceficurs des biens ôc de la vertu du grand Sçeuole, 
dans leur fameufe Hiftoire Généalogique de la maifon de Fran- 
ce, pour appuyé# leurs fentimensy employant fouuent l’Autho- 
rite de Nicolas Vignier. Iean Piftoriusfçauane Médecin des Mar- 
quis de Bade en Allemagne , tcfmoigua bien par vne longue. St 
belle Epiftre Latine qu’il luy efcriuit l’an 1 / 87 . quelle haute çftir 
me il faifoit de/a rare fuififance, St aqec combien d’ardeur il fou- 
hait toit l’honneur de fa cognoifiànçe St de fon apûtié s comme 
on le peut voir par l’Edition de cette roeûne Epiftre qui cft au 
fronti/pice de l’Hiftoire de la maifôn de Luxembourg. Vg Au- 
theur Anonyme, mais quieft effeâiiucment Antoine de Momie, 
dans fes Eloges en vers 'Latins des (ça liants Hommes de la robe?, ' 
noublie pas de mettre en ce rang honnorahle, celuy dont il s’a- 
git. Quoy que la Popeliniere dans fon hui<ftfefme liUredc l’Hi- 
âoire des Hiftoires , femfele donner quelques atteintes à noftre 
Autheur , & l’accüfér d’eftre vn peu trop paflionné pour quel- 
ques-vns de nos Roys , St de n’auoir pas a fiez d’cxpcricnce des 
qhofçs qu’il traitte jfi eft-çe que ce trop feucreÇenfeur de fes do- 
utes labeurs, ne peut s’empefçher de k qualifier auecque rai fon, 
homme SçaUant , de grand trauail , tres-affeétionné à TEftat , Sc 
le premier qui a commencé de remarquer des fautes en l’Hiftoirè 
des François s qui (ont véritablement de grandes louanges par les- 
quelles il fe contredit manifeftement foy*mefme. Meflirelaaques 
Dauy du Perron pour lors Euefquc d’Evreux, ÔC depuis Cardinal, 
beaucoup plus eminent par fa dodrinc que pwfa pourpre, dans 
la fameufe Conférence de. Fontàinc-bleau , pour conuâincrc de 
quelque faufiecé notable fon Illuftre aduerfaitc,.ne defdaigna pas 
I • j >1 1 
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de luÿ Oppoter le tefmoignage de Vignier, qu’il traictâlorsd’Hi-i 
ftorien fçauant de fidèle* Antoine du V erdier * dC la Croix du Mai- 
ne dans leurs Bibliothèques Hiftoriques des Authcurs * apres 
flOoir rapporté les ritres de quelques^ vncs de Tes Ocuures, lç 
traictenc d’homme- extrêmement verfé en l’Hiftoire i 6 c fur tout 
en celle de noftre France* Georges Draitfle dans Ton Catalogue 
des Aütheurs François cite Ton recueil dé l’Wiftoirc de l’Eglife , 
depuis le Baptefme de noftre Seigneur iufques à prêtent $ Et re- 
marque qu’il fut imprimé à Lcyden l’an 1600. André du Chefnc 
dans fa Bibliothèque des Hiftoriens François fait gloire d’y inte- 
rcr en plufteurs endroits l’illuftrenom de Nicolas Vignier* Celuy 
de qui Jes foins laborieux la doiücnt bien-toft faire paroiftre au 
jour aucc vn nouueau luftre,ce fameux Religieux de l’Ordre des 
Carmes le R. Pere Louis Iacob , que noftre dode Naudé nom- 
me fi iuftement le Gefner des Dames fçauantes , depuis qu’il en a 
compofé la Bibliothèque dC les Eloges, fait aüifi* mention de Ni- 
colas Vignicr dans fa Bibliothèque de Bourgofcgnc non impri- 
mée j où il rapporte quelques Autheurs qui ont parlé de luy. P. 
Droit de'Gaillârt dans fon petit traitté de l’Ordre des principaux 
Hiftoriogràphes du monde , place honnorablehient fon dode 
fommaire de l’Hiftoire de France entre les Monarchiques dè 
Louys le Roy , dit Regius , de les Annales de Papyre Maffon. Ce 
(çauant Théologien de GuéldreS Adolphe Schulkenius dans fon' 
Apo|pgie Latine pour le Cardinal Bellarmin, touchant lapuiflan- 
<ce des Papes, ne feint pas d’employer le tefmoignâge de Nicolas 
cVigflier pour éfclaircir vn poind de rtoftre Hiftoire, quoy qu’il 
^l’approuûaft pas d’ailleurs toute la doctrine de celuy qu’il alle- 
guoit. (Guillaume du Peyrat dans le premier lutte de fès Antique ! 
tez de k Chapelle &: Oratoire de nos Roys >te tert pareillement 
du fuffragede Vighier pour foufténir ÔCiuftifierqùelques-vncsde 
tes dodes maximes, Jacques d’AüZole de la Peyre dans fâ fai n de 
Chronologie du monde , le met au rang des: plus Célébrés Au- 1 
theurs qui ont paru dans le dernier fiecle* 

Et depuis peu de temps Ce Véritable miroir de dodrine dC de 
Pieté le R. P. Dom Pierre dé teind Romuald Religieux feuillant^ 
dans la troificfme Partie de fonprécicaxThrefor Chronologique 
de Hiftorique , fait fuccindement l’Éloge de Nicolas Vignier3oft 
il me fait l’honneur d’employer vne partie des mefmes termes j 
dontic mie fuis fettiy pouf louer cet 1 Excellent Homme dans mes; 
Éloges des Hommes liluftres. Ce grand ornement de l'Ordre des 
Minitnesie R. Pcrc Hilarionde Cofte ,iecitecn plufteurs endroits 
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de fon Hiftoire Catholique» Louis Chantercau le Febvre , qui 
travaille tous lès jours fi heureufement a difiiper les antiques nua- 
ges de l'Hiftoire & de la Chronologie , dans fes confédérations 
Hiftoriques fur la Genealogie de la. Maifon de Lorraine le cité 
fouuent auec quelque Epithete d'honneur , comme de iudicicux 
Hiftoribgraphe,&c^ Antoine Poficuin célébré Iefuite dans (à Bi- 
bliothèque choifie , Matthieu Zampini dans Ton liurc Latin de 
l'Origine & des Aÿeux de Hugues Capet , imprimé à Paris l'an 1581. 

& Iean IaCques Chiifflêt dans Con liurè des Intcrefts deTEÏpagne 
intitulé Vindicte tfijpamcA , imprimé à Atluers , l'an 1645. rap- 
portent en beaucoup d’endroits le tefmoignage Authentique de 
Vignier Fur plufieurs poinéts d’Hiftoire & de Chronologie. Ep fi 
le dernier fait quelqucsfois tous fes efforts pour l'expliquer à fa 
mode , & pour luy donner Vn fens en fa faueur j C'eft que ne J>ou- 
uant trouuer des raifons valables chez foy , il eft contraint d'en 
mandief ainfi chez fes Adücrfairès j mais Comme elles changent 
de fonds, qui ne voit aufli quelles changent de face, & qu'elles (c 
deftruifent bien- toft d’elles - mefmes ? Apres tout que peut faire 
dauantage vn fi excellent Aduocat qu’on oblige à fouftcnirvncfi 
mauuàife Caufe? 

Enfin ie puis dire généralement qu'il y a fort peu d’Hiftoriens ; . 

modernes , tant François qu Eftrangers , qui n'ayent recueilly î 
beaucoup de fruiét de la leâure des Ocuutcs de Mefiire Nicolas 
Vignier > & qui pour iufte recognoiffance n’ayent aux occafions 
rendu l’honneur que tous les Sçauans doiuent fi iuftement aume- 
î rite infiny de fes longues & fameufes veilles. • 
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ELOGE 

DE NICOLAS VIGNIER. 

• f 

TIRÉ DES ELOGES DES 

HOMMES ILLVSTRES DE FRANCE, 
Çamfofex>en Latin far S çEV OLE DE SAINCTE MARTHE, 

. eç • 

Traduits en François^ par GVILLAVME COLEETET. 







. * • \ * ' i 

Icolas Vignicr nafquit à Baï-fur-Seine. Quoy 
qu’il fift profcJlion particulière de la Médeci- 
ne, fi eft-cc qu’il ne laifibit pas de s’adonner 
encore à l’eftudedcs autres Sciences. Tcfinoin 
ce grand de laborieux Liure , où il a deferit 
les plus nobles de les plus efclattantes adions 
de paix de de guerre, qui ont efté faites dans 
la mite de tous les fieclcs par toutes les Na- 
tions du monde. Ouurage fameux au pofii- 
ble, ic également vtile de agréable à la Nôblefie Françoife, qui 
ne polfede # pas le thtefor des langues Eftrangefés ; Mais certes inu- 
tile, ou du moins de peu de fruid à fon Autheur, puifque de ce 
dode de pénible trauail , il ne receut aucun autre loyer , finon 
d’auoir clpandu fon Nom , dC de l’auoir fait ednnoiftre &rëucrer 
par toute la France. Encore peut-on dire que fa réputation feroit 
beaucoup plus grande dç plus cclebrfc* fi au lieu de compofer 
comme il fit , cet excellent Ouurage en François , il fe fuftaduifé 
de le compofer en Latin , puifque cette belle Langue n’aura ia- 
mais d’autres limites que les derniers confins de la terre habita- 
ble. Ce que cét homme Illuftrc eût fait d’autant plus aifément, 

u’il 
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qu’il fçauoit toutes les grâces de la langue Romaine , &C qu’il la 
parloic auec autant d’elegance que de facilité. Mais il voulut en 
cette occafion monftrer qu’il aimoit fon pays, puifque par ce vé- 
ritable tefmoignage de fa pieté , il préfera la louange folide qu’il 
s acquit d’eftre \*i bon Citoyen , à la vainc gloire quil eut pû fi 
juftement s’acquérir d eftre vn fçauant homme. Quant à fon ex- 
traction, on peut dire qu’il eftoit de bonne naiflànce, puifque fon 
Pere exerça glorieufement la charge d’Aduocât du Roy à Bar- fur- 
Seine. Mais comme le feu des guerres Ciailes fe fut allumé par 
tout le Royaume, & qu’il y eut depuis prefque tout confommé, 
cét excellent homme qui aimok le repos & la tranquilité de Te- 
ftude , fe refolut enfin de fe retirer en Allemagne. Et comme il 
eftoit pourueu de plufieurs bonrips &c rares qualitez , quelques 
Princes de cette Nation Payant goufté , Tappellcrent auprès de 
leurs perfonnes pour y pratiquer honnorablcment la Medecine. 
Ce qu’il fit en effet auec beaucoup d’efclat&de louanges, cepen- 
dant que par leurs frequentes liberalitez , ils tafehoient à l’enuy 
d’adoucir les ennuis de fon exil volontaire , ÔC de temperer Tar- 
dant defir qui le follicitoic fans cefTe de reuoir fà chere Patrie. 
Enfin les trodbles de la France s’eftantdiflipez, il y retourna auec 
vnc gayetc d’efprit nomparcillc ; qui s’accreut bien dauantage 
lors que le Roy Henry III. qui connoifloit parfaitement le prix 
de la vertu des hommes de Lettres, honnoraccluy-cy du titre de 
fon Médecin ordinaire, & d’Hiftoriographe de fa Majefté. Auec 
cette marque efclattante d’honneur, & les gages foiides qui Tac- 
compagnoient , il eut dequoy viure honnorablement le refte de 
lès jours , & de couler fon heureufe vieilleffe dans le lieu de là 
naiftànce. Son pays n’eut pourtant pas le bon-heur de recueillir, 
ny de confcrucr fes cendres. Car cftant venu à Paris pour y faire 
imprimer plufieurs liures remplis d’vne profonde doârine , il y 
fut furpris d'vne maladie aufti cruelle qu’inopinée, qui nous le ra- 
uit à l’aagc de 66. ans , Tan i J96, 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 

À R Lettres patentes du Roy données àd?aris le quatorzief- 
me Décembre 1648. & feelléps du grand fceaudecire jaune 
fur (impie queue. Il eft permis à la V euuc î e a N Càmvsàt, 
d’imprimer ou faire imprimer vn liure intitulé >Ld Bibliothèque 
f/ijlorialc de Nicolas Vtgnicr t Tome quatriefme ,• & ce durant l’ef- 
pace de dix ans entiers & confecutifs , auec inhibitions & deffences 
toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , de l’im- 
primer ou faire imprimer , mehne d’en rien contrefaire , à peine de (îx cens 
liures d’amende > comme il eft plus amplement porté par lcfdites Lettres, 
(ignées par le Roy en fon Confeil. 

CONRART. 



bichette d imprimer four Ia première feû le 4. jour de Décembre 1649. 
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‘Elediondu nouuel Empereur feic penfer à tout le mondé 
que la paix qui eftoit entre luy & le Roy de France ne du- 
reroit pas beaucoup : dautant qu’on ncpouuoit efpercrque 
oc jeunp Prince qui eftoit eu la plus pétillante ardeur defon 
aage , voyant Tes efperarices hauffées 8c fa puiflance 8c 
moyens grandement accreus par cefte nouuelle dignité , 
lefqucls auparauant ne luy eftoient moindres qu’à aucun 
Potentat de l’Europe , deuft eftre long-temps fans faire for- 
tir en euidence le feu de la li^ne qu’il auoitauec luy , 8c 
contre la maifon de France :8c que plufieurs caufes parti- 
culières embrafoient encore en luy contre le Roy François} 
vne defquelles eftoit le defpit de ce qu’il luy falloit payer les douze cens mille efous de 
panfion accordez au traidé de Noyon par le fleur de Chèvres fon Gouuerneur , 8c 
ratifiés par Maximilian fon ayeul pour les droits prétendus pat le Roy de France fur le 
Royaume de Naples. Semblablement auffi de ce qu’ayant fait vn premier accord à Pa- 
ris auec le Roy, il auoit efté forcé derechef à autre nouuel appointement , afin de n’a- 
unir aucun empefehementà fon paffage en Efpagne . Et puis il ne fe pouuoitfaire qu’il 
ne luy defpleuftdcvoirleDucdc Queldres eftncmy de les pay s-bas, receu en la pro- 
tection du Roy. Auffi qu’il n’cüt toufiours vn grand remords au coeur de fe voir priué 
de la Duché de Bourgongne qu’il penfoit auoir efté iniuftement occupée fur fà mai- 
fon. D'atitre part matière neluydeffailloitdedcbatrefur la Duché de Milan duquel 
le Roy prefent n’auoit encore demandé riy obtenu l’inueftiture ; outre ce que ce n’cft 
pas la couftume des grands Princes de contrepefer en leurs conceptions les caufes 8c 
occafionsqu’eux-mefmcs ou leurs anceftrespcuuent auoir donné à ceux à qui ils ont 
enuie de faire la guerre , de leur eftre ennemis y 8c de chercher les moyens d’auoir leur 
raifon' d eux, ains de fe donner toufiours le droid de ce qu'ils font 8c veulent entre- 
prendre fur autruy . Au contraire que le Roy François ne pouuant moins faire qu’il ne 
preueift , que comme ce Prince eftoit heritier des Maifons d’ Auftriche , d’Efpagne 8c 
de Bourgongne qui auoient efté les plus ennemis de la France, qu’il leferoitaufti he- 
ritier de leurs quereles, ayant mefmement donné de grandes lignifications de fon 
cœur par les menées 8c trafics qu'il auoit intentés de toutes pars contre le Roy; De 
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2 Qu atriefmc partie 

forte qu’on fçauoicbien que dés deuant la mort de l’Empereur MaximiÜan, il auoit 
enuoyc le fieur de Chèvres fon Gouuerneur auec le Chancellier d’iceluy vers le Roy 
d’Angleterre, pour l’inciter de fe mettre du complot auec leurs maiftres contre la 
France :& que l’Anglois leur auoit refpondu qu’il s'émerueilloit qu’eux qui eftoicnc 
tant obligez à leur jeune maiftre, luy fuffent fi ingrats , en ce que le voyans en vn aage fi 
tendre & mol à receuoir toutes impreflions tant du bien que du mal ,ils commençoient 
par la pire partie à l’enfeigncr à mal faire : A fçauoir à violer fa foy & rompre fon fer- 
ment: n’eftans ignorans de ce qu’il auoit capitulé auec le Roy de France. Et quant 
' àluy qu’il n’eftoit délibéré de contreuenir en rien ace qu’il auoit promis & juré, & 
i que cela (dif-jc) preuoyant le Roy de France, qu’il ne fuit incité, non feulement de 
| n’attendre que cette ijuçe vint à fe fondre fur eux, mais auffi d’aller au deuant des 
! accroiffcmens d’icelle, ayant mefmement affez d’occafionde s*aiguillonncr à ce faire 
par le Royaume de Naples qui luy eftoit fans iufte tiltre detenu deuant fes yeux , & cc- 
luy de Nauarre à fon parent & amy , pour lequel il fe voyoit auoir efté iufques icy 
amufé de faufles promeffes. Ce nonobftant ni le temps ni les affaires ne permirent 
qu’ils commençaflent cette année, guerre l’vn à l’autre deçà ni de là les monts: Tant 
pource que ce n’eftoit pas le plus court de s’enuelopper en icelle , à l’Empereur deuant 
qu’eftre repaflr en Allemagne pou* s’eftabliren fanouuelle dignité : que pour autant , 
que l’vn ni l’autre ne vouloiteftrc veu le premier infiradeur de la paix qu’ils auoient 
cnfcmble&auec les autres Princesleyrsvoifins,dc peur que celuy qui euft commen- 
cé la noife, ne feift auoir mauuaifeopiniori de foy aux autres, & euft incliné leurs affe- 
ftions contre icelui: joint que chafcun d’eux eftoit fi puifiàntque ladifficultédes’of- 
fcnccr l’vn l’autre les retenoit; à quoy deuant qu’auoir parfaitement fondé les inten- 
tions &c inclinations d’iccux, fignamment du Roy d’Angleterre s’il falloir commen- 
cer la guerre deçà les Monts -, & du Pape , fi en Italie, lequel fuiuant la façon de fesan- 
ccftres & de ceux de fa nation , s’efforçoit par diuers artifices & beaux femblans de 
jnefnager auec l’vn & l’autre , & de s’entretenir en opinion anec eux qu’on n’cuft pû 
découurir pour qui ilpenchoit le plus, à caufc pofublequcluy mefmenefepouuoit 
pas bien refoudre , encore qu’il euft difpenfé Charles d’aocepter l’ele&ion qui auoit 
efté faite de fa perfonne, contre la teneur de l inueftiture du Royaume de Naples: mais 
on eftime auffi que ce ne fut pas tant de bonne volonté, que pource qu’il n’euft pû faire 
autrement, fànsl’ofFcncer grandement, luy eftantde befoin d’auoir fon affiftanec à re- 
primer la fadion de Luther en Allemagne. Quant au Roy d Anglcterre,encore qu’il 
fuft naturellement ennemy du François, neantmoins il luy eftoit befoin de tempori- 
fer ou fè balancer entre l’vn Sç l’autre, pour la feureté de fon Eftat, & ne laiffer furmon- 
ter le poids l’vn de l’autre. 

P o v R. ces caufes doneques ayant efté fignifiéc en Efpagne dés le mois dcNo- 
uembre de l’an precedent , fon elc&ion par certains Princes de l’Empire & icelle 
acceptée , il s’embarqua au Printemps de ce ttc-cy & vint premièrement aborder 
en Angleterre , non par la force du vent ( comme auoit efté fon Pere ) ains par fa vo- 
lonté, afin de parlementer auec le Roy &c fe conferuer en fon alliance, comme il fe pen- 
fa auffi auoir fait auec le Roy par les demonftrations d’amitié qu’ils fe firent l’vn à 
l’autre : De forte qu’il paflà de là , plein de bon efpoir , en Flandres où il feiourna 
quelque temps, vacquant à reconnoiftrc& ordonner l’eftat de fes païs-bas , iufques à 
ce qu’il ferendift au moisd’Oâobre à Aix laChappellc,pour y receuoir la première 
Couronne Impériale, où le myftere de fon couronnement fe fit le douziefme iour 
dudit mois, auec les ceremonies accouftumécs , ne l’y cftant venu trouuer le Roy 
» d’Angleterre, comme il auoit promis, lors qu’ils s’eftoient entreueus en Angleter- 
re. Il y en a qui ont eftimé qu’il fut deftourné de ce faire par le RÀy François. 
Mais il eft certain que cela vint pluftoft de fon propre mouuement , afin de ne fe 
rendre trop fufpeét audit Roy , & luy caufer quelque deffi de foy , dautant qu’ils 
auoient n’agueres renouuellé &: conferué leur alliance enfemble,s’eftant trouuez 
cous deux le trciziefme iour de Iyin en la ville d’Ardres près Calais, où ils s’eftoient 
careflèz & feftoyez l’vn l’autre auec grandes pompes & magnificences , &r auoient juré 
auec grands fermens & exécrations vne eftroite amitio entre eux. De forte qu’ell e 
fembloitqu elle deuoit cftre indifloluble , & fut neantmoins de tres-peu de durée ; 

ce qui 
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cc<jui vint par la confeifion delMiftoirctncfmc Angloifc, de la part de l’ Ançtoit, le- 
quel pour lahaine inucterce qu’il porto ic à la France, ne fiit oneques bien affedionnéau 
Roy F rançois 6c ne fe troura à cette aflcmblce tant de bonne volonté » que par vne lé- 
gèreté de confcilquc Kiy donna le Cardinal Dyorc, auquel il auoit donné la ftirinten- 
dancedefcs affaires &croy oit plus àluy qu'àaucun autre de fon Royaume , lequel fut 
auffi lé premier quiapres s’efkrclaiflc gagner par les présents &c deniers de 1’Émpercur, 
détourna l’cfprit de fon maiftre de l’amicbéqu’il auoit iuréc au Roy François , lequel 
pour la mefme catafequerEmpcreureftoit venu le premier rechercher celle dé l’An- i 
glois : Auoirfembkblemenc apres luy recherché cet abouchement efperant par iceluy 
renouer ce que l’autre auroit peu rompreou diffoudre en l’alliance qu’il auoit jaauec 
l Anglois : Ce que l’Empereur n’ayant peu empefeher ne par remontrances ne par 
auaes moyens ordinaires, vint finalement à regagner! ôcfc rafïiircr du cœur de l’An- 
glois plus facilement qu’il n’en auoit efté éloigné par l*auarice&infidelité de ce Pré- 
lat. Guicciardin, Arnoul du Ferron, Martin du Bellay, Polydore Virgile,defqucls cet- 
tuy-cy fembic auoir mieux obterné que les autres , que cette aflcmblce d’ Ardres fe fit 
apfesquel’Empereureuteflé en Angleterre. • 

Ma ispendâm tout cela furuin tvn foufleuement general de tous les peuples d’Ef* 
pagne quicftoicntdcs Royaumesdc 1 appartenance de 1 Empereur Charles, contre 
les Gouuerneurs, Licutenans & Officiers^ qu’il- heur auoit laiflez àfon depattf dont 
luy mefme auoit eu les premiers fcntimcns ) qui vint du mefeontentement qu’ils 
auoientdcl’infra&iondcleurs Loix& I riuilcges, par fauarice 6c rapacité infatiable 
des Seigneurs Flamans qu’il auoit amenés auec luy , dont les principaux cftoient le 
Seigneur de Chcvres 6c le Cardinal Adnan qui fut bicn-toft apres Pape , lcfquiels 
abufans de l’authorité qu’ils auoientenuers leurs maiflres, appliquoient à leur profit 
particulier tous les eftats , offices 6c dignitez tant Ecclefiaftiques que ciuiles d’Efpa- 
gnc,& les finances 6c reuenus d’icelle femblablemcnt; de forte que de là s’enfuiuit 
vne ligue & complot de plufieurs Seigneurs & grands per fonnages qui fe firent Chefs 
des ViUes, Peuples &Communautez, non contre leur Roy (à ce qu’ils difoient) ains 
feulement contre les mauuais Gouuerneurs 6c Officiers cftrangcrs qu’il leur auoit 
donnez ,aufquels ne voulons plus obeyr, il fe rangèrent fous vne forme degouuerne- 
ment drefle par le confeilvniuerfel des peuples qu’ils appclloicnt la S anlta G inné t * . 
contre lefqucls les Licutenans, Capitaines 6c Officiers du Roy prindrent les armes, 
au moyen dequoy l’Efpagne fe trouua réduite en vn merueilleux émbrafemcnc de 
guerre Ciuile , laquelle retarda d’autant les defleins que l’Empereur drefloit fur le 
Roy de France , qu’elle haufia l’efpcraaice à ceux qui defiroient voir fà grandeur dimi- 
nuée : Cependant l’armée de mer d'iceluy gagna fur les Maures l’Iûc des Gerbes qui 
eft en la coftc d’Afrique. ' . . . 

Qtelqve paixqucChriftiemeRoydeDannemarc euft faite auec le Roy de Suè- 
de, 6c quoy qu’il euftreceu vne grande courtoifie de luy, neantmoinsfoninténtion ne 
fut oneques de luv carder aucune fov , ains au lieu du bien fait.de trouucr 6c emolover 



fut oneques de luy garder aucune foy , ains au lieu du bien fait,de trouucr 6c employer 
nouueaux moyens à venger la honte qu’il auoit rcceuë , félon qu’il fit cognoiftre cette 
année par vne nouuelle armée qu’il y mena plus puiflànte que pas vne des preceden- 
tes , contre laquelle toutefois le R oy Stenonfturc fe vint prefenter auec la tienne auffi 
hardiment qu’il auoit fait contre les autres: Mais pour ce qu’il l’a voulut combatre 
trop inconfiderément , il fut attaint d’vne balle de canon fi malheure ufement qu’il en 
mourut, au grand regret & intereft: de tous fes fujecs qui l’aimoient 6c cherifloient 
pour fes vertus. Ioint que par fa mort le Danois non content de fa viétoire , vint aifie- 
ger pour la fécondé fois la ville de Stocholm , laquelle il prefià de fi prés qu’il indui- 
fit finalement les alfiegezà fe ranger de compofition auec luy, par laquelle ils pro- 
mettoient de le receuoir pour leur Roy , moyennant qu’il les laiflàfi en leurs libertez 
6c franchifcs anciennes, fans fe plus fouuenir de ceux qui auoient porté les armes 
contreluy. Ce qu’ayant promis 6c iuré folenncllcment,ceux de Stocholm le laiflérent 
entrer en leur ville où il le contint paifiblementplufieursiours fcftoyanc &c baneque- 
tant auec les principaux Seigneurs, ( apitaines& Confeillers du Royaume, puis en 
vn inftant les fie tous emprifonner , 6c apres s’eftr e faifi de la V ille 6c du Chafteau,les fit 
tous cruellement exécuter à mort comme criminels en place publique, les vns apres les 
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4 Quatriefme partie 

autres , ayant commencé far deux des principaux Eucfques du Royaume qui eftoîeflt 
entr’- eux, ôc puis il lafena la bride à Tes foldacspour exercer vne mefme rage fur le 
peuple , duquel ils firent vne fi horrible boucherie (ans diferetion d’aage nydefcxe, 
qu'on n’en fçauroità peine imaginer de femblable, ce qu’on dit s’eftre fait à vn jour 
de Dimanche qui fut entre les Oâaues de la Touflàin&s auquel il auoit efté eûeu Roy 
ôc Couronné par ceux mefmes qu’il fit fi cruellement mourir , ce qui le fit fi extreme- < 
ment haïr ôc detefter de tout le relie des peuples de Suede , que craignant de tomber 
encre leurs mains , il laifla vne grande garnifon en la ville de Stocholm Ôc Te retira en { 
Dannemarc , comme recite Ioannes Magnus en fon hiftoire de Suede , laquelle il fi- ! 
nift en cet endroit , mais luy la paracheua au temps du Concile de Trente. 

. A v e c la nouuelle flotte que Iacques Loppes de Sequeire Vice-Roy des Indes me- 
na en icelles au nom du Roy de Portugal fon maiftre , fut aulfi enuoyé vn Ambafla- 
deur d’iceluy au grand Negusou Roy d’Ethiopie qui fenommoit Dauid , ÔC eftanc en- 
• core enbasaagefegouuernoitfoUs la conduite de fagràhde mere Hclene.Lacaufe 
de cette Ambafladc fut qu’vn nommé Mathieu Arménien de nation s’eftoit tranfpor- 
té auparauant vers le Roy de Portugal comme enuoyé de leur Pape afin de contrarier 
alliance Ôc amitié auec luy . Cet Ambafladeur fut aulfi accompagné d’vn Preftre nota- 
nte Francifque Aluarczquiacfcritvngros'liure de toute cette négociation , de l’eftat 
6c façons de faire, mœurs ôc couftunwisde l’Ethiopie, lequel fc voit imprimé en diuer* 
les langues, ÔC par iceluy on a feeu beaucoup de chofes d’iccllc contrée qui ne s’e- 
ftoient feeuës auparauant pardeçà. 

En la mefme année le Roy de Fez mit vne armée aux champs pour guerroyer les 
villes que les Portugais tenoient en Afrique fignamment celle d’Arzille,mais trou- 
uant quelle eftoit bien deffcnduëd’vnGouuerncurfage & vigilant, il fc redta de-' 
uantqu auoir fait aucun mémorable effort t D’autre part les Portugais eurent guer- 
re aux Roys de Pacem 5c de Bintam en la Taprobanc, ôcfe conduiurent en icelle en 
telle façon que l’iffuë en fut à leur aduantage 6c honneur, ils firent fcmblablement plu- 
ficurs autres beaux exploits d’armes fur leurs ennemis en diuers lieux, tant en mer, 
qu’en Afrique, ÔC és Indes. 

M a i s les Efpagnols profpererent beaucoup plus en l’Amerique , fignamment 
au découurement du grand Royaume de la Mexique auquel commandoit Motetzu- 
ma le plus riche ôc puiflànt Roy qui y eut oneques efté , par Fernand Cortez lequel 
apres auoir fondé ôc peuplé en iceluy la ville qu’itappelladelavraye Croix, voulut al- 
ler voir & trouuer ce Royiufquesau cœur de fon Royaume , ôc dedans la principale 
ville d’iceluy que nous appelions Thcmiftitan, laquelle cft baftie fur vn lac ainfi que la I 
ville de Vcnife , Ôcy fondes édifices ôc baftimens autant ou plus magnifiques ÔC fom- 
ptueux qu’aux plus belles Cites de l’Europe, fans pouuoir eftre démeü ny deftourbé 
de fon entreprifeny par prières ny par riches prefensqueluyenuoya faire ce Roy qui 
ne craignoit rien plus que d’eftre approché des Efpagnols, lefquels il fçauoit bien ne 
chercher que fa ruine ôc fes richcffes,ny auffi par embufehe qu’il leur fift drefler,ny par 
autres périls qui fc prefenterent en fon chemin. Tellement qu'il paruinc iufquesaluv 
en fà grande Cité de Themiftitan ( qu’eux appellent T emichitlaii ) où il les receut fort 
magnifiquement , ôc fit à 1 uy ôc à ceux de fa fuite de riches ôc magnifiques prefens, ou- 
j tre ceux qu’il donna pour faire tenir à l’Empereur , apres s’eftre déclaré vaual ôc tribu- 
taire d’iceluy : Mais en recompcnfe de tant de biens ils le conftituerent prifonnier de- 
dans fon propre palais, qui eftoit afin de luy ofter le moyen de leur mal faire, pource 
qu’ils fetrouuoient au milieu d’ vne ville entre vn nombre infini d’hommes de guerre 
qui les euflent bien aifement accablés,s’il l’cuft commandé . Mais ils prindrent prétex- 
te de leur fait fur la mort de neuf Efpagnols qu’ils difoient auoir efté tuez par vn Sei- 
gneur fien vaflal , delaquelle ils vouloient raifon leur eftre faite , ÔC nefe tindrent pour 
j Satisfaits que le Roy ne leur euft liuré entre les mains celuy de qui ils fe plaignoientôc 
! fes complices, ôc les eut fait brûler tous vifsdeuant eux en vne place publique, lors 
| ils le remirent en liberté en tel le forte toutesfois qu’il traifnoit toufiours fon lien, ne 
I fe deliberans de fe départir d’auprès de luy , fans auoir toufiours prife fur luy, apres 
! mefmement qu’il leur euft donné defesricheflies Ôc threfôrs, non feulement tout ce 
i qu’ils luy en demandèrent tant pour enuoyer à l’Empereur que pour eux, mais auffi 
| beaucoup 
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beaucoup plus qu’ils n’en euflfent ofe efperer , p enfer ny fonger , & qui eftoient de tel 



prix qu elles valoicnt plus de fept cens mille efeus d’or. Qui foc caufe de faire douter 
les Mexiquains que les Efpagnoîsn’cufTcnt enuic de jouër encore quelque mauuais l 
tour à leur Roy & à eux, à caufe dequoy à leur follicitation il les pria de s’en aller Hors 
de fort païs , Offrant leur donner ce qu’ils voudroient,moyennanc cela. Mais ils eurent : 
toft trouué vne cheuille à cepcrtuis pourauoirOccafion de dilayer , ayant affaire à vn 
home non rufé 8c non malicieux. Sur ce viht aborder au port delà Mexique Vne nou- 
uelle flotte d’Efpagnols en nombre d'enuiron mille fous la conduite de Pamphile de 
Nauaes,enuoycz de la part du Gouuerneur de Cuba pour dechaffer Cortès 8c fes com* 1 
pagnons de la Mexique, à caufe qu’ il n’auoit donné aucun aduemffemeht audit G ou-* 
uerneur , comme Lieutenant de l’Empereur , de tout ce qu’il auoit dcfcoùuért qui fat 
caufe que Cortès laiffant deux cens Efpagnols auec Pierre d’Aluarado en la ville de • 
Mexique pour la garde de leur or 8c richeffes , il s’en allaauec le refte delà compagnie; 
au deuant de Nauaes , ayant jaaupàrauant fl bien corrompu les foldats. d’iceluy par 
lettres , prefens & offres qu’il fut delaifle 8c abandonné d’eux, au moyen dequoy il 
tomba entre les mains de CortcS fous lequel auffl ils fe rangèrent 8c le fuiuirent à Me- 
xique pù il fut contraint de retourner en diligence pour fecoürir ceux qu’il y auoit 
laiffez, contre lefquels les Mexiquains s’eftoient reuoltez en (on abfencc , 8c fans 
l’cmpefchement que le Roy Mpcetzumay mit , ils les cuffentcuez 3c fàcrificz , dont la 
ooulpe cftoit aux Efpagnols fie à. Pierre d’Aluarado, lefquels ayans permis à enuiron 
mille Indiens de s'affcmbleraÇertaih iouiren leur grand Temple pour eelebter vne 
de leurs feftes folemnellcs.tous bien veftus 8c parés de chaifnes d’or, pierreries 8c autres 
ioyaux , les eftoient venus charger là dedans auec 1 eurs cfpées , & apres en aùoir maf- 
fàcrc vne bonne partie,auoient butiné tout ce qu’ils auoient fur eux. Cependant le re- 
tour de Cortesfitceffer cette première émotion, mais il fut auffl caufe d’en rembrà- 
zer vne autre bien-* toft apres plus cruelle 8c farieufe que la precedente , eftaiit feev» 
qu’il auoit mal parlé des Indiens, les ayant appeliez chiens , dont ils s’irritèrent fi 
eftrangement qu’ils afflegerent 8t aflailflrent ies Efpagnols dedans le Palais où ils 
eftoient auec telle opiniaftreté , nonobftant qu’ils tuaftent vne infinité de leurs gens* 
qu’ilslescontraignirentcnfindepricrleRoy Moteezuma qu’ils auqient retenu auec 
cuxjd’interccder pour eux enuersfori peuple; Ce que s’eftant entremis de faire il rc. J , 
ceut vn coup de pierre en la tefte doht il mourut , ayant efté homme fàge , belliqueux* 
religieux, & qui s’eftoic toufiours porté fort amiablcmerit enuers les Efpagnols, lef- 
qucls (la mort d’iceluy n’empefehant les Mexiquains de pourfuiure courageufcmcü? 
leurs affauts j fe trouuerént finalement forcez de ferrer bagage 8c de tenter le moyen 
de fe fauuér pat le milieu de ldjürs ennemis poreans tout leur or, butin. & ri cheffç» 
qu’ils auoient affembléescy- deuant ,lcfquelles toutesfois ils perdirent en s’enfuyant 
& furent caufe auffl de faire pfcr dre, tuer ou noyer la moitié d’eux auec quatre mille , 
Indiens de leurs amis » quarante cheuaux 8c toute lfcur artillerie. Cortès blefle en plu- 
fleurs endroits fe fauua auêc le refte de fon armée en vne contrée prochaine qu’on 
nommoit Thacopan j où ils furent auffl furieufement pourfuiuis par les Mexiquains 
qu’ils auoient efte affaillis dedans leur ville , de forte qu’ils Ce virent fur le point d’eftrç 
tous hachez enpieces fans aucun efpoir de falut,quand il aduint que celuy qui por- 
toitl’cnfcigne Royale des ennemis, approcha fl ptes du lieu ou combatoit Cortès qu’il 
fut de la lance d’iceluy abatu & tué : ce qui fut l’entiere fàluation des. Efpagnols , pout 
ce que les Indiens Voyans leur enfeigne generale par terre, firent ce qu’ib auoient ac- 
couftumé de faire cela aduenant $ t’eft qu’ils plièrent toutes les particulières & fe reti- 
rèrent d*vn codé 8c d’autre : Depuis cela toutes ckofes fuccederent toufiours plus 
heureufement à Fernand Cortcz & aux fiens en la Mexique qu’auparauànt, comme 
recite François Lopes de Gomara liu. z. de fon hiftoire generale des Indes , où il don- 
ne vne mcrueilleuie louange à ce Cortès &à fes compagnons pour auoir comxncricé 
8c mené à chef vne fi haute entreprifè. Mais il nous fait bien entendre auffl que ce 
qu’ils acquirent d’honneur par leurs vaillances 8c hardieffe ils le perdirent 8c effa- 
cerentfemblablcment eux-mefmeS par la barbarie , cruauté , tyrannie , mauuaife foy * 
trahifbn , perfidie , ingratitude 8c tromperies dont ils Vferent enuers le Roy Motoczu-» 
ma & les fiens, efquels ils trouuerent plus de loyauté 8c d’humanité que noneüxés 
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Êftaptïoh , lcfqucls' on vit d’autre part n’auoit efté pouffezà cctfcé dite entreprifc& 
poürfuice d’icelle par aùcufrs bons inftinâls ou? moyens de vbrmi , de pieté ou ma- 
gnanimité ou vray honneur , ains fcoietnencpar vne àoaricc 6t cupidité brutale &en- ^ 
œgéfc de trouucr des richefTcs. ■ 

! • Sel xM Empereur desTutcs eftanrparty de Conftannnopltr pour aller à Andri- 
I iittplcfut ën cheminarrèfté àu village de Ghiorlie» , félon les T isres TUzna , où iadis il 
litùoic affihHy r & comfcfetufon perc ayandles Tartares auec luy,par vrté fievre peftilcnté 
accompagnée d’vn charbon malin dont il mourut , ayant rcgnéhuit ans neuf mois , fé- 
lonie eca^edes Turcs, qui reuierinentà huit ans 6c detfty des noftres. Les Annales 
■des Tuf Csdifent exprefietnent que cc fut l’an 92 6. de Mahomet; 6c le 7 . jour de leur 
imois Schebai qui cft l’onziefme de learannée,cequi feroit adudttu felon noftrc fuppu- 
itafciôn enuiron le 17 . iour d’Oékobrc, 8 z comme aucuns hiftorfens ont obferué prefque 
iésmeftnes joùrs que Charles cinqmeümereceut la Couronne Imperialeà Aix. Ôrfuc 
j le trefpasdè Selim tenucouucrt par Fcrhat BaflaMaiftredefa porte qui cftoitfeul de- 
meure atfpres de hiy par l’efpace dedixiours , pendant lefquels le Prince Soliman ou 
Soléimsm fils vnique du deffunt aagé lors de vingt- hui& ans, s’en vint de la ville de 
MaïttÂa oùil cftoit à Conftantinoplc , où il fe mit en pofleifion de l’cftat de fon Pcre le 
' yy/iour dumois qtse nous venons de nommer , 6c y commanda l’efpace de quarànte- 
fcpt ans.Chofcun fiftinioicà fonadùénementque fon gouuerncment deuft dire au- 
tant paifiblt& gratievrx efae ccluy de fon pcre auoit elle terrible &fanglantàcaufc 
qu’il eftoit jeune, non expérimenté, 8c fembloit dire fort doux,& de bon natur el, dont 
fdafieufs furent trompez fignamment, Gazelles Gouuerncur de Syrie lequel ayant 
entendu la mort de Srlim fe rebella, alleguantqu’il ne s’eftoit obligé d’aucune pro- 
n^fféaulbccdïeur d’icelby. Délibéré au refte dcramafferles Mammclus , charter les 
Turcs de Syéie &c yremettre fus l’Eftac des Sultans , fe voyant mefrnement incité à ce 
®ar hfatdèat quclùyportoiènt les Syriens & Arabes , 6c auccrititclligence qu’il auoit 
iUfic leerand Maiftrc 4 e Rhodes qui fut caufe qu*il follicita encore le Gouuerncur ou 
Balfa d'Egypte ^fc foufleubr aucciüy : Maisl’autte fedeffianc de l’ifluëde cetreentrc- 
Drife fit mourir l’Ambafiàdeur 8c aducrtic Soliman , lequel depefeha en diligence 



vïllédc Ddmasoùil tut contraint o cxpoier le reuc ac ia ror tune au nazara a vne Ba- 
taille eh laquelle il trouua la fin de fà vie 6c de fon éntreprife,pource que luy & les fiens 
firent furie champ toustaillez en pièces par la trop grande multitude des Turcs , au 
ftftwen dfequov tant la Syrie que les pays voifins furent pacifiez & remis plus ferme- 
ment que jamais fous la puiflànce du Turc. P. louée &:autres. 

• H lEREMU Caloyerou Moine damntAtkos en Grtcefut ejleu Patriarche de Conftantino- 
plî IdMeüe charge il exerça ertuitoH l'tjpic'e dé quinze sut , &fut R i$6. des Patriarches d'i - j 
bit Eglïfi. Hifr Turque. Grcqtie. I 
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L’E MTtKtTH. apres auoir efté à Aix, vint tenir Ta premiefre Diette Impériale , fe- 
lon qu’il lauoit fait publier au mois de lanuier à Vvormcs où ladoy de la paix, & de 
l’eftat ordinaire des affaires publiques, fut felon la eduftume ancienne renouuellée:& 
pcndantqu’rlcftoitencorelàjl’occafion qu’il chcrchoit de long temps de le faire tom- 
ber engüérre,fevintprcfcnterfortàproposdelapart de Robfert qe la Marck Duc 
de Bouillon & Seigneur de Sedan qui l’alla deffiet iufques dedans l’Aflèmblée de 
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Vvormes , ce qu’il eut à fi grand dédain d’auoir efté ainfi prouoqué par vn fi petit 
compagnon qu’il s’en vintau départ decette dietteen Flandres pour penfera la guer- 
re qu’il vouloit mener à fon defieur,qui fe difoitoccafionnéàce faire pour vn Arrcft 
donné par les pais de la Duché de Bouillon qui iugenten fouuetaineté au profit des 
enfans du Prince de Simay fes neueux dcfquelsil eftoit tuteur contre le Duc d’Afcot, 
lequel Arreft la Cour de Brabant auoit caflé & annul le, au preiudice des droits & fran- 
chifes defadite Duché , fans l ’auoir voulu oüyr en fes deffenfes oppofitions , ni mef- 
mes fans auoir peu obtenir raifon ni iuftice de rErypercur,quelque pourfuite qu’il euft 
Êute à cette fin enuers luy, qui fut caufc qu’il fe délibéra de l’auoir par les armes -, mais 
il fc voulut aflèurcr premièrement d’auoir refuge ou recours en France, fans lequel il 
fçauoit bien que fon fait ne pourrait cftrc de durée contre vn ennemy inégal à luy: tel- 
I lement qu’il s’en vint refaire fa paix auec le R'oy François qu’il auoit offenfé, ayant au- 
parauantpour quelque mécontentement abandonné fon fcrüice. Et puis apres auoir 
défié l’Empereur en la forte que nous venons de dire , & amafle quelque nombre de 
gens de guerre , tant de France qui allerentà fon feruice fans commandement du Roy, 
que d’ailleurs , il fc mit à faire guerre ouuerte au pais de Luxembourg où il pritae 
force la ville de Vireton/cdifant auoir droit en cette Duché là par le don,ceffioi} & 
rranlport de celuy que ceux de la maifon de Luxembourg en France, prétendent y 
auoir, que Charles de Luxembourg Comte de Brienne luy en auoit fait deux ans au- 
parauant , à fçauoir le dix-neufuieune jour de Ianuicr del’an 1519 ainfi que porte le 
contrat que i’ayvcu. Sur ce vintau Roy de France vn Gentil-homme de la part du 
Roy d’Angleterre l admonefterdenefepointmettre en mauuais ménage auec l’ Em- 
pereur, &ques’ilsauoient quelques difrerens entre eux, il permit qu’il fut moyen- 
neur d’iccux : Car il auoit enuoye porter vne mefme parole par vn autre Gentil-hom- 
me à l’Empereur, & fait allcr le Cardinal Dyorc tout exprez à Calais, à^ette intention, 
comme il difoit : mais il fe conneut par l’ifluë que c’eftoit pour abufer le Roy François 
& faire trouucràl’Anglois quelque faufleoccafion de fc départir d’iceluy, laquelle il 
appréhenda fur ce que comme l’Empereur propofaft par fes députez que fa querelc 
eftoit pour la Duché de Bourgogne & pour aucunes villes du pays-bas qu’il deman- 
3 oit luy eftrerenduës,& que le Roy François apresauoir allégué fon droit, dift que c’e- 
ftoit à luy premièrement de fatisfâire à ce qui auoit efté accordé entre eux au traitté de 
Noyon, qui eftoit de rendre le Royaume de Nauarrc & payer la penfion déclarée 
pour celuy de Naples. Le Cardinal Anglois les voulut induire à faire vn nouuel ap- 
pointement entre eux , & pource que le député François remonftra que fon mai lire ne 
le pouuoitfàire fans le confentcmcntj&deuant qu’en auoir aduerty le Pape auquel il 
l’auoit ainfi promis j aduint ce qu’eferit Polydore V irgile en (on hiftoire d’ A ngleterre, 
que comme les dcputézdu Roy Sc de l’Empereur ne peuflent tomber d’accord,le Car- 
dinal Volfée qui eftoit là de la part de fon Maiftre pour moyenner & pacifier leurs dif- 
ferens , Vol fou , dit-il , qui eftoit le Cardinal , ad extremum cum in bello ., nthd paris tlomm 
voler e vider et y Jubito refit xit >& id mugis rat ion e fuaquafiuofa légat i on is> quant obtbat , vt ne 
etiam faceret contra Leonem tontificem , ac nullum amplius ad Francifcum Regem rejpcftum ha - 
huit, idem fecit t mirum dtttu! Henricus t fed cum caufa , quare iufîtt Volfaum declarare , ecquid 
ïllud effet > dr confrmare amicitiam Caroli.llle rteepto mandat 0 , coepit apud Gallum calhde appo- 
fiteque expofiulare , quod Scoti eius perpetui amici nollen\ efficere promijfum , quod ipfe alias , vt 
fupra docuimus ,fecerat : Nam Francifcus voluit Scotos faedere coniunâlos ejfc cum Hennco , qui 
pojlea id fancire contempferunt : ex quo cum Slotus ne latum quidtm digitum à voluntatc Franci 
difcederefoleat,fuJpicio noniniuria , orta eftjllud Franci arte faffum , vtne Anglus ab omni par- 
te hoftili metuvacuus foret. Il veut dire que le Cardinal n'ayant aucune occafion valable 
de deftoumer foy& (on maiftre de l’amitié du Roy François pour fe joindre à l’Em- 
pereur, finon la crainte d’offcncer le Pape,auquel il eftoit obligé par légation, s’aduilà 
d’vnë rufe malicieufe qui fembloit venir à propos : c’eft d’obie&er aux députez de 
France que leur Maiftre ayant auparaüantconuenu auec le Roy d’Angleterre , de per- 
mettreaux Efeoflois d’entrer en confédération auec iceluy Roy , ncantmoins eux n’en 
auoientvoulurienfaire,dontilconcluoitqu*il eftoit bienàprefumer que cela fefai- 
foitdu vouloir du Roy François, lequel eux n’euflent pas voulut n’auoient accoutu- 
mé de dédire en rien :& pource que cela eftoit vne calomnie manifefte> fur cela le 
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mefmc Authcur adioufte hoc vt atfa funt , 'ubi F ranci feus Rex refciuit Volfeum feifidto ac- 
eufat , cul fat , criminatur , execratur quod fer eum fictijfet , curfibi non licuijfet diutius Henrici 
necefittudine vti frui , &c. puis vn peu apres , nec vfque eo umtniracundU Agit nuit Francif- 
cum y vtaliquain Henricum tnaleditta falarn contaient, quin haud multo fofi fer lifteras , & fi 
fertajfe difsimuUnter , ofiendttfe in eius amteitia montre , quo ne cum duobus f otent ifsintis hofii- 
busvnomomentofibicertandumejfet. 

L e q^e l cependant pour ne fe monftrer tefra&aire à la paix , commandaau fieur 
de la Marche de demefler tellementla querele qu'il auoit auecle Seigneur d’Emery 

5 ue Ton fait ne fuft méfié auec celuy de l’Empereur, te fit confequemment publier 
effences exprefles à tous fesfujets,de ne luy aider ou porter faucur en cette caufc. Ce- 
la feit qu’il licentia te donna conge à fon armée fur la fin du mois de Mars.L’Empereut 
ne fit pas ainfi de la fienne qu’il auoit de ja aflèmbl ce, laquell e il fit entrer fous la cÔdui- 
te du Comte de NaiTau dedans la Duché de Bouillon, où elle prit les principales villes 
te places d’icelle , te eut pu acheuer de ruiner le Duc, fi l’Empereur n'euft mieux aimé 
luy accorder trêves qu’il demanda pour fix femaines, lefquclles firent connoiftre au 
Roy que ce n’eftoitpasauDucfeul; maisàluy principalement qu’on en vouloit. Dau- 
tar\t mcfmement que durant te fous couleur d’icelles, on fit plufieurs entreprifes fur 
aucunes villes & places de l’appartenance du Roy :entr’-autresfur Tournay, Ardres 
&Theroücnne lefquelles l’Empereur imputa à quereles particulières. Et puis (ans 
défier le Roy,fitaffiegerlavilledeMouzonpar fon armée dont le Comte de Naflau 
eftoirchefjiufques à ce qu’elle luy fut rendue par compofition , au moyen dequoy il la 
fit encore aller camper deuant Mezieresqui fut fi brauement deffenduë par la vertu 
■du Capitaine Bayard, qu’il fut enfin forcé de leuer honteufement le fiege d’icelle, 
ayant iceluy duré pluficuis mois à l’arriuée de l’armée du Roy qui en pourfuiuant cel- 
le de l’ennemy ^ reprit Mouzon , faccagea te brûla Landrccy, &: eftant entré dedans la 
Picardie, affiegea te prit confequemment le Chafteau de Hcfdin , enrecompenfe du- 
quel l’Empereur fefaifift par fiege de la ville de Tournay, apres que l’armée de France 
fe fuft retirée , laquelle reddition fe feit és Aduents de Noël : Mais auparauantla prife 
de Hefdin dés le mois d’Odobre ,1e Roy d’Angleterre s’eftoit derechef entremis de 
pacifier ces deux Princes ; de forte que l’apointemcnt eftoit déjà conclu,quand la nou- 
uclle de la prife de Fontarabie fur les Efpagnols par l’ Admirai Bonniuct fut apportée 
au Royjquifiit caufe de faire rompre tout ce qui auoit efté traité te accordé ,pource 
que l’Empereur la voulut r’auoir& que le Roys’obftinadenelarendre. Telle fut l’o- 
rigine te commencement de cette funefte te calamiteufe guerre qui apporta tant de 
maux te miferesà la France , te fut la première entre l’Empereur Charles & le Roy 
François. Le feu de laquelle ne s’efpandit pas feulement fur les pais de Picardie ; mais 
aufll fur l’Italie & fur la Gafcogne& le Nauarrois, lequel Henry fils de Ieand’Albret 
qui auoit depuis le trefpas de fon Pere pris le titre d’iceluy Royaume , entreprit de rc- 
couurer,eftant inuité à ce fait par l’occafion que luy en prefenterent les troubles te tu- 
multes d’Efpagnc: qui firent que les Lieutenans de l’Empereur retirèrent verseux 
tous les gens de guerre qui eftoientés garnifons en iceluy, pour s'en feruir contre ces 
feditieux te rebelles. Au moyen dequoy ce Prince ayant fait leuée en Gafcogne de fix 
mille hommes de guerre , les enuoya fous la conduite du Seigneur de Lafparrotfrc- 
re du Seigneur de Lautrec &d’vn Capitaine nomme fainte Colombe en Nauarre, où 
ils trouuerent les chofcs fi bien difpofeesau poind qu’ils vouloient , qu’ils fe rendirent 
en peu de temps te fans grande refiftance Mâiftrcs de toutes les villes du Royaume: 
Mais d’autant que cette entreprife fut heureufemenc commancee, d’autant fut - elle 
malheureufementparacheuée par l’indiferetion du condutteur d’icelle te du mauùais 
confcil que luy donna fainte-Colombe , de renuoyer la moitié defes gens apres s’eftre 
fait maiftrede tout le Nauarrois : te puis auec ce qu’ils auoient retenu peu de gens ? 
d’aller encore courrir iufques dedans les terres d’Efpagnc ,&affieger la ville de Lo- 
grognée, donnant parce moyen occafion &: temps aflezà la commune te noblcfïeEf- 
pagnole de fe r’allier te rcünir enfcmblc, &de le venir charger en fi grand nombre, 
qu’ils curent bon marché de luy &de fes gens; lefquels eftans tous tuez, prisoumis 
en fuitte,lai(Terent le Royaume de Nauarre dénué de toutes deffenfes. Aumoyen de- 
quoy l’Efpagnol le regagna auffi aifémenc qu’il l’auoit perdu, fcaduint outre plus ce 
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bien à l’Empereur de cette entreprife qu’elle feit cefler les émotions &c rebellions 
d’Efpagne Contre luy . 

C e qui s’eftoit fait dés le commencement de cette année*, mais le voyagé de l’ Ad- 
mirai deBonniuet fe commença &paracheua depuis la fin de Septembre en Autom- 
ne, eftant enuoyé par le Roy pour prendre là reuanche de la perte du Royaume dé 
Nauarre fur vne autre contrée d’ Efpagne , en laquelle eft Fontaribie & lf s autres que 
les François prinrent cette fois là. Quant au voyage que les armées de l’Empereur fie 
du Roy d’Angleterre enfemble firent contre la ville de Dourlans , Mczietes &: Hef- 
din, il deuoitefire attribué au mois de Décembre, & au commencement de l’année 
fuiuante ijai. Sc prendre garde que le fleur du Bellay commence &c finit l’année ôc 
les narrations qu’il feit en icelle non en Ianuier , mais à la Conception de Noftre Da- 
me , félon que les François auoient accouftumé de faire. 

Quant à l’Italie, le Pape qui n’auoit iamais porté vne fincete amitié au Roy Fran- 
çois, ains l’auoiF entretenu feulement de mines & beaux-femblans d’Italie, vint en- 
fin à fe découurirdemefme|açonqu'auoitfaitle Roy d’Angleterre: car apres s’eftre 
fens occafion valable misfecrettement de complot auec l’Empereur, il fit publier plu- 
fieufs caufcs ftiuoles qui le faiftnent départir de l’alliance du Roy François : Car 
Quicciardin confelfe que comme les hommes n’ont point de plus grand ennemy 
que la trop grande profperité qui les rend impatiens d’eux-mefmes j pleins de licen- 
ce, audacieux à mal feire & cupides de troubler leur propre bien par entreprifes de 
chofes nouuelles , ainfi que le Pape eftantau milieu de (es aifes & delices vint à s’i- 
magincrenfon efprit qu’il laifleroit vne grande tache d’infamie à fe renommée d’a- 
uoir laide perdre Parme & P laifence que fon Prcdccefleur auoit acquifes à l’Eglife, 
& dfcuoir laîfle écouler le temps de fon Papat, fens l’auoir illuftré de quelque haute 
& glorieufe entreprife , comme eftoit de chafler les François hors de l’Eftat de Mi- 
lan &c de Gennes par quelque fubite tromperie , à l’aide de l’Empereur, & iceluÿ 
apres du Royaume de Naples,à l’aide femblablement des François ,efperant quand 
il en feroit venu là, d'appailer le Roy François de quelque comiftmien i_ck Ro me « 8c 
luy feire auoirce reconfort de voir aduenir àl’Empereur ce qui luy eftoit première- 
ment aduenu, lefquelles feçons de faire qui fembleroient aux François niaiferies, 
P. loue attribue à prudence , Guicciardin àplus grande prudence que bonté : Mais fi 
elles Éuflent tombées en l’efprit d’^n François, Us l’appelleroient legereté; Cepen- 
dant pour mieux paruenir à fon poinéf, il voulut premièrement amufer le Roy d’vn 
certain traitté, par lequel il feifoit fon compte de l’induire à entreprendre la con- 
quefte du Royaume de Naples, auep l’aide qu'il luy donneroit. Et poureeque le Roy 
preuoyant le danger qu’il y auoit en cette entreprife , laquelle luy euft peu faire 
perdfe ce qvi’il tenoit, en allant conquérir ce qu’il ne tenoit pas , fe monftra trop tardif 
ou rétif à le ratifier ; le Pape craignant qu'il ne fe doutaft de fe tromperie , conclud fe 
liqueauec l’Empereur, qu'ils dirent eftre pour la dcffcnce commune. Mais les prin- 
cipaux articles d’icelle furent, qu’on feroit la guerre à l’Eftatde Milan, pour en de- 
chafler le Roy, & remettre en pofleflion d’iceluy François Sforce frere de l’autre 
qui en auoit efté cy-deuant débouté , & que les Confcderez feroient tenus de le 1 
maintenir II défendre: Tous les autres cftoient en apparence à l’aduantage du Pape 
plus que de l’Empereur, lequel encore pour plus hafter le Pape à le ratifier, adioufta ; 
aiceluy quelque grandes penfiotts pour le Cardinal de Medicis & autres des plus fa- j 
uorisdefafainteté : Car il n’importoitpasàl’Empereuràquelpris il marchahdaft cet 
acçord,pourueu que le moyen luy fuft ouuert de chafler les François hors d’Italie, ! 
efperant bien d’auoir meilleur marché puis apres de ceux qui fuccederoient en leur j 
lieu. Mais pour le paracheucment de cette tragédie, ils conuinrent encore que leur ; 
ligue feroit tenue fecrette iufques à ce qu’on en euft veu des éclats fortis fur l’Eftat j 
de Milan &: de Gennes,deuant qu’elle fuft diuulguée , & le Roy aduerty que le pays ! 
luy eftoit ennemy : Car ils incitèrent fous main les bannis del’vn & de l’autre à fur- 1 
prendre Gennes & les villes delà Lombardie, & ayants feilly en toutes, pour ce que 
le fleur de Lefcut Lieutenant pour le Roy à Milan * en l’abfence du Seigneur de 
Lautrech , s’en alla deuant les portes de Rhege pour redemander les bannis de Milan 
qui s’eftoient retirez en icelle : Le Pape fe feruit de cela , comme s’il y fuft allé tout 
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exprez en intention de la furprendre , pour iuftifier leschofes qu’il auoit défia com- 
mifes contre le Roy, en luy dénonçant guerre ouuerte fur ce prétexté; apres auoir 
fulminé fes cenfùrcs fur le Seigneur de Lefcut. Tellement que deflors l’armée de 
la ligue commença de marcher fous la conduite de Profper Colomne dedans l’Eftat 
de Milan, où elle fufeita plu ficurs reuoltes contre les François, affiegea la ville de 
Parme Sc entra dedans vnc des parties d'icelle, qui eft d’vn des coftcz de la riuiere, 
leur eftant l’entrée d’icelle ouuerte par les habirans mal affeâionnez aux François : 
Mais l’autre fut fi brauement deffenduë par iccux , joint que Lautrech approcha 
auec l’armée Françoife pour les (ecourir, qu’il fut force aux ennemis de leuer leur fic- 
ge. Auquel temps Lautrech fe trouua non feulement a fiez fort pour deffendre l’E- 
ftat de Milan, au moyen du grand nombre de Suiffes qui furuintà fon fccours ; mais 
auffi pour repouffer & deffaire l’armée de la ligue, dont vne fois l’occafion fe pre- 
fenta, s’il nel’euft laiffé échapper par défiance. Mais pource qu’il ne luy vint au- 
cuns deniers de France pour le payement de fon armée, ou parla flûte des Threfo- 
riersoudelaRcync Mere duRoy,qui les diuertiftpouf quelque mauuaife volonté 
qu’elle auoit enuers Lautrech , la plus grande partie des SuifTes qui eftoient aucc 
luy, l’abandonnèrent & fe retirèrent en leurs pays : Dont il deuint ld^lus foibjc ôc 
n’eut oneques depuis le moyen d’empefeher les ennemis d’approcher la ville jje 
Milan ni d’entrer dedans quand ils en furent proches, leur citants les portes ouuer- 
tes par les habitans mal affectionnez aux François : neantmoins la citadelle demeura 
encore entre leurs mains aucc pluficurs villes du Milanois. Ce nonobftant la nou- 
uelle de cette prife inefperéc , qui fe feit-àlafin de Noucmbre , portée au Pape Leon 
à Rome luy caufa telle joye qu’aucuns , ont eferit qu’il en mourut le premier iour de 
Décembre , combien que Guicciardin & P. loue ont eftimé que ce futle poifqm qui 
luy fut donné par vn de fes domeftiques ,qui en ce faifant luy garda la fidelité que 
luy auoit auffi mal gardéeaux autres: Cequiafait dire à Guicciardin qu’en luy fe vi- 
rent beaucoup de diuerfes parties, les vnes dignes de loüange,les autres de blafme, 
& qu’il fe comporta auec vne grande prudenèe : mais auec vne beaucoup moindre 
bontéqu’on n’auoitcfperé. Vndiftiquefaitfur la manière defa mort , qu’on ditauoir 
efté foudaine & inopinée , par vn Poëte de ce temps-là, déclaré de quel vice il Fut fort 
taxé en fon Papat, en cette forte. 

Sacra fiub extrema fi forte requiritis hori 
Car Léo non fotiïtt fiumere ?vendidcrat. 

• 

A qv o y le rapporte ce que le mefme Guicciardin eferit de luy en vn autre en- 
droit, ou il dit qu’il eftoit fi prodigue, non feulement d’argent, mais aulfi de tou- 
tes les grâces qui font en la puiffance du Pape, lefquellcs il accordoit fi démefuré- 
| ment qu’il rendoit l’authorité fpirituellc contemptible, defordonnoit le ftile de la 
Cour,&: par la trop grande dcfpcnfe.fe mettoit en necelfité de chercher toufiours 
argent par voyes extraordinaires. Vne fi grande facilité eftoit accompagnée d’vne 
profonde fimulation auec laquelle il cif conuenoir tout le monde au commence- 
ment de fon Pontificat, &ce qui le faifoit fembler vn bon Prince ( Guicciardin dit 
qu*il n'entend icy parler de la bonté A poftolique, parce qu’en ces temps corrompus 
la bonté du Pape eft loüée quand elle n’outre-paffe point la malignité des autres 
hommes) c’eftoit l’opinion qu’on auoit de fa clemcnce,& qu’il defiroit faireplaifirà 
vn-chacun , fans vouloir en rien du monde offenfer autruy : finalement ayant ce Pape 
par fa trop cxcelfiue prodigalité efpuifé tous les threfors de l’Eglife, fit dire à quel- 
qu’vn que les autres Pontificats nniffoient à la mort des Papes ; mais que celuy de 
Leondureroit long-temps apres luy. 

Christie rue Roy de Dannemarc auoit cy-deuant par vne malheureule per- 
fidie pris & retenu prifonnier vn jeune Seigneur de Suède nommé Goftaue petit-fils 
du feu Roy Stenon Sture l’ancien & coufin du dernier.Iceluy pendant que Chriftier- 
necxerçoitfcscruautez en Suède, trouua moyen d’échaperae la prifonoù il eftoit 
détenu en Dannemarc & fe fauueren fon païs , où il fe trouua fi bien reccu des peu- 
ples Dalebarbes qui font ceux qui trauaillent aux mines de fer &: d’argent versNor- 
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uege, & qu’on diteftre les plus belliqueux d’encre les Suèdes, qu’ils l’accompagne- 
rentà charter les garnirons des Danois hors de toute la Suede, apres auoir mis en route 
Goftauc Archcuefquc d’ V fpale & Tes crouppes , qui cenoit leparty dcChriftierne 6c 
cftoit caufe de courte mal qu’iceluy auoit raie, 6c repris conlequemment la ville de 
Stocholm , en faueur dequoy &: de ce qu’il rendit la nauigationae la mer libre 6c af- 
"feurée, les Eftats de Suède & de Gothie aftcmblcz l’efleurent d’vn commun accord 
6c contentement pour leur Roy, au moyen dequoy il les gouuerna paifibleWntSc 
heurcûfcmen t iufques à fon crcfpas par l’efpacc d’enuiron quarante ans. | 

La flotte des nauires que conduifoit Ferdinand de Magellan à la recherche desi 
Ifles Moluquc$,pafla cette année le deftroit qui futappellé de luy Magellan , combien ! 
que ceux qui y ont efté depuis luy, ne l’ont trouué fi eftroit qu’on a donné à entendre s 
maiseftant entré en la mer de par delà qu’on a nommée pacifique, il Ce voulut amufer 
à faire guerre à vn Roy de l’Ifle de Sebur , en faueur d’vn autre , où il fut mis à morde 
vingt-iepdefme iour d’Avril. Lors de fa mort il ne reftoit plus que trois nauires de 
celles qu’il auoit menées, l’vne defquellcs fe perdit encore bien-toft apres, donc il 
n'en paruinc que deux aux Moluques où elles feiournerent iufques à l’annee enfuiuant, 
à caute dequoy lanouuelle de cette découuerte qui caufa cy-apres de grands débats 
entre les Caftillans 6c Portugais , ne paruint aux oreilles de Dom Manuel Roy de Por- 
tugal , pource qu'iceluy apres auoir marié fa fille D. Beatrix en lajnefme année à 
Charles Duc de Sauoye , fut furpris d’vne maladie de laquelle il mourut le treiziefm’e 
iour de Décembre en la cinquante &troifiefinc année de fon aage, & au quinziefme 
iour du fécond mois de la vingt-/cptiefme année de fon r^gne , au grand regret de fes 
fujets 6c interefts de fon Royaume, lequel ne fut iamais fi floriflant ny en fi grande 
profperitc qu’il a efté fous luy , 6c ne produifit oneques fi grand nombre de vail- 
lans Capitaines &vaillansfoldats, tant fur mer que fur terre: ce qu’on rapporte à la 
vertu, fàgcfle& prudence d’iceluy qui les feeut animer, inciter 6c accommoder aux 
grandes & hautes entreprifes qu’ils paracheuerent fous foi» commandement, par les- 
quelles il amplifia 6c augmenta de beaucoup par merueilleux moyens , le domaine que 
luy auoienclairte fes prcdcccfleurs , adiouftant àiceluy le Royaumed’Ormus. vnc por- 
tion d’Arabie , les Ifles deçà 6c delà le Ganges aucc autres pays à l’extremitc d’Orient , 
découurit&aflujettit des régions auparauant inconnues , donc il a femblé auoir efté 
heureux autant qu’il y peutauoir de félicité éschofes humaines. Son fuccefTeur à fes 
eftacs & couronné fut Iehan fon fils, qui a efté troifiefine de ce nom en Portugal, le- i 
quel fut proclamé Roy à Lifbonncle Dimanche vingtiefme iour de Décembre, eftant 1 
enla vingdcfme année de fon aage, & a duré fon règne iufques à fon trefpas l’efpace 
de trence-fix a^, durant lefqucls il a continue.de grande affe&ion lrt nauigations 
commencées par fon predeceffeuraucc grande réputation; ma^snonpas dutoutauec 
fi grand heur, comme on connctit qu’il n'y auoit pas celle viuacité en luy qu’en fon 
pere: Car il fe contenta plus de garder cç qui cftoit conquis, ou fifesLieutenanss’ad- 
uancerent,ce ne fut pas auec telle félicité & adrefle que fous le pere : & au lieu que fon 
pere s’eftoit fait voir enOrienc par les armes,cettuy-cy s’aida des courfes & voyages des 
Iefuites. Cependancil a eu cette réputation d’auoir efté fort deuocieux , magnifique & 
liberal , fignammenc enuers les gens de lettres & Proftficurs des langues 6c fciences , 
en faueur defqueiles il fonda femblablement le College 6c V niuerfité de Coimbra : 
fous luy 6c fous le Roy Emmanuel véquift en grande réputation de fçauoir , Hierofme 
Olorius Portugais , qui a eferit l’hiftoire desmts 6c geftes d’iceluy en douze liures ,1e- 
►quel aufli il finit à Ion trefpas. 

C’es t o i t la couftumc de tous les grands Seigneurs de Tuaquie , pour donner 
crainte d’eux ^eurs ennemis 6c fe mettre en opinion enuers leurs fujets , d’illuftrer le 
commencement de leur Empire par quel que grande entreprife fur les Chrcftiens. Or 
eftant Soliman bien informé du mauuais mefnage qui cftoit entre les plus grands Rois 
de la Chreftienté , 6c du mauuais ordre qui cftoit au Royaume de Hongrie , à caufe 1 
delaieunefleduRoyqui lefaifoit mal craint 6c refpe&e, dautant mcfmemcnt qu’il 
eftoitd’efprit paifiblc& nullement drefle aux affaires, à caufe dequoy les principaux 
du Royaume 6c les Prélats ne s’attendoient qu’à s’auanccr aqjc defpens d’iceluy , fans 
luy laifter plus rien que le titre de Roy. Il fe délibéra de tenter les premiers efforts de 
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fa puiflance fur la Hongrie ; mais afin d’auoir preeexee de ee faire , dautant qu il eftoit 
en trêves auec les Hongrois, il les enuoyafommer de luy rendre tribut fçaehant bien 
qu’ils le luy refuferoient, comme n’y cftans tenus ; ce qu’ils firent aulfi& outragèrent 

3 uant& quant l’Ambafladeur qui leur venoit faire cette fcmoncej de forte qu’il leur 
énonça la guerre fur cette querele , & ayant fon armée prefte dés auparauant , elle fe 
veitenyer dedans la Seruie & campée deuanr laforterefle deSabas,quieftfurlari- 
uierede Sonc,auaht qu'on euftpreueu la venue d’icelle: Au moyen dequoy nonbb- 
ftantque cette forterefle- là fuft par vne efpace de temps fort vaillamment deffenduë , 
neantr. oins elle fut enfin accablée par la trop grande force & multitude des Turcs, 
lefquels tranfporterent de là leur Camp deuant la vil le de Bel grade, qui eftoit vn des 
principaux boulcuars, non feulement ac Hongrie ; mais aufli de toute la Chrefticnté, 
laquelle toutefois par faute de lecours Qc de n’auoir eu tempsfuffifant d’affemblér ar- 
mée pour l’oppofer à la T urqucfque , ne fut pas mieux gardée que l’autre : tellement 
| que Soliman entra dedans félon la Chronique de Hongrie, le jour de la Décoration 
de faint Iean Baptifte qui eft le vingt-neufuiefine d’ Aouft j autres ont eferit que ce fut 
le vingt-quatriefme Iuin ,les Annales des Turcs l’attribuent au vingt-çinquicfmc de 
Ramazan qui eft le dixicfmc de leur année , ce qui ne fc peut rapporter iuftement à au- 
cun Jfe ces nombres là; tant y a que cette conquefte faite, Soliman s’en retourna à 
Conftantinopler 

L a guerre ayant duré longuement entre le Roy de Pologne & le grand Maiftre des 
Chcualiers Teutoniqucs, qui eftoit Albert Marquis de Brandebourg, eux s’en trou- 
uerent tellement laffezfignammcnt le Marquis , qu’ils fc donnèrent trêves l’vn à l’au - 1 
tre pour quarante ans. 

A Leonard LauccdamDucdeVenifcdecedc,futfubftituéenladignité Du- 
cale d’icelle Cité AnthoincGrimaniquil’exerçavnandixmois. 

Fernand Cortès apres eftre efehapé auec fa fuite du danger des Mexiquains 
fc retira en la contrée des Tlaxcallaniens qui fe gouucrnoient en forme de République 
& Communauté , &: eftoient gens fort belliqueux & bons.guerriers , lefquels pour i 
eftre ennemis des Mexiquains, & auoir défia auparauant fait alliance auec Cortès, le 
receurent d’autant plus volontiers en fon affli&ion , contre l’efpoir toutesfois d’iccluy 
qui n’attendoit pas d’eux vnc telle fidelité, laquelle ils luy firent encore connoiftre fi 
grande, qu’ils fe prefenterent en grand nombre pour l’accompagner & aififterà pren- 
dre fa raifon d’aucuns peuples qui auoient tue desEfpagnols,ou s’eftoient reuoltez 
contre luy, ou tenoient le party des Mexiquains : de forte qu’il les feit venir à tel poinéfc 
qu’il voulue, & fc déclarer vaflaüx de l’Empereur:qui fut caufe de luy faire i euenir l’en- 
uie d’aller faite derechef la guerre aux Mexiquains & les aftieger devint leur ville, à 
quoy faire les Tlaxcallaniens l’accompagncrcnt encore de plus grand courage & en 
plus grand nombre :Car ilsfetrouuerent près de deux cens mille en fon armée fuiuis 
de leurs femmes qui portoient leur bagage &vprouifions , par lé moyen dequoy Séde 
l’ Artillerie qu’il nienoit auec luy ( à laquelle les Indiens n'eftoient encore accouftu- 
mez ) il fe feit entrée premièrement dedans les villes des environs de Mexique , ôc 
apres s’eftre aflêùré d’icelles il fevint camper dcuanttdexique mcfme,où les Mexi- 
quains femonftrerent bien refolusde le fouftenir & repoufler , ayant pris' pour leur 
Roy vn desneueux du feu Roy Motetzuma , nommé Quahutimoc , apres la mort de 
foncoufinCuetlauacquiauoit eftécreé Roy incontinent apres le deccds dudit Mo- 
tetzuma, & fut leur confiance ou obftination fi grande en cette refolution qu’ils ne 
voulurent onequesen tout le temps qu’ils furent afliegez , ouïrparler de paix ni d’ac-* 
cord auec Cortès ; Uns apres auoir fouftenu plufieurs aflauts , combats & rencontres, 
& perdu vne infinité de leurs gens en icelles , les reftes continuèrent topfioursàfcdcf- 
fcndred’vnemcfmeopiniaftretéen vne partie de leur ville, cftans défia les ennemis 
maiftres de l’autre , iufques à ce que la famine &c les maladies ayants achcué de les de- 
nuer de toute force & vigueur corporelle , ils fc lailferent tous prendre ou tuer en 
leurs maifons, fans fe vouloir rendre ni demander mercy , horfmis aucunsqui combat- 
tirent jufques au dernier foûpir , & autres qui au lieu de mercy, prièrent les Efpagnols 
de les tiicr : entre lefquels fut le Roy Quahutimoc eftant tombé entre les mainsde 
Cortès ; mais vn grand nombre d’eux qui vinrent vifs entre les mains des Indiens 
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qui eftoient auec luy, furent tousfacriHez & mangez à leur mode. Tellement qu J ii 
refta bien peu de McXiquainscn vie,& ceux qui ne moururent pas, refteréntefclaueà 
des Efpagnôls, te en vn plus miferable eftât fous eux que la mort ,qui feit que plufieurs 
le la donnèrent eux-mcfmes. Cette prife de la grande Cité de Mexique fe fit Vn Mar- 
dy treiziefme jout d’ Aouft de cette année, a’yant le fiege deuant icelle duré trois mois. 
Cortès aupit lors en Ton Camp deuxe^s mille Indiens qui participèrent au butin de 
cetteville j fignamittent au plus vil te moins cher } cat les Efpagnôls retinrent le plus 
précieux , compte l’or, l’argent & les pierreries , lequel neantirroins fetrouua de beau- 
coup moindre qüe céluy qu’ils auoient cy - deuant rcccü du Roy Motetzuma , le- 
quel ils ne peutent oneques retrouuer, ni fçauoir qu’il eftoitdeuenu,non plus qüe le 
grand threforqu’ils aboient veu au Palais a iccluy , encore qüe pour en fçaüôir la vé- 
rité, ils eu fient donne la gefne te torture fort cruelle au Roy* Quahutimoc, abquel 
Cortès auoit donné efpcrance non feulement delà vie; mais aufii de fon Royaume, 
& à vil autre Gentil-homme de Mexique ; qui fut yn a&c ; te dit l’hiftorien Efpagnol 
de Gomara , indigne d’Vn Efpagnobfc mefme d’vn Chreftien ; mais ie dirois pluftoft 
digne de f auarice Efpagnole , qui fut punie par cette forte de la déloyauté qu’ils 
auoient cdmmifeenüers les Indiens. Lefqucls au refie firent voir en cette guerre quq 
les Efpagnôls ne les y auoient précédez eh hardiefic , confiance te magnanimité.ains 
feulement en adrefle, art, te dextérité decombattre , laquelle ne leür euft encore de 
rien ferui s'ils n*y euflent apporté leurs rufes & leurs fubcilitez,auec la foudre de l’artil- 
lerie te de leurs harquebufes: enfemblelamanierc’de leurs armes &leurscheuaux, 
toutes lefquelleschofes les Indiens n’auoient iamais veuës ni apris les moyens defe 
deffendre contre icelle : te puis le fecours des Indiens meftnes qui les rcndoienc 
égaux de nombre aux Mexiquains , te fe firent caufcs tant de la perte de leur propre li- 
berté que de celle de leurs voifins; mais la ruine de la Mexique fit perdre tellement 
eburage aux autres villes te peuples du mefme Royaume, qu’ils fe vinrent aflujettir 
volontaireraent’auRoy d’Efpagnc. 
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Nonobstant qüe les affaires d’Italie euflent mal fuccedé cy-deüant aux Fran- 
çois, neantmoins la guerre n’en a efté rien mqins échauffée entre eux te leslmpc-* 
riaux du cofté de la France te de la Picardie , où elle fe continua toutl’hyüer auffi 
chaudement qu'elle euft pointfaitauparauant,tant par efcarmouchesque par fieges 
&furprifes de villes: mais entre les plus mémorables exploits de ‘guerre qui fe firfent 
deuant la venue du Printemps , eft fait compte de la deffaite d’vne Compagnie de dou- . 
zecens Lanfquenets le 15» jout de Mars par la Compagnie du Duc de V ehdofme quij 
eftoit en beaucoup moindre nombre , pour vanger laquelle honte, le Comte de Bure 
Lieutenant de l’Empereut, Voulut venir prendre fa raifon fur la ville de Dourlans,en 
laquelle il fçauoit n'y auoir aucuns gero de pied, ains vingt-cinq hommes d’Otdon- 
nances feulement qui ladeffenditentu brauement auec l’affiftancédes habirans d’i- 
celle , que les Bourguignons furent lourdement repouffez à tous lesafiàuts qu’ils don- 
nèrent, te puis enfin contraints de leuer hoqpeufemcnt leur fiege, à la venüc d’vne 
armée de France qu'onenuoyoit contre eux. Sur cela le Roy d’Angleterre s*apprefia 
pour donner fecours aux affaires de l’BÉipercur en France, le dilant occafiônne à ce 
faire parle Roy François qui n'auoit voulu ratifier l’accord que l’Anglois s'eftoit l’an 
precedent entremis de moyenner entre eux: De forte qu’il feit defeendre fon armée 
a Calais qui s’alla joindre à celle de l’Empereur entre faint-Omer te Ardtes , puis vin- 
rent aflieger Hefdin qui fut fi vaillamment deffendu par les François qu’ils ne leur 
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laifferent aucun moyen de le prendre. Parquoy apres auoir perdu leur temps à le bat- 
tre 8c affieger , 8c rcceu perte de grand nombre d’hommes en aflauts , faillies , cfcar- 
mouches 8c rencontres , force leur fut de leuer leur fiege 8c fe retirer à Arras : d’autre- 
part les François affaillirent 8c prinrent Bapaume, Ville 8c Chafteaü qu’ils ruinè- 
rent puis coururent tout le païs, 8c n’ayants peu faire dauantage , fe retirèrent fembla- I 
blemenr. • 

Cependant la guerre fe démena par vnbien plus mal-heureux fuccez pour les 
François en Italie, où apres auoir encore perdu depuis la mort du Pap$ Leon, les vil- 
les d’Aft 8c d’Alexandrie, ils remcirent fus vnc grande armée pour recouurcr leur* 
pertes, ayant le Roy François fàitpaflcr dix milles SuifTes qui s’allercnt joindre au Sei- 
gneur de Lautrech , 8c puis pluiieurs autres Compagnies de gens de pied 8c de fcs.Or- 
donnanccs fous la conduite du baftard de Sauoye Grand-Maiftre de France, du Ma- 
refchal de Chabannes 8c du fieur de Montmorency , lefquels allèrent affieger la ville 
deNouarre qu’ils printent 8c faccagcrent, puniflànt fort aigrement quelques énor- 
mes cruautez qu’on auoit auparau Jnt commifes qp icelle fur quelques François : pen- 
dant lequel temps Lautrech fe prefenta auec les SuifTes deuant Milan , efperant 
l’auoir par famine ou par autre moyen ; mais il ne peuft empefeher l’entrée en icelle à 
fix mille Lanfquenets , que François Sforce y amena auec l'efcorte que Profpere Co- 
lomne qui eftoit à Pauie, luy donna. Qui fut caufc quo Lautrech efperant par l’abfen- 
ce d’iceluyne trouuer aucune rcfiftancc à Pauie,remena fon armée deuant icelle, où 
il fe trouua aufli bien deceu de fon opinion qu'il auoit efté à Milan, àcaufe de deux 
mille Efpagnolsqui fcmcirent dedans malgré luy , tellement qu’ilfutcontraintdelc- 
ucr fon fiege :& comme il fembla aux Chefs de (es ennemis qu'il euft enuie de reme- 
ner fon armée deuant Milan , afin de luy empefeher ce deffein , ils vinrent camper 
tout leur Camp dedans la maifond’vn Gentil-homme qu’on appelloit la Bicocque, 
fur le chemin de Landes à Milan ceinte toute alentour de foffez , 8c de circuit fi grand 
qu’on ypouuoit ranger vingt mille hommes en bataille. Lors fe vint mettre vn caprice 
en la tefte des SuifTes à vouloir combattre ou s’en retourner en leurs maifbns , de forte 
qu’il n’y eut aucun moyen de les démouuoir de ce propos, tant que le fieur de Lau- 
trech fut contraint bon gré malgré qu’il euft de s’accorder , d’affaillir auec eux l’enne- 
my dedans fon fort : ce qui eut aufli le fuccez qu’on deuoit efperer d’ vnc fi folle témé- 
rité , de laquelle les SuifTes furent payez par la mort de plus de trois mille de leurs gens, 
8c de ÿingt-deux de leurs Capitaines , qui leur rauala fi bien cette vigueur martiale 
qu’ils âuoient accouftumé de monftrer, qu’ils ne la firent de long-temps depuis paroi- 
ftre telle en eux. Mais les François ayants combattu l’ennemy auec plus de diferetion 
fe retirèrent honnorablcmcnt fans aucune perte de gens, nonobflant que de là s’en 
enfjiiuit la perte de l’Eftat de Milan 8c de Gcnncs pour eux , excepté des chafieaux de 
Milan, de Cremone 8c de Nouarrc qu’ils gardèrent encqre : pource qu’eftant aban- 
donnez des SuifTes ils n’eurent plus de^ gens aflez pour tenir la campagne, 8c garderies 
villes qu’ils auoient, au moyen dequoy l’armée des Confederez eftant allée deuant 
Gennes , entra dedans quafi fans refiftance 8c la faccagea , defpouïllant O&auian Fre- 
gofè de la dignité Ducale d’icelle , qu’il exerçoit fous la protedion du Roy de France, 
pour enreueftir Anthoine Adorne. Guicciardin,P. loue, du Bellay, Amer du Ferron, 
lefquels rapportent cette malheureufe iournée de la Bicocque au lendemain de 
Gfuajimodo. , 

Les chofcs s’eftants ainfi paflees en Italie donnèrent occafion à l’Empereur de pafi- 
fer en Efpagne,pourachcuer de pacifier l’Eflat d’icelle, ayant en chemin parlementé 
auec le Roy d’Angleterre, 8c conucnu enfemlîle que pour afleurer les afl’aires d’Italie, 
ils s’cfforceroient de feparer les Vénitiens d’auec le Roy de France , 8c de 1 Affaire en- 
trer en ligue auec l’Empereur, de forn: qu’ils enuoyerentà cet effet leurs Ambaflà- 
deurs vers iceux. Mais ce que Guicciarain adioufte , que l’Anglois Iaiflànts fes diffi- 
mulations , commença lors de fe monfirer #iidcmment eftre de la partie , 8c qu’il 
enuoya vn Héraut au Roy de France, protefter de la guerre là où ilncvoudroitf^jffe. 
trêves generales pour trois ans auec l’Empereur, en laquelle feroient compris l’E- 
glifc, l’Eftat de Milan 8c lcs # Florentins, 8c le fommer quant & quant de luy payer les 
cinquante mille efeus qu’il eftoit tenu de payer tous les ans,àquoy futrefpondu que 
. le Roy 
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François ne voul oit les trêves, 6c quant aux cinquante ny lie efcus, qu’il n’eftoit raifon- 
nable qu’il fournift argent à celuy qui ledonnoitaux ennemis de la France. En quoy 
il femble que Guicciardin ait efte mal aduerty que l’ Anglois s’eftoit défia déclaré 
contre le Roy François dés le commencement ae cette année, & auoit enuoyé vnc 
armée en France, laquelle auec celle de l’Empereur auoit alfiegé Hcfdin. Aufli les 
Hiftoricns de France ne font aucune mention de cette nouuelle dénonciation 4 c 
guerre pari’ Anglois. 

Cependant^ lexandre Stuard qui par le traitté de Paix de l’an 1516. auec l’An 
glois s’eftoit retiré en France , repaflà cette année en EfcofTe où il aflembla en peu de 
temps vnc grande armée pour faire guerre ouuerte aux Anglois .laquelle toutesfois 
ceflabicn-toft apres *deuant qu’aucun exploit mémorable fcfuft fait en icelle, dau- 
tant quelcDuc demanda trêves al’ Anglois , apres auoir attendu quelque nombre de 
Lanfquencts qu’on luydeuoitenuoyer de France. Au moyen dequoy il s’en retourna 
en France, laiftant vn François en fon lieu enEfcofle,qui fut bien- toft mis à mort; 
chofe qui le feit retourner derechef en Efcoffepour fe vanger defes ennemis. 

DETOVTEsles nauires que Fernand Magellan auoit menées auec luy au dé- 
couurement des Ifles Moluques^il n’en refta qu’vne ,à fçauoir celle qu’on nommoit 
la Victoire , qui ait eu l’heur auec fon Pilote Iehan Delcanno , & quarante-fept Efpa- 
gnols qu’elle portoitf qui ne reuinrent enfin qu’à trente &vn) auec luy devenirrap- 
porternouuellesde ce long voyage en Efpagne, où elfe-fut de retour cette année le 
huidiefme jour dumois de Septembre, cftantpartie de l’Ifiç de Thidore , qui cft l’vne 
defdites Moluques , au mois d’ Avril aiy s auoir tournoyé le rond de la terre j 6c fait 
plus de quatorze mille quatre cens fonçante lieues de chemin de mer enl’efpacede 
trois ans moins quatorze jours;' car elle paflà par le Cap de Bonne efperance. L’Em- 
pereur rcceut lors vn merueilleux contentement au récit de cette nauigation , enten- 
dant qu’on pouuoit aller aux Moluques par fes pais, & de ce qu’orffuy rapporta qu’au- 
cuns Rois & Seigneurs de ces Mes là s’eftoient rendus fes tributaires cequifutcaufe 
que le different autrefois émeu pour le partage que le Pape auoit fait du nouueau 
monde, fe renouuella entre les Portugais ÔC Efpagnols: dautant que Iean Sebafticn 
fouftenoitqucles Portugais n’eftoient point encore entrez aux Moluques. Occafion 
pourquoyccux duConleildes Indes confeillerent l’Empereur défaire continuer la 
nauigttion 6c trafic de i’efpicerie, puis que cela eftoit fien 6c qu’il y auoit paffage par 
les lues Occidentales , chofe qui augmenterait grandement fes reuenus 6c apporte- 
rait de grands profits &cmolumensafes Royaumes,fans grande defpencc. Ce qu’en- 
tendu par le Roy Iean de Portugal,&preuoyantlemalqui en pourrait aduenird’vne 
part& d’autre, pria l’Empereur de n’enuoyer aucune flotte aux Moluques , que pre- 
mièrement on n’euftdifputé du partage 6c veuàqui elle appartenoit. Autrement ce' 
ferait donner occafion aux Éfpagnols de s’entre-tuer, quand ils fe trouueroïcnt en fes 
Ifles-là.. Cela feit accorder que ce different feroit vuidé par gensentendansla Géo- 
graphie, 6 c par Pilotes exprez; Mais il ne fut difputé de cela que l'an 1514. Htftoire 
a Ejp*gnt& de Portugal. 

Fernand Cortès pourfuiuant fes vidoires , tant par luy mef$ne que par fes Ca- 
pitaines , reduifit en l’obeïflànce de l’Empereur plufieurs R oyaumes 6C Prouinces voi- 
fines de la Mexique auec leurs Princes 6c Seigneurs, &endécouurant toufiours pais, 
il paruint finalement à la mer du Midy, par laquelle on peut nauiger iufques aux 
M oluques , lors auffi* il fe meit à faire reedifier la ville de Mexique , & a l’agrandir pa- 
reillement, améliorer 6c rendre plus peuplée qu’elle n’eftoit, 6c pour cet effet il y efta- 
blift Prcuofts , luges , Procureurs , Notaires 6c autres tels Officiers qui font propres 6C 
ncceflàircSpour vnbon Confeil. Mais il feit venir vn nombre infiny d’indiens pour y 
habiter auec les Efpagnols , 6c la rendit finalement en tel ef^pt qu’elle eft eftimée vne 
des plus grandes villes du monde f lors aufli Cortès feit nommerle pais Mexique, & 
les autres par luy fubiuguez &: découuerts, la nouuelle Efpigne. 

D ep^e s le trefpasau Pape Leon,lç fiege Papal fut vaquant iufques au neufuiefmc 
iour de Ianuier de cette annee , à caufe des radions qui fe meirent entre aucuns Cardi- 
naux qui afpiroient au Papat : Defquels ie Cardinal Iules de Medicis nepucududef- 
funtfeit fvne^ayant^^né toutes les voix des jeunes Cardinaux pour luy. Mais les 
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anciens fc bandèrent tous contre luy., ayans délibéré de ne laifler élire qu’vn d’entre 
eux. Ce qui fèit craindre Iules qu’ils ne vinffent enfin à creer quelque partifande 
France qui luy feroit cnnemy, pource qu’il s’eftoit embarqué trop auant en U. ligue 
de l’Empereur,ce qui fut caufe de faire nommer le Cardinal Adrian natif dupais d’V- 
trccht en Hollande , qui auoit efté précepteur 8c inftitutcur de la jeunefle de l’Empe- 
reur Charles és bonnes lettres, lequel eftoit lors en E(pagne:De forte que fon iuge- 
ment fut confirmé de-toutes les voix des jeunes Cardinaux ,aufquels les anciens n’o- 
ferent contredire ; combien que plufieurs y condefcendirent forint regret, tant pource 
qu’il eftoit eftranger,&ainfi que difent les Italiens, Barbare, que pour n’auoiriceluy 
oncqneseftéveu ,oüy , ni connu en Italie : Mais on dit que les autres s’y adjoignirent 
plus d’impetuoficé que par raifon,lans penferàce qu’ils faifoient. Sur tout le peuple 
Romain fe monftra grandement déplaifant de fon eledion , craignant qu’iccîuy 
eftant eftranger, ne tranfportaft le Siégé Papal hors d’Italie : Tant y a que ce Pape fut 
en telle forte éleufans brigue 8c fans fon feeu. Combien que Paul loue eferiten fa vie, 
qu’il auoit preueuouqu’on luy auoit prédit par l’ A ftrologie qu’il feroit Pape f dont il 
le tint tellement afleuré des que la première nouuellede fon ele&ion luyfuft portée 
( laquelle tous ceux d’alentour de luy tenoient pour douteufe ) qu’il la confirma à fon 
Médecin Arredius, auquel il tardoit grandement de ce qu’il ne luy en venoitplus 
haftiuement vn plus certain adutrtiffement. Lequel luy eftant enfin venu de la part 
des Cardinaux,il fe feit'nommer Adrian fixiefmc , ne voulant prendre autre nom que 
lefien , fous lequel on fait compte qu’il a prefidé au Siégé Romain iufquesà fontref- 
pas ,vn an , fix mois 8c fix iours, ncantmoirp il ne partit d’Efpagne deuant le mois 
d’ Aouft , 8c fe hafta de s’embarquer pour pafler en Italie , craignant la venüc de l’Em- 
pereur auquel iln’auoitenuiedcparler,de peur de fé rendre trop fufpeâauxenne- 
ftiis d’iceluy; de forte qu’il feit fon entrée à Rome le vingt-neufuiefme iour d’Aouft, 
auquel temps la pfile ayant commencé dés fon arriuée de fe prendre à Rome, comme 
s’il l’cuft amenée auec luy , fut prife pour mauuais prefage de fon Pontificat. 

La prise de Belgrade parle Prince Othoman , n’ayant de rien émeu les Prin- 
ces Chtcftiensàfe réconcilier les vnsauec les autres, afin de joindre leurs forces en- 
femble pour les oppofer auxnouueauxdeffeins qu’il voudroit faire fur laChreftienté, 
l’inciterent encore de tanter quelque autre grande entreprife fur les Chrcftiens , qui 
fut fur rifle de Rodes pour en dechaflfer 8c debufquer les Cheualiersde l’Ogre de 
faint Iean de l’Hofpital de Ierufalem , qui l’occupoicnt&donnoicnt (ans celle des 
fafeheries &: trauerfes , tant à luy qu’aux fiens,ou à tout (on Eftat ; tellement qu’ils luy j 
eftoient comme vnecfpine perpétuelle au pied. Combien qu’il fut fort diftuadépar 
fps Sangiacs 8c Pyrre Bafla , ton principal Confeiller, de cette deliberation qu’ils 
connoifloient eftre tres-dangereufes 8c plus malaifées à executer : neantmoins il en 
voulut voir fon efprit content par l’épreuue de ce qui en aduiendroit; de forte qu’il 
meit fus vne armée de cent cinquante mille hommes de guerre , qui alla prendre ter- 
re à Rodes &fe camper deùant la ville au mois de luin fouslaconduitc de Pyre Bafla, 
auquel les alfiegez courageux, & encore frais donnèrent tant d’alarmes qu’ils firent 
vne boucherie incroyable de fes gens,cc qui fut caufe défaire venir Soliman en perfon- 
ne en fon camp au mois d’Aouft, où il feit continuer la batterie &: aflautsd’ vne façon 
fi cpouuentable , qu’il n’eft point mémoire que ville euft efté de plus de mille ou deux 
mill e ans auparauant plus furieufementb^ttüe Si aflaillie , ni aufli plus vertueufement 
ni conftamment deffenduë , eftant lors P hilippe de V illiers S eigneur de l’ Ifle- Adam , 
Gentil-homme François, riche, fage & de grande expérience , tant pourfohaage, 
que pour les grands affaires qu’il auoit maniés en fon temps, Chef &Maiftre de cet 
Ordre là , qui s’acquift vn honneur immortel au fouftien de ce fiegc,tant à ffc pouffer la 
force & violence des Tiÿcs, qu’à fe deffendre de leurs rufes, tromperies 8C trahifons: 
Mais Soliman ne perdant vne feule minute de temps,fans molefterlesaflîegez, ou par 
continuelle batterie do canon ou par affauts generaux, ou parjet de mortiers dedans 
la ville, qui faifoitvn grand abbatis de maifons, ou par mines 8c tranchées ;{$itre plus 
aufli par de hautes &: merueilleufes p lattes-formes de terre &: de bois furmontans la 
hauteur des murailles de la ville dont il faifoit battre dans icelle, quoy que tous fes 
œuures là ne fe paracheuaflent qu’auec vne tuerie infinie deus ^ens , vint enfin à tel- 
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leme nt diminuer le nombre des deffenfeurs, & tellement lafler les furuiuans de con- 
rinuelstrauaux, que leur venant outre cela , la poudre à canon & autres munitions 
[ de guerre à faillir , ayant l’artillerie mis par terre vnc grande partie de leurs murailles, 
rempars & forterefles , & fe trouuant réduits plus à l’eftroit par les mines qui auôient 

E afle en plufieurs lieux de la ville , & puis outre tout cela hors d’efpoir de tout fecours 
umain, furent finalement contraints de venir à compofition, icelle mefmcment lqur 
eftant Volontairement offerte par le Turc; tellement que fuiuant icelle,il entra triom- 
phamment dedans Rhodes le vingt-cinquiefme iour de Décembre dédie à la folem- 
nité delà mémoire de la Natiuité denoftre Seigneur, où il fit conuertirtoutinconti- 
nant le principal Temple en Mofquée, encore qu’il euft promis le contraire par l’ac- 
cord: mais il obferua entièrement le refte de ce qu’il auoit accordé au grand-Maiftre 
& aux Cheualiers de fon Ordre , leur donnant moy en de fe retirer auec leurs bagage 
en Italie , apres auqir grandement honnoré le grand Maiftre de plufieurs lignes & dc- 
monfirations de l’Opinion qu’il àuoitde faverxu. Ce fiege a efté fort élégamment ef- 
crit en plufieurs langues , tant Italienne que Françoifc, Efpagnole & Allemande; 
mais principalement en la Latine par Arnoul le Ferron, Confeiller du Roy à Bour- 
deaux , & par Coeltus Secundus Curio. 

Mais durant ce fiege Soliman ne s’eftimant tenu des aétions ni des conuentions 
Elites par fon pere pour obferuer la couftumeanciennc des Othomans, qui nepeurent 
oneques endurer vn feul Prince de nation Turque d’ancienne race, viure fous leur 
Empire, donna vne armée à Ferhat Baffa pour aller contre le Scachaliben neueu du 
Prince Aladulien qui regnoit depuis huit ans en la Principauté Aladulicnne ou 
Edulgadite,par la permiffion du feu Sclim fon pere , afin d’exterminer luy & fa race de 
cette contrée-là, luy imputant faufTcment d’auoir contreuenu à la fidelité qu’il luy 
deuoit , encore qu’il ne fuft en rien coupable de cela : ce qui fut caufe qu’il fe vintpre- 
fenter auec fes deux fils tant plus hardiment deuant le BafTa, nefe doutant du traite- 
ment qu’il deuoit receuoir qui fut la mort cruelle de luy &: de fes fils auili-tofl qu’il fut 
entre les mains d’iceluy. Annales des F urcs. 

Ismael Sophi Prince des Perfes , des Parthes * des Armenies & de toute l’Affy- 
rie, eftant fujet à la maladie qu’on appelle du mal caduc ou epilepfic , en fut vne fois 
tellement affligé qu’il en mourut cette année , ainfi qu’ont rapporté les Ambaftàdeurs 
duRoydc Portugal, qui eftoient lors allez deuers luy , biffant vn fils aagé de quinze 
ans nom AéThamas, des autres Thammas, par les autres Techmafes Sicach qui luy 
fuccedaàfà Couronne & à tous fes Eftats , lcfquels ilpoffedaiufques à fon trefpas l’ef- 
pace d’enuiron cinquante-trois ans. 
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La gverre continuant critre le Roy &: l’Empereur , le Duc d ? Arfcot drcfïài 
vne entreprife pour entrer .par intelligence dedans la ville de Guife : mais ceux 
auec qui il àuoit fait cette pratique, luy auoient donné cette amorce pour l’attirer, 
luy &: ceux qu’il meneroit en leurs pieges,oùils n’euffent fâilly de tomber, fans que 
le Roy François s’eftant tranfporté en pofte pour èftre en perfonne à l’execution 
de cedeffein, fut caufe de le faire éuanter, & qu’il nereuint à effet. Auquel temps 
la Reine mere du Roy ayant défia par deux fois efté caufe de la perte de l’Eftat de 
Milan pour lcsvFrançois par fon auarice, &c l’enuie qu’elle portoit aux plus grands 
du Royaume , fe rendit encore caufe d’vnc autre grande playe, dont la France n’a 
ccfTé de faigner depuis , voulant remuer quelque mefnage fur les biens de CtiarleS 
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Duc de Bourbon, Conneftable de France, qui auoic défia eu auparauanc quelque 
mécontentement du Roy , & n’eftoit d’ailleurs fort en la grâce d’iceluyj de forte 
qu’il fe laiffa fi bien pratiquer par l’Empereur, qu’il prift le party d’iccluy,& s’alla 
joindre à fes Lieutcnans en Italie , fous beaucoup de belles promeffes qui ne luy 
furent tenues , quittant le fcruice &: fidelité qu'il deuoit au Roy fon naturel Sei- 
gneur, lequel fut pour cette occafion empefehé de faire le voyage d’Italie en per- 
fonne, auquel il s’eftoitaprefté; mais il fit paffervne partie de l’armée qu’il fedelibe- 
roit y conduire , fous la conduite de Monfieur de Bonniuet Admirai de France, où 
elle prit quelques villes & approcha près de Milan , dedans laquelle elle fut aile* 
ment entrée, fi 1* Admirai cuftfceu bien faire fon profit de l’occafion qui fe prefenta 
de le mettre dedans. Car l’ayant laiflec écouler , il rte la peuft oneques r’attaindre de- 
puis, ni faire chofequi valuft cr^ Italie, s’eftants les ennemis fortifiez dénombré de 
gens depuis fon arriuée. • 

Av pa r. ava n t l’arriuéc de Monfieur de Bonniuet Admirai de France , en Ita- 
lie, le Chaftcau de Milan qui eftoit encore tenu des François, auoit cfté rendu par 
faute de viures& de fecours, aux Capitaines de l’Empereur qui le remirent entre les 
mains de François S force, & depuis les Vénitiens à lafollicitation du Pape, de l’Em- 
pereur & du Roy d’ A ngletcrre , fe mirent de leur complot , renonçans allez mal hon- 
neftementà la confédération qu’ils auoient auec le Roy François, apres auoir lon- 
guement différé de ferelbudre,attendansdcquelcoftéviendroit le vent, & fur cefe 
découurit vn confeil qu’on donnoit au Roy François d’alfaillir la Sicile pârvnear- 
méc de mer, &d’vne menée qui fe faifoit pour luy en icelle, qui eftoit afin dereuo- 
quer les forces de l’Empereur de la Lombardie : dequoy le Pape fe fentit tellement 
offenfé , comme s’il euft efté en cela particulièrement attaqué , & qu’il ne fuft au 
Roy de mordre fon cnncmy fur tout ce qui eftoit de l’appartenance d’iccluy, qu’il 
prit pretexte de là de fe déclarer ennemy du Roy , duquel il n’auoit oneques efté 
amy , & de fe joindre à la ligue de l’Empereur & de fes Confederez , apres' auoir in- 
ueâiué très -aigrement contre iceluy en rAffemblée des Cardinaux pour donner 
couleur à fon fait, difant(ainfi que l’a rapporté Guicciardin) que le Roy de France 
foui eftoit caufc de ce que le danger , dont la Chrcftienté eftoit euidemment menacée 
de la part du Turc, n’eftoit repouffé, parce qu’il refufoitd’vne trop grande obftina- 
tion, defe comprendre en la tréue qui fe traittoit , & que luy appartenant comme 
Vicaire de Iefus-Chrift , & fucccffeur du Prince des Apoftres', de pouruoir tant 
qu’il feroit en luy à l’entrctenemcnt delà paix, le zelc du falut commun le contrai- 
gnoitde s’vnir auec ceux qui employoient tous leurs moyens pour empefeher que 
l’Italie ne fe troublaft , dautant que du trouble ou repos d’icelle dépendoit cc- 
luy de tout le monde. Or s’eftant cela fait la matinée dutroifiefme iour d’Aouft,il 
fe retira en vn temple prochain (dit P. loue en fa vie) pour prendre fon difner, du- 
rant lequel il fe fentit furpris d’vne fievre qui fembla luy eftrc vn adjournement 
pour aller refpondre deuant leThrônedcDieu,du Iugement qu'il venoit de don- 
ner contre le Roy de France.. Pour ce qu'elle l’accompagna fans intermiffion iuf- 
ques à fon trefpas, qui luy aduint l’onze ou douxicfmç iour apres, à fçauoir le trei- 
ze ou quatorziefme du mefme mois , laiffant au dire ac Guicciardin , bien peu de 
regret de foy, ou pour le peu de temps qu’il auoit exercé lePapat, ou pour n’auoir 
efté expérimenté aux affaires : mais pluftoft vn plaifir incroyable à toute la Cour y 
qui defiroît de voir vn Pape Italien , ou du moins vn autre qui euft efté nourry en 
Italie & en iceluy fiege : c’eft à dire qui euft efté mieux façonné & accommodé 
aux moeurs de la Cour &c Cité de Rome , lcfquels il auoit, tefmoin P. loue, dé- 
libéré de reformer , &: punir en icelle par peines fort atroces trois fortes d’hom- 
mes , par lefquels elle eftoit grandement diffamée, à fçauoir les Marranes quis’e- 
ftoient enfuis d’Efpagnc , & rendus là comme en port affeuré , les blafphemateurs 
du nom de Dieu , les contempteurs &C mefdifans de la Religion Chreftienne, 
les Bancquicrs vfuriers & courratiers de Bénéfices , enfcmble ceux qui faifoient 
bordeau de jeunes enfans , U. s’adonn oient au vice de Sodomie. Etus cnim crimi- 
nis ( dit le mefme Authcur ) non omnino fai fa fufpiciùne , vrbs ipfa conmuentibttt legi- 
but tnfctfa credtbatur. A caufc dequoy ceux qui fe fentoient grateleux en ligne de 
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refioüiffance de fa mort , allèrent afficher deuant la porte de fon Médecin vn eferi- 
teauoù felifoit Liberatori TatrU , S. P. Q/R. fon deceds fut bien-toft apres fuiüy de 
ccluydcprofpcreColomne qu’il auoitauparauant continué &confirméen l’eftat de 
Capitaine general de la ligue, qui mourut le dernier iour de cette année-là, & fut 
fubflitué en fon lieu Charles de Lannoy Vice-Roy de Naples pour l’Empereur : Les 
Italiens ont eu ce Profpere en telle eftimequ’vn Fabius Maximus Romain. 

’ O r comme les affaires fe p^ffoient de telle façon en Italie , la France fp troûua 
furlafindel’eftéaffailliedetroisdiuers collez par fes ennemis, &en mefme temps -, 
à fçauoir du cofté de la Champagne par vncarmée d’ Allemagne que le Duc de Bour- 
bon y feit entrer où elle n’eut moyen de faire autre chofc que gaffer le plat-pays de 
la part de Picardie , d’vne armée d’Angloisfous la conduite au Duc de Sulfort ,jointe 
auec les Flamants qui y vinrent faire fes efforts ; mais il n’y meurent prendre que deux 
villes non tenables , à fçauoir Roye & Mondidipr , lefquqlles ils brûlèrent pour cette 
occafion fans auoir fait conqucfte d'vn feul poulcc de terre, fînon du Chaffeau de 
Bohaim, lequel fut repris par le Lieutenant du Roy auffi-toft qu’ils fe furent retirez. 
LaGafcognefùtlatroifiefniequireceut l’effort des Efpagnols , vne armée defquels 
fe vint camper deuant Bayonne qui eftoit lors dénuqp de gens de guerre : Mais le ficur 
de Lautrechfetranfporta en diligence auec fa Compagnie ordinaire feulement, 
mitleshabitansenfi bon train qu’ils repoufferentfes ennemis, lefquels perdans l’ef- 
perance de les auoir,s’cn allèrent deuant Fontarabie, qui leurfut rendue par la trahi- 
fon d’vnNauarrois qui eftoit dedans , & par la lafeheté. du Capitaine, d’icelle nommé 
Frauget , dont il fut échafaudé depuis publiquement , & déclaré dégradé de nobleffe. 

Christierne Roy de Dannemarc depuis qu’il eut efté dechaffé de Suede , ne 
fe rendit pas moins odieux à tous les Eftats de fon Royaume, àcaufc de fes mauuais 
depor temenS enuers eux, qu’il eftoit aux Suédois ; dont il s’apperceut enfiÿ du mau- 
uais voulbir qu’ils luy portoient, & voyant auffi que Frédéric Duc déHolfacefon 
Oncle, iointauec ceux de Lubec ,auoit pris les armes pour luy faire la guerre, la fou- 
uenanceide fes fautes luy engendra vn tel défi en fa confcience , que deuant que fe 
mettre en deffence, il s’enfuift auec fa femme &fes enfans en Hollande, emportant 
tout ce qu’il pût de fes meilleurs meubles auec foy. Au moyen dequoy les Eftats de 
Danpemarc affemblez éleurent Frédéric fon oncle , défia fort ancien , pour leur Roy, 
infiftàns fort ceux de la ville de Lubecàcela* lefquels auec luy publièrent quelques 
eferits addreffez à l’Empereur, au Pape & aux Eftats de l’Empire, rendant laifon de 
leur fait,& chargeans Chriftierne de crimes énormes , lequel fit auffi publier bien-toft 
apres vne refponcc à leurs accufations , & pria les Eftats de l’Empire affemblez à No- 
rembcrgde luy donner fecours. Cependant aucuns liens parensïc mirent en armes 
pour le reftablir ,ce qui ne vint à effet; dautant mefmement qu’ils ne peurent eftrg fe-< 
courus de l’Empereur qui eftoit lors empefehé à la guerre de France , parquoy Frédé- 
ric régna fans contredit iufques à fon trefpas l’cfpacc den. ans. 

Av Seigneur Anthoinc Grimani Duc de V cnife décédé , fut fubflitué en la digçité 
Ducale d’icelle Cité , 1 e Seigneur André Gritti perfonnage grandement eflimé pour 
fafageffe & prudence , qui l’exerça l’cfpace de i y. ans n. iours. * 

Le siégé Papal vacqua depuis le trefpas du Pape Adrian iufques au 151. iour de 
Nouembre,àcaufedcsfa£tions,diuifions & partialités qui fe mirent entre les Car- ; 
dinaux pour élire chafcun d’eux vn nouueau Pape à leur pofte; mais apres qu’ils eu- j 
rent demeuré cinquante jours au Conclaue,fansfepouuoir accorder. Iules Cardinal 
deMedicisnepueudufeu Pape Leon, ayant défia dés long-temps à fa deuodon vn ! 
grand nombre des Cardinaux, vint enfin à gagner par promeffes & parprefenslcs 
principaux & plus puiffans de fes aduerfaires , fignamment le Cardinal Calone auquel 
il promit fecrcttement l’office de Vice-Chancellier qu’il tenoit , & fon palais qui 
eftoit tres-magnifique qu’il auoitcu du Pape Leon. Au moyen dequoy il fe trouua le 
plus fort de vî>ix , dont il fut confequemmcnt déclaré Pape le jour que nous venons de 
dire, auquel il eftoit/ dit Guicciardin) deux ans auparauant entrc^viélorieux dedans 
Milan. On croit auffi , félon le mefme Autheur , que le grand reuenu de fes Bénéfices 
&dignitezEcclefiaftiques luy feruit beaucoup à venir là, pource que les Cardinaux 
quandilsentrerent au Conclaue, firent vne Conflitudon d’vncomraun accord, que 
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ks reucnus de celuy qui (croit cleu Pape,fe d îftribuer oient egallement entre les au- 
tres. Au refteiceluy voulant continuer &c fetenir fon premier nom de Iules, fut de- 
ftourné de ce faire par les Cardinaux , qui 1 uy remonftrerent qu’on auoit obferué, que 
ceux qui ayant elle clpus Papes, n’auoient changé de nom , eftoient tous morts dedans 
l’an , dont il prift le nom de Clément VII: fous lequel on compte qu’il a gouuerné le 
fiege Papal «.ans mois 8c eftant de petit lieu paruenu à cette félicité ; car 

il ri’eftoit pas né de légitimé mariage , & de (impie jCheualicr de Rhodes auoit efté 
fait Cardinal par Leon , auec lequel il fe porta fi dextrement , qu’il fe fia en luy de tou- 
tes les affaires. Dont on cognut que toutes les rigueurs tous les mouuements & en- 
treprifes qui Te firent (eus iceluy , eftoient procédez de ceftuy-cy. Il eftoit d’efprit 8c 
de coeur grand, ainfi qu’il fit bien cognoiftre apres la mort de Tondit oncle : pource 
qu’entre vne infinité de contradictions 8c de difficultcz qu’il eut, il fouftint Tes affaires 
auec vne telle dignité,qu’il fembla prcfque Pape, 8c conferua tel lementfon authorité 
à l’endroit des Cardinaux , qu’ eftant entré en deux Conclaues Seigneur abfolu de 
feizevoix, il luyaduint finalement apres fa mort d’ A drian , nonobftant que tous les 
vieux Cardinaux luy fuflent contraires , d’eftre Pape , 8c entrer au Pontificat auec vne 
telle expe&ation , que le iugemeçt vniuerfel fut qu’il deuoit cftre le plus grand Pape, 
& faire plus grandes chofes que n’auoit fait aucun de ceux qui auoient efté deuant 
luy au Siégé Papal. Mais il fitcognoiftre puis apres qu’on s’eftoit grandement trompé 
en l’opinion qu’on auoit eue de luy,fe monftrant de complexions bien diuerfes de cel- 
les qu’on auoit eftimé eftre en luy. Car au lieu de cupidité de chofes nouuelles, gran- 
deur de courage & inclination d’efprit à entreprilcs gencreufes 8c magnanimes , il 
ne s’y veit qu’vne timidité d’efprit , 8c faute de rcfolution 8c bonne digeftion en tou- 
tes (es conceptions & confeils. 
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L*e s entreprifesdu Duc de Bourbon fur la Champagne 8c Bourgogne n’eftans ve- 
nues à effet, & iceluy fe voyant hors d’efpoir 8c de moyens défaire pis à la France, fut 




ger d’Italie, le conftituant fon Lieutenant general en icelle, à calife dequoy fe ioi- 
gnantauec les Capitaines de la Liguc,il pourfuiuitaueceuxla guerre contre les Fran- 
çois; de forte que leur eftant venu vn grand renfort d’Efpagnols &de Lanfquenets, 
ils leur ofterent les Villes qui leur feruoient de boucliers &c de retraite, & d’où les vi- 
ures leurvenoicnt, dont ils furent enfin contraints, apres que la famine eutfaitmôu- 
rir leurs grands cheuaux, 8c que les maladies fe furent mifes en leur camp , de fortir du 
Duché de Milan pour aller audeuant de quelques SuifTes qui leur venoient, lef- 
quels toutesfois ne fe voulurent ioindreàeux pour combatte l’ennemy. Patquoy fe 
voyans fruftrezde cét efpoir là , ils fe hazar derent de paffer outre 8c fe retirer à fàuue- 
té en Piedmont , ayant toufiours les Impériaux à leur queue qui les trauailloient con- 
tinuellement de charges & d'attaques $ mais, ils les fouftinrent & remblrerentfiver- 
tueufement , qu’il^ne les peurent empefeher d'euader de leurs mains , 8c defe tendre 
dedans ks pays du Duc de Sauoyc où l’on ceffa de les pou rfuiute , combien qu’ils per- 
dirent en cefte retraite qui leur fut plus honnorable que n’auoit efté heureux tout le 
precedent de ce voyage , le Seigneur de Vaudeneffe 8c le Capitaine Bayard , aufquels 

l’Admiral 
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T Admirai Bonniuet e fiant blcflc auoit donné la chëtg<*dc demeurer au dos de l’ar- 
mée , pour fouftenir l’effort des ennemis : en quoy faifant l’vn 6c l’autre furent fi bien 
bleffez de moufquets , que Vaudeneffe en mourut fur le champ ,6c Baiard n’eftant 
gucre mieux, fut, comme recite le Seigneur du Belay en ces propres mots , perfuadé 
par fes gens de fe retirer, ce qu’il ne voulut confentir , difant n' auoir iamais tourné le 
derrière à l’cnnemy : 6c apres lesauoir repouffez fe fie defeendrepar vnfienMaiftre- 
d’Hoftel , lequel iamais ne l’abandonna , 6c fe fit coucher au pied d’vn arbre le vifage 
deuers l’ennemy , où le Pue de Bourbon qui eftoità la pourfuitede noftreCample 
vint trouucr , & le confolai^ luy dift , qu’il auoit pitié de le voir en cét cftat pour auoir 
cfté fi vertueux Chcualier ; a quoy Baiard fit refponce : Monfieur il n’y a point de pitié 
en moy,car ie meurs en homme de bien:mais i’ay pitié de vous voir feruir contre voftre 
Prince, voftre Patrie, 6c voftre feraient. Simphorian Champier en la vie d’iceluy en ré- 
cite tout autant, 6c Arnoul du Ferron bien peu moins. Ce que i’ay voulu tout exprès 
alléguer pour Guicciardin,qui dit que Baiard fut fait prifonnier, apres auoir efté bleffé 
d’vn coup d’harquebufe duquel il mourut peu deiours apres ; 6c puis par vnc malice 
enuieufe s’efï efforcé de frauder lcsFrançois de l’honneur qu’ils s’acquirent erf cette 
retraittelà,cn l’attribuant aux Suiffes , qui furent à fon direlaiffezen l’arriere-gardc, 
ou ils rcpouffctcntles premiers hommes de cheual 6c de pied qui vinrent en defordre 
pour l’affaillir : ce qui cft le contraire de la vérité , pour ce que dés le commencement 
l’ Admirai fit marcher deuantee peu de Suiffes qui luy eftoient reftezauec l’artillerie , 

& luy fe tint furie derrière auccla gendarmerie y où il fut bleflé en vnc décharge, 6C 
* Baiard en vne autre : Mais depuis eux le Comte de faint Paul en fouftint plufieurs au- 
tres à fon grand honneur, 6c ne reccut perte qu’il ne l’euft bien chèrement vendue 
aux pourfuiuans , alnfi qu’auoient fait les autres aeuant luy : En quoy fe voit la fidelité 
& finccrité dont cet Autheur là eferit l’Hiftoire , 6c combien de telles charitez il 
peutauoirprefté ailleurs aux Françoise combien qu’ils’ef! en cela beaucoup plusmo- 
deftement porté que Paul loue, qui d’vne impudence énorme 6c prbdigieufe aofe 
eferire en la vie de Ferdinand Daual, que Baiard eftant bleffé, enuoya lignifier à ice- 
luy par vne trompette qu’il fe rendoità luy , 6c en l’Epitome du 13 . liurc de fon Hiftoi- 
reque Goffezius , tôt accepté dttrimentü qmm fe 'recipcret ad Sefithem amnem , tumultaaria 
pugna gravi iftus vulnere funditur , biduôque pofldum forment a dtfendere per Baiardum for- 
tifimum ducem atqathoftcs acriterincumbentes fajhnere conatur, Baiardo cadente exuitur tor * 
mentis , & cum multa cade heluetiorum terga tnentium in fugam conijettur: Mirant que videri 
pot ait tant as gatlorum copiât valide Heluettorum/ubfdiis firmatas a Çafarianis & Venetis fufti- 
neri atquedelerifotuijfe. Or ie laiffcàpenfércommc cela fepeut accorde* auec ce que 
dit Guicciardin , puisapres de la fin de cette guerre cy, conduite par l’ Admirai Bonni- 
uet: Que par icelle la puiffancc du Roy ne fut affoiblie. Tanty a que du Bellay quife 
trouua à cette retraittc-là , 6c qui eut la part des coups qui y furent donnez 6c receüs , 
peut eftre meilleur tefmoin qu’eux de ce qui s’y fit : fignamment du cofté des Fran- 
çois, joint qu’on fçait bien quel contentement le Roy François enrcceuf ,qui l’cfti- 
manon’gueres moins hônnorable que celle que Xenophona recitée des Grecs, qui 
allereritaufccours du jeune Cirus contre ArtaxerxesRoy des Perfcscn Afie. Quanta, 
Baiard, le renom luy eft demeuré d’auoir le mieux mérité de ceux de fon fiecle , le titre 
de Cheualier fans reproche, tant pour fa vaillance 6C generofité, que pour l’honneftc- 
téde fes moeurs. ~ 

Or eftantl’armée de France retirée d’Italie, l’Empereur fut incité par le Ducde 
Bourbon detranfporter la guerre en France ,où il efperoit parles intelligences qu’il le 
perfuadoityauoir ,de luy taire quelque bien grand feruice : A quoy le Roy d’ Angle- * 
terre donna aufli fon confentement, quoy que le Pape s'efforçât! lors de moycnnér 
quelque paix ou trêves entre eux. Mais le François vouloit bien paix par laquelle ce 
qu’il auoit perdu iuyfuft rendu ,finon trévesde deux ans feulement , l’Empereur ne 
vouloit que paix fans rien rendre , l’ Anglois vouloit qu’on fe rapportai! entièrement à 
luy du trai&é de l’appointcment qui (g. feroit entre eux, fans qu’il vint du Pape; par- 
quoy ne s’eftant fait aucun appôintement de ce cofté-là , l’Empereur&f l’ Anglois con- 
uinrent que le Duc de Bourbon auec vne partie de l’armée que l’Empereur auoit en 
i Italie, pour le payement de laquelle l’ Anglois fourniroit vne fomme de deniers, bu 

I : ___ c «j 
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bien mettrait lüy mefme de fpn eofté vne autre armée en France , & l’Empereur (cm- 
blablemenc encore vne autre du collé. d’Efpagne, &: que fi par eux le Royaume de 
France eftoitconquefté,au Duc feraient rendues les terresqui luy auoienteftéoftées 
■ en iccluy auec la Prouence pour la tenir en titre de Roy , moyennant qu’il prefteroit 
premièrement ferment de fidelité & d’hommage àl’Anglois comme au Roy de Fran- 
ce. Mais tout cela s’en alla en fumée ainfi que le partage de la peau de l’Ours fait dc- 
uant la mort de. la belle • G ar il nyeut que 1 armee <d Italie qui par le Piedtnont vint 
entrer en la Prouence, fous la conduite du Duc de Bourbon & du Marquis de Pcf- 
quaire. 

. L&Ducvouloit qu’elle entrai! plus auant en France, alîn de faire mieux venir à, ef- 
fet ce qu’il auoit promis ; l’autre voulut quelle demeurai! en Prouence, eftimant qu’il 
ferait plus aifé à l’Empereur de luy enuoyer fecours d’Efpagne, & pour fe feruirde 
l’armée de Mer qui fe préparait à Gennes, dont ils s’accordèrent enfin qu’ils fe cam- 
peraient deuant Marfeillc , où le Roy fit entrer les fieurs Rance , Ccrac & Brion auec 
des Compagnies de gens de pied & de cheual , qui deftendirent fi vertuculement la 
placeà l’aide des habitans , que les ennemis furent fix femaincs deuant, fans y receuoir ‘ 
que perte & honte, &: enfin contraints de fe retirer beaucoup plushonteufement, 
comme fuyards , en Italie , fans eftre pourfuiuis d'aucun , à caule que les François en 
eftoient partis auparauant, dont on dit qu’ils furent, moquez du Pape & des Véni- 
tiens, ayants feeu que le Royeftoit venu en Auignon , où il auoit défia armée prefte 
pour les venir charger , qui futcaufe qu’il fe délibéra auec icelle de pa'lTcr en perfon- 
nc en Italie, pour rccouurerl'Eftat de Milan, efperantqu’ilyferoit auffi-toftparuenu 
qu’eux : Tellement qu il ne peuft eftre détourné de cette entreprife, ni par les remon- 
ftrances de la Reine fa mere &: de ceux defon Confcil , ni par les nienaces de plufieurs 
( prodiges qui fe monftrcrent cette année -là , ni par l’aduertiflement de plufieurs 
! Aftrologucs quiluy predifoient vncmalheurcufefin decevoyage, entre lcfqucls i’ay 
yeuattefter deceluy d’vn Médecin de Dijon nommé Turrel , à qui plufieurs difent 
ajiqir veu faire œuurcsmcrueillcufespar la magic. Le Rjoy partit au mois d’O&obre 
de Praüence,& fut le mois enfuiuant dedans la Lombardie, où la ville de Milan luy 
fut rendue fans refiftance , s’e liant vnepartic des Impériaux retirez à Pauie, l’autre a 
Landes, qui fut caufe que le Roy ayant mis en deliberation laquelle des deux il iroit 
affieger,fut par vn confcil fatal induit de fuiurclaplus mauuaife opinion de toutes 
celles qui luy furent données , à fçauoir d’arrefter fon camp deuant Pauie où s’eftoient 
enfermez Antoine de Leue,& les Allcmans. P. loue, Guicciardin, Arnoul du Perron. 

En ces entrefaites les deleguez de l’Empereur &: du Roy de Portugal alfemblcz 
pourlejjugcrficntdudifferentquieftoitcntre eux pour les Moluques.fe trouucrent 
à Badaios & Elbes villes prochaines fur les frontières des deux Royaumes, où apres 
auoir perdu du temps à des ceremonies , & difputé fur leur première cntrcueuë,& 
apres s'eftre entreueus alternatiuemcnt efdites villes, fe mirent finalement plufieurs 
jours à examiner les Globes, Cartes marines & rapports des pilotes, puis entrèrent en 
difpute du partage des degrez de longitude & latitude; des premiers découureurs & 

! naùigatcursayxMoluquçs, chacun voulant faire là caufe bonne, &: dont leurs hifto- 
xiens ne s’accordent nullement , comme il en appert de ce qu’Oforius en a difeouruen 
fonliuren.&dcçeque Gomaraenefcritau liurej. des Indes Occidentales, ils fu- 
rent auflî enuiron deux mois fans vouloir de rienconuenir,& finalement les députez 
Efpagnols marquèrent la ligne du partage entre les deux Rois parle milieu du Globe 
à i 48 o.millcs de faint Antoine, qui eft Mie la plus Occidentale deccllcs du Cap Vert, 

, fuiuantlacapitulationfaitecomme ils difent entre les Rois d’Efpagnc& dc Portugal, 
&IadeflusprononcerentfurleborddcGaya,lcurfentenceauprofit de l’Empereur, 
laquelle ne fut point approuuée des Portugais : ainfi fe départirent fans auoir rien 

conclud en plfis grand aefordre & confufion qu’auparauant , les Caftillansfçuftcnans 
que les Mol'îqucs & rifle mefme de Zamatea &ç Malacca bonne partie de la 
Chine échoit en leur deftroit& nauigation, félon la ligue & le traité fait parle Pape 
Alexandre V I-^ l’accord fait entre le Roy Ô. Iean 1 1. de Portugal & D. Ferdi- 
nand V. en layillc dcTordefillas , & les Portugais le contraire auec leurs railons: 

| ^1 aduint lors vn cas digne de rifee qui mérité. d’eftre recité. Comme les Dep.u tcz 
[ ; .. . > dc Por- 
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de Portugal allans à l’Affembléc ordinaire paffoient vn.ruiffeau nomme Guadiana, 
vn petit enfant gardant le linge que fa mere auoit laué , & là eftendupourlc feicher, 
leur demanda s’ils eftoient ceux qui venoient pour partager le monde aucc l’Empe- » 
reur , ayant réfpondu gtf oüy , l’enfant leue fa chcmile & leur monftrant fon derrière, 
dift tout haut, marquffla ligne par le milieu de ce pertuis : Ce trait de riféc fit croire à 
aucuns que l’enfant auoit efté apofté par quelque particulier pour fc mocquer des 
Portugais 5 mais il n’attaquoit pas moins l’ambition , arrogance & tyrannie des Efpa- 
gnols , que d’iccux qui s’ofoidnt donner tout le monde en partage , & s’attribuer à eux 
(culs toutes les terres &c pays auparauant inconnus à noftre climat, pour y auoirles 
prtmiers nauigé. Hijîoires et Ejpagne & de Portugal. 
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Les affaires ayanç fi heureufemcntfucccdé au Roy au commencement dc’fon ar- 
riuée en Italie , incitèrent le Pape de prendre fon alliance en quitantbien legerement 
la confédération qu’il auoit aucc l’Empereur, & puis le perfuada d’enuoyer vne par- 
tie de fon armée au recouurement du Royaume de Naples , qui fut le plus pernicieux 
confeil que le Roy euft peufuiurc : Car ayant en cette forte diuife fes forces , ce qu’il 
i retint aucc foy,fut enfin tellement matté & affoibly par la longueur d u fiege de Pauie, 
bc par les fafeheries & incommoditcz de l’hyuer , qu’il n’en peuft receuoir au befoin 
tel fcruic^m’ildcuoit.Neantmoins luy cftant venu vn grand renfort de Suiffes, il euft 
peu parumir à vne heureufe iffuë de fes affaires , s’il euft aimé mieux croire le confeil 
dcceux qui ne trqjiuoicnt bon qu’il fehafardaft ni precipitaft contre l’armée des Im- 
périaux , repofée & renforcée d’vn très-grand nombre de Lanfquenets que le Duc de 
Bourbon y auoit nouuellcmcnt amenés, qui venoit pour leucr le fiege de Pauie ou 
pour lafecourir & rauitailler,pource qu’en temporifant quelque peu elle viendroit 
bicn-toft apresà fe rompre Sc difToudre foy-mefmc par faute de payement : Mais il fe 
laifliperfuaderqueceladérogeroità fa Majefté, d’auoir cédé à fonennemy, Sc auoir 
failly d’emporter vne ville qu’il auoit fi longuement & auec fi grande perte & def- 
pence affiegée: tellement qu’iifcrefblutà combattre, en quoy nos hiftoriens difent 
qu’il fievrîe autre faute ; ce fut d’eftre defeendu d’vn lieu fort aduantageux où il eftoit 
campé, pour donner le combat qui luy fut enfin fi contraire qu’il fe trouua pris de 
fes ennemis , quelque grand deuoir qu’il fift de fc deffendre vaillamment. Paul loue) 
recite que luy mcfme déclara puis apres eftant entre les Capitaines Impériaux , que ce 
malheur luy eftoit aduenu par les Suiffes , qui auoient trompé l’opinion que luy & tout 
le monde auoit d’eux , n’ayant ni vaillamment combattu , nLfaltaucun deuoir digne 
d’eux, par l’auaricc des Capitaines ItaUens qui n’aboient tant de gens fous leurs cn- 
feignes qu’ils faifoient entendre par leurs roolcs,& par fon arriere-garde de laquelle 
le Duc d’Alençon fon beau-frere auoit la charge, qui ne l’auoit point fecouru & s’eftoit 
trop toft retiré fans combatrej dont il fut mal venu puis apres ,& dit-on qu’il en mou- 
rut de regret. Mais tous les C»pitaines François rapportoient totalement la caufe de 
ce mal-heur au confeil de l’Admiral- ^ormitre t^ qui-fe fit croire du Roy plus que 
les autres. Aucuns aufii marquèrent qu’il n’aüoit iamais bien pris à nos Rois ni des 
confeils des Papes ni de leurs co nf é dé rations : Somme que ce defàftre fembla eftre 
aduenu au Roy par que lque f a t ale =eonftclh t ion, au - jo u r f ai nt Ma thias de Février, 
comme pour folemniler la félicité du mefme quiauoit donné vingt-quatre ans aupa- 
rauant naiffance à l’Empereur Charles, &: luy apportoit lors accroiffement de puif- 
fance fur ce Roy qui auoit eu auparauant l’aduantagc d’icelle furluy, parce qu’il auoit 
! combattu , affailly , fouftenu & repouffé de fes forces feules , tous les efforts de l'Em- 
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percur&defcsConfcderez*&: luyn’auoitoncquespû ni ofé attenter offenfiuement 
& dcffcnfiuement , fur & contre le Roy , fans l’aide & appuy des Papes , des Potentats 
. d’Italie, de l’Empereur precedent & du Roy d’Angleterre, à caufe dequoy la prifè 
du Roy caufà vn tel eftonnement à l’Italie , que la puiflànce djÉceluy au temps qu’elle 
eftoit en Ion entier , auoit efté effroyable à icelle , redoutant m*untenant du vainqueur 
ce qu’elle auoit craint du vaincu j ce qui fut caufe que les Vénitiens voulans pour- 
uoiràleur feuretc, folliciterentle Pape defemettre deliguecnfemblepour la deffen- 
fe commune. A quoy comme il fut preft d’entendre, le Vice-Roy de Naples pour 
rompre ce coup, vint à offrir appointement au Pape de la part de l’Empereur , lequel I 
il accepta, & puis il fît comprendre les Vénitiens auec les Florentins &: autres, qui par 
les capitulations d’iceluy iuroient amitié perpétuelle à l’Empereur, & luy deuoient ] 
foncer vne bonne fomme de deniers pour le payement de fon armée qui femutinoit 
pour cette occafion , & ne la pouuoit-on contenir de mal faire. Sur fes entrefaites 
l’Empereur par vne Emulation de clcmcnce enuoya vifiter le Roy,& luypropofqf 
- quelques conditions de fa deliurance , qu’il trouua fi ameres & déraifonnables qu’il 
les reietta du tout, & pour ce qu’on defiroitfort qu'il fuft tranfporté hors du Duché 
deMilanàNaplesoucnEfpagne. Le Comte de faint Paul & le Marquis deSaluffe 
auec aucuns Princes & Capitaines Italiens , dreflerenc vne pratique pour empefeher 
ce deffein : Mais le Vice-Roy de Naples fit accroire au Roy que ce feroit fon meilleur 
qu’il fclaiflàfttranfporter en Efpagnc ,afin d’eftre plus près de l’Empereur pour com- 
pofer auccluy de fa deliurance , fous laquelle couleur il fut mené de fon gré en Efpa- 
gne,efpcrantmefmementpar ce moyen d’empefeher plus faciîement le mariage du. 
Duc de Bourbon auec la fœur du Roy d’Efpagne : Mais il fe trouua bien trompé de 
fon attente , & fon départ amena autres nouueaux remuëmens en Italie , à caufe 
qu’il fembla s’eftre fait au defeeu du Duc de Bourbon, & du Marqui s de Paifqu aire, 
dont ils fe monftrcrent très -mal contens. Tellement que cela fit aller bien hafti- 
ue.ment le Duc en Efpagne , & donna occaGon au Marquis de fe plaindre grande^- 
ment de l’ingratitude de l’Empereur , qui reconnoiffoit mal fes feruices , fiuxpioy plu- 
fieurs fe perfuaderent qu’il eftoit à bon efeient picqué contre l’Empereim, & qu’il 
pourroiteftre aifément induitàentrer de tout poind en mauuais |ncfnage auec luy. 
Fraifçois Sforce Duc de Milan defirant que cela aduint, pourcc qu’il cfperoirqu’il 
luy deuftapporter moyen de faire retirer l’armée Impériale, qui depuis la journée de 
Pauie auoit toufiours occupé & tenu fon Eftat en fujettion, ne luy laiffantenauoir la 
jouïffance libre & entière, felaiffa facilement amorcer de cette opinion par Hierof- 
mc Moron fon Chancelier , homme de foy douteufe , auquel auffi il donna permiffion 
de fonder le coeur du Marquis, & félon qu’il le trouueroit difpofe , l’affcurer que s’il 
fe vouloir entendre auec le Pape , les V enitiens & les autres Potentats d’Italie pour le 
maintien de la liberté d’icelle , qu'ils le mettroient en poffeffion du Royaume dë Na- 
ples, & luy en feroient auoir tynueftiture du Pape. Plufieurs ont eferit qu’ilfutgran- 
dement ébranlé de fes belles promeffes-là : Mais P. loue qui auoit pris gages pour le 
louer, s’eft efforcé de le iuftifier de ce blafmc d’infidélité enuers l’Empereur fon Mai- 
ftre , difant qu’il vouloir jouer du renard Efpagnol Italiennifé , pour découurir les vo- 
lontcz du Pape &c des autres Potentats d’Italie contre l’Empereur, defquelles mef- 
mes il fe rendit afléuré par lettres feellées , &c puis les notifia à l’Empereur , qui en re- 
compenfe , ou bien pour le confirmer & remettre en fon deuoir , s’il y euft efté vacil- 
lant , le déclara fon Capitaine general en Italie : en laquelle charge il conftitua prifon- 
nierHierofme Moron, & luy fit confeffer tout ce qui eftoit de cette nouuclle ligue 
contre l’Empereur, & fe trouuant le Duc de Milan accufé d’en cftre,il fcfaifitdc 
toutes les places du Duché de Milan au nom de l’Empereur, èxcepté des Chafteaux 
de Milan & de Cremone, où le Duc s’enferma, &: y tint bon: ce qui caufa vn tel 
eftonnement à toute l’Italie, que la ligue precedente, qui par la tromperie du Mar- 
quis s’enalloitdiffoute, vint à fe remettre bien- toft apres au deffus. Dautant mefme- 
ment que le trefpas d’iceluy furuint fur ces entrefaites à la fin de Nouembrc,<^ui feit 
perdre toutelacraintequ’onauoitdeluy : & l’cmpefcha de fe réjouir longuement de 
i la trouffe qu’il auoit donnée au plus fins & rufez d’Italie f & affiné par icelle toute la 
(prudence de ceu?cquis’eftimentles plus prudents de tous les humains, aufquels en- 
core 
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côre rien nefafcha tant, que d’auoir donné à connoiftre aux hommes, quelle foy, 
confiance , fermeté , aflcurance, & refojution il y a en leurs confeils, alliances S£ 
Confédérations , par la preuue d’vne feule année. Ce qui a fait eferire. à Guicciardin, 
que quand encore le Marquis n’auroitiàmaiseu intention de faire faux-bond àl’Em- 
j pcrcur,neantmoins qu’il luy fut imputé à tres-grandc infamied’auoir folhcité les hom> 
i mes , fi£ iceux induits par vne infigne tromperie & infidélité, à faire des pratiques auec 
! luy , pour auoir occafion de les manifefter , & fe faire grand des fautes d’aucr uy , folli- 
citées par feintes & artifices. 

D’av t r e-p art citant la France merucilleufement troublée par la prife de fon 
Roy,defFaite de fon armée, & perte qu’elle auoit fait auec icelles de tant de grands 
Seigneurs , de vaillans Capitaines & bons hommes de guerre , apparut comme l’eftat 
d’icelle eftoit compofé de bons fondements, ne s’eftant Vcu en telle perturbation 
vne feule mutinerie, (édition ou reuolte,ains vn accord &confentementvniucrfel à 
le bien défendre, s’il eftoit aflàilly par l’ennemy , & à procurer par tous moyens la deli- 
urance de leur Roy : lequel s’eftant laiflfé mener en Efpagne , n’y trouua telle gra- 
tieufeté qu'il auoit efperée de l’Empereur , lequel ne fe louciant que de tirer tous les 
aduantages qu’il pourrait de la viétoire qu’il auoit fur luy , le laifta tremper plus de 
deux mois au Chafteau de Madrid, fans le vifiter, ni donner aucun efpoir de fa deli- 
urance , que par des conditions amères & inhumaines qu’il luy faifoir propofer, aücc 
quelque peu de miel d’Efpagne , defquelles rigueurs il conceut vne telle fàfcheriè 
d’efprit, qu’il en tomba en vne maladie qui fit defefperer aux Medecins.de fà fàntc; , s’il 
n’eftoitpar quelque gracieufe promefle remis en efpoir de fa deliurance. Chofc qui 
incita l'Empereur de prendre la pofte pour l’aller vifiter, nonobftant que le grand 
Chancellicr d’Efpagne l’en euft voulu deftourner,luy remonftrant (à ce que dit Guic- 
ciardin ) que pour fon honneur il n’y deuoit point aller , finon en intention de le deli- 
urer incontinent, & fans aucune conuention,autremencque ce ne ferait pasvnehu- 
martité Royale, ains mécanique 2C mercenaire, fie vn defir de le faire guarir , pouf- 
fé non de charité ni de bon vouloir, mais feulement de peur de perdre par fa mort 
le fruit qu’il auoit cfperé de fa vi&oire. Si : eft-.çc qu’il l’alla voir , & fut fa vifitc 
briefue , accompagnée de beaucoup de gracicufes prpmefTes de le deliurcr , in- 
continent au’il ferait reuenu en conualcfcencc. Mais tout cela ne fe trouua que 
vent, quand il fut reuenu en fanté; car ayafic donhé permiffion à Madame laDu- 
cheffe d’Alençon fa fœur de l’aller voir , fié de tenter les moyens de capituler pour 
fa deliurance , elle n’y trouua que de belles car effes &: peu de fruit de fon voyage : non- 
obftant qu’apres fon départ le premier Prefident de Paris , de Selua , & les Euef- 
ques d’Ambrun &: de Tarbe demeurèrent encore en Efpagne pour traitter tôuf- 
joursde quelque accord. Or durant ces longueurs là, la Reyne Merç & le Confeil 
de France ne voyans aucune occafion de bien efperer de l’Empereur , recherchè- 
rent le Pape & les Princes d’Italie , & furent aufli recherchés d’eux pour fe mettre, 
de complot enfemble , tant pour la deffence commune de*leurs Eftats^.quc pouf- 
induire l'Empereur à compofer de quelque hoiincfte façon auec le Roy. Néant- 
moins les deffianccs qu’ils auoient les vns des autres , fié les artifices de l’Empe- 
reur qui les tenoit tous en fufpcnds , 8c entretenoit de diuerfes efpcrances , les re- 
tarda iufques à la fin de celle année , de faire aucune conclufion entr’-eux. Les Ita- 
liens j dit Guicciardin , fe deffioient des François , craignant que le defir de red- i 
rcr leur Roy ne leur feift accorder à l’Empereur tout .ee qu’il voudrait au preiu- ! 
dice de leurs Alliez. Et les François auoient de leuatpart femblable opinion des i 
Italiens , qu’ils ne cherchaffent que leur feüreté particulière. Signamment du Pa- 
pe, fçaehant de quel pied il auoit toufiours marché auec eux. Car 11 fe veit mef- 
me que fil’ Empereur euft voulu accorder l’Eftat de Milanà Sforçe,& le receuoir, 
en fa grâce ainfi qu’il demandoit , il euft laide là tremper le Roy. Mais le Roy 
d’Angleterre lequel on craignoit le plus , fe trouua plus aiféàrappointerqu’onn’a- 
uoit efperé , nonobftant qu’iL euft fait demonftration dés deuant la tournée de Pa- 
uie , d’auoir refolu de venir defeendre en perfonne auec vne grande armée en 
France. Ce qui vint de ce qu’ayant iceluy! follicité T Empereur depuis la prife du 
Roy , de s’allier plus eftroitement enfemble , & de venir- employer fes forces , coni- 
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me aufli luy les ficnnes àconqucfter le Royaume de France, afin qu’il euftpour fa. 
parc de ccftc conquefte la Guienne , la Gafcogne éc la Normandie aueCletilcre de 
'Roy de France, il fc veit mcfprifc , & fon Cardinal d’Yorcfemblablement, en ce que 
l’Empereur ne luy efcriuoit plus aucc tel refoeft d’honneur qu’il auoit fait aupa- 
rauant , pource que l’Empereur fc tenant afleuré de plus obtenir par la paix ( fans 
danger & defpcnce) qu’il pretendoit faire auec le Roy, que par les armes, prefe- 
roic le certain à vne iffuë pcrilleufc & incertaine de la guerre de France. Autres 
ont aymé mieux eftimer que ce ne fut iamais l’intention de l’Anglois, de pour- 
chaffer la totale ruine du Roy & de fon Royaume , ains pluftoft l’eftayer & fou- 
| ftenir, non de; bonne affedion 5 mais dautant que d’icelle il auroit plus à redouter 
pour foy-mefme le trop grand agrandiflement de l’Empereur j à çaufe dequoy il 
fut fccu qu’au temps mcfme qu’il traitcoit auec l’Empereur , il manda à Madame 
la Regente quelle luy enuoyaft homme exprès aucc commiflion d’elle pour com- 
pofer auec luy. Tellement que de là s’enfuiuie vne confédération entre luy & el- 
le , ftipulance au nom de fon fils , en laquelle il vôulut ccftc condition cftrc ex- 
preffément inferée , Que mcfme pour la deliurance du Roy on ne pourroit bail- 
ler à l’Empereur chofe aucune de ce qui eftoit lors foubs la puiflance du Royau- 
me de France. 

En la mefmc année , à fçauoir au mois de May , la fureur & fedition des paï- 
fans d’Allemagne fe vint cftendre iufqucs aux confins de Lorraine, où il fembloit 
qu ils vouluflënt venir ietter leur tempefte. A caufe dequoy le Duc de Guifcleua 
toute la Gendarmerie , tant de pied que d’Ordonnance qui eftoit és garnifons de 
Champagne & Bourgogne, fans lefeeu & commandement de Madame la Regen- 
te, & la mena en Lorraine contre ccftc populace qui eftoit afTemblée en nombre 
de quinze mille auprès de Sauerne : & nonobftant que fa trouppe ne fuft que defix 
mille hommes de guerre, neantmoins les ayant chargez, il en fit par la force de la gen- 
darmerie vne boucherie incroyable, dautant mefmemcnt que grand nombre a eux 
s’eftant rendu à mereyfur lafoy ,ne laifla pas pour cela d’eftre mis en pièces. Cet- 
te vidoireappaifa la Regente & le Confeil, qui n’auoit pas trouuc bon de hazarder 
les François en temps qn’on eftoit menacé d’en auoir affaire contre vn plus grand 
péril. Du Bellay. 

Les trêves qui eftoient entre Albert Marquis de Brandebourg , grand Comman- 
deur des Cheualiers Tcutoniques de Pruffe, & le Roy de Pologne venant a faillir 
Albert follicital’ Empereur & lçs Eftats de l’Empire de luy donner fecours iufqucs à 
fc venir trouuer à la dietcc de Noremberg où il eut fa place comme Pr ince d’Empirc : 
Mais eftant les chofesenmauuaifçdifpofition pour luy faire auoir le fecours qu’il dc- 
mandoit , à caufe de ce que nous auons récité cy-delfus, fentant qu’il ne pourroit 
fubfifterpar fes forces feules contre les Polonois qui les auoient battus pluficursfois 
auparauant , il fit fa paix auec le Roy Sigifmond,enlereconnoiffant & luy donnant 
faroy commeà fon Seigneur lige , lequel aufli l’inueftift de tout le pais de Prufle , &c 
aulieu de Grànd-Maiftre , l’intitula Duc de Prufle , confentant qu'icelle Duché fuft 
héréditaire audit Albert & à fes frères Cafimir George , & àleursenfans malles, au 
moyen dequoy elle fut dés lors faite membre du Royaume de Pologne. Cela fait le 
nouueau Ducs’ajoigmtàladoârine des Ptoteftans , prit en mariage Dorothée fille 
du Roy de Danriemarc, &: inftitua vne Vniuerfitéà Conifperg qu’on appelle Mont 
Royal : Maisce changemcntfut caufe que tousles Cheualiers Teutoniques fe bandè- 
rent contre luy, & cleurent <#vn confentementpour leur grand Commandeur, au 
lieu de luy, Gautier Crombecq, afin d’eftre gouuernezfous luy félon leur façon an- 
cienne. Sur cela ccttuy-cy accufa l’autre és Diettes Impériales, lequel au contraire 
deffendit fon fait par eferit , s’excufàntque preffé pat ncccflité èc delaiflé de l’Empire, 
il auoit efté contraint de fe rendre vaflàl du Polonois. Sleidan. 

Le retour de la nauire nommée V i&oire fous la conduite de lean Scbafticn Capitai- 
ne EfpagnoIquîauoitvculesMoluques, donna occafionà l’Empereur Charlcsd’cn- 
uoyer vne autre flotte decinq nauires aux Moluques, pour baftir vnefortereflèen l’Ifle 
de Thidore, en laquelle flotte Garfie 4c Loaifà Chcualierdcfaintleanfut General, 
à laquelle il fit tenir la route que Magellan auoit tenue , dont il luy aduintdeccvoya- 
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ge tout ainfiqu*ilauoitfaità l'autre : Car il mourut en chemin ,& de toutes lesnauires 
qu’il àuoit menées, il n’en afriua que les deux aux Moluques , l’vne defquelles oh 
nommoitla vi&oire,àinfi que la première, l’am 317 . fous la conduite d’vn Capitaine 
Bifcain nommé Martin Ignigues. Cependant les Portugais qui eftoient en la citadelle 
de Ternateés Moluques, continuoient auec les forces du Royaume deTernateà fai- 
re la guerre au RoydeThidore : Tellement qu’ils firent plufieurs prifes furluy cette 
année, tant en Thidore qu’es Mes de Machian& Batochin, dont il fut contraint de 
; leur demander la paix, offrant beaucoup de belles conditions pour icelle : lefquclles 
toutefois furent refufées par Brittio Capitaine des Portugais , qui fit refponfe qu’il ne 
s’eftoit pas encore affez vengé du Roy de Thidore. Ce refus fut caufe qu’il fe maintint 
le mieux qu’il peuft, iufques à la venue de quelques Efpagnols qui arriuerent les an- 
nées fuiuantes,& luy aidèrent à fe deffendre & prendre fa reuanche des Portugais, aux- 
quels leur Roy enuoya en la mefme année vn autre Gouuerneur nommé Garfie Hen- 
| riquez, au lieu d’Antoine Brittio. D'autre part le Vice-Roy des Indes fit aumcfmfc 
temps vne cruelle guerre au Roy de Calccut , qui à lafollicitation des Maures s ’eftoit 
fait ennemy des Portugais, & fe deliberoit de les chaffer , non feulement de fon 
Royaume& de la citadelle qu’ils y auoient, mais aufli de toute l’Indie, & les empefi- 
cher de plus y trafiquer: Tellement qu’il gagna deux grandes vi&oires fur deux flot- 
tes d’iceluy en deux rencontres de mer , &: prit terre auprès de la ville de Calecut ,où 
il fit vn grand degaft & brûla vne partie d’icelle , pour dequoy fe venger, eftant l’hy uer 
venu en ces contrées-là , auquel il fait dangereux de flotter fur mer , il affiegea la 
citadelle auec vne armée de nouante mille hommes de guerre , fe perfuadant que 
pour raifon de cela elle ne pourroit eftre fccouruë du Vice -Roy. Neantmoins elle 
fut fi vaillamment deffenduë par ceux qui eftoient dedans , fous lîf conduite du Capi- 
taine Iean de Leine , qu'elle ne peuft eftre prife en l’efpace de cinq mois quelefiege 
fut deuant, ayant fouftenu les plus furieux affauts qu’il eft poflible de comprendre: 
Mais il fallutenfinquele Vice-Roy vint auec fa flotte pour la fecourir , laquelle com- 
batif l’armée des Calccuticns au commencement de Nouembre fi heureufement 
qu’elle fut toute déconfite & mife en routte:Ce qu’on dit auoir efté vn des plus beaux 
exploits de la nation Portugaife és Indes , pource que les ennemis ne s’eftoient iamais 
amaflez en tel nombre , ni auec fi bel équipage : lequel femblablemcnt defpoüilla le 
Roy de Calecut de tout le crédit & réputation qu’il auoit enuers les autres Roysdcs 
Indes. Ce nonobftant pource que le Vice-Roy fit apres cefte vi&oire démolir &: ra- 
zer la Citadelle, cela luy diminua de beaucoup l’honneur qu’il s’eftoit acquis , & 
rehauffa d’autant le cœur du Roy de Calecut , qui penfoit qu’on l’eut fait (pour 
crainte de fa puifïànce : Pendant le mefme temps les Portugais qui eftoient au Royau- 
me ddMalaca, furent encore rudement battus par l’armee du Roy dcBintam,qui 
gagna premièrement vne grande vi&oire fur eux en vne rencontre de mer.: mais ils 
en eurent bicn-toft apres leur reuanche au double fur la flotte d’icelüy,qui eftoit 
allée faire la guerre au Roy de Limegue voifin de Malaca leur amy allié. Hijloirts 
de Portugal. 
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Le P a v e ayant longuement entretenu les AmbafTadëurs de France enefpcrancc 
de fe liguer auec eux , efcriuit neantmoins à l’Empereur de fa propre main vers le 
commencement de cefte année , qu’il fe foubmettroit à tout accord auëc luy , moycn- 
! nant qu’il vouluft laifTer ioüir François Sforce de l’Eftat paifible de Milam D’autre 
t part le Duc daBourbon vint à faire inftance pour auoir en mariage la feeur-de l’Erçi- 
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pereur qui luy auoic efté promife ; mais il dilayoit de iour à autre j afin de la pouuoijr 
bailler au Roy de France en cas qu’ils tombaient d’accord, fuiuant l’ordinafre des 
Princes qui oublient l’honneur, quand le profit furmonte. En ces entrefaites l’Empe- 
reur efpoufa l’Infante de Portugal par difpenfc du Pajpe , pourcc qu'elle luy eftoit fort 
proche de fang,& fur ce il entra en grande perplexité s’il deuoit accorder au Pape & 
aux Princes d’Italie leur demande touchant François Sforce H ou s’il deuoit compofer 
. aucc le Roy de fa deliurance , lequel voyant luy eftre impoflible d’efehaper autre- * 
ment , fe foubmit à rendre la Duché de Bourgogne , & renoncer aux droits prétendus 
furie Royaume de Naples & fur l’Eftat de Milan & de Gennes,& bailler fes deux fils 
enoftage pour lafeurctédefespromefles:maiscclanc femblant.affez, fut enfin con- 
clud le 14. iour de Ianuier vn accord auec luy , qu’on a depuis nommé le Traitté de 
Madrid, contenant qu’entre l’Empereur & le Roy de France il y aurôit paix perpé- 
tuelle , eij laquelle feroient compris ceux qu’ils nommeroient d vn commun confen- 
tement , & qu’outre les offres precedentes que leRoy.auoit faites, qu’il deüoit ac- 
complir pour le regard de la Bourgqgnc fix fepmaines apres fà deliurance , il feroit en- 
core tenu de renoncer àlafouucraineté de Flandres, d’Artois, & de toute autre terre 

S ue l’Empereur pofTederoit,&femblablement de foncer vne grande fommed’oren 
iuers temps & termes, auec plufieurs autres articles qui fc voyent recités par ceux 
qui ont rapporté tout au long ce Traitté. Entre lefquels fut fpccifié, qu’il prendroit en 
mariage la iœur de l’Empereur vefue du Roy de Portugal , & la fille d’elle & du mef- 
meRoyle Dauphin de France. Outre plus qu’il remettroit le Duc de Bourbon en fes 
biens , eftats &c honneurs qu’il auoit eu en France : Mais pourcc que la Roinc de Por- 
tugal luy auoit efté premièrement pçomifc , l’Empereur luydonnaenrecompenfela 
JDuché de Milan qtt’iLfedclibcroit d’ofter à François Sforce. Apres celale Roy fiança 
ladite Roine Eleonor où fe firent de grandes aemonftrations de ioyc : neantmoins 
entre fi grands lignes d’amitié & de paix , 1 e Roy (dit Guicciardin ) ne laiftoit d’eftre 
auffifbigneufement&cftroitcment gardé qu’auparauant, fans qu’on luy donnaft au- 
cune plus grande liberté.Tcllement qu’il eftoit carcfTé comme frere, & gardé comme 
ennemy .Ce qui donnoit bien à connoiftrc que c’cftoit vn accord plein de difeord, vne 
alliance fans amitié , bref qu’on n’amufoit le Roy que de fimulation & d’hypocrific, 1 
pour luy faire trouuer doux ce qu’on luy faifoit aualler par force , dequoy on ne pou- 
uoit efpercr aucun bien à l’aduenir. Ce qui fut auffi vn des poinds que le Roy reprocha 
cy-apresen fa dcffencc à l’Empereur , & que la compofition à laquelle iceluyl’auoit 
obligé , eftoit plus inhumaine que celle que les Mammelus auoient autrefois fait à- 
faint Louys,ou que les Turcs &Tartares luy eulfcnt fait,s’il euft efté entre leursmains. 
Finalement s’eftant plufieurs iours écoulez en ces paffctemps-là ,1a ratification de 
Madame la Regentevintfuiuie des fils du Roy pour eftre mis en cfcharigç de leurs 
perfonnesàcellede lcurpcrc .-lequclà ccfteoceafion fut conduit fur la frontière des 
dcuxRoyaumes,où la permucatio fefeitde luy & de fes enfans le 18. iour de Mars auec 
plpficurs myfteres.qui demonftrcrent bien le peu de fiance que les vns auoient des au- 
trcs.Tcllement que le mefme iour le Roy fortan t de captiuité rentra en fon Royaume. 

Cependant l’Empereur fit fçauoir au Pape le Traitté qu’il auoit fait auec le 
Roy, &luyefcriuitluy mefme lescaufes qui l’auoient induit à ledeliurer. Sembla- , 
blemcnt auffi la forme de l’accord qu’il pretendoit faire touchant les affaites d’Italie, 
dont la principale caufe eftoit , que François Sforce feroit compris en iceluy , moyen- 
nant qu’il fetrouuaft innocent du crime dont il eftoit chargé, pour raifon duquel fon 
procez luy feroit fait pafcluges,& qu’au cas qu’il fctrouueroitconuaincu,le Duc de. 
Bourbon icroit inuefti de la Duché dfc Milan , & fuccederoit en la confédération. Le 
Pape entendant par là où c’cft que l’Empereur pretendoit, enuoya foudain fon Am- 
bafladeur en France pour fonder l’intention du Roy quand il feroic de retourà te- 
nir l’accord de Madrid, & félon la difpofitionoùil lctrouueroit ,1e mettre en ter- 
me de confédération auec le Pape : Vn autre futfemblablement enuoyépour lemef- 
mc effet vers le Roy d’ Angleterre, & pour lequel pareillement en vint encore vnen 
France de la part des V cnitiens, oùl'vn &c l’autre furent bien- toft efclaircis de ce qu’ils 
demandoient: Carie Rqy les ayant tirez à part, fe plaignit grandement de l’inhuma- 
nke dont l’Empereur auoit vféenuers luy , pendant qu’il eftoit fbnprifonnier,ne le 
traittant 
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traittant point comme Prince tel qu’il eftoit, ni auec telle affeâion que deuroit vrt 
Prince touché de commiferation de la calamité d’vn lien femb labié, ou de la confide- 
rationque ce qui luy eftoit adueuu, pouuoit aducnir à luy mefme. Puis leur fit enten- 
dre, que par les propos qu’il auoit entendus de l’Empereur à Madrid, il n’eftoit pas 
mieux difpofe ni affe&ionné enuers les autres quenuers luy , ains qu’il n’auoit autre 
intention que de réduire l’Eglife & le refte d’Italie en fafubieétion, &quantàluy,qué 
la trop grande ambition de l’Empereur 1 auoit délié de toute obligation d’obferuer les 
Capitulations faites auec l'Empereur, pource qu'il auoit toufiours protefté tant en 
Italie qu’en Efpagne , de ne tenir ni obfcruer chofc qu’il feroit par neccilité contraint 
de prometre qui ne fuit non feulement raifonnable &c équitable -, mais aufll à luy pofli- 
ble & en fa püiflàncc. Or ils ne J)ouuoient ignorer qu’il n’eftoit pas en la puiffance d’vn 
Roy de France de s’obliger a l’alienation d’aucune chofe qui dependift de fa Courons 
ne , (ans le confentement des Eftars généraux du Royaume , & que les loix Chrcftien- 
nes ne permettoient qu’vn prifonnier de guerre fuft détenu en perpétuelle prifon , qui 
eftoitvnc peine ordonnée pour les mal-fai&eurs , non pour punir ceux qui auoient 
efté battus de la cruauté de fortune. Dauantage , que les obligations faites par con- 
trainte enla prifon, n’eftants d’aucune valeur, ni la foy confequemment qui les a con- 
firmés & obligés: Et puis que les fermées faits à fon Sacre par lefquels il s’eftoitaftraint 
ainfi que tous les autres Roysfespredecdfeurs auoient faitauparauantluy,den’alic- 
ner le domaine delà Couronne, preccdoicnt tous ceux qu’il auroit fait depuis au con- 
traire , il concluoit qu’il eftoit autant libre que bien difpofé de fc mettre de party 
auec ceux qui auraient enuie de s’oppoler a l'infolence de l’Empereur , & de l’empef- 
cher d’entreprendre fur leurs libertez. Cela fut ainfi dit, au rapport de Guicciardin, 
par le Roy aux Agents du Paj>c &: des Vénitiens: ce qui luy a efté facile defçauoir, 
mais il a conieduré ou deuiné, ou il luy a efté rapporté que le Roy auoit bien vne au- 
tre intention en fesfecretes penfees. A lçauoir,quc n’ayant délibéré de rendre la Bour- 
gogne à l’Empereur, ncantmoins il n’eftoit encore en volonté de reuenir fi prompte- 
ment aux armes , fi la needfité ne l’y contraignoit , ains efperoit par le bruit de ce trai- 
tement de ligue auec les Italiens , l’induire à prendre vne bonne fomme d'or en Efgp- 
gne, pour la deliurance de fes fils, & fil paruenoi t à ce poind d e ne faire cas de l’allian- 
ce d’iceux : le m’en rapporte à ce qui en eft ; mais tant y a que le Vice-roy de Naples, 
le Prince d’Orcnge&autrcsfetrcuucrent au mefme temps de la part de l’Empereur 
en France pour fommer le Roy de fes promeffes , & rcccuoir de luy le Duché de Bour- 
gogne au nom de leur Maiftre entre leurs mains; mais ils fe veirentbien éloignez de 
leur conte , quand le Roy les ayant rendis au confentement des Eftats de Bourgo- 
gne , ne fit (emblant de lesouïr,& ne remportèrent autre refponfe duRoy,finon vn 
offre des deux millions d’or pour la reftitution de fes cnfansxe qui ne contentât l’Em- 
pereur , il délibéré de fe tenir au Traitté de Madrid , & de s’accorder pluftoft auec le 
Pape & François Sforcc , lequel eftoit toufiours cftroitement affiege par les Impc- 
* riaux au chafteau de Milan, où il fembloit nepouuoir plus durer longuement, fans 
eftrefecouru j qui fut caufc que le Pape & les Vénitiens apres plufieurs irrefelutions 
de diuers confeils, veirent qu’ils ne deuoientplus différer de fe liguer contre l’Em- 
pereur pour la dcffencc de l’Eftat de Milan ( où il fembloit nepouuoir plus durer) Sc 
de prendre les Roys de Frâce & d’ Angleterre au bon propos auquel ils eftoient enuers 
eux. Tellement que la ligue & confédération perpétuelle fut conclue entr’-eux à 
Cognac le 10. iour de May , pour faire (ouïr François Sforce librement du Duché de 
Milan, &: remettre les çnfans du Roy en liberté, & que poqjjjÉét effet fe mettrait fus 
vne armée commune en Italie, pour laquelle chacun d’e u x contribuerait gens èc ar- 
gent, qui ferait lajguerrc par terre dedans le Duché de Milan, &c qu’il s’endrefieroit 
vne autre pour alîaillir par mer le Royaume de Naples. De celle de terre fut fait Ca- 
pitaine general de Duc d’ V rbin , auec plufieurs autres Capitaines fous luy aufquels le 
Roy enuoya ioindrç le Marquis de Saluffes auec cinq à fix cens lances de fes Ordon- 
nances. Mais la nonchalance & mauuaife intelligence d’eux tous, la tardiueté,impru- 
dence& le peu d’experiencedu Düc d’Vrbin , ou pluftoft fa mauuaife foy ( à caule du 
mauuais vouloir qu’il portoitau Pape) fut eau fe qu’il ne reuint aucun bon effet deleur 
conduite, pource qu’ils laifferent échaper l’occafion qui fe prefentoit à eux , de chaffef 
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lès Impériaux de la ville de Milan, & de leurfaire leuer le fiegede deuancle Chafteau: 
au contraire leur donnèrent loifir & moyen de s’afleurcr & fortifier dedans Milan , & 
leur eftantvenuvn renfort d’Efpagnols amené par le Duc de Bourbon ( que l'Empe-t 
reür enuoyoit pour commander pardeffus tous en fon armée d’Italie) de tellement 
maftiner lesMilanois qui s’eftoient mutinez contre eux , que plufieurs d’eux par de- 
fefpoirfeprecipitcrentduhautdeleursmaifonsfurlcpaué des rues, autres fe pendi- 
rentou défirent eux mcfmes de leurs propres mains : ( fans que la condition des furui- 
uans en deuint meilleure ) qui s’aperceurent lors du gain qu’ils auoient fait au change 
des François. De là le Duc Sforce fut finalement contraint par faute de fecours , de 
rendre le Chafteau de Milan par compofitionaux Impériaux, &de feretirer bagues 
i fauues , laquelle reddition meit les Confedercz en grande confufion , fignamment le 
Pape, contre lequel lcsColonnois commencèrent au mefme temps de s’émouuoir, 
& de luy tailler de la befogne auprès de Rome enfaueur de l’Empereur, dont il luy 
fut force de fe pouruoir de gens de guerre pour fa feureté &: deffcnce , &c quant Sc 
quant de follicitcr les Confederez d’affaillirle Royaume de Naples , pour dequoy les 
démouuoir les Lieutcnans del’Empereur &les Colonoiss’aduiferentdejoüerd’vne 
troufleoutrahifonauPapCjCnuoyantVefpafienColomne vn des Chefs des Colon- 
noisvers luy, pour capituler quelque accord, entre-eux, lequel fut conclu &arrefté le 
zz. iour d’Aouft , & fur la fiance d’iceluy, le^ape ennuyé de la guerre licentia toute fa 
Gend’armcrie,quieftcequeron attendoit de luy, au moyen dequoy les Colonnois 
aucc aucuns Capitaines &c troupes Efpagnoles s’en vinrent en telle diligence deuant 
Rome , qu’ils ne trouuerent perfonne qui les empefehaft d’y entrer le 10. de Septem- 
bre, &: de butiner& faccagervne partie d’icelle, auec le Temple & le Palaisdcfaint 
Pierre, fans y rien épargner de ce qu’on eftimoit le plus faint & fàcré. Defortequc 
lesTurcs n’en firent pas dauantage cét efté là és Eglifes de Hongrie. Et fi le Pape qui 
s’eftoit propofé de ne bouger de fon Palais , & fe lai fier tuer en fa chaire auec fes ha- 
bits & ornements Pontificaux, n’cuft efté deftourne de ce propos par les Cardinaux, ! 
il lüy en euft efté au tant fait qu’à Boniface VlII.autresfois par Serra Colomnc. Car' 
le Cardinal Profpcre Colomne eftoit venu tout exprès en intention délibérée de le 
faire cruellement mourir , s’il lepouuoit attraper, & fe faire élire Pape apres luy par 
force & par violence: ce qui eft ainfi tefmoigné par Guicciardin, dequoy toutefois 
P. loue s’eft bien gardé de fonner mot, ni d’exaggerer ce fait d’amplifications tragi- 
ques comme celuy de Bourbon , reiettant toutela coulpe d’iceluy fur l’auarice du Pa- 
pe , qui fe veit lors par cét efcorne(prcfage &c caufe en partie de celuy qu’il receut 
encore bien-toft apres) commencer de payer la folle enchère de cefte grande gloire, 
que luy & le Pape Leon fe penfoient cftre acquife d'auoir chaffé les François d’Italie. 
Cependant comme le Pape fe fut fauué dedans le Chafteau Saint Ange, Hugues de 
Moncade Vice- roy de Naples l’y alla’ trouuer,& fit accorder entr’-eux qu’il y aurait 
trefues pour quatre mois entre le Pape, auec les Confederez & l’Empereur, fuiuant 
lefcjuclles le Pape feroit fortir tous fes gens de guerre du pais de Milan, lefquclles 
toutefois furent plus preiudiciablesaux affaires de la Ligue qu’aux autres. Car ellesin- 
terrompirent l’entrcprife de Naples, & donnèrent loifir &c moyen à l’Empereur de 
faire paffer fon armée de mer à Naples, &: de faire venir quatre mille Lanfqucnets 
d’Allemagne , fe ioindre à fon armée d’Italie , & puis apres auoir mis fes affaires en bon 
eftat, de femonftrer autant éloigne de la paix qu’il auoit auparauant fait femblant d’y 
cftrcènclin. Guicciardin. P. loue. 

Mais eftant la noi|fclle du dcfaftre aduenu par le Turc en Hongrie portée à Ro- 
me, le Pape vint haran^ier au Conclauc deuant les Cardinaux, pour leurfaire en- 
tendre l’amertume qu’il auoit au cœur d’vne fi grande perte & ignominie aduenuë à la 
Republique Chreftienne , à laquelle il n’auoit oneques defailly de fon deuoir ni de fes 
moyens , mcfmemcnt qu’il auoit bien prcucu& prédit dés le commencement de cet- ! 
te guerre qu’elle feroit fort incommode mal à propos pour le danger qui menaçoit 
le Royaume de Hongrie. Neantmoinsla neceffité l’auoit contraint contre fon inten* ! 
tion& à fon grand regret, d’entrer en guerre, voyant que tous les honneftes moyens 
donc il auoit voulu vler , &c les conditions aufquel les il s’eftoit foubmis pour le repos fie ; 
feureté du Siégé Apoftolique St de toute l’Italie, auoient efté rejettez & mcfprifcz. 
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encore que la neutralité quil auoit tenue deuant celle necelfité , 8c les conditions de 
la ligue qu’il auoit faite, tefmoignalTent abondamment qu’il n’y auoit elle poulie que 
de l’cfgard du bien public , fans confideration de fon propre 8c particulier intereft où 
de ceuxdefamaifon :mais puis qu’il auoit pieu à Dieu de bleffcr le Chef de la Chre- 
ftienté en mefme temps que les membres d’icelle, eftoientdiftraits d’autres penfées 
quedufalut commun d’icelle , Que c’eftoit à luy de chercher autre remede à celle 
maladie, dont il s’eftoitaduifé, en pollpofant toute crainte 8c confideration de dan- 
ger 8c de fa dignité , de procurer par tous moyens vne furfeance d’armes en Italie , 8c 
moyennant icelle d’aller trouuer en perfonne fur fes Galères tous les Princes Chrc- 
ftiens , pour obtenir d’eux par raifons , prières 8c larmes , la paix vniuerfelle de la 
Chrefticnté. Celle proportion , dit Guicciardin , fut fort bien efeoutée , ellimée 8c 
! recommandée, &l*euft ellé dauantage, fi on eulladioullé autant de foy à fes paroles 
j qu’elles auoient en elles mefmes de dignité, ou fi on ne fc fùll apperceu qu’il regar- 
doitplusau danger oùilfetrouuoit luy mefme réduit par la guerre en laquelle il s’e- 
lloit plongé, que pour celuy delà Hongrie, dautant mefmement que les préparatifs 
du Turc luy auoient bien ellé notifiez, dés lorsqu’il auoit commencé de prendre les 
, armes contre l’Empereur : mais s’il euft mis à effet ce qu’il venoit de promettre , la 
guerre que luy vindrent faire les Colonnois , a empefehé d’en rendre certain iuge- 
ment. 

La grande perte de gens que le Turc auoit faite au fiegede Rhodes ,1e fit tenir 
en repos quelques années, iufques à ce que fes forces ellant réparées, les guerres cllans 
toufiours de plus en plusembrafées entre les Roys Chreftiens , l’incitercnt de faire 
quelque nouudlc entreprifefurla Chrellichté, fignamment furie Royaume de Hon- 
grie , qu’il fçauoit eflre encore en aulfi mauuais ordre, que lôrs qu’il y auoit pris la 
ville de Belgrade, à caufc de la jeunefie du Roy Loüis, lequel nonobllant qu’il le veift 
doiié de grande grâce 8c promettre beaucoup de foy à l’aduenir , neantmoins eftoit 
mal conduit de bon confcil , 8c fur celle occafion Soliman mena vne armée contre luy, 
non moindre que la precedente , laquelle fut fçcuë eflre défia entrée bien auant de- 
dans fon Royaume, deuant qu'on euft bien preueu la venue d'icelle , dont il n’y eut 
moyen d’afTembler à temps nombredegens de guerre, fuffifant pour aller au deuant 
d’icelle :8c neantmoins le jeune Roy fut perfuadé pafvn Moine nommé Tomory ! 
Archeuefque de Colloc , 8c de la pluipart de fon Confeil , d’aller auec ce peu de gens 
qu’il auoit afTemblcz , qui ne faifoient pas nombre de vingt mille, choquer les Turcs 
en plaine campagne, qui efloient plus de dix contre vn d’eux, alleguans que toute cet- 
te grande multitude de gens ne pourroit fouftenir l’effort de ce peu de Hongrois, 
tous vaillans 8c exercez aux armes , 8c que leurs Anccftres non gueres mieux ac- 
compagnez,auoientfouuent combatu 8c emporté de grandes viékoires, de non moins 
grandes armées de Turcs que celle-cy. Ioint que faire autrement ferojt dénigrer & 
obfcurcir l’ancienne gloire 8c réputation acquifc aux armes de leur nation, nonob- 
flant que le Vaiuode de la Tranfiluanie 8c autres ptiaffent le Roy d’attendre lele- 
cours qu’ils luy menoient: tellement que celle refolution prifc,il donna bataille aux 
Turcsle ip.iourd’Aoufl en la plaine de Mohach , qui eut le fucccz qu’on deuoit ef- 
perer d’vne telle témérité 8c imprudence . Car fon armée qui eftoit compolcc de tou- 
te la Nobleffe 8c vaillants hommes de Hongrie,fe veit en vn inftant enuclopée des 
Turcs , 8c deffàite auec grande occifion , 8c mort du Roy mefme , 8c de quafi tous les 
principaux Prélats 8c Barons du Royaume. Les Turcs noncontens de celle victoire, 
le fàifirentde la puilïànte Cité de Bude, capitale d’iceluy Royaume 8c du chafteau 
d’icelle, enfemble de tout ce qu’ils y trouucrent de beau 8c de riche, gafterent celle 
belle &precicufc Librairie que le grand Roy Mathias y auoit drelfée , &puis femei- 
rent à courir 8c rauager tout le relie de la Hongrie, auec tel rauage 8c fureur, qu’il 
y en a qui ont ofé maintenir que la Hongrie perdit en celle courfc deux cens mille per- 
sonnes : la plufpart tuez, le relie emmenez efclaues. Cela fait-, Soliman fans lailTer gar- 
nifon à Bude ni en aucune des places qu’il auoit conquifes , s’en retourna auec fon ar- 
mée en Thrace, pour aller obuier de là aux feditionsqui s’émouuoient en laNatolie. 

Mais incontinent apres fon départ , Iean Zapolie Vaiuode de la Tranfiluanie 8c 
Comte de Sccpufe, ellant l’vn des plus puilfants Barons de Hongrie, & ayant l’ar- 
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méeprcftc en main qu’il amenoit au fecours du feu Roy Loiiis, commença de fe por- 
ter pour fe Roy de Hongrie , au moyen de ce qu’il ne fc trouuolt perfonne qui luy ofaft 
lors contredire , 8c puis ayant fait ailémbler les Eftats de Hongrie à Bude , fc fit con- 
firmer par laplufpart d’iceux qui luy fauorifoient , puis couronner le jour de la fefte 

faint Martin de Nouembre. Nonobftant que plufieurs Barons & Prélats n’y voulurent 
confencir , fignàmment Efticnne Battori Comte Palatin de Hongrie, qui cftimoient 
le Royaume appartenir plus légitimement à Ferdinand Archiduc d’Auftrichc,Roy 
de Boëme&frere de l'Empereur Charles, tantpourcc qu’il auoit cfpoufé Annefœur 
du Roy dcffunt,quc par vertu de certaines conuentions, que fes anccftrcs auoient 
faitaucclesPredeccficursduditdeffunt. Tellement que prenant le titre de Roy de 
Hongrie auec les tiens, il fit fes apprêts pour aller recouuter fon droit, pendant que 
l'autre fe mettoit en équipage pour fe maintenir au fien. Eftienne Bordcric, Abra- 
ham Bafcha, Ioanncs Sambuchus, P. loue. 

En la mefmc année Bafîle grand Duc de Mofcouic répudia fa première femme 
nommée Salomc,&la mit envn Monaftcre,pource que depuis vingt 8c vn an qu’il 
eftoitauec elle , il n’en auoit pu auoir aucuns enfans, & au lieu d’elle prit en mariage 
Hclcne,fœurdeMichelLum,de laquelle il eut quelques fils dont l’aifné fut Iean, 
félon eux Iuuan , qui fucccdera cy-aprés à l’Eftat de fon Peré. 

Henry de Menefcz Vice- Roy des Indes pour le Roy de Portugal, perfonnage 
de grande vertu, & qui s’eftoit acquis vne grande réputation de grande preud’hom- 
mie, prudence 8c vaillance en fa charge » fignàmment en la derniere bataille qu’il 
auoit gagnée fur le Roy de Calccut, mourut le deuxiefme jour de Février, & fut en- 
terré au Temple de Cananor, ayant receu nouucllc peu de jours auparauantd’vne 
nouuelle deffaitc d’ vne flotte de Malabarcs par fes gens à la bouche du flcuue de Bac- 
canorau Royaume de Narfingue. A ce Mencfez deuoit fucceder en la charge de 
Vice-Roy Pierre Mafcarcgne Capitaine de Malaca par la déclaration du Roy: Mais 
pourcc qu’il eftoit lors abfcnt , les Gentils-hommes 8c Capitaines Portugais qui 
cftoicnrà Cananor, déclarèrent Lopes de Scmpaio Gouucrneur general des Indes 
par prouifion , iufques à la venue du Mafcaregne, luy faifantiurer 8c promettre folem- 
ncllement de quitter 8c remettre cette charge entre les mains d’iccluy,lors qu’il feroit 
venu : Ce que toutefois il ne voulut oneques depuis faire ,ains fit venir par pratiques , 
& menées vne lettre du Roy de Portugal , par lequelle il eftoit confirmé enl’eftatde 
Vice- Roy. Ce quit fut caufe dvn grand trouble 8c diuifion entre les Portugais des In- 
des, & qui penfa mettre leurs affaires en mauuais poind. Cependant Scmpaio apres 
auoir accepté cette nouuelle charge, s’en alla rencontrer vne flotte de Maures de 
Calecut qui eftoit à vn port du Royaume de Narfingue , où il la déifie 8c en rempor- 
ta vne mémorable victoire. 
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L’A r m e e Impériale eftant fort augmentée 8c bien aiTemblée au Duché de Mi- 
lan, on ne voulut qu’elle demeurait oifiue , parquoyon aduifa que Antoine deLcue 
auec certain nombre de gens de guerre y demeureroit pour le garder, & que le Duc 
de Bourbon auec tout le gros de l’armée en fortiroit pour aller faire la guerre aux ter- 
res des Confcderezoudel’Egliip ,il fc voulut arrefter deuant Plaiiance pour l’aifie- 
ger ; mais le Duc deFerrare le feit changer de propos , luy confcillant de s’adrefler 
droit à vne des principales villes de l’Eftat du Pape, comme Boulogne, Florence ou 
Rome : Mais comme il eftoit apres à faire marcher fes gens , ils fe mutinèrent en telle 
forte , pource qu’on ne les payoit point de leur foldc , qu’ils furent plus de vingt iours, 
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fans vouloir aller ni auant ni arrière , iufquesàcejqu’on les eut contentez de quel- 
que peu de deniers en Attendant mieux : Cependant le Comte de Vaudemonc 
frère du Duc de Lorraine fut au mandement du Pape , qui pour eftrc iflu de la 
maifon d’Anjou ,efpcroit qu’il en deuft eftrc mieux venu enuers les Napolitains, 
enuoyé par le Roy fur les galeres de France en Italie, auec le Seigneur René de 
Cere Baron Romain , lefquels dreflerent cette année à Rome vne armée de dix 
ou douze mille hommes pour repoufter le Vice-Roy de Naples, qui eftoit venu 
courir iufques dedans les terres du Pape auec les Polonnois , tellement que l’a- 
yans fait retirer auec perte & honte , ils entrèrent apres luy dedans le Royaume 
où ils prirent d’arriuée la plufpart des places des Polonnois , que le Pape auoit 
auparauant fulminez de toutes fes cenfures,& puis donnans plus outre, prinrent 
la ville de Salerne , firent retirer Dom Hugues de Moncade 8c le Vice -Roy a 
Gayete , 8c leuerent le fiege de Frezelon que les Impériaux tenoient afiiegée. 
Tellement que les affaires de l’Empereur s’en alloient en mauuais train , quand 
vn nommé Fieramofquc Napolitain arriua auec lettres de l’Empereur deuers le 
Pape , lefquelles l’aflcuroient de fa bonne volonté & intention enuers luy , 8c 
d’entrer en compofition auec les Confedercz : ce que le Pape eftimant luy ve- 
nir à propos pour fe dégager des difficultcz où il fc voyoit,& du danger de l’ar- 
mee qu’amepoit le Duc de Bourbon , il accepta cette occafion d’obtenir de 
l’Empereur vne furfcance d’armes pour huit mois , fuiuantlaquelle il deuoit re- 
tirer (on armée du Royaume de Naples, & rendre c,c qu’elle y auoit pris; de for- 
te que les François quiyeftoient,fe retirèrent auec le Comte de Vaudemontfut 
leurs galeres à Marfcillc : mais on l’aflcuroit confcquemment que l’armcc de la 
Lombardie âccepteroit la trêve , 8c fe tiendroit en paix: ce ^ui toutefois ne fefit 
pasiainsau contraire elle en deuint beaucoup plus effarouchée , pour ce qu’on ne 
luy faifoitrcceuoir les payes qui luy eftoient deuës , tellement que Bourbon fe trou- 
ua en danger cl’eftrc maflàcrc j s’il n’cuft entrepris de la mener droit à Rome Par- 
quoy ayant paffé les Appcnnins en grande diligence fans cmpcfchcmentdcsCon- 
federez,ilcaufa vn grand effroy aux Florentins qui fut caufe de les faite receuoir 
le Marquis de Saluflc , & les trouppes Françoifes dedans leur ville ; neantmoiiis 
ce n’eftoit pas le but des ennemis de s’arrefter-là. Car laiflant la ville d’ Arrczc fur 
la fin d’ Avril , ils marchèrent fans bagage 8c artillerie , de telle viteffe qu’ils fe trou- 
uerent deuant Rome le cinquiefmc de May , eftant le Pape par fon auariçe , im- 
prudence 8c pufillanimité pris au dépourucu ; car fe fiant en la trêve, il auoit li- 
centié tous fes gens de guerre , 8c puis eftant aduerti par le Seigneur de Langey 
du deflein de Bourbon, ne l’auoit voulu croire, ni faire aucun appreft de fe def- 
fendre. Au moyen dequoy Bourbon ne luy voulant donner loifir de fc fortifier, 
dés le lendemain de fon arriuée il donna vn affaut à la ville fi furieux qu’il en- 
tra dedans luy 8c fes gens ; mais en y entrant il receut vn coup de boulet en la 
cuifle, dont il mourut fur le champ (deuant qu’auoir eu le loifir de goufter du 
fruit de fa vi&oire ) du genre de mort qu'il auoit prié à Dieu , lors qu’il eftoit à 
Milan, luy enuoyer s’il failloità rendre auxMilannois ce qu’il empruntoit d’eux. 
On dit que Bourbon par vn defefpoir de fe voir trompé 8c mocqué de l’Empe- 
reur qui luy auoit promis fa feeur en mariage, &pui» l’ayant enuoyé à Milan luy 
^uoit mis vne armée furieufe 8c enragée en main , fans finances 8c argent , qui 
.eftoit luy mettre le coufteau fur la gorge , l’auoit fait précipiter d’vne telle té- 
mérité à l’aflàut, pour ce qu’il ne luy reftoit plus de refuge fans la viftoire : Mais 
nonobftant toutes les exécrations 8c maledi&ions tragiques que P. loue a dé- 
gorgées contre luy , il ne luy peut ofter que fans la vilaine faute qu’il auoit cota- 
mife contre fa patrie 8c fon Roy , il n’ait efté vn des premiers 8c excellens Capi- 
taines de fon temps. Cependant fes gens cftants entrez de force dedans la Cité , 
ne laifïerent pour fa mort, de la faccagcr 8c piller d’vne horrible façon, fans cfpat- 
gner Temples , Monafteres 8c autres lieux de Religion ni chofes aucunes tenues 
pour faintes 8c facrées , auec meurtres innombrables , cruautez 8c inhumanitez 
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eftranges, 6c plus que barbares fur toutes perfonnes , efforts, violcment de fem- 
mes, filles 6c religieufes, 6C fur tous ces maux-là ceux «ÿn auoient efté pillez 6c 
faccagez iufques à lachemifc, battus, bleflez, gehenrtez, & tourmentez, furent 
encore forcez de fe foûmcttre à des rançons exorbitantes pour le tachapt de leurs 
vies, fans efgard à dignité, qualité 6c condition quelconque de perfonne; Car les 
Cardinaux, Euefqucs , Abbcz , Protonotaires , 6c autreÿ Prélats qui y furent trou* 
uez , quoy qu’ils euffent toufiours efté du party de l’Empereur ou non , n’en furent 
quittes non plus que les autres: Mais curent encore cela de pis qu’ils furent me- 
nez 6c promenez en monftre par la ville pat derifion 6c mocquerie fut desafnes 
ou de vieilles mules, la face tournée au derrière, reueftus de leurs habits &en- 
feignes de leur dignité , ne s’eftants en tous ces cxcez-là les Efpagnols monftrcz 
gucres plus modeftes , religieux , ni confcientieux que les Lanfqueners , imbus de 
la do&rine Luterienne. L’Empereur eftant aduerty de cette calamité de Rome, 
ne fit point connoiftre qu’il en cftoit beaucoup marry , nonobftant qu’il efcriuit 
de fa main force truffes d’Èfpagne au Pape^ pour luy faire croire le grand re- 
gret qu’il en auoit : Mais on ne veid point qu’il fe meift en grand deuoir de le 
tirer de cette mifere , ni d’enuoyer payement à fon armée pour la faire retirer, 6C 
laitier le Pape en liberté, ni de l’exempter, 6c indemnifer de cette grande fom- 
me de deniers qu’il fut contraint de payer pour fa rançon , à laquelle il n'eftoit 
tenu , puis qu’il s’eftoit mis d’accord 6c en la foy de l’Empereur dés le mois de 
Mars : Car dés la prife de Rome le Pape fut enfermé 6c afliegé dedans le Cha- 
fteau Saint- Ange iufques au fixiefmc iour de luin fans eftrcfecouru, nonob- 
ftant que l’armée des Confederez qui cftoient à. Florence allait iufques auprès 
de Rome pour le retirer de là, eftant les François qui eftoient en icelle biendif- 
pofez SC affectionnez à faire leur deuoir : Mais la lafchetc ou mauuaife foy du 
Duc d’Vrbin , fit qu’elle fe retira fans rien faire , laiffant le Pape abandonné de 
toute efperance , dont il fut contraint de fe rendre auec fon Chafteau par Ca- 
pitulation , entre les mains de fes ennemis , 6c de demeurer leur prifonnier, iuf- 
ques apres- leur auoir entièrement payé là fomme de quatre cens mille efeus qu’il 
leur promift. Tellement qu’il ne fuft remis en liberté qu’au fe ptiefm c mois de- 
puis fa prife; félon Guicciàrdin, qui dit que ce fut le dixiefme jour 3e Décem- 
bre, 6c non encore de bon gré , mais de force, quand on veid que le Seigneur 
de Lautrech , auec l’armée qu’il auoit amenée de France jointe auec celle des 
Vcniticns,apres auoir conquefté la plufpatx des villes du Duché de Milan, raar- 
choit à Rome pour le deliurer 6c mettre en fon Siégé. Car dés qu’on fccut en 
Erancc la prife de Rome par les Impériaux, le Roy de France & celuy d’Angle- 
terre ayant défia traidé auparauant vne ligue entr’-eux pour la deffence du Pape, 
en firent vne nouuelle pour la deliurance d’iceluy , par laquelle ils deuoient met- 
tre aux champs, à communs frais deux armées, vne de terre 6c l’autre de mer : De 
cèlle-là le Seigneur de Lautrech eut la conduite, auec laquelle il paffa les Monts 
au moisde Séptembre, & eftant entré en Picdmont , prit par fiege la ville de Bof- 
co , puis apres Vigeuano -, confcquemmcnt Alexandrie , 6c de là s'en alla cam- 
per deuant Pauie, qu’il battit de telle furie que fes gens entrèrent par force 4c- 
dans au bout du quatriefme jour , àuant qu’auoir donné loiûr aux affiegez de fe 
rendre, au moyen de quoy elle fut pillée, faccagée, brûlée, 6c vn bien peu du- 
rement traiteez , en fouuenance de la perte que les François y auoient receuës 
crois ans deuant. Mais cependant André Dorie 6c Ccfar Fregofeauec l’armée de 
mer, inueftirent la Cité de Gennes , 6c la prefTcrcnt fi eftroitement qu’elle leur 
fut enfin rendue , &: rcmifé en l’obcïflànce du Roy. Sur cela comme Lautrech 
eut mis en confeil s’il deuoit mener fon armée deuant Milan , les aduis eftants 
diuers , combien que ce fuft le plus certain de tenter Milan , neantmoins ayant 
commandement des deux Roys de poftpofer toute autre entreprifeà la deliuran- 
ce du Pape , cela le fit prendre ce chemin - là , apres toutesfois auoir fait entrer 
le Duc de Ferrare fous promeffe du mariage de Madame Renée de France, 
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fille du feu Roy Louys XII. fon fils Çc le Marquis de Mantouë en la ligue des Confe-* 
derez. Tcllemcntquelebruitde fa venue futcaufe que les Efpagnolsqui auoienc le 
J Pape en garde Remirent totalement hors de prifon, l’ayant encore gardé plus de fix 
! fcmaincs depuis qu’il eut accorde do fa deliurance,pource qu’ils vouloicnt qu’il s’a- 
' quitaft premièrement de fa rançon , laquelle ayant épuifé fes coffres de finances, feeut 
bicn-toft apres trouuer le moyen de les remplir, par la création de beaucoup denou- 
ucaux Cardinaux , qui fc rendirent dignes de cet honneur par leurs bourfes, plus que 
par le mérité de leurs vertus . 

• * 

Av reste on qbferueraquel’Empéreurparfesrufes & fineffes, fécondées par 
vnmerueilleux & fauorablc vent de fortune, fit la guerre à fes ennemis à leurs def* 
pends , &r (ans main mettre , & les contraignit aufli de payer lesmeneftriers d’vnc tres- 
cruelle vengeance qu’il prit d’eux, fans eftre veuy toucher ,^par vne armée qu’il fem- 
bloit auoir tout exprez affamée , afin de la rendre plus cnragee contre ceux qu’il auoit 
enuie de deuorcr. Gmcciardin. P. loue . 



Les Citoyens de Florence s’aimant de tout temps à viure fous vne liberté popu- 
laire mieux que fous la domination de quelqu’vn, duroientfort à regret, lous le 
gouuernement & fujetion du Pape & de ceux de la maifon de Medicis,qui exer- 
çoientfur eux vne puiflance Royale pluftoft que ciuile, à caufe dequoy la prife de 
Rome & du Pape leur femblant vne bonne occafion pour s’émanciper du joug 
d’iceluy , ils chaffercnr les Gouuerneurs & Officiers d’iceluy & (es neueux mef 
mement. Et puis s’eftans rendus Maiftrcs des Chafteauxdc Pife & de ^iuorne, rc- 
duifirent leur Cité en fon gouuernement ancien, puis eleurent Gonfalonnier de Iu- 
(lice pour vn an & auec faculté d’eftre iufques à trois ans , Nicolas Capon Ci- 
toyen de grande authorité & amateur de la liberté, lequel fit tout fon poffible , pour 
reünir tous les Citoyens jsn concorde , & les ranger fous la meilleure Ôc plus par- 
faite police dont il fe pourroit aduifer :Mais leurs cœurs eftoient de longue main fi 
enuenimez de haine contre la famille des Medicis , qu’il n’y eut moyen de les empef- 
che'r de commettre beaucoup de grands cxcez & infolenccs contre iceux , & au des- 
honneur & ignominie du Pape , qui le prouoqueront d’en auoir fa raifon cy apres. 
Guicciardin. P. loue, 

Ferdinand Roy de Bocme frere de l’Empereur , ayant dreffé vne grande ar- 
| méc la fit conduire par icelle, pour recouurer fon droit en Hongrie , à quoy s*eftant le 
Vaiuode voulu oppofer, il fut défiait & vaincu par deux fois , en forte qu’il fut con- 
traint d’abandonner la Hongrie, & fe retirer en Pologne vers vn des grands Seigneurs 
jdu Royaume nommé Hicrofme à Lafco: Cependant Ferdinand fe fit confirmer Roy 
■ de Hongrie par les Eftats , & puis couronner en la ville d’ Albe Royale le z8 . iour d’O- 
âobre. Htfioir de Hongrie , P. loue. . 

C e qui auoitfaitpartirfi haftiuement^Soliman de Hongrie & rcihehcr fonarmée 
en Trace , eftoit vne grande émeute ou reuolte furuenuë en là Natolie par vn certain 
moine de (à Religion , de l’Ordre de ceux qu’on appelle Calenderes , dont on l’ap- 
pelloit Calendcr Zelebie qui lignifie le noble , qui fc difoit de la famille de Cha- 
zis Leâazis que les Turcs rcclamoient&: inuoquoient comme vn Saint: Car ayant 
par fes Prêches affemblé vn grand nombre d’autres Dcruifiens , c’cft à dire moi- 
nes , auec luy ,il auoit défiait & mis en déroute quelques Sangiacs auec leurs trou- j 
pes , à baufe dequoy toute la Natolie s’eftoit mife en armes : & pour raifon de cela 
Soliman enüoya cette année Ibraim Baffa auec vne grande armée contre cette ca- 
naille-là qu’il défit & diffipa, combien que ce ne fut pas fans perte & fans danger, 
pource qu’ils fe deffendirent& le combattirent fort vaillamment en bataille rangée. 
Annales des Turcs. 

Mascareg n" e aptes auoir efté déclaré Vice-Roy des Indes , fut retardé par la j 
. faifondu temps qui eftoit fort perilleufc pour la nauigation , de partir deMalacapout j 
jiller en la baffe Inde fc mettre en poffcffion de fon nouuel Eftat * à caufe dequoy 
eftanwrriuéé versluy vne nouuelle flotte de Portugal qu’on cnuoyoit aux Moluques , 
ilfedcliberadePemployeraucclesautrcs forces qu’il auoit defiaaeuers luy,àfairela 
guerre au Roy de l’Ifle de Bintam , qui eftoit dés lopg-temps ennemy mortel des Por- 
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tugais 6c de ceux de Malaca : Tellement qu’il alla defeendre auec fa flotte en icelle 
ifle,ou ilaffiegea la principale ville , de laquelle toute l’Ifle prenoitfon nom ,& la bat- 
tit de telle force qu'elle fut prife 6c emportée d’alïaut , puis faccagée 6c pillée ; ce que 
le Roy de Bintam prit tellement à coeur qu’il s’en laifla mourir de regret, aumoyen 
de quoy Mafcaregne donna fon Royaume à vn autre à qui il fembloit appartenir, 
moyennant qu’il le rendift amy 6 c tributaire du Roy de Portugal; mais il auoit aupara- 
uantcela déliait &: rompu l’armée que le Roy de Pam enuoyoit au fecours des Britan- 
nois, accompagnée de celle que Langueximene Admirai de Bintam conduifoit. Ce 
futen Ja mefrae année que les deux hauires , dont Tvne fe nommoit Vi&oire , reliées 
des cinq qui eftoient parties d’Efpagne trois aps auparauant pour venir aux Molu- 
ques , arriuerent fous la conduite de Martin Tgn ignés Bifcain accompagné de trois 
cens Efpagnols,lefquels furent receus en bonne deuotion du Roy de Tidorc,efpe- 
rant qu’il feroit defferidu par eux contre les Portugais, lcfquels de leur part voulurent 
aller vifiter&efcarmoucher ces nouueaux venus -.mais ayants trouuéàqui parlerais 
s’en retournèrent fans auoir rien fait en la citadelle de Ternate. Sur cela George Me- 
nefezenuoyé par le Vice-Roy des Indes pour gouucrner les Moluques,arriua en icel- 
le auec nouueau renfort de gens, d’ou il enuoya fommeriesEfpagnolsdcfcretirer, 
lefquelsluyrendirentfonchangeparvne fommation réciproque, alleguans le meil- 
leur droit que T Empereur auoit furies Moluques. Finalement apres auoir confommé 
beaucoupde temps apres telles conteftations , ils accordèrent vne trêve iufques à ce 
qu'on eu 11 mandement d’Efpagne ou des Indes de ce que lesvns 6c les autres auroient 
à faire , laquelle les fit tenir quelque efpace de temps en paix , iufques à ce que Martin 
Ignigncs vint à mourir, au lieu duquel les Efpagnols prinrent Fernand de la Tour 
pour leur Capitaine, qui refufa d’entretenir la trêve accordée par fonpredeceffeur, 
à caufe de quoy les armes furent reprifes des deux collez , 6c fur ce George Menefèz i 
entra en querelle contre Garfie Henriquez qui auoit gouuerné les Moluques de- 
uantluy 6 c ne s’en elloit encore retourné , laquelle s’échauffa en telle forteque Mc- 
nefez emprifonna Garfie , lequel auffi apres ellre élargi , trouua moyen de rendre à 
Menefez ce qu’il luy auoit prefté en mefmcmonnoye ,nonobflant qu’ils fc fu fient rc- 
conciliés:cc qui m it les affaites des Portugais aux Moluques en grand defordre 6c con* 
fefion , lefquelles n’elloicnt pas en meilleur cllat aux Indes, à caufe du different d’en- 
ttc Sempaio 6c Mafcarcgnes. H ifloire de Portugal. 

Fernand Cortès à la pourfuite &.fufcitation de fes ennemis 6c enuieux qu’il 
auoicàlaCour de l’Empereur, fut fufpendu du gouuernement de la ville de Mexi- 
que, &iceluy donné au doéte Louis de Ponce qui en alla prendre poffcffion cétte an- 
née, qui fut caufe que Cortès s’en alla en Efpagne , où il fit de fi beaux prefens à l’Em- 
pereur , &luy remdnftra fi bien les feruices qu’il auoit rendus à la Couronne d’Ef- 
pagne , qu’il fut le tres-bicn venu , 6c rcceut de grandes faucurs de luy auec le titre 
de Marquis, la Vallée de Huaxacas, 6c dc^fcapitainc general.de la nouuelle Efpa- 
gne, 6c des Prouinces& coflcsdc la mer du Midy. 




Vu monde. 



Intuition . u | 


E. £ Allemagne. 9 | R. de Portugal. 7 | R. de Pologne, zz 


Deleftu-Chrift. . 152.8 , | 


R. de France. 14 | Duc de Fentfe . 6 | D. de Mojcouie.1 4 


De /' H egirt finit le 14. j 


R. £ Angleterre, to | R. de Donne marc. 5 | S. Oihomans. 8 


de Septembre. 954 | 


R.d'Efcojfe. ' 16 | R. de Suède. 8 J Sopht de Perji. 7 


O» commence. 935 | 


| R.dcBoéme. iz | Negus d’Ethiopie. 



P a R le traitté de la ligue faite cy-deuant entre les deux Rois , il auoit elle permis 
à l’Empereur d’y entrer félon les capitulations d’icelle, furquoy apres les auoir lon- 
guement entretenus de vaine efperance, fe vint à manifeflcr que fon cœur n’efloit 
pas grandement encliné à la paix, pource que faifant femblant d’accorder la pluf- 
part de ce qu’on luy dcmandoit,il vouloir que le Roy retirait fon armée d’Italie deuant 
que fes enfans luy ruffent rendus. Luy au contraire vouloir r auoir fes enfans premic- 
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rement en s’offrant de mettre oftages fuffifans entre les mains du Roy d’Angleterre 
pour feurctcde la promefle <ju’il faifoit de prouoquer Ton armée d’Italie, & fur ce cha- 
cun d’eux donna déclaration de la défiance de la foy qu’ils auoient l’vn de l’autre , par 
laquelle il fut connu que l’Empereur n’eftoit difpofé à tomber d’accord, fc tenant fort, 
quand il auroit perdu le Royaume de Naples, de le recouurer toufiours par les en- 
fans de France, à caufè dequoy les Ambafladeurs des deux Rois fe départirent d'au- 
près de l'Empereur le u.iourde Ianuier.Maiseftantlefieurde Lautrech aduertydés 
auparauant qu’on ne voyoit aucun efpoir de paix entre le$ Princes, il partit parle com- 
mandement dés deux Rois,dc Boulogne le 9. jour du mcfmc mois pour marcher auec 
Ion armée au Royaume de Naples , tellement qu’il arriua és marches d’iceluy le 10. de 
Février, d’où il commença d’exploiter en telle forte qu’il reduifit en peu de temps à 
l’obeïffance du Roy toute les villes de la Poüille , excepté Manfredone & puis la Cala- 
bre, contraignant l’armée Impériale de quitter le plat-païs & s’enfermer dedans Na- 
1 pies. Au moyen dequoy il fc rendit encore maiftre de toutes les villes &: places d’alen- 
! tour d’icelle , &: fe vint camper deuant le 29. jour d’ Avril en deliberation de n’en partir 
! qu’d ne l’euft emportée ou de force ou par famine , fi elle ne venoitàcompofition 
Laquelle deliberation fut caufe de fa ruine &de fon armée, pource que s’eftant ob- 
ftiné en icelle,le fiege tira en plus grande longueur qu’il n’efperoit : au moyen dequoy 
les maladies 6c la pefte mefmc fc meirent en fon Camp par les incommoditez qu’elle 
y . apporta fi furieufement,qu’apres qu’elles curent grandement diminué le nombre 
defes gens,hiy mefmeen fut faifi,& emporté de ce monde le 16. jour d’Aouft,luy 
eftàntccmefchef aduenu tant pour eftre homme qui ne croyoit pas volontiers autre 
opinion que la fienne ( qui eft vn vice que tous les hiftoriens ont noté en luy ) que pour 
n’auoir reccu allez à temps le fecours de gens, d’argent & de viures qu’on luydeuoit 
enuoyer par mer, tant de France que des Veniticnsà: GeneuoiS pour le rafraifchiffe- 
ment de fon armée , qui eftoit défia toute confommée de mort, ou langoureufc de ma- 
ladie , n’y ayant Capitaine ni foldat en icelle qui ne fuft gifant , encore qu’elle euft eu 
quelque confort du commencement par aucunes galeres &: nauircs Gcneuoifes & 
Françoifes conduites par'Philippin Dorie , qui gagna auec icelle, vne dcsmemorables 
victoires fur les Efpagnols qui foie aduenuë fur mer de ce temps , pource que Hugues 
deMoncadc & Fieramofquc,aucc plufieurs perfonnagesfignalez y moururent, fai- 
fant compagnie à plus de mille Efpagnols des vieilles bandes qui y demeurèrent ;& le 
MarquisduGuaft,cnfemble le Prince de Salcrne furent retenus prifonniers : Mais, 
il ne reuintaucun fruit de cela au Camp de Lautrech , à caufç que Philippin fc retira 
auec tout fon butin à Genncs, où luy& André Dorie fonfrere apres s’eftre défia bif- 
fez de longucmain marchander de l’Empereur, fe donnèrent manifeftemcntà fon 
fcruicc, quittants celuy du Roy fcdeuenants ennemis des François, tellement qu’ils 
empefeherét qu il n’allaft depuis auqpn fecours par mer à Naples. Parquoy eftant l’ar- 
mée Françoife deftituée de Chef & dcfoléc de mifercs, fut facilement rompue & dif- 
fipée par les ennemis , nonobftant que la plufpart d’eux fe fauua és villes fortes qu’ils 
auoient conquifcs,où ils tinrent encore bon tout le refte de l’année & la fuiuante 
iufques au traiâé de Cambray. Cette perte de Lautrech fut encore d’autant plus 
dommageable aux François, qu’il eftoit vn des plus parfaits Capitaines de fonfiecle, 
& qui feul entre tous les autres obtint par vn mérité particulier je titre d’Expugna- 
teurdes villes, ainfiqu’auoitfait autrefois Dcmetrius Roy de Maccdoine. Ors’cftant 
les affaires ainfi mal portées pour les François au Royaume de Naples , elles ne fucce- 
derent pas de meilleure façon ducofté de Milan, pource que les Impériaux reprin- 
rent Pauie , Biagrafle & Arconnc , Sc l’armée Françoife que le Comte de faint Paul y 
mena n’y feruit pas de beaucoup , pource que nonobftant qu’il eut repris Pauie, il lailîa 
perdre Genncs Sc Sauonne , lefquellcs André Dorie fit reuolter contre le Roy, & 
puisyfiteftablirvnnouueaugouuernément. Le Roy eut vn grand mécontentement 
des V cniticns , de ce qu’ils ne fccoururcnt pas le Chaftelct de Genncs & la ville de Sa- 
xonne, & de ce que s’eftans adonnez à faire leurs affaires propres au Royaume de Na- 
ples, ils ne donnèrent pas beaucoup de confort au Camp de Lautrech. Güicciardin, 
P. loue. 

L’Emperevk ayant cfté défié au commencement de cette année par les Hérauts 
• E iij 
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dé France & d’Angleterre, retint &: fie mettre en garde les Ambaffadcurs d’iceux& 
de tous leurs Confcdercz, ce qui futaufli caufe que le Roy retint ccluy de l’Empereur, 
lequel il renuoya,quandil fceutque le lien fut mis en liberté: Mais en le renuoyant,il le 
fit accompagner d’ vn Héraut qui porta de la. part vne lettre à l’Empereur , par laquel- - 
le il le démentoit, pour auoir dit à plufieurs que le Roy auoit fauffé fapromerteenuers 
luy, auec plufieurs autres paroles qu’il vouloit maintenir eftrc fauffespar le combat de 
corps à corps contre luy eri tel lieu &: (oùr qu’il luy voudrait afligner : &eftla datte 
d’icelle lettre du 28. iour de Mars. Auec icelles il fit,encorc quelque rcfponcc de bou- 
che deuant l’Ambaffadeur à aucuns propos iniurieux que l’Empereur auoit tenus de 
luy , comme eft cettui-cy ,entr*-autres que le Roy n’auoit tenu & obfcrué ce qu’il auoit 
promis à Madrid , à quoy il rcfpondit qu’il ne le fentoit point tenu d’obligation aucu- 
ne à garder Ce qu’il y auoit promis, dautant qu’il ne fut en liberté ni deuant ni depuis 
ledit trai&é , iufqucs à ce qu’il fut dedans fon Royaume. Cela rapporté à l’Empe- 
reur, il renuoyaconfcquemment vn Héraut au Roy lequel le voulut oüyf en vne pla- 
ce publique auec grandes ceremonies : Mais pourcc qu'on ne luy voulut permettre de 
parler d’autre chofe que de ce qu'il auoit charge de dire fur l’offre du combat , & qu’il 
voulut paffer outre, il s’en retourna fans auoir rien fait: Du- Bellay. 

L’Em p e r e v r ayant efté défié par l’Anglois tout ainfi qu’il l’auoit efté par le Roy 
François, rintfemblablcmcnt des propos quifcmblerent toucher l’honneur d’iceluy, 
dont ils vinrent aü démentir & à fe prefenter le combatl’vn à l’autre auec grande ce- 
remonie: ce qui toutefois ne vint à effet: mais il s'en enfuiuit vn plus grand dilcord 
encre eux,pourcequcl’Anglois ayant efpoufé Madame Catherine d’Arragon tante 
de l’Empereur, depuis qu’elle eut efté vcuue de fon frère aifné, n’auoit p$u auoir 1 
autres enfans d’elle qu' vne fille , dont il eftoit fort fafché : ce qui donna occafîon à 
plufieurs de fa Cour de murmurer, que le Roy &fa femme eftoientmiraculeufe- 
ment priuez d’enfans martes , pour ce que leur mariage eftoit illicite & non dif- 
pcnfable au premier degré. Sur ce le Cardinal d’Yorc fçaehant Combien le Roy 
eftoit defireux d’auoir des fils , luy perfuada de répudier fa femme qu’il difoit ne 
pouuoir cftre fon efpoufe légitimé, &de fc marier à vne autre, elperant de l’induire 
Ipuis apres à prendre pour femme Madame Renée de France, fille du feu RoyLoüis 
douziefme : A cette caufe le Pape fut prié d’approuucr ce diuorce, & déclarer nul 
le mariage de Catherin^ ; iceluy eftant lors hors de Rome , neutre entre l’Empereur 
& le Roy de France , & peu affeuré de tous deux pour l’aduenir , eftimant beau- 
coup l’amitié du Roy d’Angleterre qui l’incitoit d’entreren ligue, & luy faifoit de 
grandes promefles, n’eut pas la hardieffe d’improuuer ouucrtement cette demande, 
ains fit telle refponfc qu’elle enflamma dauantage l’efperance ôc importunité du 
Roy &: de fes Agents : A l’inftancc defquels il fut encore contraint de faire vne Bulle 
decretale, par laquelle il deelaroitee mariage jiul, & puis l’enuoya par le Cardinal 
Campcgc en Angleterre , auec charge de lamonftrer au Roy & à Ion Cardinal pour 
cftre publiée puis apres, fi en iugement la connoiffance de la caufe nefuccedoit heu- 
çeufement. Afin qu’ils confentiffent plus aifétncnt qu’on connull iuridiquement de 
la caufe ,& fupportaffent plus patiemment la longueur du iugement, lequel il auoit 
enchargé au Cardinal Campcge de tirer en longueur le plus qu'il pourrait, & de ne 
donner la Bulle deuant qu’il euftnouuelle commiffion de luy , & neantmoins d’entre- 
tenir toufiours le Roy en opinion , que l’intention du Pape eftoit que finalement elle 
luy fuft donnée : de laquelle deftinationdu Legat&dclegationdelacaufc,feplaigni- 
rent grandement dedans Rome les A mbaffadeurs de l’Empereur. Guicciardin. 

Le Vaiuodc delaTranfiluanie eftant charte de la Hongrie &: retiré en Pologne, 
fit de là par lettres fes complaintes au Pape, aux Rois de France, d’ Angleterre & de 
Pologne, du tort qu’il difoit luy eftre fait par le Roy Ferdinand} ce qui fit que le Po- 
lonnoisenuoya des Ambaffadeurs audit Ferdinand pohr Tadmonefter de fç mettre 
d’accord auec le Vaiuodc, de peur que leur querele ncdonnaft ouucrtureàl’ennemy 
de s'eftendre plus auant fur la Chrcftienté. LeVaiuodc femblablementefcriuit cette 
année aux EftatsderEmpire,lesfuppliantdenefauorifer contre luy fon aduerfaire , 
foûmettantla connoiffance de fa caufe à leur iugement, apres leur auoir remonftré,. 
comme ayant efté éleu Roy du confentemcnt de tous les Princes de Hongrie, ex- 
ceptc 
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cepté de trois , 'qui par pauureté,hai ne 8c efpérance de mieux aüôir , plus que pour zele 
du bien public, auoient donné leur voixà Ferdinand ,&faiticeluy élire Roy à Pofon , 
enfemble donné moyen de prendre quelques villes de Hongrie, d’où il l’eut peuai- 
fément repouffer , n’euft cfté qu’il ne vouloir pas expofer aü hazardeequi reftoit de 
tant de ruines du Royaume. Sur la fin il protefte que fi fonennêmyne fc veut met- 
tre au chemin de raifon, comme il fait, qu’on né luy doit pas imputer s’il cherche 
les moyens qu’il pourra de deffendre 8c maintenir fon droit , ni s’il en vietit delà quel- 
que détriment àla République Chreftiennc , ai ns à fon ennemy , qui contre tout droit 
8c raifon vient enuahir le Royaume d’autruy,dont il les fupplic derechef de donner 
ordre que cet outrage qui fe fait à lu y, ne redonde au dommage de la Chrcftienté , & 
fur ce par l’aduis de Hicrofmc Lafco , il fc refout d’enuoyer vers Soliman pour re- 
montrer fes droits , & le prier d’eftre reftably par luy en la poffeflion du Royâümc de 
Hongrie, offrant de demeurer fon vaffal. Hierofme futl’Ambaffadeur qui fit tant 
qu’il obtint promeffe de fecours,& de reftabliffement pour le yaiuode. Ferdinand y 
enuoya femblablement des Ambafladcurs pour luy offrir vn tribut annuel ou pour 
obtenir paix ou trêves : Mais Soliman luy dénonça la guerre , à caufo de quoy leVai- 
uode luyreprochc en la mefme lettre que nous venons d’allcguer aux Etats de l’Em- 
pire , que l’intention d’iceluy n’ettoit de s’oppofer ni faire guerre aux T urcs , aufquels 
il auoit n’agucrcs enuoyé offrir tribut annuel : ains de fecourir fon frere en Italie des 
finances 8c gens de guerre <f Allemagne, 8c puis apres qu’il aura accablé le V aiuodc, de 
réduire la Hongrie en feruitude. H iftoire de Hongrie , P. loue. 

Mais pendant cela les Seigneurs de Hongrie qui s’eftoient donnez au partydu 
Roy Ferdinand, comme Pierre Percn& Valentin Thurac, fe meirentà attaquer les 
villes de la Tranfiluanie qui cftoient tenues par les garnifons duRoylean: ce qui fit 
que Pierre Moldauede la Valachie , craignant qu’ils ne vouluflentaufli entreprendre 
fur la ville de Cizon qu’il occûpoit en la Tranfiluanie, vint aucc vne armée pbur la 
deffendre , 8c trouuant que les Autrichois ne fe doutoient de fa venue, il Iesvinc 
charger au dépourueu fi furieufement, qu’il les défit 8c mit en déroute auec grand 
carnage , 8c ayant gagné toute leur artillerie 8c leurs munitions , battit auec icelle la 
ville de Veftole, & quelques autres prochaines , iufques à ce qu’elles fc fuffent ren- 
dues, nonobftant qu’elles appartinrent au Roy, 8c de là s’en retourna auec vn grand 
butin en fon pais. P. loue liure 40. 

Sigismond Roy de Pologne fc voyant fort vieil , 8c ayant vn fils de fa femme 
Bonne , fille du Duc de Milan , qui cftoit en l’aage de huit ou neuf ans , nommé Sigif- 
mondcommeluy, procura tant qu’il futélcuRoy par les Eftats de Pologne, &puis 
couronné, dont il fut compté auoir régné dés lors auec luy l’efpace de vingt ans, au- 
tres ne difent que dix-huid ans , qui eftiment qu’il fut feulement éleu en l’année 1530. 
Au mefme temps les Tartares en nombre de vingt-fix mille, entrèrent dedans la Li- 
tuanie pour la rauager 8c gafter ; mais ils furent deffaits , 8c la plufpart taillez en pièces 
par Conftantin Oftrogc Capitaine cres-renommé , nonobftant qu’il fuft accompagné 
de peu de gens. 

D e p v 1 s la fentence donnée fur le fait ‘des Moluques par les Députez de leurs 
maiftres , les Efpagnols qui y alloient trafiquer 8c les Portugais au fil , n’auoient ceffe 
de fe faire guerre les vns aux autres, 8c de fe bien battre quand ils fe pouuoient rencon- 
trer ou attraper, comme il aduint cette année * où Fernand delaTour Capitaine des 
Efpagnols qui eftoient en l’ifle de Tidore, ayant aduertiffement que la citadelle que 
les Portugais auoient en l’Ifle dfeTernate , qui eft vne autre des Moluques , eftoit mal 
fournie de viures, de gens 8c de munitions de guerre, il fe délibéra de les aller telle- 
ment preffer, qu’il les contraignit enfin de quitter leur citadelle 8c les Moluques, & 
fut confirmé en cette deliberation par Aluarez Saiaucdre qui luy amena quelque fe- 
coursdelanouuelle Efpagne, quoy que bien petit, par lequel toutesfois il défit fur 
mer 8c gagna vne galliotc qui portoit trente Portugais, defqucls huit furent tuez& 
les autres demeurèrent fes prifonniers , neantmoin s il ne peuft faire que cela fur eux j 
pource qu’il leur vint nouueau fecours qu’amena Gonzales d’Azenede , lefquels les 
entretindrent long-temps en attente, fans aucun effet. D’autre-p*rt vne' flotte de 
Portugais eftantabordée à vn port de Dachem , qui eft en la Taprobane , y fut deffaite 
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&cèux qui eftoient en icelle, par la trahifbn du Roy : Sc fut encore vnc autre de leur 
flotte aufli mal traitté par naufrage en la mer de Calecut. Hiftnre de Portugal. 

s' 


Du monde. j 6 j 7 J Papes. 6 | R.d'Ejpagne. 


13 j R. de Hongrie. 3 


Indtthon. a J E. £ Allemagne. 10 | K. de Portugal. 


8 J R. de Pologne. z$ 


De Iefûs-Cbrifl. iyij) | R. de France. ij | Duc de Vent fe . 


7 | D.de Mojcoute. 


De 1‘ Hegtre finit le y R. d' Angleterre, ai | R. de Danntmarc. 


6 | S . Otbomans. $ 


de Septembre. | R.d’Efcofe . 17 ] R. de Suède. 


9 J Sopkt de Perfè. 8 


0» commence. 93 6 J | R.deBoéme. 


13 | Negus d’ Ethiopie. 



La longvevr&Ic mauuais fuccez de la guerre d'Italie pour lesConfcdcrez, 
commença tellement de les lafler 8c ennuyer , qu’ils dêuinrent fort enclins 8c difpofez 
à la paix, mefmement quand on veitqu’vn Cardinal eftoit de la part de l’Empereur, 
arriuéà Rome pour la traitter auec le Pape. Tellement que les deux Rois y enuoye- 
rentaufÏÏ leurs Ambafladeurs à cet effet au commencement de cette année, où ils ne 
firent rien,pourcequele Pape voulant faire fes affaires à part, traittoit de s’accorder 
fccretemcnt auec l’Empereur fans les Confederez, afin d’eftre fècouruparluyàre- 
couurerl’Eftat de Florence & les autres terres de l’Eglifc, 8c entretenoit cependant 
les deux Rois de promefles d’entrer en ligue auec eux , iufques à ce qu'il fuft paruenu 
où il pr-etendoit , & pour ce que toutes fes pratiques-là fc menèrent en longueur, les! 
Conrederez en furent plus tardifs 8c moins échauffez à pouruoir aux prouifions 8C 
neceffitez de la guerre pour leurs gens, qui la faifoient au Royaume de Naples &en 
la Lombardie , où leurs affaires ne profpererent non plus qu’auparauant. Car pour 
eftre les plus foiblcs en la Pouïlle, ils y perdirent quelques-vncs des villes qu’ils y te- 
noient : Mais ils en deffendirent d’autres vaillamment , & il y eut de beaux exploits de 
guerre faits d’vnc part 8c d’autre ,en la plufpart defqucls les Impériaux eurent dupire, 
nonobftant qu’ils eurent enfin le deffus , à caufe qu’il ne vint aucun fecours ni rafraif- 
chiffcment à leurs aduerfàires. Quant à la Lombardie , le Roy prefToit qu’on allaft af- 
fieger Gennes , 8c pour ce que les Vénitiens n’y voulurent entendre ni prefter aide , il 
eut quelque défiance d’eux , leur defir eftoit de faire entreprife pluftoft fur Milan , 8c 
dempefeher quelques Compagnies d'Efpagnols qui cftoient descendus à Gennes de 
fe venir mettre dedans , à qudy le Comte dcfàint Paul Lieutenant du Roy condes- 
cendit; mais ils ne peurent fi bien faire que les Espagnols n’y entrafTentàla defrobée : 
Et puis comme les deux armées fc furent jointes pour fe venir camper deuant Milan, 
le Duc d’ Vrbin Capitaine de la Vénitienne, fc rctrouua d’auis de rompre cette entre- 
prife, qui fut caufe de faire partir le Comte faint Paul auec l’armée Françoife le dou- 
ziefmc jour de Iuin pour aller à Gennes , 8c comme il fut défia éloigne de douze milles 
de Milan ,cftant fon auant-gardc &c arricrc-garde fort éloignée l’vne de l’autre 8c de 
fa bataille, dautant qu’il ne fedoutoit de rien, Antoine de Leucaduerty de fon de- 
part, fc mit à le fuiureauec ce qu’il auoit de gendarmes dedans Milan , 8c l’ayanr at- 
taintàLadriane où il ne fe doutoit de fa venue, fit charger fi à poind fa bataille où il 
eftoit, qu’elle fut deffaite , 8c luy retenu prifonnier apres s’eftre vaillamment deffen- 
du , l’auant 8c arriere-garde fe fauuerent à Pauie. Ce defâftre aduenu aux François/ut 
caufe de faire ceflcr les armes quafi par toute l’Italie , dautant mefmement que le trai- 
te de paix qui fepratiquoit dés long- temps entre le Pape 8c l’Empereur fut conclud 
&arrefté à Barcelonne, au mefmc temps quclanouuelle d’iceluy y fut portée, tcllc- 
mentqu’il y fut aufli ratifié 8c publié bien-toft apres, à fçauoir le 2 , 9 . jour de Iuin, au 
grand auantage du Pape , par lequel iccluy promettoit de reftituër l’Eftat de Floren- 
ce à fon neueulefilsde Laurent de Medicis, auec telle prééminence que fesprede- 
celTeursy auoienteu, & de donner vnefienne fille naturelle à Alexandre de Medi- 
cisfilsde Laurent jadis Duc d’ Vrbin ,& puis d’employer fes moyens à faire rendre au 
Pape toutes les villes 8c places du domaine de l’Eglife, qu’il difoit luy cftrcdetenuës 
par les Vénitiens , le Duc de Ferrare 8c autres : Le Pape de fa part accordoit 8c pfo- 
metcoit à l’Empereur plufieurs poinéts qu’il defiroit obtenir de luy , fignamment 
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3 «and il viendront en Italie , tous lefquels auec le refte des Capitulations qu’ils accor- 
crententr’ -eux, fevoyent amplement recitez en l’hiftoire de Guicciardur. LeTurc 
eftaht lors dedans la Hongrie auec vne grande armée , 6c d’où il en auoit défia dèchaf- 
fc le Roy Ferdinand, 6c femblant vouloir pafler outre, rendit l’Empereur plus enclin à 
faire éet accord , afin qu’il pcuft pafler plus feurement en Italie pour aller de là en Al- 
lemagne, ôdiifity a doute que la mcfme caufe ne l’ait femblablement difpofe à fe met-' 
tre d’accord auec les Rois de France 8c d’ Angleterre plus promptement poffit^e qu’il 
n’euft fait , combien que ce ne fut pas à fi bon marché pour le Roy de France , auec lc- 
quelilfemble encofeauoir trop longuement & trop mécaniquement marchandé,veu 
le danger oùil laifloit tremper fon frère fi long-temps, en confideration duquel & du 
fàlutcommundelaChreftientéjCe luy eutefté plus grand honneur 6c pictéi d’accor- 
der quelque plus honnefte 6C tolérable compoficion au Roy François, 6c tirer fecours 
de luy contre l’ennemy commun, que de laifler dechafler fonfrere dcuantfesyeuxfi 
honteufement du Royaume de Hongrie:Mais tant y a qu’il donna charge à Mada- 
me Marguerite d’Auftriche fa fœur de fe trouucr à Cambray auec la Reine mere du 
Roy pour conuenir de leurs différends ,y eftants auec icelles les Députez du Rôy 
d’ Angleterre, leur arriuéefc fit le fcptiçfme iour dcluillet '& le cinquiefmed’Aoùft 
enfuiuant , apres plufieurs conférences 6c difputes elles conclurent finalement vn 
accord , par lequel les deux fils du Roy deuoieht eftrc rendus moyennant la fomme 
de deux millions d’or, qüc le Roypayeroità l’Empereur pour leur deliurancc, outre 
vne autre grande fomme dontileftoit tenu de l’acquitetenuers le Roy d’Angleterre, 
mefmementdeluy payer cinquante mille efcusf our vne bague precicufe qu’il tenoit 
en gage de l’Empereur : Dauantage que le Roy fenoriccroit à la ioauerainetc deFlan- 
drcs& d’Artois & au droit qu’il y pretéridoit, comme aufli aux droits qui luy appar- 
tenoient au Royaume de Naples , 6t en l’Eftat de Milan 6c de Gennes , en luy tendant 
femblablement toutes les villesquelesFrançoistcnoient encore en iceux; Les autres 
articles font déclarés par Guicciardin , qui taxe fort le Roy d’auoir fait cette paix , fans 
le fceu& confcntement de fes Confedercz, 6c s’eftre fcparé d’eux fans autre caufe 
que pour r’auoirfésenfans: Combien que luy mcfme eftime qu’il le fit de peur que 
s’il les euft aduertis, ils he l’euflent preücnu les premiers 6c refait leur paix fans luy , 
ou bien rendu lafienne plus difficile &mal-aifécàfairc. Ioint que luy & fes prcdccef- 
feurs auoient allez de fois veu comme les Italiens s’eftoient auparauant portez en- 
uers eux en telles occafions , 6c le Pape mefmement en la paix qu’il auoit fraifehement 
faite auec l’Empereur: & puis le mauuais tour qu’il auoit rccéu d’André Dorie, luy 
tenoitle cttur ferré, comme aufli qu’il feplaignoitqüeles Vénitiens nel’auoientpas 
fi fidèlement fécondé en cette guerre qu ils eftoient tenus : Pour vérification aufli - 
de quoy luy mcfme déclare incontinent aores que les Vénitiens furenfPbrtmalcon- 
tans des Florentins, pour ce qu’eftans Confederez auec eux, ilsauoient enuoyé des 
Ambafladcurs à leur commun ennemy, fans leur en auoir communiqué, 6c le Duc dé 
Ferrare s’en plaignit femblablement: Mais lé Duc de Sfofce auoit dés long-temps 
auparauant tenu vne fecrette pratique auec lePape,deuantmefme que le Comte dé 
faint Paul fuft deffait , afin qu’il l’accordaft auec l’Empereur , outre ce qu’il dit enco- 
re apres du fils du Duc de Ferrare , lequel ayant pris des deniers des Florentins pour 
eftrc leur Capitaine general, refufâ d’aller à cujc , prepofant lcsconfiderations de l’E- 
ftat à la foy& fans rendre pourtant leurs deniers. Tellement qu’eux tous refirent les 
vns apres les autres leut paix auec l’Empereur , en rendant à luy & au Pape ce qu’ils tc- 
noient d’eux, 6c en luy refondant les frais 6c dommages de la guerre , horfmis les Flo- 
rentins qui voulurent bien capituler, moyennant qu’ils fuflent laiflez en l’eftat au- 
quel ils s’cftoiei\t mis , fans retourner en la fu jettion du Pape & de ceux de fà maifon , 
à caufe de quoy l’Empereur eftant arriué en Italie au mois d’Aouft, leur fit com- 
mencer la guetté par le Prince d’Orenge qu’il auoit eftably Capitaine general dé 
fon armée, ayant défia dés auparauant fuccedé en cette charge -là dés la mort du 
feu Duc de Bourbon. Les Florentins s’eftants mis en eftat de febiendeffendre,né 
peurent fi bien faire qu’on ne leur oftaft la plufpart des villes de leur Eftat, les vrie'S 
apres les autres, deuant la fin de cette année 5 tellement qu’il ne leur reftaqùafi plus 
que leur Cité à deffendre,fàns laquelle toute l’Italie fe fuft veuë entièrement aeli- 
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urée de toutes guerres, quiy auoientduré fans intermiflion depuis huit ans, s'eftansries 
Vénitiens &: les Ducs de Ferrarc ôc Milan reconciliez & confederez auec l’Etnpe-, 
reur , & les François ayans quitte & rendu tout ce qu’ils y tenoient » de forte qu’il n’y 
ont oneques rien poflede ni bien profperé depuis. Auparauant le Pape & l’Empereur 
s’eftoient entretenus à Boulogne ,& y auoient reconfirmé leur aminé & alliance, & 
pendant leur fejour en icelle les V cniuens &c leurs Confederez y auoteatfejt leur ac- 
cord. Guicciardin. P. loue . Café lia. 

LE*Cardinald’Yorc ayant incité le Roy d’Angleterre à fe feparer d’auec Mada- 
me Catherine d’Arragon fa femme , efpcroit par mefme moyen luy perfuader de 
prendre au lieu d’elle Madame Renée de France, mais il s’amourachad’vneDamoi- 
felledela Reine, iffuëdebaslieu, nommée Anne de Boullan, de forte qu’il fe déli- 
béra de la faire fa femme; Lors le Cardinal fc repentant de fon entreprife, n’eut plus 
de moyen de le difTuader de faire cediuorce, ni l’authorité de luy confcillcr le con- 
traire de ce qu’il luy auoit auparauant perfuadé ; dont aucuns ont eferit qu’il le vou- 
lut faire fousmainpar le Pape, lequel par l’aduertiflemcnt d’iceluy fuft en volonté 
d’éuoquer lacaufe de ce diuorce à la Rotce de Rome : Mais la Bulle qu’il auoit don- 
née au Cardinal Campege,le retint de ce faire,iufquesàcc qu’il fut bienauanten 
terme de s’appointer auec l’Empereur , pour lequel ne plus offenfer & reuoquer 
foffenfc qu’il luy auoit faite , il commanda fecrettement par homme exprez à Cam- 
pege de brûler ladite Bulle, &: puis fe tenant afleurc de ce poinéfc là, fit manifefte- 
ment euoquer la caufe de cediuorce à Rome; ce qui fit entrer le Roy d’Angleterre 
en telle indignation contre le Cardiyal d’Yorc, prefuppofant iceluy auoir tel cré- 
dit & authorité entiers le Pape qu’il euft obtenu de luy tout ce qu’ileuft voulu : Ioint 
qu’il ouurit fes oreilles à l’enuic & aux calomnies de fes aduerfaires , qu’il le défi- 
poüilla de tout fon argent &: de lès meubles de très- grande valeur, & luy laiflant 
vne petite partie du reuenu de fes bénéfices , le relégua en fon Euefché auec bien peu 
de fes feruiteurs, & puis eftant encore bien-toft apres furuenu quelque nouueau 
foupçon ou accufation contre luy , il le fit arrefter prifonnicr & amener en Cour 
pour s’en iuftifier : Mais vn feulefurprit en çhemin fi violent, qu'il en mourut lcfe- 
cond jour de fa maladie , laiflant de foy vne exemple tres-memorablc du iufte Iuge- 
ment de Dieu fur les ambitieux, & qui abufent follement des grandes faueurs & 
grâces de leur Prince. Mais cnôcs entre-faites l’accord s’eftantfalt auec l’Empereur 
& le Roy François à Cambray ,1e Roy d’Angleterre en fut, ce dit le fieur du Bellay, ’ 
tres-mal content, à caufe qu’il n’y auoit pas cfté appel lé , ou pluftoft pource qu’iî 
n’en auoit pas efté l’arbitre , neantmoins eftant le Seigneur de Langey enuoyé pour 
compofer auec luy des neuf cens cinquante mille efeus dont le Roy François eftoit 
tenu d’acquijja l’Empereur enuers iceluy , apres auoir par fes belles remonftrances 
adoucy fon mécontentement , il l’amena à*telle raifon qu’il le rendit enuers le Roy 
fon Maiftre, autant gracieux liberal quel’Eihpercurs^ftoitmonftreiBechaniquc 
j & méchant ménager: Car de la fomme prédite de neuf cens cinquante mille, il en 
I donna libéralement au Roy les cinq cens mille, & au Duc Henry d’Orléans fon fil- 
leul la fleur de lis qui eftoit engagée pour cinquante mille, & pour le refte il permit 
au Roy de le luv payer à certains termes. L’ Anglois , dit le mefme Autheur, fut de 
tant plus incité à vfer de cette libéralité , qu’il efpera que le Seigneur de Langey 
parla faueur qu'il auoit aux Vniucrfitcz de France, Italie & Allemagne, luy ferait 
obtehir ce qu'il demandoit, qui eftoit de faire déclarer que le mariage d’vne fem- 
me à deux freres , & du frere à la delaiflee de fon frere , eftoit de droit diuin deflendu 
& ne peut eftre canoniquement difpenfé du Pape; ce qu’il luy fit aufli obtenfr en 
celle de Paris, Sc aux trois princi pales d'Italie. Guicciardm. Joly dore. Virgile. 

Du Bellay. 

Legrand Turc ne voulant faillir à la promefle qu'il auoit faite au Vaiuode 
de Tranfiluanie de le reftablir en Hongrie , partit de Conftantinople auec vnearmée 
de plus de trois cens mille hommes le dixielme jour d’Avril pour s’acheminera cette 
entreprife, tellement qu’apres auoir pafle les riuicrcs de Draue&de Saue, ilfctrouua 
finalement deuantBudc abandonnée des habicans, où le Vaiuode luy fit hommage, 
ayant cfté fort gracicufcmcntrecueilly d’iceluy par l’entremife d’Hibraim, duquel il 
___ s'eftoit 
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s’eftoitacquislafaucür par prefens 8c flatteries, leChafteau de Bu de fc rendit puis 
apres par xompofition malgré Thomas Nadaft, do&e 8c vaillant Gentil -homme 
Hongrois , Capitaine d’iccluy , que les foldats Allemans qui eftoient en garnifon fous 
luy enfermèrent, afin qu’il nelesxmpefchaft de fc rendre, dequoy quand Soliman 
futadutrty, illesflrquafi tous hacher en piecés,& puis fit conduire Nadaft enfeure- 
té , n’ayarit voulu accepter le party aduantageux qu’il luy prefenta pour le retenir 
auec foy . Ce fait il laifla garnifon dedans Bude , 8c prenant lechemin d’ Auftriche,ar- 
riuadeuant Vienne, laquelle il afliegealeiz. jour de Septembre, s’eftanemis dedans 
Philippe Comte Palatin du Rhin , pour y commander en tout ce fiege * auec Nicolas 
Comte de Salmes , 8c beaucoup de braues Seigneurs 8c Capitaines accompagnez 
de feize mille hommes de pied 8c deux mille cheuaux , lcfquels firent prcuucs in- 
croyables de leur vaillance , tant aux furieufes faillies qu’ils firent quafi à toutes heu- 
res fur les ennemis , qu'à tous les efforts qu’iceux firent fur la ville par batteries , bref- 
ches,fappes, mines &affauts, dont ils en donnèrent deux, depuis le quatriefme juf- 
ques au douziefmc d’O&obre fi furieux , que ce fut miracle de ce qu’ils ne l’emportè- 
rent, nonobftanc le deuoir que firent lesafftegez à les repoüffer. Tellement qu’il ne 
fiitoncques depuis pôflibleaux Capitaines Turcs de ramener leurs foldats la troificf- 
me fois àl’affaut : Ce qui fit que Soliman leuade tout poinft fon fiege le quatorziefme 
jour du mefme mois , pour remener fon armée à Conftantinople ? ayant fait vnc perte 
indicible de fes gens , non feulement par la furie de la guerre ; mais aulïï par la famine , 
neige &afpreté de froid qu’il fit lors, outre celle qu’il fît encore en s’en retournant , 
laquelle euft efté plus grande fi la fedition fufcitéeà Vienne par les foldats Allemans 
• qui demandoient de grandes rccompcnfcs, n’cuft empefehé la gendarmerie qui les 
pourfuiuoit deles fuiure plus longuement. Soliman eftant arriué à Bude confirma par 
lettres au Vaiuodela pofleffion au Royaume de Hongrie. Traité de ce fiege de Vienne 
en langue Allemande & Latine , auec [ hiftoire de Hongrie & P • loue, enfimble les Annales 
des T uns . 

D e P y i s que les Cantons de Zurich , de Berne 8c de Bafle eurent changé de Re- 
ligion en leur pais , lés autres cinq petits Cantons leurs Confédcrez nauoient ceffé de 
leur drefler des querelles &riottes,& faire beaucoup dechofesà leur honte & igno- 
minie. Ce qui rendit enfin ceux de Zurich & de Berne tellement animez, apres mef- 
mement quûls eurent feeu leurs parties contraires auoir contra&c alliance auec le 
Roy Ferdinand contre eux, qu’ils fc mirent femblablcment d’alliance auec le Land- 
graue de Heffe , 8C la Seigneurie de Strafbourg , puis mirent leurs arnies en campagne 
pour reprihier l’infolencc & les iniures de leurs aduerfaires , faifant quant & quant 
publier vneferit, par lequel ils donnèrent à entendre les eau fes qui les auoient meus 
j de prendre les armes: mais auant qu’ils vinffent aux mains, les Cantons voifins auec 
| les autres Cantons s’entremirent de les appointer, en telle forteqü’il fe fît vn accord, 
par lequel ils iurerent qu’ils ne s’entre-querclleroient plus, ni outrageroientou iniuri- 
roient l’vn l’autre pour la Religion : Mais il fut mal oblerué par les petits cinq Cantons 
qui font ceux de Lucerne , Vri , Suits, Vnderuald 8c Zug. Sleidan. 

Comme les Efpagnols& Portugais nefepeurent accorder des conditions de paix 
qu’ils foprcfèntoicnt les vns aux autres, 8c 'furent fur le poinft dé s’entre-faire guerre 
derechefplus cruellement que iamaisaux Mqluqucs , furuint vn accord entre l’Em- 
pereur 8c le Roy de Portugal qui fit affoupir cette querelle pour vn temps : Car ayant 
l’Empereur efpoufe Ifabelle foeur du Roy de Portugal , lequel auoit réciproquement 
pris à femme Catherine feur de l’Empereur , ces alUances-là auec vne infinité d’affai- 
res que l’Empereur auoit fur les bras , à caufe des guerres contre le Roy de France , 8c 
pour l’Eftat a’ Allemagne 8c d’Italie, où il fepteparoit d’aller en grand appareil pour 
) receuoir la Couronne Impériale parle Pape , &ce qu’il trouuoit fes finances courtes 
pour fatisfàireà tant d’occafions , furent caufes qu’il engagea ce qu’il pretendoi taux 
Moluques , 8c tout le trafic de l’efpicerie pour la fomme de trois cens cinquante mille 
j ducats qu’il reccut comptant du Roy de Portugal , fans adjoufter à l’obligation aucun 
' temps, laiffant le procez en mefme eftat qu’il eftoit demeuré au Pont de Cais, dont 
le Roy de Portugal fut grandement courroucé contre le Do&eur Azeucde , de ce 
qu’il auoitpromisles deniers fans autrement terminer l’obligation qui fembloit luy 
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preiudicier , neantmoins le trafic d’efpiccric demeura toufiours depuis paifible aux 
Portugais, &s’eft trouuéfort étrange de ce que l'Empereur n'a jamais fait femblant 
de vouloir reftituër lafommc prédite, ni de répéter ou pourfuiurc par aucune ma- 
niéré le droit qu’il auoit engagé : encore qu’il ait efté très-fort &C fouuent follicité 
de ce faire par les Efpagnols. Au mefme temps les Portugais qufeftoicnt aux Indes, y 
firent de beaux faits d’armes en mer fur ceux qui leur y eftoient contraires : Car vne de 
leur flotte y défit celle du Roy de Cambaie qui mit hors dedangerlaviltedeDin- 
deftreprifepareux, vne autre pareillement qui appartenoit auRoy deCalccut,fùt 
traidée de mefme par autres Portugais: d’autre-part le Roy de Dachen s’efforça de 
furprendrcpartrahifonla citadelle qu’ils auoient a Malaca, apres auoir fait traitreu- j 
fcmcntmaflacrerà diuerfes fois plufieurs Portugais ^ gagné futiceuxquelques-vns 
de leur galions &nauires; mais c fiant fon entreprife découucrtc, force luy fut de fe 
retirer auec fa honte & confufion. i 
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Le siégé continuant obftinémcnt deuant Florence ne peuft neantmoins faire 
perdre ni diminuer l’ardeur de fc deffendre iufquèsa l’extremité aux Florentin : Tel- 
lement que fans vouloir plus oüir parler d’accord, qu’il nefiift tel qu’ils efperoient, ils 
fe mirent en telle obftination (nonobftant qu’ils rulTent défia fort harafïez & aban- 
donnez de tout efpoir dcfecours, dauantage preflez & perfecutcz de famine, & de 
toutes lesincommoditez qu vne longue guerre peut apporter) qu’ils ferefolurent tous 
de mourir , non feulement pour leur patrie ; mais aufli de faire mourir leur patrie auec 
eux: &àcettc fin voulurent faire fortir toute les Compagnies de gens de guerre qui 
eftoient dedans leur ville, & aller combatre l’armée Impériale qui eftoicaffifèenlicu 
aduantageux, &c fans comparaifon beaucoup plus forte de nombre & de vaillance 
d’hommes que laleur : Ce que Malatefte Bâillon leur Capitaine ayant refufé , leurs 
Magiftrats& autres des principaux furent infenfez iufques-là qu’ils le cafferent de fa 
charge de leur Capitaine general, & luy firent commandement de fortir de leur ville 
auec fes Compagnies : Mais fa confiance fut telle qu’il leur fit finalement mettre fin à 
leur obftination , & en cedant à l’extreme necefïité où ils eftoient réduits d’enuoyer 
quatre Ambafladeurs vers Dom Ferrand de Gonzague , qui auoitfucccdéenla char- 
ge du Prince d’Orenge fur l’armée Impériale , iceluy ayant efté tué quelque temps 
auparauant en vne rencontre qu’il auoit eue auec François Fcrruc Capitaine Floren- 
tin, lefqucls capitulèrent auec luy le neufuiefme jour d’ Aouft , vn accord duquel les 
conditions principales furent:Que la Cité payeroit dedans peu de jours quatre-vingts 
mille efeus afin de leuer l’armée: Que le Pape & la Cité donneraient authorité à l’Em- 
pereur pour déclarer dedans trois mois quelle deuoit cftre la forme dugouuerne- 
ment de leur ville (toutefois la liberté fauijfc) que toutes offenfesfaitesau Pape, à fes 
amis &: fer uiteurs feraient pardonnez à vn chacun , & que iufquesà ce que ladecla- 
ration de l’Empereur ferait venue, Malatefte demeurerait en garnifon dedans la ville 
auec deux mille hommesdepied : Maisluy s’entendant auec le Pape fe retira à Perou- 
fe deuant que la déclaration de l’Empereur fuft venue , biffant la ville de Florence en- 
tièrement en lapuiffancedu Pape, lequel y remit vne telle forme? de gouuernemenc 
qu’il voulut , qui cftoit celle que les Florentins auoient oftée lors qu’ils s’eftoient mis 
en liberté, puis fans faire compte ni mife de la foy & du pardon qu’il leur auoit 
donné, qu’on interpretoitfophiftiquement n’cftrcquc pour l’offenfc commifè à luy 
Scàfesamis^ nonpourcclle qui touchoitl’Eftat: Il en fit exécuter publiquementa 

mort plufieurs des principaux, & grand nombre -d’autres emprifonnez ou reléguez. 
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Au moyen dequoy les Florentins fc trouvèrent réduits en vne plusgraridé & dure fer- 
uitude , fous lapurflance des Medicis qu'ils riauoient onqqyes cftéy&, de laquelle :il 
ne fe font peu, depuis déuelopper, pour auoir trop iafolênunçnt abuféde la liberté 
qu'ils auoienç jreeouuréc. Cuicciardin. P, Joue. :m: / 

Entre les caufosqui auoienrfait paflcr 1 - Empereur en Italie , le délit de recevoir 
la, Couronne Impériale des mains du Pape , fuiuant lacouftume de les Anceftres, 
(encore qu’elle eut efte négligée par, fon ayeuf) cneftoitrvne : Mais ayant volonté de 
l’aller prendre à.Riomc, les affaires d’Allemagne le prefferent de fohàfter d’y aller» 
Parquoy fc ttojiuant délia tout porté auec le Pape en la ville de Boulogne , il fc fit par 
iceluy donner la Couronne auec les enfeignes Scornemens de la dignité Impériale , 
cn.la maniéré &c auec les ccrempaies accoutumées, le zq.; jour de Février dediéàla 
Fcftc de faint Mathias , qui a elté. remarquée pour beaucoup d’autres biens quiîluy 
font aduenus çiviçeluy , & apres auoir encore fciournélà auec le Pape iufques' âu 
yingCrdcuxielme jour de Mars» il partit pour aller en Allemagne, le Pape luy ayant 
ditque'fon intention eftoitde^onfcntir au Concile , s’il leconnoiffoit, que ce fuft vn 
moyen conuenpble pour extirper l’herefie des Luteriens & alla auec luy pour Légat 
le Cardinal Qaiçpeg^ deuâclequcMe Pape duoit défia ènuoyé pour fon Ambafladeur 
en Allemagne Paul Y ergerius vers le Roy Ferdinand „pour empefeher qu’il ne fe.fiû 
; vn Concile del^i^tixm^iernwnique, comme requeroient les Proteftansi& faire que 
Ferdinand rompift.çe coup : MaisI’Empereuraprcs l’appellation dcsProceftans,a,uoit 
dés le mois de, fonuiec enuoy é fignifier jour de diette à Augfbourg pour tous les Eftacs 
dc l’ Empire au $;td’ A vril , afin de traicer des affaires.de la Religion & de la guerre con- 
tre le Turc; néanmoins elle nç fut commancée que le vingtiefme Iuin en la ville 
d’Auglbourg, bu l’Empereur apres auoir rcmqnftré lescaufes qui l’auoicnt fait con- 
uoquer,ccttc affembléei, lés. Princes Proteftànsluy prefcntcrçnt leur confeffiondte 
foy ,• laquelle l'Empereur ayant fait lire & entendu ce qu’ils demandaient, la fit mettoe 
entre les mains : de F.abcr & Eçkiüs Théologiens Catholiques qui la réfutèrent ; ce 
qui fotcaufc que les Théologiens Proteftans efcriuirent incontinent vne Apologie 
pour icelle, laquelle toutefois ne leur fit rien obtenir de l’Empereur à leur aduanta- 
gc. Car il fit enfin apres plufieurs conférences & difputés qui durèrent plus de trois 
. mois vnarreft de cette journée, portant en fomme quant au fait de la Religion que 
rien ne fc changeait tant en la do&rine qu’és ceremonies de l'Eglifc Romaine. Que 
le Pape fcroitrcquisde tenir le Concile ôcl’afligner dedans demy an, en quelque lieu 
commodej& pour maintenir ce decret, fut dit qu’on y employeroit tous moyens , iuf- 
ques au fang & à la vie , & que ceux qui ne le voudraient, reccuoirrraurodent fiege ni 
I voix au Parlement de l’Empire. A cela fut encore adjoufté qu’il fc ferait encore vne 
j Aflfimbléc a Cologne le 19. jour de Décembre , pour y creer le Roy Ferdinand fon 
frere Roy des Romains. Pour cela neantmoinsles Proteftans ne laiflerenr de perfeue- 
rer en leurs proteftations , ains s’aflemblerenc le 11. jour de Décembre à Smalcalde, 
oùilsfi?ent& conclurent cette fameufe ligue entr’-eux pour leur deffence ,qui a efté 
depuis dite dcSmafcade,d’où ils efcriuirent aufli à l’Empereur qu’ils ne pouuoienc 
apptOuuer que luy viuant voùluft faire élire vn Roy des Romains y & que fonfrecc 
mefme brigaft & alpiraft à cet honneur-là: Daucant que cela eftoit cantrontre I es loix 
& ftaturs de l’Empire, fignaniment delà Bulle d’orl^quc contre les promeffes qu’il 
audit faites &iurées à fon clcétion ; fur ce l’Empereur prefta, die Guicciardin , 1 e Pape 
d’aflcmblervn Concile luy promettant de s y trouuer en perfonne, & d’auoir la def- 
fence de fa dignité en recommandation. Ce nonobftant il n’eut veine qui le peuftfai- 
rc tendre à iceluy,, craignant que le Concile pour modérer les abus de la Cour, Scies 
indjiferetes permifiions de plufieurs Papes ,diminuaft lauthorité Pontificale, & qu*ij 
ne fuft aufii parriculierement récherché , de ce qu’eftant né de concubinage , il auoit 
lors qu’il fut frit Cardinal, prouué par faux cefmoignage qu’il eftoic né en légitimé 
mariage , davantage de la fimonie qu’il auoit commife auec le Cardinal Colomne 
pour paruei^r auP^at 7 & puis que la cruauté & infidélité donc il auoit vie cnucrsfa 
Patrie auec tane de tumultes de guerre , ne luy donnaft vne perpétuelle infamie en- 
uersle Concile: Ce nonobftant pour confcruer l’opinion qu'il vouloir qu’on euft de 
fa bonne intention, il fit refponcefuiuant laduis des Cardinaux (qui ne redoucoient 
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pas moins le Concile que luy ) que plusieurs raifons fe trouuoient pour lefquclles il 
n’eftôit pas encore temps qu’on en traitaft , attendu que la paix ne fe voyoit pas encore 
bien cftablie entre les Princes Chreftiens , 8c qu’il y aüpit occafion de craindre que le 
Turc ne fe vint à cfmouuoir de nouueau : Auquel cas il neferoit bon que le Turc trou- 
uaft la Chrefticnté empefchéeauxdifputcs 8c contentions d’vn Concile -, quant a luy 
cependant^ qu’il trouueroitbon tout ce que 1“ Empereur en feroit ,|&,promift la publi- 
cation du Concile » moyennant qu’il fe célébrait en Italie luy y prefidant,& temps 
raifonnable fuft afligné pour l’aflcmbler, 8c que les Lutericns 8c autres herctiques 
promirent de fe tenir à la détermination d’iceluy, en fe débitant cependant de leurs 
erreurs 8c reüniflànt àl’obeïflance du Siégé Apoftolique. 

La redit ion des enfans de France fe deuoit faire , félon le traité de Cambrây 
! ledixiefmejourdeMars de cette année, à caufe dequoy les Députez de France 8c 
d’Efpagncfetrouuerent fur les frontières des deux Royaumes, les vris pour receuoir 
lefdits Princes , les autres la finance : à fçauoir douze cens mille efeus , 8c les quittan- 
ces du Roy d’Angleterre pour neuf cens mille efeus qqp l’Empereur luy deuoit en èf- 
change 8c pour la rançon d’iccux: Mais ilfe fit tant de myfteres& de lingeries à ces 
rcceptions-là , à caufe des défiances que les vnsauoient des autres 8c de l’humeur mé- 
canique des Efpagnols , à pefer , compter, efprouuer tous les efeus les vns aptes les au- 
tres par leurs monnoycurs, afin qu’il n’y euft perte ni tare aucune tant petite due ce 
foit fur iceux, que quatre mois furent paflez en ce mefnage bien diflçmblable de cc- 
luy qui s’eftoit autresfois pratiqué entre faint Loüis 8c les Sarrazins d’Egypte , lef* 
quels s’eftans côtcntez que tout ce qu’on leur donna pour la rançon,fut pefe grofliere- 
ment, làn$ y prendre garde de près; faint Loüis qui fut aduefty qu’il y auoit eu du mef- 
comptc pour eux , commanda que ce qu’on leur auoit retenu, fuft rendu , 8c fans vou- 
loir mettre le pied hors d’Egypte qu’il n’en fuft accrtené: Tellement donequesque 
cette longueur fit que les deux enfans Royaux ne rentrèrent en France qu’au com- 
mencement du mois de Iuillet , le Roy partant de Bourdeaux allaaudeuantde la Rei- 
ne Aliéner fœur de l’Empereur qui venoitauec eux, laquelle il efpoufa en vue Ab- 
baye qui cft entre Rocquefort de Marçan 8c Captieux, 8c de là l’amena à faint Ger- 
main pendant qu’ils firent les apprefts de fon Couronnement à faint Denis &rde fon , 
entrée à Paris. Du Bellay . 

A v mcfmc temps Dom Rodrigue de Portonde Capitaine general de Y armée de 
mer d’Efpagnc, apres auoir conduit l’Empereur en Italie, s’en voulue par le comman- 
dement d’iceluy retourner^ Barcelone auec huit galeres qu’il auoit: Mais eftanten 
chemin, il futaduertyque quinze vaifleaux à rames de Cor foires des Compagnies de 
Hariadcn Barberoufle, couroicnt la mer auprès des Iflcs Môluques 8c M inor que, 
raefmementqu’ils auoient pris terre en l’Iflc Ophiufe, qu’on dit aujourd’huy fromen- 
taire , sL caufe dequoy nonobftant qu’il fuft le plus foible de nombre de vaifleaux 8c de 
gens, il les voulut aflàillir contre le confeil de fon fils 8C de fes compagnons, fi témé- 
rairement qu’il fut auec toute fon armée vaincu, défiait 8c occis , demeurant toutes 
fes galères auec fes gens au pouuoirdes Cotfaires,defquels eftoit Capitaine Haidin 
de Smirne fous Barberoufle fon Maiftre, auquel il les mena, qui deûint par icelles fi 
fort& puiflantfur mer , au moyen des autres qu’il auoit défia auec luy 8c d’aucuns fa- 
meux Corfaires, comme Sina de Smirnr&: Halicot de Caramanic qui fe rangèrent 
fous luy, qu’il commença d’entrer en grande réputation enuers le grand Turc Soli- 
man , aautantmcfmement qu’il fe trouua pouuoir mettre fur iper vnc armée de foi- 
xante vaifleaux , auec laquelle il fc délibéra de faire la guerre à bon efeient aux Chre- 
ftiens: ce qui fut caufe qu’ André Dorie entreprit de le reprimer, & qu’il forcit du 
port de Gennes auec trente galeres pour aller chercher vnc partie de fon armée, qu’il 
feeut eftrc arreftée au port de Tercelle , qui eftoit en la cofte d’Afrique , où il l’eut ai- 
fement deftaite,fans que Halicot ayant apperceu fa venue , mit fes galeres au fond de 
l’eauë quitta le port de la ville 8c fe retira au Chafteau, d’où il fortit ^r les foldats 
d’André Dorie qui s’amufoient au pillage de la ville fi à poin£t , qu’il en mit en pièces 
plus de quatre cens , 8c contraignit le refte de fe fauuer aux galeres, où ils eurent ce 
réconfort d’auoir fauué 8oo. forçafts Chreftiens deuant eux de la main duCorfaire. 
P. loue. ' 
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Encore que les Princes Proteftans eufléntremonftré que le Roy Ferdinand ne 
pouuoit eftre parles loix 6C ftatuts de l’Empire éleu Roy des Romains , neanemoins 
a l’Aflémbléc qui fç tint au commencement de cette année à Cologne, l’Empereur 
rémonftra au contraire : Que pour autant que Tes pais eftoient diftants èc éloignez , il 
neluy ferait pas pofltblc deFaire vn continuel 6c permanent fejour en Allemagne , Sc 
que l’Eftat d’icelle, comme aflfli de toute la Chreftienté , citant fort troublé tant 
pour les menaces du Turc que pour les différends furuenus cnla Religion ,lesfedi- 
tions des païfans , enfemble que plufieurs chofes fc faifoient par les Eft ats de l’Empi- 
re contre le deuoir d’obcïflance , il luy fembloit neceflaire 6c expédient pour le bien 

Î mblic de créer vn Roy des Romains , qui le fécondait comme Chef de l’Empire en 
on abfcnce 6c foft pourueu de vertus requifes en telle charge , lefquellesfe voyants 
reluire en fonftere Ferdinand, il n’en pouuoit eftimervn autreplus digne & capable 
d’icelle charge que luy ,àquoy tous les Elede'urs, apres auoir conful té, donnèrent leur 
consentement , hormis le Duc de Saxe qui perfeuera en fon oppolition , quand les au- 
tres eurent proclamé Ferdinand Roy des Romains lccinquiefme jour de Ianuicr qui 
s’alla de là puis apres faire couronner à Aix l’onziefmedumefmcmois: Cela fut caufe 
que les Princes Proteftans s’aflemblcrent au mois de Mars à Smalcaldas pour forti- 
fier leur ligue , 6c aduifcr entr’-eux des moyens de fe deftendre , s’ils eftoient molcftez 
6c inquiétez pour leur Religion. Auquel lieu eftant misendifpute s’il eftoit permis 
par les loix Ciuilcs de refifter quelquefois au Magiftrat , Luther ayant toufioursau- 
parauantfcnfeigné le contraire, confeflà qu’il auoit iufques-là ignoré cela eftre licite. 
Durant cette affemblée l’Empereur les aduertit des préparatifs de guerre que fàifoitlc 
Turc,les priant de luy donner fecour s , furquoy ils luy firent entendre qu’ils luy aflifte- 
roient très -volontiers de tous leurs moyens, pourueu qu’ils fe veiffentafléurczde 
n’eftremoleftezdeluy ni de leurs aduerfaircs par guerre ni par la chambre Impériale, 
deuantla célébration d’vn Concile libre 6c general. Pour là mefme occafion ilss’af- 
femblerent encore depuis à Francfort, d’où ils efcriuirent à luy & à fon frere Ferdi- 
nand , qu’ils ne pouuoient appfouuer leledion d’iceluy faite contre les libertez 6c 
couftumes de l’Empire, ni lereconnoiftre pour Roy des Romains: Là les villes Pro- 
teftantes requirent que les Suiflcs fuflént receus en leur ligue, ce que les Princes ne 
voulurent accorder, à caufe qu’ils n'eftoient d’accdrd en aucuns poinds de leur do- 
ûrine; Or l’Empereur voyant que tant de mécontentemens pourraient mettre l’Al- 
lemagne en plus grand trouble, il s’efforça de mettre en auant plufieurs moyens de 
pacifications, ôcafligna pour ccteffetvnc DietteàSpyre,qui fut depuis remifeàRa- 
tilbonnepourlemoisdelanuierenfuiuant: Mais en ces entre-faites pour ce que plu- 
fieurs rapports auoient efté faits âux Rois de France 6c d’Angleterre , au des-honneur 
6c def-auantage des Princes Proteftans, à caufe de la dodrine dont ils faifoient pro- 
feffion, ils leur en efcriuirent pour fe iuftifier 6c leur faire entendre qu'ils foufmet- 
toient la connoiffànce de leur caufe au jugement d’vn Concile libre 6c non pafiionné , 
àcaufe de quoy le Roy François leur fit refponfc qu’il approuuoit fort leur volonté du 
Concile , pour ce qu’il ferait plus honnefte rofitable de vuider le différend par dif 

pute que par armes: 6c quant aux rapports qu’il n’auoit rien creu de léger, dautant 
qu’ilyauoitvnefi ancienne amitié entre les Rois de France 6c lds Princes de l’Empi- 
re qu’elle ne luy euft permis de conceuoir aucune finiftre ou mauuaife opinion de fes 
parents 6c amis, fans les auoir entendues. V oila ce qu’a éferit Sleidan, qui n’a pas pofü- 
blc oie ou voulu dire dauantage : Mais le Seigneur du Bellay par l’aduertiffément qu'il 
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peutauoireudu Seigneur de Langey qui fut cette annce-Ià Ambafladeur de la part 
du Roy vers les Prfnces Proteftans , raconte qu’outre ce que nous venons dédire, 
iceuxeftantstres-mal contens de l’eleâio'n du Roy Ferdinand , & de ce que l’Empe- 
reur contreuenoit aux droits , priuileges & libertez de l’Empire, contre ce qu'il leur 
auoit promis , fe meirent en ligue pour la deffencç & conferuation d’iceUx dont ils 
enuôycrcntplufieursfoispricrleRoyd’ycntrer en-vertu d’vne ancienne ligue & al- 
liance qui auoit efté inuiolablement obferuée entre l’Empire & la Couronne de Fran- 
ce , & pour ce que le R oy leur refpondit en termçs generaux, & leur enuoyavn Do- 
reur Alleman nommé Vbain pour les confirmer en fon amitié , fans promettre parti- 
culièrement aucune chofe qui contreuint au traiété de paix qu’il aüoit fait auec l’Em- 
pereur , ils luy enuoyerent derechef aucres inftru&ions auec vne copie de leur ligue li- 
gnée de leurs féaux, afin de faflèurer qtie leur intention n’eftoit de faire aucune en- 
treprife fur autruy , ains feulement de fe liguer pour la deffence intuition des droits & 
libettez de l’Empire, à laquelle il eftoit obligé par leur ancienne alliance; àquoy ils 
adioufterent d’autres remonftranccsqu’ôn peutfçauoirdu mefme Autheur, lcfquel- 
les furent enfin caufes que le Roy les ayant communiquées au Roy d* Angleterre , dé- 
puta duconfcntement d’iceluy le Seigneur de Langey vers eux pour lesafTcurcr de fa 
bonne volonté , & de l’aide , fecours & affiftance de luy & de l’Anglois , à deffendre 
& maintenir auec eux les droits & libertez de l’Empire, enfemble delesfauorifcrde 
tous fes moyens en tout où il n'iroit que de cette caufc-là. L’arriuéc dudit ficur de 
Langey vers ces Princes-là, fut au mois de Mars. 

Deslors& désauparauant fe commença à manifefter pat plufieurs indices 8 £ 
apparences , qu’il n’y auoit point vne vra^e &fincere amitié entre le Roy & l’Empe- 
reur , tant de la part de l’vn que de l’autre : Car le Roy fe reffentoit grandement du 
mauuais party que l’ Empereur I uy auoit fait en la reftitution de fes enfans , l’ayant non 
feulement forcé à vne rançon exorbitante de deniers, mais aufli à renoncer aux an- 
ciens droit? de fa Couronne fur la Flandre & Artois , outre ceux de Naples & de Mi- 
lan, defquelsceux-cyn'appartcnoient à luy, ains àfts enfans dfc par leurmere: Et ce 
qui fafcha encore plus le R oy fut que l’Empereur Payant ain G mal -traité , & luy ayant 
ofté la Comté d’ Aft , il vint à la donner au Duc de Sauoye , non tant pour bien qu'il 
luy voulut que pour l’attirer à fa cordelle&l’alifener de l’amitié du Roy qui'eftoit fon 
neueu, afin qu'il luy bouchaft puis apres le partage d’Italie parfcspays.Etpuisl’Em- 
pcrcur Ce voyoit manifeftement auoir contrcuenu dés le commencement à leur traité 
de paix, n’ayant voulu rendre les Officiers & feruiteurs domeftiques de Meilleurs fes 
enfans, qu’il auoit iniuftement fait mettre à lacadeneaux galcres,pour fommation 
quelconque qu’on luy eutt faite : Dauantage le Roy eftoit bien aduerty des pratiques 
Amenées qui fefaifoientparles gens de l’Empereur, du Roy Ferdinand, des Ducs 
de Sauoye & Sforce , pour diuertir les SuifTes , Grifons &: autres de fon amitié & al- 
liance, qui eftoit contrcuenir à la paix & amitié qu’ils auoient iurée entr’-eux : Et 
neantmoins le Roy ne laifla pas de chercher les moyens de fe mettre en vne plus eftroi- 
te amitié &: alliance auec luy par l’entremife des deux Reinesfa mere & fa femme, les- 
quelles drertants ce ménagc-là entr’-elles.fans que lcRoys’cn meflaft, l’Empereur 
fit fcmblant d’y vouloir entendre &: d’auoir enuie de fe trouuerà vn abouchement 
auec le Roy. Mais il fit cognqiftrc parla que fon intention n’eftoit que d’abtîièr le 
Roy , & de mettre les alliez d’iceluy en défiance & en foupçon , afin de s’en preualoir. 
Car luy mefme en aduertit le Pape , l’affeurant qu’il ne teroit rien contre luy 5 ce qui 
fut caufc de la rupture de cette pratique, apres que le Pape fefutplaint auRoy,de ce 
qu’elle fe menoit fans fon feeu & communiquation : joint que le trefpas de la Reinefa 
mereinteruint qui laconduifoit,&:queleRoyfc veitpar toutes les procedures pre- 
cedentes trop éclaircy des mauuais defleins &: intentions de l’Empereur, contre lef- 
quellcsil luy eftoit plus de befoin de fe j^emunir, que de prendre plus cfpoir & fonde- 
ment en l’amitié d’iceluy. Lors il commença de prefter l’oreille de plus prés qu’iln’a- 
’uoit fait aux prières & rcqueftes des Princes Proteftans , & à traiter auec le Roy d’ Ana 
' glcterre de ce qu'eux- deux d’vn commun confentement leur firent fçauoir par lcSei- 
geeurdel.angcy,fàns diffimuler au ficur de Luquerques AmbafTadcur de l’Empe- 
reur ce qu’il auoit fur le cœur, luy difant qu’il garderoit inuiolablement l’accord qu’il 
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ceroient à toutes alliances qu’ils auroientnouuellcmentfaites. Sur la fin de Nouem- 
bre Occolampadc miniftre de Balle 6c compagnon de Zuinglc , mourut. Sleidan. 

Le grand Royaume du Pcru.ainfiditàcaulè d’vne riuiercde ce nom-là qui cft 
aux Indes Occidentales du collé du Midy par de là l’Equino&ial , qui contenoit fous 
foy plulîcurs grandes Prouinces extrêmement riches en or , argent, pierres precieufcs, 
6c autres riche fles,&: auoit d’ellenduë 3 1000. milles de pays, cftoit en ce temps polTede 
par deux freres,fils 6c fuccefleur d’vn nommé Gainacapa qui y auoit régné auparauant 
eux , 6c cftoit décédé depuis n’agueres , ayantlailTé par fon reftamentà l’aifne d’içeux 
qui fe nommoit Gafcard , fa villoprincipalc de Cufco aucc toutes les autres Seigneu- 
ries defon Empirc ,horlmis la Prouincc.de Quinto qu’il refignaàlon puifnay Atca- 
balipa , pource qu’elle luy elloic venue de par la mere d’iceluy,àqui elle auoit appar- 
tenu de Ion propre eftre: Mais luy ne fe contentant pas de ce partage-là, le faifift de 
uelques Prouinces voifinos , qui eftoient 4 c celuy de fon frère , dont ils entrèrent en 
c grands différends l’vn contre l’autre. Quant à l’origine de Gainacapa on le difoic 
eftre iflix de la raçe 6c famille des plus nobles y puiflans 6ç riches de tous les pays du Pe- 
ru , qu’on difoit les IngSt , lcfquels fe font toujours porter en Itcticrc, 6c pour ce qu’ils ( 
fe font auoir les oreilles fort grandes 6c larges, à caufe des joyaux qu’ils y pendent 6c 
attachent, les Efpagnoîs les ont furnommez O rcionçs , lcfquels auw s'eftimoient eftre 
partis d’auprès du Lac de Tiquiaca qui a 140 . milles de tour , 6c eft près de la Prouin- 
ce de Colao , d’où ils furent premièrement tirez 6c amenez habiter en la Prôuïnceoù 
cft fituée la grande Cité de Cufco par vn nômé Zapalla,quifutle premier Chef qu’ils 
ayenteu, qui lignifie feul Seigneur, lequel peupla par eux la Cité de Cufco, &:y efta- 
blift fon fiege 6c fa demeure Royale , d’où les Inga$ puis apres commencèrent à fubiu- 
guerles Prouinces voifines, &: autres païspluscloignez,cnrec6noiffanttoufiours cette 
ville là pour la Cour de leur Royaume 6c Empire : Mais entre ceux dcsfuccefleursôc 
defoendans de Zapalla , qui ontlaifte à la pofterité plus grand renom 6c plus honno- 
rable mémoire d'euxàcaufe de leurs proüefies 6c vertus, ont elle Topa , Opanguy , 5c 
Gainacapa, pere, ayeul èc bifayeuld’ Attabalipa.Mais Gainacapa précéda tous fes de- 
uanciers en grandeur de coprage 6c conqueftes , en puiftance 6c en richefics , aulfi fon 
nom s’interprète jeune ricl\e : Car il conquit par force d’armes le Royaume de Quito, 
qui auoit vne Reine qu’il prit à femme 6c en eut ledit Attabalipa -, mais illliflà fon Em- 
pire 6c trefors de Cufco à Gafcar, outre lcfquels on dit qu'il eut bien deux cens fils 
de plufieurs femmes : on eferit qu’il auoit commandé audit Gafcar , lors qu’il mourut, 
qu’il fe monftraft toufiours amy des gens blancs 6c barbus qui viendroient en fes païs , 
par raifon qu’ils deuoient eftre vn jour Seigneurs de tout le pays, preuoyant polfible 
par (à prudence 6c fageffe quç cela deuoit aduenir par les Efpagnoîs s’ils venoient vne 
[ fois au Pcru , ayant efté informé de ce qu’ils auoient fait en la Caftille d’or. François 
| Lofes de Gùmara. * ' 
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L a Diccte ayant efté remife de Spire à Ratilbonnc , l’Empereur lafit commencer 
cette année enTanuier, où i’Ele&cur Palatin &J’Archcucfque de Mayance eurent 
aducu de l’ Empereur pour pacifier les chofes. Lors les Proteftans tinrent aulfi leur 
AÛemblée à Sumtfourt, & pour ce qu’ils demandoient beaucoup de poinéls , le tout 
fut remis à vn autre AfferabléealfignceàNorembesrg, où elle fe tint au mois de Iuin, 
6c apres plufieurs conférences les ordonnances precedentes fùrentadoucics , & vne 
declarationfadce fur lcleûionde FerdinandRoy dcsRomains:&: pource queles mut- 
uelles vinrent que l’armée d,u.Turc approchoit de l’Auftriche ,& qu'il cftoit befoin 
■ de luy 
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de luy oppofcr toutes les forces d’Allemagne , lors il confirma la paix generale par 
toute la Germanie , fàifant publier vne ordonnance par laquelle ilcftoic aeffcndu que 
l’on moleftaft perfonne pour la Religion , iufques au Concile, ou, s’il ne fe tenoit, 
iufquesàccqueles Eftats auraient trouué moyen d’appaifer ce différend : &promet- 
toit s’employer à ce que le Concile fuft publié dedans fix mois , & commence dedans 
vn an apres, & en cas que cela ne fêpeuft obtenir, on aduiferoit aux tournées Impé- 
riales de faire vne refoluçion de tout, commendanr que tous différends émeus à caufe 
dela'Religion,demeuraffcntenfurfeancc,& que delà en auant on ne moleftaft les 
Proteftans , aneantiffant toutes ordonnances contraires à ce que deffus. Alors les Pro- 
teftans tant Princes que villes, luy offrirent 6c promirent obeïffance, feruice 6c fç- 
cours contre le Turc. Ce traité fut conclud le 43 . jour de Iuin, 5c ratifié par l’Empe- j 
reur lez. jour d’Aouft. Sleidan. Suri tu. 

La response que le Roy fit à P Ambaffadeur de l’Empereur qui eftoit venu dc- 
manderfecours contre le Turc, fut que la fomme de deniers qu'il auoit baillée pour 
la deliurance de les enfans, eftoit fi démefuréc , qu’il deuoit eftrc allez exeufe de n’en 
donner, &: n’auoit-on oçcafion de luy en demander à luy qui n’eftoit ni marchant ni 
banequier; ains Prince Chreftien , qui en cette occafion vouloir auoir part tant à 
l’honneur qu’à la perte & au danger, à caufe dequoy il ne voudrait hazàrder fa gen- 
darmerie, qui eftoit la force de fon Royaume, qu’il ne hazardaft quant & quant fa 
perfonne, en lieu où il la peuft employer pour la deffencc de la Chreftienté : & pour 
ce que l’Italie n’eftoit moins menacée du Turc par fon armée que la Germanie, que 
lüy &lc Roy d’Angleterre entreprendraient volontiers la deffencc de cette marchc- 
làcn perfonne, fi l’ennemyy venoit faire effort, &: que l’Empereur repouffaft ledan- 
ger de la Germanie aueefes for ces. Or cette refponfc eftoit portée à l’Empereur au 
temps qu’il eftoit à la Iournée deRatifbonne,il la fit incontinent reciter deuant les 
Princes 6c Eftats de l’Empire , afin de les imbiber d’vne mauuaife opinion du mauuais 
vouloir du Roycnuers eux. Ce qui fut caufe que les Seigneurs du Bellay 6c du Vellay 
Ambaffadeurs du Roy (ccttuy-cy vers l’Empereur, l’autre vers les Princes de l’Empi- 
re )connoiflàns qu’il n’y auoit aucun cfp oir de p ai x ni d’amitié affeurée de la part de 
l’Empereur auec le Roy, & que les Prince»; s^ennuyoient défia de la trop grande 6c 
longue remife du Roy, leur accordèrent les articles quils leur auoient demandés 
par leiffs Ambaffadeurs , 6c qu’enx - mefmcs auoient auparauant accordés entr’-eux 
aulieudcCetenj éspaïs du Duc de Saxe : ce qui fut caufe que ledit Duc quis’eftoit 
défia mis en chemin pour venir à Ratifbonne ,fe retira 6c s’alla trouuerà Eftingnanen 
Bauieresauec les autres Princes fe s affociez , où ils accordèrent amitié 6c alliance en- 
tre eux 6c le Roy, félon les tçüttez que lefdits Ambaffadeurs leur portèrent , par lcf- 
quels le Roy leur Maiftre&ccluy d’Angleterre deuoient fournir, & contribuer auf- 
dits Princes la fomme de cinquante mille efeus pour la deffence deslibertez &fran- 
chifes de l’Empire , lefqucll es ils difoient que l’Empereur s’efforçoit d’auilir , afin 
d’afferuir l’Empire 6c le rendre héréditaire en fa maifon: Mais pour raifon des mefmes 
traités les deux Rois en firent au mefme temps vn autre entr’-eux, par lequel ils pro- 
mettoient réciproquement de fe fecourir l’vn l’autre fous certaines conuentions, fi 
aucun d’eux eftoit aflailly en fon Roy aume,&conuinrent quant Sc quant defetrou- 
uer à vn abouchement enfemble au mois d’Octobre enfuiuant entre Calais 8c Bou- 
logne, où apres s'eftre magnifiquement feftoyez & careffez l’vn &c rautre,ils conclurent 
vn nouueau traité entr’-eux le 18 . jour dudit mois , par lequel ils deuoient , félon les 
imaginations de Guicciardin, conuenir d’autres poinds qu’ils ne firent , apres qu’ils 
furent aduertis de la retraite du Turc qu’ils cftimoient deuoir hyuerner en Hongrie. 
Car on voit bien qu’il a fongé tout exprez cette fauffeté pour colorer celle qu’il auoit 
efcritedu Roy fous l’année precedente &dc démantir par fon imprudence Florentine 
la déclaration que firent ces deux Rois de l’intention pour laquelle ils s’eftoientaf- 
femblez , à fçauoir pour délibérer & conclure de faire eux-deux vne armée de quatre- 
vingt mille hommes de guerre, tant de pied que de cheual , accompagnez de toutes 
les munitions 6c prouifionsneceffaires à icelles , pour l’oppofer au Turc en tous les en- 
droits delaChreftienté oùll voudrait venir faire fon effort, au cas qu’il pourfuiuift 
l’entreprife qu’il auoit commencée ou en commençait vne nouuelle,pour donner à 
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connoiftrc à toute la Chreftienté, le zele qu’ils aûojent toujours eu à latuitionSc 
augmentation d’icelle. Outre ce que les offres qu’ils auoient fouüent faites pour rc- 
fifter contre le Turc , en pouuoient toufiours faire foy, lefquelles les rendoient affeu- 
rez que les calomnies & médifances qui auoient efté publiées d’eux, ne trouueroicnt 
lieu de foy ni de creance enuersles gens de bien, de jugçment & de raifon:Neant- 
moins il eft certain qu’ils fe firent outrecela plufieurs plaintes & doléances l’vn à l’au- 
tre du Pape : L' Anglois fe plaignant de la trop grande rigueur dont il vfoit enuers luy 
fur l’océafion de fon diuorce, pour ce qu’il le vouloit contraindre d’aller en perfonne 
à Rome ou d’y enuoyer homme auec procuration expreffe, pour ofter à droit ichofe 
qu’il maintenoit eftrc contre toute difpofition de droit, &Xans aucun exemple du 
temps paffé : Maisau contraire que toutes les fois que pareils cag cftoient aduenus en- 
tre Princes Souuerains, on leur auoit enuoyéiuges fur les lieux; il adiouftoit encore à 
cela les griefs & exactions de l’Eglife Romaine fur le Clergé &: peuple d’Angleterre. 
Noftre Roy femblablement propofa de fa part les nouuclles & indues exaétions que 
l’on faifoit à Rome pour l’expedition des Bulles, & des grands abus qui fe commet- 
toient par icelle; dautant cjue tout l’argent de France cftoit épuifé & tranfporté à 
Rome, où il cftoit employez mauuais & vilains vfages, & le plus fouucntà faire la 
guerre au Roy , lequel adiouftoit encore à cela l’ingratitude dont le Pape auoit en 
plufieurs maniérés & occafions vfe enuers luy , contre tant de bons deuoirs, offices , fi- 
delité &obciffance qu’il luy auoit toufiours rendue, fans l’auoiriamais offenfé en au- 
cune forte; en ce que l’ayant aduerty du deuoir auquel il s’cftôit mis pour la deffenfe 
delà Chreftienté , neantmoins il l’auoit fouffert calomnier pour cela, fans faire enten- 
dre fa iuftification , Sc en ce qu’il auoit fait follicitcr les ligues des Süifles par l’Euef- 
que de Vcrulanfon Nonce, à fe départir de fon alliance & confédération. La fin fut 
qu’ils feroientadmonefter le Pape par leurs Ambaftadeurs,dc fe comporter dorefna- 
uant de meilleure façon enuers les deux Rois & les Eglifes de leurs Royaumes , s’il ne 
vouloit qu’ils cherchaflent d’en auoir leur raifon par vn Concile general , qui eft le 
grand épouuantail des Papes. , 

Or l’armée du Turc commençoit à peine à fe retirer des pais du Roy Ferdinand, 
que l’Empereur fe retira haftiuement en Italie laiffant lapourfuicedel’ennemyàfon 
frere : & ayant enuie de repafier de là en Efpagne, il voulut premièrement parle- 
menter auec le Pape , & pour cet effet eux-deuxprinrentiour de fe trouuer enfemblc 
en la ville de Boulogne à la fin de cette année; ce qui fit penfer au Roy que cela ne fe 
, faifoit à autre fin que pour y traiter au defauantage de luy &du Roy d’Angleterre, ils 
/ depefeherent les Cardinaux de Tournon & Gramjnont pour aller à cette Aflemblée- 
là , auec mémoires & inftru&ions concernans ce qui aueit efté accordé entr’-eux au 
traité precedent : & ce qu’ils deuoienc negotier outre plus auec le Pape pour le feruice 
dç leurs Majeftez. Guicciardin penfant auoir tous les fecrets &confeils des Rois & 
des Princes en fes mains , fe fait croire que les commiflions de ces Cardinaux -là 
eftoient bien differentes de celles qui auoient efté du commencement defignées par 
les Rois , ce qui eft faux : Mais les Cardinaux ne fe conduifirent totalement félon icel- 
• les , comme déclaré le Seigneur du Bellay. 

Le bruftdelagrandeentrepnfequele Turc deuoit derechef faire furl’Auftriche 
fetrouua finalement vray: Car eftanticeluy grandement irrité de la honte qu’il auoit 
reccuë trois ans auparauant deuantVienne, & fçachantque l’Empereur eftoit en Al- 
lemagne ,fc rendit en Hongrie auecvne tres-grcffe armée, & la plus puiffante qu’il 
eutiamaiseuë,&magnifinntfesapprefts,ilfedifoitcftrevcnuenHongrie pour def- 
fendrefon vaflàl & amy leRoy Iean, ruiner les pays de l’Empereur & de Ferdinand 
fonfrere,& leur donner bataille, pour voir à qui l’Empire demeuferoit; fi eft-ce toutes- 
fois que s’eftant arrefté deuant vne petite ville nommée Gonze pour l’afficgcr , dedans 
laquelle commandoit vn Gentil - homme Hongrois accompagné de cent hommes 
feulement, il faillit à la prendre d’affaut,&: puis encore au lieu d’cxccutcr fesvante- 
ries& menaces, apres auoir fait vne cheuauchéc feulement en oftentationdc fes for- 
ces, il fut contraint de remener fon armée qui eftoit fi groffe quelle fe ruinoit foy- 
mefrnc; maisen fe retirant il laifta fur le derrière vne troupe deTurcs en nombre de 
quinze mille , fous la conduite d’vn Vaiuode nommé Cafan fils de Michali Beg, 
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C o mme l’Empereur eue la fin de cous Tes defTeins Si intentions tendue à l’aug- 
mentation de fa grandeur feulement , il ne fc pouuoic faire qu'il n’euft {cmblablcmcnt 
vn mauuais vouloir enuers ceux qui luypouuoient donner empefehement, ni qu’il ne 
fuft toufiours en alarme de ceux qu’il auoir prouoquez à ne luy bien vouloir, ainfi 
que le Roy François, auquel outre le mauuais traitement qu’il luy auoit fait ç>our 
fes enfans , il auoit fait quiter le droit de la Duché de M ilan , qui appartenoit plus à fes 
enfàns qu’à luy , dontilfçauoit bien qu’il auroit toufiours oçcafion légitimé de le ré- 
péter, à caufedcquoyafind’oftertousmoyensauRoydc faire quelque entreprifefur 
cet Eftatlà , pendant qu’il feroit en Efpagne où il fc délibérait d’aller , il voulut pre- 
micremcntparlementer auec le Pape, non tant pour l’induire à communiquer auec 
luy des moyens de la conuocation au Concile, félon qu’il auoit promis aux Proreftans, 
que pour pratiquer vne nouuclle ligue entre luy , le Pape & les Potentats d’Italie pour 
ladeffenfe de l’Eftat de Milan , fi le Roy vouloit pendant fonabfcnce entreprendre 
fur iceluy , & pour luy boucher l’entrée Si aux François ; ce qui eut tel effet qu’il s’en 
enfuiuit vne confédération à peu près telle qu’il demandoit , nonobftant que les Car- 
dinaux de France s’efforçalTent de l’empefcher enuers Je Pape: Mais il les contenta 
leur faifant entendre que cette ligue-là ne preiudicioit en rien aux affaires du Roy, 
neantmoins ils firent que beaucoup de choies que l’Empereur demandoit auec icelle, 
ne luy furent accordées : & à cette fin, de peur d’irriter & aigrir le Pape , ils luy prop< 
fcre*ntles plus douces de leurs infi;ru< 3 :ions, caifâns les autres , au moyen dcquoy ils 1 ’ 
menèrent à ce poin£fc-là , qu’il trouua bon que le Roy & luy parlementafTent enfem 
bleàNiceouenautrelicu commode, où ils pourraient délibérée des chofesqu’ils au- 
raient à traittorcnfemblc,fignammentde l’execution des propos que le Pape auoit 
cy- deuant tenus auec le Duc d’Abanie pour le mariage de Catherine de Medicis fa 
niepee , fille de feu Laurent de Medicis Duc d’ Vrbin , auec Henry 1 1 . fils du Roy j 
de fbrtcquelùyeftanti’efperancedecemariage-Ià fort agréable, pour lequel il pro- 
mettoit merucilleSjluy mefme efcriuitde fa main au Roy le defir qu’il auoit de leur 
entrcucuë , de quoy quand l’Empereur futaduerty , il mit le mariage en auant de cette 
niepee du Pape auec François S force, & fit auec celatoutce qui lüy fut poflible pour 
diuertirl’efprit du Pape de celuy de France: Mais quand il fc vit bien accrtené delà 
^ volonté du Roy , il n’y eut moyen de luy faire quiter ce party-là , tellement que l’Em- 
pereur partant de Boulogne à la fin du mois de Mars pour s’en aller embarquer à Gen- 
nes afin de repaffer en Efpagne , le laiflà en cette opinion, apres luy auoir faitpromet- 
tre de procéder iuridiquement aux cenfures, & à tout ce qui fe pourrait faire de droit 
contre le Roy d’Angleterre &: contre Anne de BoullantDelàle Pape s’en retourna à 
Rome où il propofa deuant les Cardinaux fa deliberation, de fc trouucrenvnabou- 
chementauccle Roy, & les eau fes qui le mouuoient à s’yacheminer, lefquelles fu- 
rentmal prifj^deceuxquieftoicntàladeuotiondcrEmpereur, qui s’efforcèrent de 
l’en deftourner: comme fit auffi l’Empereur Si tous les Potentats d’Italie, quis’ac- 
cordoient auec luy par diuers moyens Si artifices , lefquels empefeherent feulement 
qu’il ne fefift deuant le mois d’Oétobre. Guicciardin fe fit croire que le Roy le déli- 
rait pour Ton honneur feulement , Si par ambition pluftoft que pour autre chofe, 
dont ie laiffe le iugement aux lecteurs , qui peferont quel honneur Si aduantage le 
R oypouuoit auoir de cette alliance-là, Si neantmoins il allégué luy mefme tout fur 
le champ d’autres caufes affez importantes qui l’y poufToient: Surquoy on prendra 
garde que depuis le dernier Traité de Cambray , il ne parle iamais duRoyqu’auec 
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animofité, fans le piquer ou entacher de quelque traiift de médifance atroce &fcan- 
daleufc , contre le deuoir & mode (lie d’vn hiftorien , qui le demonftre eftre plus pouf- 
fé de haine tres-affcâée que d’vn vray zcle de reciter la vérité , laquelle mcfme il le 
voit auoir altérée de propos délibéré en beaucoup d’endroits , afin de le propofer ma- 
tière de choquer l’honneur de noftrc Roy , ainfi que pourront connoiftreceux qui 
voudront conférer ce qu’a eferit le lieur du Bellay en fonhiftoire, deeequis’eftpafle 
depuis ledit Traité entre le Pape, l’Empereur 8c le Roy,iufqu’auttefpasdu mefme 
Pape.Cependant on ny>cut diflimuler que la principale caufe qui a fait que lcRoy ait 
recherché de cet abouchement , nefoit la mefme qui a fait aller Y Empereur parlemen- 
ter auec le Pape à Boulongne : c’cft que chacun d’eux voulut attirer le Pape à fon ami- 
tié, le deftournerde celle de fon ennemy , &c fepreualoir & fortifier de l’amitié d’i- 
celuy cnleur querele l'vn contre l’autre. Parquoys’ilyaeude la faute en l’vn, elle a 
aufiiefté en l’autre , dont il n’en deuoit donner leblalme à l'vn ni plus ni moins que 
l’autre, &s’eftans acculez, deffendus 8c iuftificz par eferits publics, 8C diuulgués ré- 
ciproquement l’vn l’autre , ce n’eftoit à Guicciardin à juger ni condamner aucun 
d’eux , ou pour le moins vn plus que l’autre. Mais ce qu’il eferit quel’entreueuc du 
Pape & du Roy ne fc fit pas à Ni ce ,pourcequele Duc de Sauoye ne le voulut point 
accorder au Papëjdcpcur de déplaire à l’Empereur, du Bellay maintient le contraire, 
difant qu’elle futaccordée,&: que le Roy refufa d’y aller,fe defiantde l’amitié du Düc. 
Somme que le Pape & le Roy fc trouuerent finalement^ Marfeille au commence- 
ment du mois d’O&obrc , le Pape y ayant efte porté fur les galères de France, où les 
efpoufaillesfefirentdelajeuncDuchcflcd’Vrbinauec le Duc d’Orléans fécond fils 
de France ,en grande magnificence: Et puis apres pluficurs conférences 8c demon- 
ftrations d’amitié, le Pape en partit le 10 . jour de Nouembre pour s’en retourner à 
Rome, n’ayant voulu rien accorder au Roy pour le fait du Roy d’Angleterre. Aucuns 
Wnt eferit ( 8c dit-on mefme que cela a efté rapporté*par Guicciardin , 8c Pdttlo leuio en 
leurs hiftoires) que les Aftrologuesauoient preueu par la conftellation aduenuë à la 
naiflance de cette niepce-là du Pape , qu’elle deuoit eftre caufe de la ruine de la Prin- 
cipauté deceluy à qui elle feroit efpouféc, 8c que pour cette occafion le Pape auoit 
toufioUrs déliré quelle fuft mariée hors d’Italie, afin que ce mefehef fut éloigné de 
là Patrie, Ce que mefme on dit encore qu’il fit fçauoir à l’Empereur, pour luy ofter 
le mal de tefte qu’il auoit de»ce mariage-là: Mais il cft certain que cela eftoit tout no- 
t toire à Florence, 8c me fouuicnt l’auoir entendu reciter à plufieurs plus de quarante 
ans deuantletrefpas d’icelle. 

| L e Roy d’Angleterre dés plus de fix mois auparauant fe voyant ne pouuoir auoir 
telle raifon du Pape qu’il demandoit pour fon diuôrce, auoit procuré que lacaufeen 
fuft vuidcc par l’Eglife Anglicane, l’Archcuefquc de Cantorbic primat d’Angleter- 
re yprefidant: lequel par fentence d’icelle auoit déclaré nul fon mariage auec Mada- 
damc Catherine d’Arragon , enfemble aufli la difpenfe d’iceluy nulle , comme don- 
née fur vn cas non difpenfable, qui ne dépend de la puiffancedu Pape ni de l’Eglife. . 
Tellement que fuiuant cette déclaration il auoifcefpouféfecrettcmcnt Anne de Boul- 
lan, ne voulant que cela fuft diuulgué deuant qu’il euft veu quelle fufticc luy vou- 
drait. faire le Pape,& ce que luy vaudroit la faueur du Roy enuers luy .Mais cela eftant 
venu à fa connoiffance 8c des Cardinaux, ils en furent tellement irritez que le Pape 
prononça fes oenfures contre le Roy d'Angleterre, le menaçant de fufeiter tout le 
monde contre luy, fi en certain temps il ne réparait les attentats qu’il auoit commis 
contre l’authorité du fiege Romain: De forte que l’Empereur fe difpûfoit défia à luy 
faire vnc cruelle guerre, ayant à cet effet pris intelligence auec le Roy d’Efcoffe:ce 
qui fut caufe que le Roy François enuoya vers le Pape pour intercéder pour l’An- 
glois 8c donner exeufes pour luy , y adiouftant qu’il y auoit vne telle conjon&ion d’a- 
mitié entf-eux, que tous les outrages qui fc feroientà iceluy , il les eftimeroit faits 
à foy-mefine,&: ne s’en reffentiroit moins en maniéré quelconque que de fon propre 
& particulier outrage. Lors l’Anglois eftant délibéré de fe fouftraire & retirer entière- 
ment de l’obeiffance du fiege Romain , &c défaire publier vn Traité bien ample qifil 
auoitcompofé de la tyrannie ( qu’il appelloit) & vfurpation d’iceluy , fut encore re- 
tenu de ce faire par le Roy iufques apres fon abouchement auec le Pape , où il promit 
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de furfeoir l'excommunication qu’il auoit défia conclue, iufques à ce qu’il eud ftôu- 
uellë de la volonté du Roy d’Angleterre , s’il Te voudroit reüniràrobeiftahcedcl’Ër 
glife R omaine.Pour laquelle occafion du Bellay futenuoyé vers le Roy d’Angleterre, 
pour l’induire de députer quelques A mbaflàdcurs pour aller à Rome deffendre ou re- 
monftrer Ion fait. Ce voyage-là fc fit à la fin de l’année, où il arriua en Angleterre. 
Du Bellay. 

C e different du Roy d’Angleterre fut le commencement de grands troubles qui 
furuinrent cy-apres , auquel fe vint joindre encore vn autre q^i empira fort lefehofes , 
&: fuc vnc des occafions de faire rompre la paix entre l’Empereur & le Roy , ce qui 
vint de la part du Duc de Milan qui fit prier le Roy deluy enuoycr quclqu’vn des fiens 
pour demeurer auprès de foy , pour y tenir lieu de fon Ambafladeur , combien que 
fous autre titre &: couuerturc , à caufe dequoy il y enuoya vn fien cfcuyer nommé Mer- 
ueillies natif de Milan, quieftoitdéslong-tcmpsàfonferuice, lequel ne lcfccutfibieri 
cclerque l’Empereur n’en oiiiftbicn-toft lèvent, dont il fe plaignit bien fort deluy, 
lequel pour luy en faire perdre toute mauuaife opinion , fit dreffer bien-toft apres 
vne querele apoftée à ce Mcrueillies , & fur l’occafion d’icelle le fit emprifonner, 
combien qu’il en fuft innocent , & puis décapiter fans forme de droit , dont le Roy ex- 
trêmement irrité en demanda réparation au Duc, & pria le Pape & l’Empereur de 
luy en faire auoir raifon : Mais l’Empereur par cette infidélité fe confirma plusen la 
fidelité du Duc enuers luy , & fut caufe qu’il luy fit efpoufer incontinent apres fa niep- 
cefilIedeChriftierneRoyde Dannemarc. Du Bellay. 

La confédération des Princes Proteftans d’Allemagne auec le Roy François, fut 
confirmée à leur inftance&pourfuite, &fuiuanticellccentmillccfcusconfignez par 
le Roy entre les mains des deux freres Ducs de Bauieresduconfentcment de tous, 
pour eftre employez au maintien & cjcffence des droits, franchifes & libertezde l’Em- 
pire contre quiconque les voudroit forcer &: violer, dont ils cnuoycrent remercier Ifc 
Roy par le Seigneur Bonacurfe Goinc Secrétaire defdits dcBauiere, &par mcfme 
moyen lefupplioientd’aflifterdc fes moyens les Ducs Vlric de Virtemberg&Chri- 
ftophlc fon fils, qui auoientcftédepofTedez dcleur Eftat dés l’an 1519. parlesConfc- 
derez de la ligue de Suaubc (lefquels auoientauffi donné fon Duché àl’Empereur,& 
luy le mefme Duché au Roy Ferdinand fon frere) à recouurer leurs biens & Seigneu- 
ries ,*defquels ils fc voyoient eftre en danger d’eftre à iamaisdcs-heritez fans fon aide 
&: fccours, à caufe dequoy eftant femblablementaduerty par eux-mefmcs qu’il fede- 
uoit tenir à la fin du moisdeNoucmbrevne Affemblée des Capitaines, Députez & 
Commiflàires d’icelle ligue, pour aduifer fur le fait defdits de V irtemberg,le Roy y en- 
uoya le Seigneur de Langcy en titre de fon Ambafladeur , pour intercéder en fon nom 
enuers ceux de cette liguç , à faire grâce au pere & au fils depoftedez : Tellement qu’il 
leur fit à cette fin deux harangues fort elegantes en Latin, fous le nom du Roy , lef- 
quellcs fc- voyent traduites en François en l’hiftoirc du fieur de Bellay fon frere , & 
c’cftmcrueilleque Sleidan les a voulu taire &diflimulcr,&: le bon office auffi que le 
Roy fit en cela aux Princes de fa nation. Ncantmoins combien que par icelle plufieurs 
fuflent grandement efmeus de compaffion enuers les Princes depoftedez, fignamment 
le fils qui eftoit innocent , & de la tyrannie donc l’Empereur vfoit enuers iccux, tou- 1 
tesfois leur fadionfetrouua plus forte; ce qui fit qu’il n’y eut rien de concludnior-1 
donnéàl’aduantagc des autres. Maisdelà s’enenfuiuit que la ligue de Suaube apres j 
auoirduréyo.atisàl’aduantagedelamaifon d’Auftriche,fut difloute Sc. rompue: Et j 
par ce moyenaucuns Princes qui en eftoient auec leLan'dgraucde Hcflc &c leurs Al- 
liez &Confederçz,voyan$ qu’il rfy auoit plus de moyen de réintégrer les depoftedez 
en leurs biens que parles armes , ils fe meirent en deliberation de tenter ce chemin-là. j 
Sleidan eftime que le Landgraue vinten France pour cet effet } mais il femble par du ; 
Bellay qu’il en communiquafèulementauec le Seigneur de Langcy Ambafladeur du ! 
Roy , fans partir d’Allemagne. 

E n lamcfme année comme l’Empereur euft promis aux Allemands de fairecon- 
uoqucrvn Concile dedans vnan,il enuoya requérir le Pape de ce faire, accompagnant 
fa requefte de quelques articles de modifications qu’il iugeoit eftre conuenablesàtc- 
niren la conuoquationd’iccluy, fignamment pour la reformation des hérétiques &: 
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extirpation des herefies ^pour refifter aux inuafions des Turcs , & pour afloupir les di- 
uifions d’entre les Princes U Potentats delà Chreftiertté,lefquels le Pape ayant fait 
examiner, feitdteffervne ampletelponceà iceux, far laquelle il s’eftorçoitdemori- 
ftrer que l’ Aflfembléç du Concile île peut apporter aucun profit , pour ce qu’il eft dan- 
gereux d'admettre les hérétiques à difpu ter des opinions qui ont défia cfté condam- 
nées par les anciens Conciles , à caufe de ce qui en dépend. Ioint qu’à l’occafion du 
Concile fe pourrait renouueller lacontrouerfe qui auoit cfté autresfoisenrEglifcdu 
temps du Concile de Baflé ; fi le Concile eft par deftus le Pape ou non , qui auoit ame- 
né vndelbrdre en 1’Eglifefi grand qu’il auoit duré iufqués au temps du Pape Nicolas; 
&: quant aux inuafions des Turcs, qu’il ne fe pourrait prefenter occafion plus grande 
pour les efmouuoir & inciter que le Concile , tant pour ce que la détermination d’ice- 
luy feroit trop tardiue contre les apprefts fi grands Sc fi prochains qu’il a pour ehuahir 
la Chrcfticftté , lefquels mefriae il hafteroit , fçaehant ce qui fe deüroit traiéter contre 
luy:& puis qu’il y auoit danger que fi le Concile fe departoit fans conclufion, que les 
hérétiques ne s'accordaient auec le Turc , de mefine façon qu’auoit fait le Vaiuocfc 
de Tranfliluanie. Sa refponce aüec les Articles furent femblablement enuoyez au 
Roy par l’Empereur, afin d’y donner fon aduis , qui fut que la conuocatioti dü Concile 
iiefutonc^ues fi necclTairc qu’elle cftoit , & que chacun fe deuoit employer à ce qu’il 
fuft célébré de fi bonne façon qu’iln’aduintd’iceluyceque le Pape crâignoit,&quc 
pour cette caufe il deupit cftrc tenu en lieu commode , libre & defeuraccezàtous 
pouryaller& venir, àce qü’il fepeuft véritablement dire vniucrfcl & non nationnal 
ou Prouinciîd :& quant à la refiftance contre le T urc , nonobftant qu’il euft delbourle 
depuispeudctempsdeuxmillionsd’or,&qucfon Royaume euft cfté & fuft encore 
greüé de beaucoup de charges infupportables , neantmoins quand il verroit que le 
Turc viendrait en perlbnneaflaillir la Chrefticnté , qu’il feroit toufiours preft d’ex- 
pofer non feulement fes forces & la nobleffe , mais fa perfonne pour la deffence d’icel- 
|-le: Mais il eftoitd’aduis outre cela que tous les Potentats Chrcftiens , quelque parti- 
culière dodrine qu’ils euirent,communiqualTent préalablement cnfcmble de cet af- 
faire , par lettres & Ambaffadeürs qui allaitent à Rome auec pouuoirs fuffifants & noil 
limitez , pour aduifer & arrefter enfemblc de la commodité du temps , &c du lieu où fe 
pourroit(fans danger aucun) célébrer le Concile : Aulfi pour feellcr & mettre pat 
efcritd’vn commun accord & confentement tous les points &c matières dont il fera 
befoinde parler en iceluy : laiflànt toutesfoisàtous chacun pleine & franche li- 
berté d’y propofer& mettre en auant tout ce qui luy viendrait eftfantaific, pour l’v- 
nion & repos de la Chrefticnté, feruice de Dieu, corre&ion des vices , extirpation dei 
herefies , & confirmation de hoftre foy , làns auoir efgard à aucuns des pométs conte- 
nus aux remonftranccs du Pape. Du Bellay . 

L e Turc ayantramené fon armée d’ Allemagne à Conftantinople , la feit palfet dé 
là en la Morée pour retirer les villes que les Efpagnols y auoient prifes , tellement 
qu’elle q/fiegea la ville & Ific de Coron , tant par mer que par terre : Mais d’autant 
qu’elle fut furieufement aftàillie , d’autant fuft-elle aulfi vaillamment deffenduë pat 
Iesalfiegezqui s’y acquirent vn grand honneur, neantmoins ils eurent enfin befoirt ! 
d’eftrefecoürus&rafraifchis;parquoy André Dorie amena vnc grande flotte de vaif- 
feaux, laquelle combien qu’elle fuft beaucoup moindre de toutes chofes que celle 
des ennemis* fieft-cc qu’elle entra dedans la villc»malgré eux, dcafresyauolrmis ! 
d’autres Capitaines, foldats,viu res & munitions, il s’en retourna glorieufepaent eti ! 
Italie. Cela fit aulfi retirer l’armée de mer des ennemis , mais celle de terre apres auoit ' 
cfté lourdement cftrillée pat les alfiegez,s’elloignadelaville, combien que ce fuft ' 
pour la tenir toufiours alfiegée de loin ; ce qui mit derechef quelques mois apres les a (- 1 
fiegez en nccelfité de viures , laquelle les fit aller tenter le halard fur leurs ennemis 
ainfi qu’il ne fe donnoient garde d’eux: Au moyen dequoy ils en firent vn grand ef- 
chec, & contraignirent le refte de fe retirer encore plus loin , dont ils furent deliurez 
du Qege ; mais la pcftefe vint à mettre fur cela dedans la ville fi furieufement qu’elle 
fit ce que le Camp des Turcs n’auoit peu faire, à fçauoir qu’apres ert àüoir emporté 
plufieurs , le refte abandonnant la ville fe fauua fur quelques naüites ert Sicile : en 
quoy le veit que le temps prefini de Dieu pour la deliurance de la Grece de la fer- 
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üitude des Turcs , n’eftoit pas encore venu. p. leue. 

François Pifarre 8c Almagre Efpagnols s’eftants mis defocietc pour defeou- 
urirles terres 8cpaïs de l’A merique , où perfonne de ceux de fà nation n’auoic encore 
efte , fignamment celles qui font du cofté de la mer du midy qu’on appelle pacifique , 
depuis le païs 8c deftroi t de Panama de Darien, en allant au midy,auoient depuis quel- 
ques années flotté par cette cofte-là, 8c dcfcouuert les plus proches nuages d’icelle, 
où ils furent informez du grand Royaume de Pcru , ainfi nommé d’vn grand fleuue 
qui coule par iccluy , 8c de l’abondance de l’or 8C grandes richeflcs qui eftoient en ice- 
luy : ce qui fut caulc qu’il s’en alla du confentement de fes compagnons 8c aflociez , en 
Elpagnc faire rapport à l’Empereur de ce qu’il auoitdefcouuertenfes nauigations, Sc 
luy demander le gouuernement du Royaume du Peru, apres l’auoirconquefté & ré- 
duit fous l’obeiflanced’iceluy, lequel luy futaccordé auec l’Eftat & titre d’Adelan- 
tado, 8c Capitaine general de la nouuelleCaftille, par lequel nom on enttndoit qu’il 
nommai! toutes les terres qu’il découuriroit. Or s’eftant en cette façon par vfctrai# 
de mauuaife foy 8c de fauffe compagnie , fait donner à luy feul toute la rccompenfc du 
mérité auquel Almagre n’auoit pas moindre part que luy , il s’en engendra vne inimi- 
tié entr -eux, qui fut caufe cy-apres de la mort & ruine de tous deux, 8c de beaucoup 
de leurs parents & amis. Neantmoins Pifarre s’efforça à fon retour à Panama d’appai- 
fer Almagre, pour ce qu’il n’euftpeuparacheuer fon entreprife, fans les moyens d’i- 
celuy : Tellement qu’il fit quelque accord auec luy qui ne # fut pas mieux obferué 
que le precedent , fuiuant lequel toutesfois il s'embarqua auec quelque nombre de 
fbldats8cdecheuaux,pourallercommcncerfoneatreprife, 8C fut fà première abor- 
dée en l’Iflc de Pana, les habitans de laquelle il combatit & vainquit : Au moyen 
dequoy il leur ofta fix cens prifonniers des gens du Roy Attabalipa , frere 8c cnnemy 
du Roy Guafcar Seigneur d’icelle , qui y auoient efté pris à la deffaitc de l’année pre- 
cedente , efperant par iccux auoir accez à lenr Seigneur 8c entrer en l’amitié d’icel uy, 
en quoy il fut trompé : Car les ayant enuoyez en la ville de T ombes qui eft du Royau- 
me du Pcru (où il fc deliberoit prendre terre) ils incitèrent le peuple d'icelle con- 
tre luy qui fortit auec fes armes pour luy courre-fus, 8c l’empefchcr d’y entrer; Mais 
il les prit au dépourueu 8c les rembarra fi rudement, que leur Gouuerneur fut con- 
traint de luy demander paix, 8c d’achepter fon amitié par vn grand prefent d’or fcc d’ar- 
gent. Celafait il fit peupler là vne ville qu’il appella faintt Michel dcTangarara,8c 
de là fomit en chemin pour all^r trouuer le Roy Attabalipa en la ville de Caxamalca , 
xm deuan t qu’arriuar il rencontra les Ambafladeurs de Guafcar frere d’iceluy, quive- 
noient demander fon amitié 8c fon aide contre fondit frere, qui vfurpoit iniunc- 
ment fon Royaume fous beaucoup de grandes promeflés, lefquelles il rcfufa, aimant- 
mieux aller chercher celuy qui ne deflroit le voir ni fon amitié , lequel aufli le vint 
trouuer auec vne grande armée en la ville de Caxamalca, pour le faire taillerenpie- 
ces luy 8c toute fa fuite, s’ils ne fe fuflent fi brauement deffendus auec la foudre de 
leur Artillerie 8c harquebufcricrenfemblc aufli de l’eftoc de leurs efpées 8c dql’aide de 
leurs cheuaux, outre les armures defquclles ils eftoient couuerts, toutes chofes qu’ils 
n’auoient iamais veuës ni expérimentées , 8c n’çn fçauoient encore l’vfage , ayants 
accouftumé de combattre plus nuds qu’autrement , fans ordre ni dîfcipline :8c auec 
armes de moindre effet que les autres , defquelles encore ils fc fçauoient mal fer- 
uir. Ce qui fitque les Efpagnols pour peu qu’ils eftoient , meirent aifement toute 
cette grande troupe d’indiens (qui eftoit infinie au pris d’eux) en déroute, en ayant 
fait demeurer vn nombre ineftimablc de morts fur le champ , fans auoir perdu 
vn feul des leurs , ni bleflez, qu’vn feulement , 8c fans les prifonniers qui leur demeu- 
rèrent, entre lefquels fc trouua leur Roy Attabalipa, lequel ils traitterent fort in- 
dignement en fa détention, iufques à le tenir aux fers, encor qu’il leur euft promis 
pour fa rançon vn gros monceau d’or , qui deuoit emplir vne grande falle de fon 
Palais, iufques à la hauteur que luy mefme marqua par vne ligne qu’il fit: Mais au- 
parauailt faprife il auoit enuoyé vne partie de fes forces auec quelques- vns dp fes 
Capitaincs,raire la guerre au Roy Guafcar fon frere, lequel cftant vaincu par eux, de- 
meura leur prifonnier au mefme temps qu’Attàbalipa tomba entre les tnains des 
I^fpagnols. Parquoy ayant feeu à quelle rançon iceluy s’eftoit foufmis , il enuoya 
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faire entendre à Pifarre que s’il le vouloir faire deliürer des maihs de fon frere , 
il luy bailleroit trois fois plus qu’iceluy n’auoit offert , emplifïant toute la (aie par- 
defl'us la marque , iufqucs au faille des trefors de fon perc Gainacapa, adiouftantà ce- 
la que le droit eftoit de fon cofté, pour ce qu’il eftoit le vray 8c légitimé Seigneur de 
tous les Royaumes que fon frere vfurpoit tyranniquement Neantmoins les Efpa- 
gnols s’aueuglerent tellement en ce fait, qu’ils laifïerentcchaper cette belle occafîon 
quineleur reuintoncqueS depuis: Car n’ayant voulu reccuoir Gafcar en leur protêt 
ftion, Attabalipa tout prifonniet qu’il eftoit donna ordre qu’il fuft mis à mortpar ceux 
qui l’auoient en garde*; ce qui fut caufe que les Indiens cachèrent l’or, l’argent, joyaux 
8c pierres pregieufes qui eftoientrn la ville de Cufco 8c en plufieurs autres lieux, 
écheuës à Gafcar de la fuCceffion de fon perc , lefquelles faifoient fans comparaifon 
des richeffes beaucoup plus grandes que toutes celles que les Efpagnols eurent de tou- 
te là conquefte de ce païs-la, encore quelàfànçon d’ Attabalipa fuft grande , auquel 
fon frere prognoftiqua lots qu’on le tuoit, qu’il deuoit eftre bien-toft apres mis a mort 
de mefine façon qu’il le faifoit mourir. Lopes de Cornera, enfin hifioire generale des Indes 
Occidentales. 

En lamcfme année Bafile-Ian , grand Duc bu Empereur de Mofcouié , décéda laif- 
fant vn fils vnique nomme Ian Bafilecn fort bas aage, fous la tueele &rcgence de fà 
mcre,pourlaquelleluy ofteraücuns la firent mourir quelque temps apres par poifon. 
Ce Ieans’appelloit en fa langue Czarluban Bafiliovvits, 8c fommes aduertis que fori 
regne commença cette année par la foufetiption d’vnc lettre qu’il efcriuitàMaximi- 
lian fécond Empereur d’Allemagne l’an ijy6. qui cft telle Scnptum in aula mfira domi- 
ntj vrbù Mojchow , anno Creationis mundt 7084. menfc 1 anuaric , indittione III. regninoftri 
4}. Imperif Rujsia 10. chaftalu 23 . oftrocowjU 2 1 . 8c vn autre femblablc fevoid au traité 
que Poflèuin Iefuite nous a doiyié de la Mofcouié , qui eft de l’an de noftre falut 1 j8u 
qui porte ces mots : Anno a creato tnundo feptimo millcfime hongtntefimo , menfc Nouembri > 
indttiione décima , domtntj nojlri 47^^ Imperiorttm nofirorum Rofenfis jj. Cafanenfis 29 < 
Ajlracenfis 18. 
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Le Landgrave de Hefle& les Princes de Bauicres.enfemble les autres leurs 
Confederez defirans réintégrer le Duc de Virtemberg en fes biens & eftats , fe .trou- 
, uoient courts du principal moyen de ce faire , qt^gftoit l’argent , pour lequel recou- 
urer, ils firent vendre au Roy François la Comté aS^IontbcIiard parle Duc de Vir- 
temberg a qui elle appartenoit, pour la fomme décent millccfcus à charge de rachapr, 
de quoy le Roy ayant deliuré les deniers , fc mit en pofleflion d’icelle , luy donnant le 
Seigneur de Termes pour Gouuerneur en fon nom. De ces deniers , 1 e Landgraue 8c 
fes compagnons firent vnc leuée de grand nombre de gens de guerre aueclcfquels 
apres auoir fait fçauoir leur intention au Roy Ferdinand, ils aflàillirent la Duché de 
Virtemberg où ils mirent en déroute vnc armée que ledit Roy leur voulut oppofer j 
fous la conduite du Comte Palatin, au moyen de quoy toutes les villes du Duché fe : 
rendirent en peu de tempsà leur Seigneur naturel . Quelques temps apres ce different 1 
fe pacifia par vn accord qui fc fit entre le Roy Ferdinand 8 c les Confederez , lequel fut 
ratifié par l’Empereur , ce qui fut la fin de cette guerre qui a efté auec fes particularités 1 
amplement eferite par Ican Terhinger de Tubinge. 

Combien que le Roy d'Angleterre fuft grandement irrité de la procedure faite 
contre luy à Rome , l’eftimant iniufte 8 c contre raifon , dautant qu’on luy auoit refiife • 
d’enuoyerdes Commiffairespourconnoiftrc de fa caufe, le voulant contraindre d’a- 
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bandonner Ton Royaume, pour s’aller reprefenter en perfonneàRomc : Neantmoins 
la venue & les remontrances de T Euefque de Paris firent qu’il accorda qu’où le Pape 
voudroitfurfcoirla fcntcnce qu’il auoit défia décrétée contre luy, iufques à ce qu’il 
eut enuoyé iugës députez pour louyr , il furfeoiroit l'execution de ce qu’il auoit 
délibéré de faire, ce qu’ étant rapporté au Pape pat lemefme Euefque , terme fut 
o&royé à l’Anglois d’enuoyer la ratification de ce qu’il auoit promis pour luy , & 
pour ce que le courrier quil’apportoitarriua deux jours feulement apres le terme ex- 
piré, il trouua la fentence d’excommunication défia fulminée contre fon Maifire, ne 
l’ayant le Confitoice des Cardinaux voulu encore futfiroir de fit jours, àlapriere que 
l’ Euefque leur en auoit fait, dont ils fetrouuerent grandement confus 4’auoir fi pré- 
cipitamment procédé contre ce Roy: Acaufedequoydu Bellay dit qu’ils s’affcmble- 
rent plufieurs fois,pour trouuer moyen de rhabiller ce qu’ils auoient gâté , Sc qu’il ne 
fe trouua plus de remede: Mais le Roy d'Angleterre prit cette indignité contre luy, 

& le peu de refpeft qu’on auoit eu à fa Maje&e fi à cœur, l’ayant plus mefprifé que le 
moindre de la Chrétienté, que du confentement des Etats d’Angleterre, ordonnan- 
ce fut faite, par laquelle il fe declaroitChef de l’Eglife Anglicane immédiatement 
apres Iefus-Chrit ,reiettoit toute la puiffancc&authorité du Pape , & renonçoitluy 
&c fon Royaume à l’obciflànce del’Eglife Romaine , & de là en auant le Pape perdit 
le tribut annuel qu’il auoit accoutumé de reccuoir d’Angleterre : Dauantagc auffi 
Marie fille de Catherine d’Arragon fa première femme fut déclarée illégitime , com- 
bien qu’elle fut fort aimée du peuple. Du Bellay. Hi/loire et Angleterre. 

D’a v t r e p a rt le Roy François ayant enuic d’auoir raifon & réparation de l’in- 
iure qui luy auoit été faite en, la perfonne de fon Efcuyer & Ambaffadeur Merueilles, 
j &connoiffant que ce ne pourrait ctre que par les armes, mefmemcntque l’Empc- 
reur ne faudrait d’etre de la partie contre luy , commença de pouruoir aux affaires de 
la guerre qu’il s’attendoit de faire fur cette occafion, pour repouffer l’effort de ceux 
{ qui fe voudraient formalifer pour icelle contre luj^ tellement qu’il intitua & dreffa 
par l’aduis de fon confeil à l’exemple des Romains , en chaque Prouince de fon 
Royaume vnc légion de fix mille hommes, tant de pied que decheùal, afin d’auoir 
des hommes de guerre toufiours prêts pour fon feruice à fon premier mandement. 
Du Bellay. 

L e Pape CIcment dés'incontincnt apresrfon retour de Marfcillc fentant en fon 
efprit ce qui luy deuoit bien- tôt aduenir , & comme dit Guicciardin fa mort prochai- 
ne , fit faire l’aneau & tous les habits accoutumez à enfeuelir les Papes , affeurant à fes 
familiers auec vn efprit tres-poféque fa mort deuoit aduenir dans vn bref efpacede 
temps , ce qui donne occafion de croire ce qu’aucuns ont laiffé par eferit, qu’il fut fort 
curieux de fe faire aduertir des chofes futures ,fignamment de celles qui luy deuoient 
adueninic à ceux de fa famille , par la fcicnce des atres &: autres occultes non approu- 
uées de la Religion Chrétienne , s’etant en cclaferuy du fçauoir tant de Lucas Gau- 
ricEfpagnol, vndes plus excellents Atrologues de fonfieclc. Et neantmoins il ne 
quitta point pour cela fes follicitudes accoutumées : Car il donna ordre que pour vne 
plus grande feureté de fa maifon, comme il luy fembloit,onfit vne tres-forte cita- 
delle dans Florence, ignorant , félon qu’il a femblé à Guicciardin, combien tôt apres 
fe deuoit terminer l’heure de fes neueux,defquels Hippolite Cardinal mourut de poi- 
fon deuant le bout de l’an de la mort de fon oncle, &: l’autre qui commandoit. à Floren- 
ce vn peu plus de deux ans apres par vn étrange affaffina t , ayant été foupçonné , pour 
ce qu’il cfioit très-grand ennemy de l’autre , d’auoir été caufe de fa mort : Maispof- « 
fible que le Pape auoit preueu que la domination de Florence reuiendroit toufiours 
apresletrefpasdecettuy-cy entre les mains d’vn autre de fa famille : Comme qu’il 
en foit il tomba malade au commencement de l’Eté , & fon mal continua en telle for- 
te qu’il en mourutleiy. jour de Septembre, hay de la Coür ,fufpeâ: aux Princes, & 
auec vne renommée odieufe & fafeheufe, étant réputé auarejdepetitefoy & natu- 
rellement aliéné de faire plaifir aux perfonnes : pour cela toutefois les hitoriens d’I- ' 
talie ne l’ontappcllé Barbare ainfi qu’on void qu’ilsontfait le Pape Adrian. Luy mort 
les Cardinaux s’enfermèrent la nuit mcfmc dedans le Conclaue, & puis éleurentenfa 
place tous d’vnaccord& confentement, fuiuant le iugement & dernicre volonté du 
• deffunt. 
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deffunt , lequel aufli auoit cnchargé trcs-cxprcflement au Cardinal Hippolice fon ne* 
ueu , de luy affiftcr de cous Tes moyens , Alexandre Fartiefc Romain de nation , vn des 
Cardinaux : Mais les Cardinaux l’eleurent de tant plus volontiers qu’il eftoit orné de 
Tertres & d’apparence de mœurs, & que luy eftant défia en la 67. année defonaage & 
réputé de petite complexion & mal fain, laquelle opinion il auoit encore augmen- 
tée par artifice , ils eurent efperance qu'il ne tiendroit pas. long-tcmpsle Siégé: Ce 
nonobftant tout vieil qu’il eftoit apres auoir pris le nom de Paul III. il prefida depuis 
fon élection (quifutfaite félon Onufrius le 13. jour d’Oâobsje) iufqucsàfontrefpas, 
l’efpacc de iy. ans *.8. jours, le peuple Romain receuc vncmerueilleufe joyepour r‘a- 
uoir au bout de 105. ans vn Pape de fang Romain apres treize autres Papes ; qui cft l’en- 
droit où François Guicciardin Florentin de nation , homme d’affaires & de grand dis- 
cours , finit le vingtiefme & dernier liure de fon hiftoire d’Italie , auquel temps il vi- 
uoit.I’aycy-dcuant déclaré ce que i'auois obferué en l’hiftoire d’icçluy :Nearitmoins 
ayaMveudcpuisccquclcficurde Montagne en a iugé au 1. liure defes Effais,ilm’a 
femme digne d'eftre icy adioufté ,où il dit: Qu’il cft hiftoriographe diligent, & du- 
quel à fon aduis autant exaâement que de nul autre, on peut apprendre la vérité des 
affaires de fon temps , aufli en la plufpart en a-il efté aâeur luy mcfme &: en rang hon- 
norable. Il n’y a nulle apparence que par haine , faueur ou vanité il ait defguifé les cho- 
fes,de quoy font foy les libres iugemens qu’il donne des Grands , &c notamment de 
ceux par lcfquels il auoit efté auancé & employé aux charges, comme du Pape Clé- 
ment VII. Quant à la partie de quoy il femblefc vouloir preualoir le plus, qui font les 
digreffions&difcours,ilyenadebons&enrichisde beaux traits; mais il s’y cft trop 
pieu. Car pour ne vouloir ric% biffera dire , ayant vn fujet fi plein & ample , &: à peu 
près infini , il en deuicntlafche & ennuyeux , fcfencant vn peu du caquet lcolaftique : 
I’ay aufli remarquécecy,qucdctantd’ames 6 t effets qu’il iuge , de tant de mouue- 
mens&çconfeils, il n’en rapporte iamais vn feul à la vertu , Religion & confidence, 
comme fi ces parties-là cftoient du tout eftcinces au monde , & de toutes les a&iorrs, 
pour belles par apparence quelles foient d’elles-mefmes , il ch reiette la caufc à quel- 
que occafion vitieufe , ou à quelque profit. Il eft impofliblc d’imaginer qüe parmy cet 
infini nombre d’a&ions de quoy il iuge ; il n’y en ait eu quelqu ’vne produite par la 
voye de la raifoh: Nulle corruption ne peut auoir faifi les hommes fi vniuerfellcment 
quequclqu’vn n’échape de la contagion. Cela me fait craindre qu’il y aye vn peu du 
vice de fon gouft , & que cela foit aduenu dé ce qu’il ait eftim é d’autruy fclon foy. 

C E que l'armée Chreftienne de mer auoit fi bien profpcré les années precedentes 
enlaMorée,iànsque la Turqucfque qui eftoit beaucoup plus grande &: pu i flan te la 
peuft empefeher , Soliman l’attribuoit àl’incxperiencede les Capitaines au fait do la 
marine , à caufe dequoy eftant Haradcn Barberouflc Roy d’Alger, Corfaire le plus 
renommé de ce fiecle , en grande rejmtation enuers ceux de fa Cour , pour raifon des 
grandes vi&oires qu’il auoit obtenues fur lesChreftiens en diuerfes rencontres de mer, 
il l’enuoya quérir & par la faueur d’Hibraim fon grand Bafla , il le créa & inftitua Baflà 
Vizir & fon Admirai fur toute la mer, auec grande ccrqpionie le 13. jour de May à 
Conftantinoplc.Les Turcs l’appelloient le grand Beglerbcgdela mer, qui fut le pre- 
mier eleué en cette dignité-là en Turquie : Car auparauant le Sangiac deCallipoli 
auoit la maiftrife&furintendance fur lamer. Quelques joursapres luy eftant mifeen 
main- vne flotte de cent galeres , il fc tranfporta premièrement auec icelle en la Morée 
d'où il chaflà le refte des garnifons Efpagnoles qui y cftoient, & puisfingla de là en 
haute mer tenant la routte d’Italie, oùilcourutlesriuages de la Calabre, 6 c paflaau- 
deflus de Gayctte, au moyen dequoy quelque troupes des fiens s’eftants mifes en terre, 
faccagerent Fundi,& en emmenerent vn nombre ineftimable de captifs de toute la 
contrée , caufant vne telle frayeur & efpouuante, tant à la Cité de Naples qu’à la Cour 
de Rome & aux Romains, que s’ils euflent approché d’icelle, ils les euflent trouuez 
abandonnées : Mais au lieu de pourfuiure cette entreprife , ilrcbroufla chemin en 
Afrique où il prit Bifertcauec la Goullcrte forterefle de grande importance , enfem- 
| blc la ville de Tunes & Caronanne, chaflantMuleaflesqui en eftoit Roy, lequel fe 
retira bien-toft apres vers l’Empereur. Cette conquefte auoit efté la caufe de faire en- 
treprendre ce voyage à Barbèroùflc, pour ce qu’il l’auoitdés long-temps auparauant 
■ . ■ H iij 
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projcttéc , eftant incité à icelle par les ennemis de ce Roy Mulcafles, lequel ayant oc- 
cupé le Royaume tyranrtiqucifient par le moyen de Lenrigefie fa mere , en faifant 
mourir le Roy Mahomet fon perc 6c fon predecefleur , mary d’elle qui auoit régné 3 $. 
ans à Tunes auccvn grand nombre de Tes freres 6c neucux,il s’eftoit acquis'la haine 
d’aucuns d’iceux qui eftoient échapez,& de plufieurs grands Seigneurs Alarbes qui 
tous defiroïent pour cette occafion la ruine de Muleafles,n’eftant iceluy pas moins 
hay de ceux de Tunes à caufe de la grande tyrannie qu’il exerçoit fur eux; ce qui fut 
aufli caufe de faire venir Barbcroufle plus aifément about de cette entreprife, la- 
quelle luy ayant ainfi bien fuccedé , il en fit fondement de là pour dreflerfes projets 
plus auant dedans l’Afrique , 6c contre l’Empereur & les Royaumes & païS <l’icelüy : 
De forte que s’eftans tous fes exploits-là faits fous le nom 6c par les moyens , finances 
& puiffance de Soliman, Payant iceluy tout au mefmc temps commencé la guerre à 
Thammas fils du feu Sophi Roy des Pcrfes , il fembla qu'il euft embrafle en fon efprit la 
conquefte des trois parties du monde : Car dés le mefme temps que Barbcrouflc^pon- 
quefta Thunis (ainfi qu’ont noté les Annales des Turcs) ou dés auparauantl’arriuée 
d’iceluyà Conftantinople (comme il a fembléàP.Ioue)vndes Satrapes de Tham- 
mas, félon les Turcs Techinafes fils du Scach Ifmaël Sophi nommé Vlumas, duquel 
il auoit cfpoufé la fœur,fe rebellant contre luy, s’en vint trouuer Soliman à Conftanti- 
nople pourfe rendre à iôn feruice 6c l’inciter à faire la guerre à Techinafes fon Mai- 
ftre 6c bcau-frere , à quoy femblablcmcnt il fut incliné par Hibraim fon grand Baflà 
Vizir, & Capitaine general de fa gendarmerie. Tellement qu’il donna leSangiacat 
quieftpresde Caraheunda&fur les frontières du Sophi à cet Vlumas Beg, pour aller 
de là commencer la guerre audit Sophi, &feit commandement à tous les Sangiacs 
d’alentour de luy aflifter , non feulement en cette entreprife ; mais aufli de l’accompa- 
gner 6c fuiureauec leurs gens où il les meneroit. Au moyen dequoyil fit la guerreàSe- 
refez Beg Prince de Curaiftan , qui lignifie Chaldée (àl’opinion de quelque moder- 
ne) combien que l’hiftoirc de Spandegius allcguépar iceluy ,eftime que ce Serefez 
eftoit Prince d’vnc Prouince appel 1 ée Bitilific , laquelle il tenoit en fief de Soliman , 6c 
pource qu’il fc mit d’intelligence auec le Sophi Vlaman, luy fit la guerre & l’avant 
mis à mort fc mit en poflelïïon de ce qu'il pofTcdoit. De quoy quand la nouuellc fut 
portée à Soliman il fit partir Hibraim BafTapouraller aflembler toute la gendarmerie 
de laNatolie, afin de la mener joindre à Vlumas en Caraheunda, mais ilhyuerna 
quelque tempsen Alcp,courantdefia, félon les Annales des Turcsl’an 541 . de Maho- 
met , combien qu’elles rapportent la prife de Thunis par Barbcrouffe , 6c fon arriuée à 
Conftantinople à l’an 9 40 . ce qui s’accorde à noftrefupputation. . 

André' Gritti Duc de Venife ayant cy-dcuant refidé à Conftantinople, lors 
qu’il y procuroit les affaires de fa patrie, y auoit engendré vn fils d’vnc concubine 
nommé Loüis, lequel retenant beaucoup des qualitez 6c bonnes parties d’entende- 
ment qui eftoient en fon pere , s’acquift par icelles auec l’aage fi grand crédit & faueur 
enuers les plus grands de la Cour de Soliman , qu’il ne s’eftoit point encore veu qu’au- 
cun Chrefticns’enfuft onqques tant acquis , ni enuers luy, ni enuers aucun de fes pre- 
deep fleurs : Ce qui luy eftoit aduenu tant par le moyen des grandes richefles qu’il 
auoit amaflees par vnc grande induftrie 6c dextérité d’efprit, lefquelles il departoit ' 
fort libéralement &à propos , que par autres grâces qui eftoient en luy: Mais entre 
tous ceux qui 1 uy portoient le plus ae faueur , eftoit Abraim Baflà , lequel au retour dix 
dernier voyage de l’armée Turquefque deuant Vienne, l’auoit mis Gouuerneur à Bu- 
de en laquelle charge il s’eftoit fi vaillamment porté qu’il auoit repoufle l’armée du 
Roy Ferdinand qui l’eftoit venu aflàillir, dont il fut encore mieux venu à Conftanti- 
nople: de forte que Soliman s’eftant difpoféàfairc le voyage en perfonne contre les 
Perfes,& ayant aduertiflement que le Roy Iean de Hongrie fc vouloir apointer auec 
le Roy, fous condition de jouir paifiblement du Royaume toute fa vie ,6c apres fon 
trcfpas qu’il retournait aux enfans de Ferdinand, il l’enuoya en Hongrie auec lettres 
6c mandemens au Roy & au V aiuode de Tranfliluanie pour demeurer à Bude,& main- 
tenir toute la Hongrie fous l’authorité du grand Seigneur, & fe trouuer au nom de 
luy en toutes les aflemblées qui fe feroient pour la paix ou pour la guerre, afin qu’il 
ne s’y déterminait rien à fon defauantage, parquoy Gritti fe traniporta auec cette 
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commiflîôn en Hongrie, 8 f cftantarriué en laTranffiluanic aucc vnc troupe de fept 
mille cheuaux Turcs, pource qu’il y crouua le Vaiuodc d’icelle qui eftoit Americh 
Libach Eucfque de Varadin mal difpofé à luy obéir , 6c le recormoiftre pour tel qu’il 
! fe difoit cftrc venu, il permit qu vn Gentil-homme Hongrois qui eftoit à fa fuite nom- 
mé Doria , luy allaft trancher la telle iufques dedans fon pauillon : ce qui fit entrer les 
Tranfliluains en telle fureur qu’ils s’aflcmblerent en peu de jours iufques au nombre 
de quarante mille, &rpourfuiuirentGrittiauec fon meurtrier fi chaudement qu’ils le 
contraignirent de s’enfermer dedans la ville de Meges , d’où voulant puis apres lortir 
pour fc fauuer , il. trouua vne mal-heureufe fin de fa vie, de fon orgueil & ambition. 
Or pour ce que Hierofmc à Lafco s’eftoit trouué en la compagnie de ce Gritti,& 
qu’on le foupçonnSit auoir intelligence 6c eftre participant de tous fes fecrets , le Roy 
lefit prendre & tourmenter pour les luy faire confefTer , dont il deuint autant fon en- 
nemy qu'il auoit elle fon amy ,& en fc déportant de fon feruice fe donna aupartydu 
Roy Ferdinand. 

Frédéric Roy de Dannemarc mourut laifiànt vn fils nommé ChriftiernelII. 
de ce nom , qui fe déclara fon fuccelTeur à (à Couronne , 6c fut aulfi confirmé 6c ac- 
cepté pour tel par les principaux Barons du Royaume. Neantmoins fon règne fut les 
deux premières annéesfort troublé 6c agité de guerre qu’ileuftauec fes voifins,àfça- 
uoir aucc ceux de Lubec&Chriftôphle Comte d’01dembourg,pour auoir faitexe- 
cuteràmortvn Capitaine deLubec, qui auoit efté pris par fes gens, en courant en la 
mer Septentrionale : fon règne fe compte auoir dure depuis le trefpas de fon pere iuf- 
ques au fien,enuiron vingt-quatre ans. # , 

Iltardoit tant aux Efpagnols qui eftoient auec Pifarre d’auoir chacun leur part du 
butin qu’ils auoientfaitlur Attabalipa , 6c de la rançon d’iccluy qu’ils ne voulurent at- 
tendre qu’elle fuft route payée entièrement, dont il fallut que Pifarre fiftpefer l’or & 
l’argfent apres qu’il fuft fondu. Tellement qu’il fe trouua en argent deux cens cinquan- 
te-deux mille liurcs pefant , & en or vnmillion trois censvingt-fix mille pelant, qui 
eftoit vne richelTc qui n’a iamais efté veuë enfcmblc , de laquelle l’Empereur eut qua- 
tre cens mille pefant pour fon quint , chaque homme de chenal huit mille pelant d’or , 
& 670 '. liures d’argent, chaque foldat 4550 . pefant d’or, & zjjp. liures d’argent, les 
Capitaines 3000 . d’argent, 6c 40000 . pefanta’or : François Pilarre comme Capitaine 
general eneutdauantage que tous, 6c prit fur toute la mafle la table d’or qu’ Attaba- 
lipa auoit en là litf ierc , laquelle pcfoit vingt-cinq mille pefant d’or,, à caufe dequoy il 
n’y eut iamais foldats fi riches en fi peu de temps , ni aucc fi peu de danger, 8C n’y en a 
aulfi eu qui ait iamais ioüé figros jeu que ceux-là. Finalementle^uintfutcnuoyéà 
l’Empereur ertEfpagne, 6c conduit par vn de fes freres accompagne d’aucuns foldats 
qui y portèrent aulfi quafi tout l’or d* Attabalipa , auquel neantmoins la mort fur 
bien-toft apres adtvmcée par ceux mefmes qui venoient de rcceuoir tant de richcflcs 
de luy , àfçauoir Pilarre 6c les principaux Chefs de fon armée 6c de fon Confcil , lef- 
quels pour auoir le moyen de conquérir tout fon Royaume plus aifément, 6c dé faire 
venir tout le relie des richclTes d’iceluy entre leurs mains , luy',firent fon procez fur vne 
faufie accufàtion qu’vn des leurs, truchement Indien propola contre luy , afin d’obte- 
nir la joüifïànce d’vne des femmes d’iceduy , de laquelle il s* eftoit emmouraché , luy 
impofàntd’auoir entrepris de faire mourir tous les Efpagnols par furprife , 6c puis pro- 
noncèrent vnarreft de mort contre luy, non feulement cruel , mais horrible 6c dete- 
ftab\eou plus que Cambalique, par lequel il Scuoit eftre brûlé tout vif contre la foy 
qu’ils luy auoient donnée , fans l’auoir voulu croire ni oüir en fes deffenfes 6c iuftifica- 
tions , ni aux prières qu’il leur faifoit de l’enuoyer à l’Empereur, pluftoft que de fouiller 
leurs mains du fang d’vn fi grand Prince, qui ne les auoit oneques en rtèn offenfez, mais . 
bien fait & grandement enrichis; de forte qu’il n’eut eu meilleur marché pour tout ce- 
la, s’il n’euft demandé le Baptefmedeuantqu’eftrc exécuté à mort: ce qui fit qu’ils fc 
contentèrent qu’il fuft attaché à vn poteau 6c puiscftranglé,en vnc place & au mi- 
lieu d’vne afTcmblée publique : lequel a&c teimoin d’vnc barbarie plus brutale 6c 
moins excufable que celle des Caribes , fembla auoir efté fi déplaifant à Dieu qu’on a 
vcuquetousceuxquileconfcillcrent&y confentirent,ont eu vne malheureufe fin, 
s’eftans tous entre-tuez les vns les autres, ou eftant maifacrcz 6c mangez par les In- 
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dierts, oubicnexccutezpariiiftice:TeleftThonneurquelesEfpagnols fe font acquis 
en cette conquefte des indiens , pour laquelle paracheucr& faire venir à effet la caufe 
qui les auoit induits à conclure la mort du Roy Attabalipa, ils fe tranfporterent pre- 
mièrement en la ville deCufcOjafindcferenarcmaiftrrd’icellc, dautant qucc’eftoit 
la capitale ville du Royaume, & qu'ils fçauoient bien qu’ils y trouueroientplus d’or te 
de richefTcs qu’ailleurs , menant auec eux leur artillerie, te tout leur équipage de guer- 
re qui efloit accompagné d’vn grand nombre d’indiens , qui faifôient monceau d’vnc 
iufte armée , pour <* qu’ils fe doucoient d’auoir rencontre en chemin par vn des Capi- 
taines du Roy , dont nous venons de parler nommé Quifquin , qui auoit r'allié grand 
nombre d’indiens auec foy pour s’oppoferà eux auprès d’vne montagne, comme il 
fctrouua vray : Car à lafaueur d’icelle il chargea le* auant-garde dont il en tua plu- 
ficurs, te mcit le refte en branle de s’^n aller en déroute : Mais le jour d’apres pour n’e- 
ftre fi rufe qu’eux au fait de la guerre , il fe laifla attirer en la plaine où fes gens furent 
fi mal-traitez parleur artillerie te caualerie , qu’il leur fallut quitter le jeu, & fe faüucr 
à la fuite, ce qui fit que les Efpagnols ne trouuerent plus dcrefiftance en la ville de 
Cüfco , te qu’ils y entrèrent fans empefehement , au moyen dequoy ils la faceagerent 
te pillèrent d’vne honteufe façon, ne pardonnant aux morts ni à leurs tombeaux te 
fepulchrcs non plus qu’aux vifs, où ils eurent foupçon de trouuer dequoy contenter 
leur auarice : Encore qu’ils y euffent trouuc plus grande quantité d’or te d’argent 
qu’ils n’auoient eu à Caxamalca pour la rançon a Attabalipa , mais pour ce qu’ils 
eftoient cette fois plus grand nombre qu’à l’autre , vn chacun n’en eut pas tant pour 
fa part à ce coud, o utre ce qu’ils ne peureiy: trouuer lec trefors de Gainacapa, ni des 
anciens Roy s de Cufco , les Indiens lesayans cachez auparauant,fçachans que les Ef- 
pagnols s’attendoient de les enuoyer en leur pays. Quelque peuauparauant cettç pri- 
fe vn des freresd’ Attabalipa s’cftantvenuprcfenteràPifarrc, auoit receude luy le ti- 
tre de Roy ou d’ Ingas auec le Hoquet Royal.rnais auflilcgcrement qu’ils le luy auoient 
donné, ils luy ofterentbien-toft apres , le traitant de mefine façon te foy qu’ils auoient 
fait fon frere. Autheur. 
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L è deffein auquel on voyoit bien que BarberoufTe auoit tendu en la conquefte de 
la Goulette & du Royaume de Thunes , fit penfer à l’Empereur qu’il ne le deuoit pas 
laifter fortifier en icelle; mais auffi aller au deuant de l’agrandiuement te accroiffe- 
ment d’iceluy , dautant mefmement qucl’abfencede Soliman luy en bailloit lorsvne 
bonne occafion 3 Tellement que cela luy fit équiper la plus belle armée de mer, que 
luy ni fespredccefTeurseufTentoncquesfait voguer: Ayans le Pape &leRçy de Por- 
tugal enuoyé joindre à icelle grand nombre de leurs gens & vaiffeaux , & voulut eftre 
luy mefme le condudeur d’icelle; tellement qu’ André Dorie l’alla prendre à Barce - 1 
lonnc auec fes galeres , où il s'embarqua fur vnc Carraque magnifiquement armée te 
équipée qu’il luy auoit amenée le 30. jour de May ,& ayant eu le vent propre, aborda 
finalement au pdrt d’V tique enuiron le 1 y . jour de luin , diftant de la Goullcttc de 10 . 
lieues. BarberoufTe eftant accompagné d’vne fi grande armée de mer, & de fi grand 
nombre de gens de guerre , ne s’eftoit iamais peu perfuader que l’Empereur le deuft là 
enuoyer afTaillir , te moins y venir en peffonne , dont il s’eftoit rendu plus nonchalant j 
de s’aprefter à le fouftenir te repoufTer , au moyen dequoy il ne peuft empefeher que la j 
Goullette nefuft affiegée , Si fi bien battue te aflaillic , que malgré toute la rcfiftance 
te les faillies que ceux de dedans firent fur les affiegeans , elle fut finalement prife 
d’affaut, auec perte incftimable de gens te de vaiffeaux de BarberoufTe : ce qui fut 
caufe 
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caufe qu’il retira tout le reftc en terre* afin d’empefeher la defeentede l’Empereur à 
Thunes : ce qui fit acheminer fon armée déuant icelle le vingtiefme jour de Iuillet : Et 
comme Barbcrouflc fut forty dehors pour l’efcarmoucher , il aduint, que tous les 
prifonniers Chreftiens qu’il tenoit enfermez aux prifons 8c cacljots du Chafteau, 
faifant nombre de quinze mille, fedeliurerentlcs vns les autres par vne nier ucilleufc 
aduenture, 8c firent en forte que s’eftans rendus maiftres d’iccluy , ils mcirent les ban- 
nières Chrefticnnes fur la muraille, ce qui fit que Barbcroufie pour n’eftre furpris 
d’eux ou de l’armée de l’Empereur j abandonna Thunes &fe retira au loin, ce qui fut 
caufe que les Impériaux entrèrent dedans fans refiftance , 8c la pillèrent. Là vint 
Muleaftes cy-deuant Roy d’icelle trouuer l’Empereur , lequel par vn accord qu’il 
fit auec Iuy le fixiefme jour d’Aouft,fclonle compte des Maures la fixiefme Lune de 
leur mois Afa de l’an 941. de l’Hcgire (qui eft à dire que c’eftoit le fécond mois de 
leurannée)il le réintégra en fon Royaume, fous condition de certain tribut , &d’c- 
ftre vafTal 8c amy à toufiours de l’Empereiir & des Chreftiens, & aptes cela Barbe - 
roufle fut tellement pourfuiüy , que force luyfut d’abandonner totalement tout ce 
qu’il tenoit au Royaume de Thunes ,& fe retirer en celuy d’Alger. Lors l’Empereur 
apres auoir fait fortifier la Goullette 8c laifle vne grande garnifon en icelle , le rem- 
barqua fur la fin d’Aouft pour repalfer en Sicile. P. loue auec l'hifiiire de ci voyage. 
.. Annales des Turcs. 

M s pendant que l’Enlpcteiir eftoit en fon voyage d’Afrique, le Roy Fran- 
çois apres auoir in ftitué fie or d o nhe dfes Légionnaires , fit faire vne grande leuée de 
Lanfqucnets en Allemagne que luy amena le Comte Guillaume de Furftembcrg, 8c 
puis enuoya demander paflage au Duc de Sauoye par fes pays , pdur aller prendre là 
raifon de l’iniure qui luy auoit efté faite parle Duc de Milan en lapcrfonrtcde Ion 
Efcuyer Merueillies ; ce que le Duc ayant refufé le Ray prit de là occafion de le 
fbmmerpardiuerfcsfoisdcluy fendre la ville de Nice, qui eftoit duCpmtc de Pro- 
uencc, 8c de luy faire raifon des droits qu’il pretendoit fur la Sauoye, à caufe de Ma- 
dame Loîiife 4 e Sauoyé fa mere, à quoy le Duc voulut encore moins entendre, fe 
monftrant faire fi peu ac Cas des menaces du Roy, qu’il s’auifa tout au mefme temps 
de s’ingérer d’affieger la ville de Gcncuejquoy qu’il veift bien que le Roy fe forma- 
liferoit contre luy pour icelle, & qu’il aurbit affaire aux Bernois qui l’auoient receuë 
enleur prote&iort, lcfquels apres aufli l’auoir folcmnellement défié, leucrent vne 
armée , par laquelle ils le firent retirer honteufement de deuant Geneûé, 8c puis 
faifirent entre leurs (mains tous les pays , villes 8c villages qu’il auoit à l’entour , & 
depuis Geneuc^ iufques à eu* ,-defquéls ils firent part aux Fribourgeois. Sur cela 
François Sforce dernier Duc de Milan vint à mourir le quatriefme jour d'O&o- 
bre fans biffer enfàns defoy, eftant lors l’ Empereur de retour en Sicile , qui fitre- 
duirc tout l’Eftat d’iccluy entre fes mains. Lors eftant failly au Roy le prétexte de 
faire la guerre à ce Duc deftunt,le fait de Sauoye luy reftafeul à démefler, pour le- 
quel il tint fon armée prefte pour chercher d’en auoir fa raifon par armes, s’il ne la 
pouuoit auoir par autre moyen. Cependant dés que le Duc fccut que l’Empereur 
eftoit defeendu en Sicile, il l’enuoya aduertir des préparatifs que le Roy auoit fait, le 
priant de luy donner feeburs: ce qui fut caufe que l’Empereur afin d’amufer &abufer 
le Roy , à ce qu’il n’cntrcpriftfur la Sauoye deuant qu’il euftvne armée prefte pour le 
repouffer , qu’il faifoit leuer en diligence tant en Allemagne qu’en fes pais, Italie & 
ailleurs, commença de faire croire àl'Ambaffadeur du Roy qui eftoit deuers luy , par 
• paroles feintes &:fimulées, qu’il auoit grande enuie dccontraéter vne eftroicc allian- 
ce auec fonmaiftre , 8c de traittef le mariajge de quelques-vnes de fes niepees auec Içs 
fils d’iceluy ,en rendant la Duché de Milan à l’vn d’eux, fous conditions captieufcs 
Sc dèceptiucs , tellement que cela fit faire plufieurs allées &c venues d’Ambafla- 
deurs,& de grands per fonnages^ réciproquement du Roy à luy , pour faire venirces 
propos-là à quelque effet: Mais tout tourna en bayes &C en fumées quand l’occafion 
fuft venue à l’Empereur de manifefter les fccrcts de fon coeur. Le Seigneur de Lan- 
gey. P. loue . . 

Encore que Soliman n’euft aucune occafion de guerre auéele Sophidautant 
qu’ils eftoient en trêves, neantmoins par les perfuafions du Satrape Vluman 8c Hi- 
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ibraim Bafla fon grand mignon, auquel il croyoit plus qu’à aucun de fa Cour , qui 
luy remonftroit qu’il vaudroit mieux qu’il laiflaft les Chrcfticns fe barre l’vnl’autre, 
pour auoir meilleur marche d’eux puis apres, il entreprit d’aller faire la guerre en 
perfonneau Sophie & de fuiure lcfdits Hibraim & Vluman , qu’il auoit défia fait mar- 
cher deuant ( encore que fa mcrê & la principalode lès femmes l’cn difluadaft grande- 
ment) fe donnant pretexte d’auoir iufte Occafion d’allcrcombatre les infidell es & en- 
nemis de fa Religion, ne reconnoilfant les quatre Prophètes de Mahomet: Telle- 
ment que , félon qu’on peut entendre par les Annales des Turcs , il partie de Con- 
ftantinople l’an 941 . de Mahomet, dés enuironlaifin de l’Eftc de l’an precedent de 
noftre Seigneur, auec tous les Ianilfaires 6c autre gens de guerre defes gardes, pour 
* s’aller joindreà Hibraim Bafla qui eftpit entré en la ville de Tauris, dite des Turcs 
Tebufuim capitale du Royaume des Pcrfes qui eft en l’ Arménie majeure, n’ayant 
trouué aucune deffence en icelle, pour ce que le Sophi en cftoit abfent, faifanc la 
guerre dedans le pays de Corazan,qui eft la Perfide intérieure, à Refie Bafla, c’eft à 
dire tefte de feultre (c’eftoit félon quelques-vns le grand Chan des Xar tares du Ca- 
tay) mais ie crolrois pluftoft que c’eftoit feulement le Chan de la horde de Gzaday, 
voifindela Perfide , lequel le Sophi Thecinafes laifla pour aller furprendre Hibraim 
dedans Tauris; mais trouuant que Soliman s’eftoit défia venu joindre à luy ,& qu’il 
n’auoit armée fuffifante pour fouftenirfes forces & l'artillerie d’iccluy,il fc retira aux. 
montagnes prochaines , pour luy faire la guerre delà, àcouucrr &par furpq^e. Par- 
quoy Soliman apres auoir fait quelque fejour en Tauris, & édifier vne fortereflTe en 
icelle, y lailfavne grande garnifon auec fon artillerie, afin de (uiure plus legerement 
fonennemy , lequel de tant plus s’éloignoit que les Turcs fe diligentoient de l’atpra- 
per} de forte qu’il les attira iufques auprès de la ville de Heufida, où ils fetrouuerent 
réduits à fi grand défaut de viures,& fi affligerde froid, de neiges, de pluycs& de vent, 
qüecefutvnechofe horrible du grand nombre d’eux 6c de leurs beftes & montures 
qui moururent de faim , & d’autres qui perdirent les pieds &les mains de froidure. 
Outre vn nombre infini d’autres qui furent fubmergez au paflage dwnc riuicre nom- 
mée Docus Gcnc,de laquelle le courant s’eftoit extraordinairement enflé par vne 
defeente inefperée de grandes pluyes: Tellement que fi les Sophians fc fuflent ad- 
uifez de venir charger le camp de Soliman, lors qu’il eftoit en telle détreflè , ils en eufr 
fenteü tel marche qu’ils euflent feeu defircr : Parquoy Soliman eftantefehapé de ce 
mal-heureux pairage là, il fe rendit dedans la plaine d’ Aflyrie pour y çrouuer foula- 
gement à fes gens, 6c réparer le? pertes 6c dommages qu’ils venoient de receuoir, 
le pays eftant plus doux , temperé , fertile 6c abondant de toutes comipoditez que cc- 
luy qu’ils venoient de paflfer , à caufe de quoy il y pafla tout le refte de l’hyuer : pendant 
lequel temps la ville de Bagadet, qui auoit efté autresfois le fiege des anciens Califes 
de Mahomet, 6c eftoit fondée fur les anciennes ruines de Babylone, ferendit àluy ] 
auec toutes les autres de la Prouince d’ Aflyrie , fans faire refiftance , à caufe que Te- j 
chinafes ou Thammas n’y auoit laifle aucunes garnirons pour les deftendrer Au moyen . 
dequoy il la diftribua en Sangiacats, fur tous lefquels il ordonna vn Beglerbeg, & auec ; 
iceluy vn nombre fuffifant de gens de guerre , enfemble artillerie , pouldrc , munitions ; 
pour l’aider à la deffendre & retenir en fon obeïlTance, apres a’uoir pourucu aux forti- 
fications d’icelle, & aux autres moyens. Voila ce qu’en difent les Annales des Turcs: 
Mais P. loue pour enrichir fon compte, adioufte auec grande fanfare de paroles , que 
Soliman fè fit lors femblablement couronner Roy d’ Aflyrie par le Calife de Bagadet, 
fc monftrant ignorant que de plufieurs fieclc s auparauanf l es Calife s n’eftoient plus en 
eftre , 6c encore plus impertinent de s’e lire .Ingéré d’eferire que cela ce frifoit au mef- 1 
me temps que TEmpereUr Charles apres fon retour d’Afrique , celebroit en grande 
magnificence les jours deCarefme-prenantàNaplcs, comme ainfi foit, que ce fait! 

; der nier (oit ad uenuvn an iuftement apres l’autre. On conuient cependant que tandis 
que Soliman hiucrnoiten Aflyrie , que le Scach Techinafes menafon armée par des 
lieux détournezà Tauris, ce quicaufavn tel cftonnementde favenuëaux Sangiacs 
& gcnsxlc guerre que Soliman y auoit laiflez en garnifon , qu’ils fe meirent honteu- 
fement en fuite , laiflant artilleries , munitions & bagages à l’abandon d’iceluy , qui 
fut faccagé par fes gens: Mais il fit fondre l’artillerie pour en forger de la mon noyé, 
ce qui 
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Ice qui fut caufe de faire partir Soliman de Babilonc , le Printemps venu de l’année de 
[Mahomet 941. non encore expirée, pour retourner auec fon armée àTauris,efperant y 
trouuer encor.e le Scach, & le côbatre. Mais luy fçaehant fa venue &: n’ayant pas enuie 
de l’attendre ,fe retira de bonne heure aux montagnes, gaftant & brûlant tout par où 
il fçauoit qu’on le pourroit pourfuiure : ce qui ofta aufli le moyen de ce faire à Soliman, 
qui d’vn grand dépit defc voir ainfi mocqué &: abufi» de fon ennemy , en déchargea fa 
colère fur la ville de Tauris,fàifàntgafter, démolir , brûler &deftruire tous les plus 
beaux Palais, baftimens, édifices & lieux de plaifance ou de commodité qui fuffent 
en icelle, & puis en emmena &tranfporta auec foy à Conftantinople tous les plus cx- 
cellensouuriers artifans qui y fuffent , auec leurs biens &: familles : Mais en fc reti- 
rant Scellant défia paruehuiufques à la ville de Carahcunda Techinafes,auec vne 
partie des pliïs habiles de Ion armée , ou bien l’vn des Satrapes d’iceluy nomme ( félon 
loue) Deliment, vint chargera l’improuifte vne troupe de Turcs appcllée par eux 
Dindar , que Soliman auoit laiffez derrière pour repouffer l’ennemy , s'il le venoit 
pourfuiure, de fi furieufe façon, que les Annallfcs prealleguces des Turcs confcffent 
qu’il en mit en pièces douze mille, auec trois Sangiacsqui demeurèrent morts fur le 
champ, outre vn autre qui relia prifonnier, le relie s'ellant faiiué à la fuiteauec Vlu- 
mas Beg &vn feul Sangiac. Cette dcfolation aduint aux Turcs, félon P. Ioücle 15. 
jour d’O&obre , depuis lequel Soliman apres auoir remené fon armée par Alep , & de 
là par laNatolie , fut de retour à Conftantinople le 14. jour du mois Rczebis , félon les 
Turcs de l’an de Mahomet àleur compte 942,. ce qui nous eft vn teftnoignage que cela 
nepeuteftreaduenu qu’au commencement de l’an 1536. mefmement enuiron lez6. 
jour de Ianuier, files Turcs comptent les ans de Mahomet d’vn mefme principe que] 
les Arabes, pour ce que Rczebis eftle8.de leurs mois. Dont onvoid que P. loue en 
affectant par trop d’élargir fon récit par beaucoup de paroles pompeufes & fuper- 
fluës , s’égare fouuent de fon chemin. . 

L’E MTER.EVR ayant fait publier & diuulgucr , tant par l'Italie que par l’Allema- 
gne, que le Roy François auoit fait vne pernicictife alliance & confédération auec le 
Turc contre la Chreftienté. ( à caufe qu’il eftoit venu vn Ambaffadeur du Turc en 
France ) afin de mettre le Roy en mauuaife opinioij enuers ces Nations-là , ce qui fut 
caufe qu’il efcriuit du premier de Février aux Princfes & Eftats de l’Empire pour fe 
iullifierde cette note-là, leur remonftrant entr’-autres poin&s : Qu* il n’a pas le pre-; 
mier recherché l’amitié du Turc, niellé le premier des Princes de la Chreftientéqui 
atanté les moyens de paruenirà ce poinft; ainsceux qui depuis quelques années 
auoient enuoyé & receu Ambaffades du Turc , au défçeu de ceux qui y auoient inte- 
reft^ n’ont^ointfàitfcrupulc de s’obliger à payer tribut annuel au Turc, moyen- 
nant qu’il lcslaiffâftparucnir où ils afpirent. Quant à luy que le Turc luy prefentede 
grandes conditions , s’il fc veut déporter d’eftre fon ennemy , &: de luy faire guerre; 
refquellcs toutesfois il n’a voulu accepter , finon que les autres Rois fuffent compris 
comme luy en l’accord qu’ils feroient enfcfnble : ce que ne veulent pas Ceux qui crain- 
droient que par là leur ambition fuft refrenée & empefehée de s’élargir hors de fes 
bornes ; de quoy eftant le grand T urc bien informé, il ne peut endurer que la puiflànce 
de ceux-là vienne tellement à fe furhauffer qu’elle luy foit dommageable ou formida- 
ble .combien que s’il fevoyoitaffeuré que chacun fuften bon vouloir de fe contenir 
en fes bornes, fans auoir enuie de s’agrandir au dommage & détriment d’autruy, il 
1 feretireroitde nos marches, & tourneroit fes efforts contre autres Nations plus éloi- 
gnées & loingtôincs de nous: Dont il concluoit qu’il eftoit en lapuiffance des Princes 
Chreftiens de deftourner d’eux vn fipuiffant ennemy s’ils vouloienr, Scque le meil- 
leur feroit de traitter paix ou trêves auec luy , par le moyen defquelles on peuft remé- 
dier au defordre & diuifion qu’on voyoit en 1 Eglife par les opinions diucrles quiy 
cftoientfuruenuës: Etfurcc propos adjouftoit fon opinion du Concile, & du temps, 
du lieu & de la forme qu’il fe deuoit tenir ; dautant que le Pape faifoit lors fignifierà 
l’Empereur & aux Eftats de l’Empire, qu’il le vouloir publier &c faire affemblercn la 
ville de Mantouë,& que les Proteftans n’eftoient délibérez de l’accepter en autre 
heu qu’en Allemagne; de forte qu’ils s’affemblerent pour en refpondre à l’Empereur , 

&: au Légat du Papé au mois de Décembre en la ville de Smalcalde , où le Roy enuoya 
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le Seigneur de Langey ion Ambafladeur, afin de les fortifier en fon amitié contre 
l’Empereur : Mais eux renouuelletent leur ligue , & y admirent aucuns Princes 8c vil- 
les Impériales qui n’y auoient pas encore efté receuës. 

Qve i qv,E P cu auparauant s’eftoit joüée en la ville de Munfter., qui cft de la 
V veftphalie , cette prodigicufe 8c horrible tragédie des Anabaptiftes , lcfquels s’eftans 
laiflczcnforceller d’opinions fanatiques 8c monftrueufes par vn coufturier Hollan- 
dois nommé Iean de Leiden , 8c de quelques autres infenfez comme luy , fe rendirent 
maiftres d’icelle ville, apres en auoir chaflc i’Euefque 8c tué oü maffacré fort cruelle- 
ment tous ceux qui fe voulurent oppofer à leurs frenaifies , 8c puis y introduifirent vne 
communauté de biens aueclaloy de Polygamie : En apres ils firent ce Iean de Leiden 
leur Roy, fous lequel ils commirent vne infinité deméchancercz 8c de cas eftranges, 
&noniamais oüis. Mais entre leurs plus grandes forcencries , fut qu’ils fe laiflerent 
alfieger par leur Euefque , aflifté du fecours des autres Princes de l’Empire , d’vne opi- 
niaftrete enragée iufques à l’extrcmité , animez d’vne forte efperance que Dieu les 
viendroit deliurer ; de forte qu’ils fe & fient tous laiflez mourir de faim les vns apres les 
autres, fi on ne fuft entré dedans la ville par furprife, où ils furent pris, 8c les princi- 
paux d’eux, quelques mois apres recourent le fupplice de la mort, moins rigoureux que 
leurs Hemcrites. / 

La ville &: citadelle de Diu, qui cft fituée en vne petite Ifie en lacoftedelamer 
allez près de l’emboucheure du fleuuc I ndus en l’Occan,pour eftre accommodée d’vn 
bon port, eftoit fréquentée 8c de grand trafic entre tous les havres d’Orient, dautant 
que ceux de Malabar, de Bengala, des Moluques , d’Arabie 8c de Perfe y portent 
leurs marchandifes ( du peage defquellcs le Roy de Cambaie , nommé lors Badur , ti- 
roir vn merueillcux denier) auoit cy-dcuant donné enuie aux Vice-Rois des Indes 
pour le Roy de Portugal , de fe faifir d’icbllc : Mais l’honneur demeura finalement à 
Nonio de Cugne qui eftoit Vice-Roy en ce temps. Car ayant mené fes forces deuant 
( la citadelle , le Roy Baduc qui en eftoit Seigneur, le laiflaen prendre pofleflion , pour 
ce qu’il fe fentoit trop foible pour le combatre, 8c fit quelque accord auec iccluy , au 
moyen dequoy il la laiflaen garde à Anthoinc Silueire : Neantmoins quelque temps 
apres le Roy Baduc follicité 8c fauorife du Turc , machina d’attrapcf les Portugais en 
cette citadelle ; de forte qu’il vint en perfonne l’aflïeger fe perfuadant d’en venir 
. à bout : mais la flotte du Vice-Roy vint au fecours qui donna bataille au portde Diu , 
où il défit toute la flotté du Roy Baduc, lequel mefme apres auoir veu fes gens vne par- 
tie tuez, partie précipitez en la mer ou brûlez de feu artificiel, fe voulut jetter dans la 
merpourfè fauucrà nage; mais il fiitattaint d’vne picqueSc tué en l’eauë par vn Por- 
tugais: Au moyen de laquelle vittoire le Vice- Roy fe rendit poflefleurtie la vij^e de 
Diu , laquelle auoit toujours fait tefte à la citadelle qui luy feruoit de bride , 8c puis 
la fit de nouueau fortifier, fçaehant bien que les Confeillcrs du nouueau Roy de Cam- 
baie fuccefleur du décédé , qui eftoit le neucu d’iceluy , nommé Mamud, ne le lair- 
roienc longuement en paix , 8c que le grand T urc feroit bien aife d’embrafler cette oc- 
cafion pour achcuer l’cntreprife qu’il couuoit dés long-temps auparauant, qui eftoit 
de chafler les Portugais hors de l’Orient, afin d’attirer le trafic au Caire 8c en Ale- 
xandrie , ainfi qu’il fe veit les années enfuiuantes. Htjloirc de Portugal. 

Ainsi que l’vn des Capitaines du Roy Attabalipa s’eftoit apres la mort d’iceluy 
fàuué en la ville de Cufco , aufli femblablemcnt vn autre Capitaine nommé Rimina- 
gni fe retira en la ville de Quito , où il fit amas de gens pour deffendre cette contréc-là 
contre les Efpagnols : ce qui futcaufe que Pifarrc enuoya Sebaftien Venalcafar fon 
Lieutenant auec nombre de gendarmerie Efpagnole , tant de pied que de cheual , 8c 
d'indiens auec eux pour luy faire la guerre , lcfquels le rencontrèrent en vn certain 
pafi'age de la frontière du pays où il fe penfoit eftre bien fortifié , l’ayant fait retrancher 
8c barriquader : Mais pour ce qu’il auoit drefle fon fait trop groflicrcmcnt , les Efpa- 
gnols plus aduifez eurent roft trouué moyen de furmonter cet empefehement auec 
d’autresqu’il leur voulutdrefler de femblable fubtilité : Tellement qu’il ne les peuft 
cmpcfchcr décharger luy 8c fes gens, 8c de les mettre par deux fois en déroute, le con- 
traignantde fe retirer à Qvjjp , où ils le pourfuiuirent 8c y entrèrent apres luy ; ce qui 
• fut caufe qu’il y mit le feu en pluheurs endroits , 8c brûla tout ce qu’ Attabalipa y auoit 
I laifle 
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lai/Té de plus précieux, 8C fefauua ailleurs : ce qui caufa vn grand déplaifir aux Efpa- 
gnolsquis’attendoientdetrouuer-làdeplus grandes richelTcs qu’ils ne firent, eritor 
. qu'il n’y euftfepulchrc ni tombeau de morts qui nefuftounert 8ç fouillé par eux : Ce 
qui trompa femblablemcntrauiditéd’vn autre grande multitude d’hommes de cette 
Nation-là, lefquels au bruit qui cburoit partout lemondede la gtatidc quantité d’ofr 
qu’on trouuoit au Peru ,y paflerent en fi grande foule , que peu s’en fallut que tous Ici 
autres pays, villes, terres 8c Iflesde l’Amerique, n’en demeurafletit dé, peuplées, fi- 
gnammerit de Panama , Nicargna , Quahutemellan 8c Cartagene, & n’y élit longueur 
niafpreté de chemin qui les empefehaft d’y courir d’vne grande allegrefle , afirid’eftre 
àtempsàlaconqüeftede Quito :chofc pareillement qui incita vn certain Pierre Al- 
uarado de demander permiflion à l’Empereur d’aller découuriren lamcfmeProuin- 
ce, quiluy fut accordée, moyennant que ce fuft en lieu où aucun Eipagnol n aüroic 
encore cfté: tellement qu’il s’embarqua fur cinq nauiresauec cinq censfoldatsEfpa- 
gnols,& vint aborder cette année en vn port du Peru , où il méit fi bien la pulce en 
l'oreille à Pifarre qui ne vouloit point y auoir de compagnon, qu’il enuoya le Capitai- 
ne Almagre aucc nombre de foldatspourlcrepôuflcr &:empefcher de prendre terré s 
ou bien achepter fon armée 8c le faire déporter de fon entreprife ; qui fut le party qu’il 
luy fallut tenir, pour ce qu’Aluarado auoit défia pris terre 8c eftoit fortaauahcé en 
pays, quandil le rencontra, & qu’il fe trouua en danger d’eftre défait parluy ,àcau- 
fc que la troupe d’iceluy eftoit plus groffequelafienne,s'ilnefefuffentmisd’appoin- 
tementenfcmble, par lequel Afuarado promit 8c iurade fe retirer de cedécouure- 
ment , 8c meit confequemment tou ce-fon armée auec fon équipage de mer entre les 
mains de luy 8c de Pifarre , moyennant la fortune de cent mille pefant d’or fin qu’il rc- 
ccut contant. Sur ce vn nouueau different fe meit entre Almagre 8c Pifarre, pour 
ce qu’ Almagre eut aduis que l’Empereur l’auoit faitMarefchal du Peru , 8c luy don- 
noit en gouuerncment trois cens mille de pais par delà l’cftendue du gouuerne- 
ment de Pifarre , dont il voulut debatre que la Cité de Cufco eftoit vn departement 
que l’Empereur luy'donnoit,&: de fait s’en voulut mettre en poffeflion, neantmoins 
on les accorda fous condition qu’ Almagre iroit découurir le pais de Chili, & qu'où 
ilneletrouucroit fi riche & opulant qu’on le difoit cftre, Pifarre luy feroit part du 
fien , ils confirment cet accord fur l’Hoftic confacréc, difant en iurant, que Dieu 
abifmaftle corps & l’ame de ccluy qui faufferoit fon ferment j pour cela toutesfoisil 
ne fuft plus religieufement gardé : Aulfi nes’eft-ilpas veu en fesconqueftcs des Indes 
qu’on y ait guerefouuentvfé de bonne foy:finon quand elle a cfté accompagnée du 
profit, qui eft le fainâ: qui a fait faire toutes les merueilles qu’on enfecite,plusque 
l’efguillon de vertu ni de vray honneur. En ces entre-faites Quifquin r’afTembla vnc 
nouuellcarmée d’indiens pour recommencer la guerre aux Efpagnols, & fit prendre 
le floquet à des freres du feu Roy Attabalipa, neantmoins fés gens voyans qu’il ne 

profperoit pas plus qu’auparauant, ils le folliciterent de s’appointer auec les Efpagnols j 
&nc le pouuant induire à fe départir defon obftination ils l’affommerent.ayanteulà 
réputation entre les nobles du Peru d’auoir efté l’vn des plus vaillants Capitaines dé 
fanationquieuft eftédeuant luy. Autheur precedent. 

L’O r d r e de ceux qu’on appelle Iefuites ou de la Société de Iefus, prit fon origi- 
ne & commencement en ce temps par vn Ignace ou Inigo de Loyola Gentil-homme 
Bifcain , lequel ayant efté eftropié d’vne jambe par vne canonnade en la villede Pam- 
pelunc, lors qu’elle eftoit affiegée des François , fit dcfTein de quitter les delices 8c va- ' 
nitez de ce monde, pour fuiure vne vie plus aufterc &plusfpiritueUe, en abandonnant 
tous fes biens 8c richeftés qu’il diftribua aux pauures , pour faire profeilion de pauureté 
& de Religion. Puis apres eftre de retour de Hierufalem où ils’eftoitacheminépar ! 
deuotion,dautant qu’il eftoit ignorant des lettres, afin d’auoir le moyen de prêcher 1 
8c enfeigner , il eftoiqvenu eftudier 8c apprendre les lettres & fciences à Batcélortne 
premièrement, puis en l’Vniuerfitéd’Alcala 8c à Salamanca , lefqüelles il laiffa pour : 
ce qu’il s’y voyoit cftre mocqué , & fa vie eftiméetrop fuperftitieufe par les Inqulfi- v 
teursmefmes. Tellement qu’il s’eftoit rendu de là à Paris l’an iyi8. où ayant eftudié 
au College de Montaigu iufques à cette année, il fe trouua finalement auoir gagné 
dix compagnons refolus de faire mefme profeilion que luy* à fçauoir de perpétuelle 
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pauurcté 3c chaftcté , à caufe dcquoy ils s’en allèrent tous à Rome , tant pour fe faire 
aduouër du Pape, que pour obtenir permiflion de les mener en Hierufalem : mais 
eftant arriuez delà à V cnifeà cette intention, & trouuans que le chemin de la mer 
leur eftoit clos par làgûcrrequi furuint contre le Turc, ils furent contraints des’ar- 
reftcr-là 6c aux enuirons iufques à l’an 1538. où ils fe firent connoiftre , 6c première- 
ment parler d’eux, fous le nom de Iefuites ou -de la Compagnie de Iefus, nonfans 
grandes trauerfes , dcfquellcs ils furent del iurez par le jugement de Gafpar d’Otie dé- 
puté en leurs caufes. , . 

Denis Caloyer ou Moine du Mont Athos en Grcce , fut aptes Hicrcmie éleu 
Patriarche de Conftantinople, laquelle charge il exerça l’cfpacc d’enuiron 10. ans, 
pendant que d’autres portoient le fantofme de la mefme Patriarchie en Italie. N 
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L’Emperevr faifantfesappreftspourla guerre qu’il fe deliberoit faire au Roy, 
ne laifloit neantmoins de continuer d’entretenir les Ambaffadeurs 3c Agents d’iceluy 
de propos de paix, & de faire monftre de vouloir rendre la Duché de Milan à vn de 
fes enfans , 3c remettoit d’en conclure le traité de Naples à Gayette , 3c de là à Rome, 
fans venir à aucun effet, qui eftoit pour faire demeurer inutile l’armée que le Roy auoit 
leuée, afin de tirer fa raifon par icelle de ce que le Duc de Sauoye luy occupoit ; ce qui 
fut caufe que le Roy, fans plus fc laifler amufer, la fit marcher fous lïi conduite del’ Ad - 
mirai d’ Anncbaut, lequel en moins de rien conquift toute la Sauoye, fansy trouuerre - 
fiftance,&puis ayant gagné le Pas de Sufe,il entra en PiedmontoùilpritThurin, 
Sinas & Sauillan , fans toucher en rien qui appartint à l’Empereur, auquel mefme il 
fit remonftrerquc cette guerre dePiedmontnc le concernoit, pour cela la négocia- 
tion de la paix ne fut rompue : Car l’Empereur pour retarder l’armée de faire plus 
qu’elle n’auoit encore fait en Piedmont, continuant en fes diffimulations, demanda 
que le Seigneur d’ Anncbaut ou quelque Cardinal, ou autre perfonnage d’authorité 
fuft cnuoyéauccpouuoir pour traiter, & que cependant l’armée de Piedmontfede- 
portaft. Tout cela fait l’Empereur fentant fes forces preftes pour refifterà celles du 
Roy , 3c quHl en auoit auffi d'autres pour affaillir le Royaume de France (}u cofté de la 
Picardie , il s’en vint finalement de Naples à Rome au commencement du mois d’A- 
vril, pour y découurir le mafque de fimulation 6c de tromperie , dont il auoit vfé iuf- 
ques alors enuers le Roy, deuantle Pape & les Cardinaux par vne harangue aigre 3c 
piquante de long-temps préméditée , qu’il prononça contre le Roy, laquelle fe voit 
enî’hiftoire du fieur du Bellay : Mais il fc monftroit pleinement n’auoirenuiederien 
accorder de ce que le Roy pretendoit,ains de luy faire la guerre à fi bon efcientque 
chofedu monde, dit- il , ne l’en deftourneroit , iufques à ce que l’ vn ou l’autre des deux 
en demeurait le plus pauure Gentil-homme defonpaïs, fe tenant tout a(Tcuré& cer- 
tain que ce malheùr-là tomberoit fur le Roy , 3c non fur luy. L’AmbafTadeur du Roy - 
demandant la copie de cette harangue, elle luy fut refufée , neantmoins on enuoya au 
Roy ce qui s’en eftoit peu retenir par l’oreille, à quoy il fit rëfponfeparefcricquifut 
enuoy ée au Pape 3c aux Cardinaux , beaucoup plus breue 3c fuccinétc que n’auoit cfté 
l’a&ion de l’Empereur , dautant qu’on auoit de propos deliberércu ( par l’aduis du Pa- 
pe ) les propos les plus piquants qu’euft tenu l’Empereur : Dés lors finalement ne refta 
plus aucun efpoir ac paix entre ces deux Monarques , apres mcfmcment que le Cardi- 
nal de Lorraine fuft venu remonftrcr à l’Empereur les grands deuoirs oùle Roys’e- 
ftoit mis pour paruenir à quelque raifonnable pacification auec luy, 3c qu’il eut fait 
euidemment connoiftre que fon cœur n’auoit efté iamais difpofé à la paix , encore 
•_ ’ qu’il 
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qu’il eut bien fok fçàuoir le contraire deoant le Pape Arles Cardinaux , par vné ref- 
ponfc qu'il fit à I’Ambafladeur du Roy , aduoüant auoir offert au Roy de donner la 
Duché de Milan au Duc d’Orléans fon fils : mais que c ’eftoiten telle forte , qu’il n’a- 
uoit iamais penfé,& ne pcnfoitpoint encore qu’il fuft poffiblc d’y trouuer les {curetez 
fuffifan tes , ni que le Roy fùft pour luy accorder les conditions qu’il loy.entendoit 
demander à ces fins. Cependant encore que l’Empereur fuft refol u à la guerre, fieft- 
cc que depuis qu’il fut partydeRome, iln'cn voulut pas faire déclaration ouuerte, 
qu’il' n’cufi certaines nouuelles que l’armée du Comte de N aflàu (croit prefte d’en- 
trer en la Picardie , afin que la fienne commençai! tout au mefme temps de Eu- 
re a£be d’hoftilité fur le Roy en Piedmont , lequel au contraire pour faire venir 
de fon code le droit de ccfte guerre, fe 'voulut comporter de telle forte , qu'il fe 
rendit defenfeur feulement : Et l’Empereur aggreffeur , lequel fc promettèit tel- 
lement de fes forces & de la valeur de (es gens, qu’il difoiteftre tels , que s’ils édoienc 
femblables à ceux du Roy, il fe lieroitles mains , 3c iroit en cet edat luy dèmader mtfe- 
ricorde:& de l’ordre qu’il aooit mis à ce qu’il ne vint aucun nooucau fecours de Lanf- 
quenets ni de Suiflès au Roy,qu’iln’e fjJeroit trouuer aucune refidanceén luy ni dedas 
le Piedmont ni dedans fon Royaume, au moyen dqquoi le Seigneur Anthoine de Le- 
ue fe vantoit qu’il l’iroitfaire couronner Roy dedans Paris, nonobdant que leCardi- 
nal de Lorraine à fon retour de Rome luy eud hardiment prédit que s’il venoit aflfail- 
Ur le Royaume, il n*cn remporteroit que honte 3c dommage, 3c qu’il ne tarderait gue- 
res à fouhaiter ccde faueur de Dieu , de s’en pouuoir retirer bagues fauues. Dau- 
tant qu’il fçauoitbienquelc François avneautre façon de faire à conqudf er ou de-> 
fendre vn pays de conqucde qu’à deffendre fon propre pais, fes Villes,feschamp$,fes 
pofleflions , les foires , fon Eglifc &: autres, & bien peu de gens les y ont afTaillis, fi- 
non aucc leur certaine ruine , ou bien aucc trçs- grand 3c extreme danger. Mais 
il fe cognut bien-toft apres , que ce qui faifoit faire à l’Empereur tant de la fleu- 
ré , edoit , oittre fes intelligences qu’il auoit en plufiéurs lieux de la France , Pefpoir 
de deux horribles & énormes trahilons qui fc braflbicntàfon aduantage, tant contre 
l’Edât du Roy que de fa perfonne 3c de fes enfans , l’vnè par le Marquis de Salufle, 
lequel il auoit fi bien pratique, que nonobdant qu’il teint dubien-faitdu Roy tout 
ce qu’il pofTedoiten Edats 3c en biens , 3c l’eud ordonné fon Lieutenant general en 
tout le Piedmont, illcdcuoit donner à luy aucc toutes les’Villes &c places fortes qui 
cdoient de fon appartenance, Omettre toutes les autres en tel poind,qu’elles ne pour- 
raient durer contre fa puiflànçc, ainfi qu’il fe cognut apparemment à F oflan &r à Co- 
ny , nonobdant que celle-là foudint beaucoup plus longuement lc ( fiege de l’àrmce 
Impériale qu’il n’auoitcfperé,par la vaillance des foldats &: Capitaines François qui 
edoienc dedans , lefquéls par vne faillie qu’ils firent fur icelle en plufiéurs endroits , la 
mirent en tel défendre , qu’ Anthoine de Leue fut contraint de receuoir la honte de fe 
faire porter cacher en vn bled de peur d’edre pris, 3c enfin delesreccuoir à luy rendre 
cede Ville par vne honnorablécompofition* nonobdant qu’ellp ne leur fut pas bien 
fidellement gardée. Quant aux autres intelligences que l’Empereur auoit fur la per- 
fonne du Roy 3c de fes enfans , elles (c manifederent aü mefme temps qu’il faifoit paf- 
fer fon armée du Piedmont en Ptouence : en la mort du Dauphin fils aiîné 4e France, 
Prince de grande efperanoe, qui mourut, comme on a creu, de poifon qui luy fut don- 
né par vn Comte Italien nommé Sebadien de Montecuculle , qui confèfla auoir edé 
follicité à ce faire par Ferdinand de Gonfague 3c Anthoine de Leue, & que l’Empe- 
reur l’auoit luy mefme vne fois interrogé de l’ordre & façon que le Roy cenoit à fon 
boire 3c à fon manger. Mais dautant que de toutes les intelligences precedentes l'Em- 
pereur auoit pris confiance de fon entreprife: dautant aulfi on le veitfé conformer eh 
icelle, luy edant aduenu que luy &fon armée fe trouucrcnt arriuez dans les confins 
3c limites de France le iour de la fedefaint Iacques de Iuillet , prenant cela à prefage 
certain de la viûoire qu’il remporterait de la France, ainfi qu’il auoit l’année précé- 
dente de l’Afrique ; dautant qu’il auoit à vn mefme iour pris terre en iGelle : de forcé 
qu'il en feit fur ce fujet vne grande harangue à fes foldats , afin de les encourager de 
| tel cfpoir que luy : où il ne fe montra moins prodigue vanteur de fes louanges , que de- 
clamatcur lmmodede de toutes fortes d’opprobres , iniures 3c blafmes du Roy, La 
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Cataftrophc de cefte tragédie fut , qu’il entra auec Ton armée en Prouénee , fejourna 
quelque temps à Aix, l’ayant trouuée abandonnée pour n’eftre tenable, fon deffein 
fut de là de fc faifir de la ville d’ Auignon , afin d’auoir le paffage deçà delà leRof- 

ne: Mais le Roy le premier quifit dreffer fon camp auprès d’icelle, & iceluy retran- 
cher à l’entour , donnant la conduite d’iceluy au Sire de Montmorency grand Maiflre 
de France , lequel auec vne refolution de ne rien hazarder linon auec aduantage appa- 
rent, apres auoir fait faire le degaft des viures par laProuence,tint l’Empereur de fi 
court , qu’il n’ofa depuis s’attaquer à aucune ville de defenfe , ni bazarder de faire au- 
cun exploit d’armes fur l'armee du Roy, linon qu’il feit mine de vouloir alfieger les 
villes d’Arles& de Marfeille : mais eftant approché de ceftc-cy pour la recognoiftre, 
il faillit d’efire frappé d’vn coup de canon, & y perdit grand nombre de gcns,entr’- au- 
tres le Comte de Solme Allemand , par vne fortic de ceux de dedans. De forte que 
voyant fon armée fe diminuer de iour à autre , tant par Icsefcarmouches que les Fran- 
çois donnoient fans ceffc & à toute heure dedans fon camp & fut fes gens qui alloicnt 
au fourrage, & par les furprifes des païfans , que par la famine, pefte &caquefangues 
qui fcmèirenc d’vne cruelle façon entre fes gens , à caufe que par faute d’autres viures> 
ils eftoient contraints de remplir lqpr ventre de raifins , qu’on auoit tout à efeient re- 
lèruez aux vignes; il fut finalement contraint de retirer ce qui luy reftoit de fon armée 
hors de Proucnce ,&la remener honteufement en Italie par le chemin qu’il eftoit 
venu;oùilfctrouua auoir perdu en ce voyage au moins la moitié de cinquante mille 
hommes de guerre qu’il auoit amenez , outre vn grand nombre de grands Seigneurs & 
de fes principaux Capitaines, defqucls eftoit Anthoine de Leue. Ce qui luy fitrcco- 
gnoiftre la vérité de ce que le Cardinal de Lorraine luy auoit prédit, ôda vanité tant 
de fes vanteries que deies augures & prefages ; & ce qui luy augmenta fon defplaifir, 
fut, que l’armée qu'il auoit fait appr.efter pour affaillir la France du cofté de la Picar- 
die fous la conduite du Comte de Naftau&du Rieux,ainfi qu’elle y entra au mefme 
temps que luy en Prouencc, auffi en fortit-cllc quafî au mefme temps,- & auccfcm- 
blable honte & perte de gens , qu’elle auoit rcccuë deuant Peronne , au fiege , batte*- 
ries & affauts donnez à icelle , &, par les cfcarmouchcs àc fortics de ceux ac dedans, 
qui feirent vn excellent deuoir de la bien defendre , fous le gouuerncment & condui- 
te du Seigneur de Florenge,Marefchal de la Marche & auComtedeDammartin, 
nonobftant qu’il y mourut fous la ruine d’vne mine. L’Empereur pour le comble du 
malheur eftant arriué à Gennes, f'embarqua fur mer pour paffer en Efpagne ; mais il y 
fut quafi auffi maltraittc qu’ïî auoit cfté fur terre , voyant fix de fes Galerespcrics de- 
uant fes yeux , & plufieurs de fes naùires , fignamment celles qui portoient fon buffet 
& fon efcuyerie D’autre part le bonheur ayant ainfi accompagné le Royàjettcr hors 
les ennemis de fon Royaume de tant de parts,ne fauorifa pas moins le Seigneur d’An- 
nebault & fes autres Capitaines & Lieutenans qu'il auoit laiffez en Rjedmont à la gar- 
de des villes qu’il y auoit conquifes , lcfqucls apres auoir fait leucr le fiege à lenne- 
my de deuant Thurin^, pourfiiiuirent fi heureufement le coûts de ce bon-heur , qu'ils 
fe rendirent maiftres delà plus grande partie des principales Villes dePiedmont& 
« du Marquifat de Saluffes, firent beaucoup d’autres exploits d’armes fur les Im- 
périaux. 

Or o vtre les deux armées que l’Empereur fit entrer en France, il auoit fait 
fon compte d'y en faire’cncore venir vne troifiefme qui feroit d’ Allemans ,à luy de peu 
de defpence, & qui entreroitpar la Champagne i Car il fc penfoit auoir fi bien brouil- 
lé les cartes par l’Allemagne , qu’il fe tenoit tout afteuré qu'il n'en viendroit non feu- 
lement aucun (ècours de gens de guerre pour le Roy; mais auffi qu’il en feroit forcir 
vn grand nombre de volontaires pour faire ceftc troifiefme armée qu’il pretendoit 
pour luy. Dautant qu'il anoic fait femerpar toute l’Allemagne tant de faux & diuers 
bruics du Roy , qu’il n’y auoit perfonne qui ne fuft en teille volonté enuer s luv . qu’ en- 
uers vn ennemy déclaré de toute la Chrcftienté. Car ayant tout exprès refïïïcdei don- 
ner vne copie de la prôteftation qu'il auoit faite dans le Confiftoire des Cardinaux 
aux Ambaftadeurs du Roy , il en enuoya lcmer des doubles par la Germanie, (i diuers 
& différends les vns des autres , & fi bien déguifez ou accommodez félon les humeurs 
& opinions de ceüxaufquels ils s’adreffoient, qu’il y en auoit autant de ibrtes qu’on 
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voit défé&es en la loy de Mahomet, les Proteftans eftoient par icelles trai&ezfelon 
leur humeur, & les Ecclefiaftiques félon la leur : mais en general, il faifoit courir le 
bruit par tout, que le Roy auoit fait bannir à fon détrompé tous les AUcmàns., & qu’il 
faifoitindiffcremmentexecuteràmort, comme Lutherièns&: hetetiqueü, toiis ceux 
de lès fujets qui auoient hante ou frequente en Allemagne, Daùantage,que le Roÿ ne 
fajfoit la guerre tant pour là qucrele particulière que pour l’intelligence qu’il auoit 
auec le T urc , & à celle fin de diuertir les forces de l’Empereur ic de l’Empire pendant 
queleTurclesenuahiroit d’vn autre cofté. SUrccla s’éleucrent des boüte-feUx qui 
brûlèrent quelques bourgades & villes champeftrcs , dequoy on fit tomber femblà- 
bl ement lé blafme fur le Roy, comme s’il lescuftfufcitez&atiltrezàcefaire, dérou- 
tes Iefquelles choies le Roy eftant bien aduefty , defpefcha Melfirc Guillaume du 
Bellay Seigneur de Langcy en Allemagne , tant pour aller iuftifier le R oy des blafmes 
qu’on luy imputoit,& en faire cognoiftre la vérité, que pour remonftreraux Eftats& 
Princesdel’Empire , les droits que luy &fesenfans auoient au Duclic de Milan, & ré- 
péter femblablement des Ducs de Bauieres leS cent mil efeus confi^nez entre leurs 
mains l’an îjjj.âttenduqUel’occafiond’icellcconfignation eftoitceiTee,& lé terme de 
larendre de long-temps efcheu,& que le Roy ne pourroiteftre prefle de plüsapparen 
teneceflicc de la redemander qu’il cftoit lors ; Ce nohobftant le Seigneur de Langcÿ 
eut vn fi mauuais accueil de ceux àqui il auoit affaire pour cet article, qu’ils ne le payè- 
rent pas feulement d’vne refponce mal fondée, difant , que s’ils rendoient celle confi- 
gnation eftant la guerre défia ouuerte entre l'Empereur & le Roy, on prendroit oc- 
cafionde leur imputer d’auoir donné argent pour faire la guerre à l’Empereur. Mais 
àufli ils ne voulurent pas permettre qu’il feiournaft en leur pays, ne fe fouuertansplus 
du bon office qu’il auoit cy-deuant fait au Duc de V Virtembergà Ieuririftancc&re- 
quefte, ayant eu vnc plus iufle oçcafion de les cfcondüire lors, qu’eux, luy qrtte fois. 
Quant au fécond poinét, il ne peufl auoir audience pour iceluy. Mais il vint mieux à 
chef du premier par fa dexterite &bon entendement , de forte qu’il empefeha que la 
leuée de gens de guerre qui fé deuoit faire pour venir defeendre en Champagne, ne fe 
feift. Le Seigneur de Lanpey. 

L É R o y d’Efcoflc eftant aduerty du gros fais de guerre que le Roy François auoit 
furfesbras,&ayant de long-temps enuiede contrader alliance auec luy par le ma- 
riage de Madame Magdelainc de France fa fille auquel il afpiroit , il partit de fon pro- 
pre mouuement de fon Royaume, eU intention de Venir au fecoursau Roy auec bon 
nombre de gens de fa nation A: courir mefmé fortune que lüy. Tellement qu’il arriuà 
en France au plus fort des affaires que le Roy aiioit en Proucnce, enfaueur dequoy le 
Roy luy accorda ladite Dame fa fille , & en furent célébrées les efpoufailleS au mois dé 
IanuierprochaimMaisle Roy enuoya premièrement en aduertir le Roÿ d’Angleter- 
re , afin de le luy faire trouucr bon : ce que toutefois ne fe peuft fairc,tant il fut déplai- 
fant de ccfte alliance, donc il fit de grandes doléances. 

Le Roy d’AnglecerreayantcnuiedefefortificfcontrcléPape,duqUéIil s’eftoit 
teudlté , aüoitdcs l’année pafiee recherché l’amitié des Princes Proteftans , & enuoyé 
àceftefin vereeux àSmalcaldejpoUrlesaffeufcr defa bonne affedion,& les exhorter 
àpourfuiurccourageufementcequ’ils auoient commencé, promettant leur aider de 
tous fes moyens : mais comme les Proteftans eftoient fur le poind d’enuoycr des Am- 
bafladeurs pour conclure quelque confédération auec luy contre tous , excepté l’Em- 
pereur & Empiré : aduertiflèment leur vint qü’il auoit fait décapiter Anne de Boulari 
fa femme au Commencement du mois de Iuin,ce qui fut caufe de retarder lcfdits Am- 
bafladeurs pour quelques mois, à la fin defquels ils fe tranfportércnt eri Angleterre. 
Entre ces Ambafladeurs la plufpart eftoient Théologiens qui conférèrent auec ceux 
d’Angleterre; mais ils ne fepeurent accorder. A cauic déqüoy tout ce voyage fut de 
nul éffèt.Qf cé Roy ayant en ccfte forte fait mourir fa fécondé femme, de laquelle il 
aüoitvne fille nommée Ifabeau, il fe remaria tout incontinent auec vneautrè fille de 
bas lieu nommée leanne de Semer : mais pourcé qu’il auoit auparauant fait déclarer 
cefté Ifabeau heritiete légitimé du Royaume ,&:priuér de ce droit Marie fille de font 
premier li£t, laquelle elloit fort ay 1 hée & chérie du peuple : dauàntâge pour auoir reti- 
ré fon Royaume del’obeïfrancc de l’Eglifc Romaine , & fait exécuter à mort plùfîcürs 
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perfonnes qui n’auoient voulu approuuer fon fait ni Tes Edits; vncgroffe fcdition & ré- 
bellion s’emeuft en Angleterre, laquelle s’augmenta en telle forte, que le Roy eut be- 
foin de leuer vnc arrrtcc pour aller au deuant , laquelle campée au deuant de l’autre on 
vint à parlementer, au moyen dequoy les vns eftans adoucis, les autres s’écoulèrent çà 
&: là. Parquoy quand l’émeute fut paffée les principaux autheurs d’icelle furent attra- 
pez & exécutez à mort. ^ 

Solim an depuis fon retour de Perfe àConftantinople ne fut iamais depuis fibien 
affe&ionné enuers fon Hibraim BafTa, pour auoir par le confeil d’iceluy entrepris vn fi 
malheureux voyage ,& fur cela il vint encore à eftre foupçonné d’auoir intelligence 
auec les Princes d’Italie, & reccu promeffe d’eux dcluyaffifteràfefaifir de l’Empire 
Turquefque,ainfi que racontent les Annales desTurcs,qui<hfent que pourcefteocca* 
fiqn Soliman le feit venir vn iour de V endredy iz.de leur mois Remafan,qui eft le io. 
de leur année . foupper auec luy , &: apres l’ifluë , & ayant deuifé enfemble d’aucunes 
affaires , il le feit coucher en vne chambre de fon Serrait , ainfi qu il auoit accoutumé 
auparauant quand il alloit parler de nuit au grand Seigneur , & là lors qu’il fut endor- 
my,le fit tuer. P. loue recite la façon qui ne fe peut raporterdu tout auec cette-cy, 
non plus que du iour qu’il dit auoir efté l£i j. Mars , fi les fepmaines des Turcs ne mar- 
chent d’autre rang que les noftrcs,& leurs années d’autreque celle sdes Arabes. Com- 
bien qu’elles font d’accord en ce qu'elles rapportent cefte mort à l’an 94i.deMaho- 
met,mais en ce quelles attribuent le retour de Hariadcn Barberouffe vers Solimanà 
Conftantinople aueciS. galleres feulement , apres aupir fait plufieurs rauages enfon 
chemin és coftes maritimes des Chreftiens,àl’an 543. ce nous eft tefmoignagequeP. 
loue aefcritàcredit, que Barberouffe fut au deuant de Soliman iufques en Syrie à 
fon retour de Perfe, & que fon retour vers iceluy depuis qu’il euft efté chaffé de T unes, 
ne peut eftre aduenu qu’en l’efté de l’an 1 53 6. apres auoir faccagé la ville de Maon en 
l’Iflcde Minorque en la façon que recite P. loue en fon liure ; 4. 

En la mefme année félon le mcfme Authcur, les Vénitiens renouuellerent leur li- 
gue & alliance auec l’Empereur au defaduantage du Roy de France contre l’aduis de 
leur Duc Gritti , lequel remonftroit que ce Roy le reftaurateur de leur Seigneurie, ne 
pouuoit eftre finonpar vnc grande ingratitude & malignité , abandonné pareûxen ce 
temps-là. 

Iean Roy de Hongrie auoit cy deuantfaitpaixauecle Roy Ferdinand, du gré & con» 
fentcmentde Soliman, ncantmoins il auoit accordé vne claufê en icelle qui fe deuoit 
tenir fecrette, afin qu’elle ne vint à la connoiffance de Soliman, lequel elle fembloic 
offenfcr,encequece Royaume là dépendant de luy,ilsconuenoientquelapoffeffion 
en demeurcroit paifible à Iean toute fa vie,& apres fon trefpas reuiendroit à Ferdinâd 
ou à fes heritiers. Neantmoins quelque temps apres le retour de Soliman de fon voya- 
ge de Perfe, Ferdinand enuoya vers luy Hierofine Alafco en AmbafTade, lequel luy { 
feit fçauoir tout le fait de cefte claufe , donc il fut fi mal édifié delà mauuaifc foy qu’il 
“'voyoiten ces deux Roys , fignamment de Iean, auquel iltrouuoic plus d’ingratitude, 
^u’ileuft èftépour s’en rcflencir , fi l’autre nefc fuftenuoyé excuferparprefens&par 
belles paroles: mais eftant irrité de cefte defloyauté donc Ferdinand adroit vfé enuers 
luy,ill’enuoya faire fçauoir par AmbafTade au Pape, aux Vénitiens, & au Roy de Fran- 
ce. P. Joue. 

La g v e r r e continuant entre le Roy de Dannemarc & le Comte d’Oldem- 
bourg & ceux de Lubec , leurs armées fe rencontrèrent & donnèrent bataille, la- 
quelle fut perdue par ceux-cy auec vne grande deffaitc de leurs hommes , notamment 
de deux Colonnels:mais comme ils eftoient fur le poinft de s’échauffer encore dauan- 
tage, quelques Princes & Villes de l’Empire fentremirent de les appointer , telle- 
ment qu’ils conclurent vne paix entr’-eux au mois de Février de cefte année. Ferdi- 
nand Pifarre ayant efté enuoyé cy-deuant duPeru vers l’Empereur en Çfpagne par 
François Pifarre fon frere, pour luy porter le reuenu des droics qu’il luy auoit acquis 
en cefte Prouince là , & luy faire rapport de tout ce qui s’y eftoic pafle , retourna cefte 
année, apportant auec foy le titre de Marquis d’Acamilon à fon frère , & à Diego Al- 
magro le gouuernement du nouueau Royaume deTolectecontenant trois cens milles 
de pais , en comptant depuis les confins de la nouuelle Caftille , qui eftoit fous-la 
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iurifdl&ion de Pizarre vers le Midy & le Leuanc. Or ce Royaume là eftoit chofe futu- 
re & imaginaire que l’Empereur s’actribuoit par apprehenfion , n’y ayant auparauant 
iamais rien eu nipoffedé,mais entcndoit qu’ Almagro deuft aller defcouurir &con- 
quefter ch fon nom vne telle eftenduë de pais , qu’il feroit'ainfi nommer a Tes propres 
frais & defpens, & en iceluy s’eftoit défia acheminé depuis fon dernier appointêtnent 
fait aucc Pizarrc : car la Prouince de Chili eft de ce Gouuernement là, où les let- 
tres de l’Empereur touchant iceluy luy furent aufli rendues , qui le chatouillèrent 
tellement en l’efprit , qu’elles luy firent oublier la foy le ferment qu’il auoit jurée à 

Pizarrc, fi£ abandonner la conquefte qu’il auoit défia commencée, pour s'en retour- 
ner faifirla ville & prouince de Cufco qu'il difoit eftrè de fon gouuernement. Mais 
cependant qu’il s’apreftoità fon voyage , Mango fils de Gainacapa( auquel François 
Pizarre auoit donné le floquet Royal deux ans auparauanrauec le filtre d’IngaS ) vou- 
lant vfer de lauthorité abfoluë qu’il penfoitluÿ auoir eftédonnée par iceluy , s’eftoit 
fait foupçonner d’afpirer à la rébellion , & à fe vouloir plus emaciper que les Efpagnols 
n’entendoient luy permettre , Sc pour cefte caufe emprifonner par eux en la ville de 
Cufco , dont il fut finalement mis en liberté , fouspromeffe de leur apporter vne fta- 
tuë d’or maifiuc , reprefentant la figure de (on pereauec fa grandeur & proportion: 
Mais au lieu de l’aller querir„ il fe meift à faire amas de gens pour faire la guerre aux 
Efpagnols, dcfqucls il en fit tuer plufieurs qui tombèrent entre fes mains^&feren- 
contrcrent deuant luy ,& puis s’alla jetter dedans la ville de Cufco fi à limprouifte, 
qu’il gagna le Chafteau,& en fut maiftre l’efpace de fept iours, au bout defquels les 
deux freres de Pizarre l’en chaftcrent , parquoy il s’enjreuint aflieger la Ville aucc vne 
armée de cent mille hommes ,& y meift le feu en aucuns lieux :Neantmoinscllefutfi 
biendefenduë par les Pifarres qu’il n’y peuft rien faire ,& y fut acculé fi long-temps, 
que Diego d’ Almagro l’y trouua encore à foirretour de Chili, qui fut caufe de luy fai- 
re leuerfonfiege, &: fe retirer és montagnes. Au moyen dequoy Almagro approcha 
fon armée de Cufco , où l’entrée luy eftant refufée par les freres Ferdinand Sc Gon- 
zallc Pifarres , il fit tant qu’il femeit vne nuit dedans par furprife, fie y ayant pris les 
Pifarres prifonniet$ , s’y rendit le plus fort. Cependant François Pifatre qui eftoit en 
la ville de Los Retzéc , ne feeut rien de ce qui s’eftoit fait à Cufco , pource que les In- 
diens bouchèrent fi bien les paifages , qu'ils tuerent plus de deux cens Efpagnols qu’il 
enuoyaà diuerfes fois pour luy en rapporter nouuelles , fie fut finalement aduerty que 
tous les I ndiens du Pcru s’eftoient rcuoltez, fie auoient pris les armes contre luy, dont 
il fut contraint. d’enuoyer demander fecours aux Efpagnols qui cftoientàla Mexique, 

I fie autres parties de l’Indie. Autheur precedent. ' 

| E r a s m e de Roterdam aagé d’enuiron foixante ans , mournt au mois de Iuin à 
i Bafie,où il eftoit retourné de Fribourg en Brifgoie;fcs eferits monftrent combien 
i grand perfonnage iîaefté, de quelle éloquence. Se combien les bonnes lettres luy 
aoiuent. 
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'l e Roy François apres les efpoufaillcs célébrées à Parisau mois de Ianuier, 
de Madame Magdelainc fa fille auecleRoyd’Efcoffe,afTembla au Palais dudit lieu 
tous fes Pairs de France, enfemble les Princes de fon fang auec le nombre de cin- 
quante Euefqucss fie tous les gens de fa Cour de Parlement, outre plufieurs autres 
grands perfonnages de tous Eftats , fie deuant eu* fit remonftrcrparCapel fonAduo- 
cat , les grandes fie apparentes rebellions &: fclonnies que l’Empereur Charles Comte 
de Flandres, Artois, Charolois, fi£ détenteur de plufieurs autres pais mouuans &c 
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tenus de la Couronne de France, auoit commifes à l’encontre du Roy Ton Prince 
naturel 6c fouuerain Seigneur. Sur ce concluant 6c requérant iceux Comtés Vau- 
tres pays mouuans de la Couronne eftre déclarez par Arrcft commis, confifqucz 6c 
rdiinis à la Couronne : laquellcrequefte oüiefutdit par toute la Cour, qu’on enuoye- 
roit aux frontières & lieux d’accès plus facile, adiourner à (on de trompe ledit Sei- 
gneur Empereur, &fenuoycr tels qu’il luyplairoitinftruits des mérités de facaufe,&: 
pour alléguer ce que bon luy femblcroit à l’encontre de la demande de l’Aduocat 6c 
Procureur du Roy. Mais les gens de l’Empereur ayans fait peu de conte de cétadjour- 
nementlà : ladite demande des gens du Roy fut entherinee félon fa forme 6c teneur. 
A caufc dequoy le Roy fe délibéra d’aflemblcr vnc bonne 6c puiffantc armée pour 
tenter les moyensde mettre à execution cét Arreft: mais ilenuoyaprcmieremcntra- 
uitaillorlavillede Theroüennc par le Seigneur d’Annebaut, accompagné d’vne bon- 
ne trouppe de gendarmerie Françoife. Puis fur la fin du mois de Mars partit auec l'ar- 
mée qu il auoit aflemblée pour aller mettre le fiege deuant la ville de Hefdin, laquelle 
luy fut bien-toft rendue, horfmis le Chafteau qui cftant plus fort, tint plus long-temps: 
mais aprçs qu’il eut efte battu de l’Artillerie, & qu’il eut fouftenu vn grand aflaut,il fut 
le iour d’apres rendu par compofition. Au moyen dequoy l’armée Françoife marcha 
deuant faint Paul,& puis deuant Lillicrs 6c faint- Venantfjui furent toutes prifes,cel- 
le-cy d’aflàut , où furent mis à mort ceux qui y eftoient , en rccompenfe de ceux qui 
auoienteftétuezàl’aflaiit,quifutIedernier effort que l’armée feit en ce voyage. Car 
le Roy apres auoir donné charge de fortifier faint Paul, feit laifler vnc partie d’iccl- 
lcauxgarnifons des Villes de Picar die, Scenuoya l’autre en Piedmont. Qui fut caufo 
que les Gouuerncurs 6c Lieutenans de l’Empereur au Pais-Bas leuerent à leur tour 
vnc autre grande armée, pour rendre aux François ce qu’ils leurvenoientde prefter, 
laquelle trouuant la ville de faint Paul non encor fortifiée , incitait fil de l’efpée quafi 
toute la garnifon Françoife auec tout ce qui fe trouua dedans, 6c puis alla deuant 
Monf reüil,qui pour n’eftrc tenable, ne feit pas grande refiftance:mais citant la ville de 
Theroüennc ( où elle le tranlporta de là ) beaucoup plus forte , elle y fut plus longue- 
ment arreftéc. De lorte que pendant le fejourqu’ellc y feit, comipe le Roy euft raf- 
femblé fon arméepour l'aller fccourir : la Rcyne de Hongrie fœur de l’Empereur, 6c 
Gouucrnante des Pays-Bas pour luy , feit par le Duc d’Arfcot mettre en auant quel- 
que propos d’accord d’vne trefuc, qui furent fi bien recueillies qu’il s’en enfuiuitvne 
fufpenfiond’armcspour trois mois entre les Pays-Bas de l’Empereur &ceux du Roy, 
pendant lefqacls les moyens fe traitteroient de conclure vnc paix finale entre ces deux 
Princes &leursalliez: Quifutcaufeque le Roy prit laplus grande partie des gens de 
guerre qui fuflent en Picardie, pour la faire pafler en Italie fous la conduite au fleur 
de Humicres,afin de renforcer celle quiy eftoit défia. Laquelle iointc auec vn grand 
nombre de Lanfquenets amenez du Duc de VVirtemberg, il regagna plufieurs villes 
que le Marquis de Guaft y auoit prifes fur les François , tant au Pieamont qu’au Mar- 
• quifat de SallufTes. Defquclles il rendit celles qui appartenoient au Marquis dudit 
Salluflcs. Lequel faifant encore aflieger la ville de Carmagnole qu’il reftoit encore à 
luy rendre, futblefle d’vncoupdemoufquctqui l’emporta hors de ce monde: mais 
les François pourfuiuans leur pointe , feirent en forte que ledit Marquis du Guaft fut j 
contraint de feretirer auec fon armée, au moyen dequoy les François reduifirentde 
rechef le Marquifat de Sallufles auec toutes les autres villes de Piedmont qu’ils 
auoient perdues, entre leurs mains. Et fur ce les trefuesauiauoicntefté publiées pour 
le Païs-Bas de l’Empereur feulement, furent auffi acceptées en Piedmont, pour durer 
depuis le z8. iour de Nouembre iufqu’au n. iour de Février prochain. L’Empereur 
femble auoir efté contraint défaire finement rechercher les trefues par fafœur , fça- 
chant que le Turc eftoit defeendu en Hongrie contre fon frère Ferdinand , 6c que 
fon arméede mer ayant défia commencé la guerreaux Vénitiens, menaçoit les pais 
de la Poüille. Le Roy l’ayant accordée volontairement, donna euidemment à co- 
gnoiftre à fes calomniateurs, que l’intelligence qu’il auoit auec le Turc , n’eftoit point 
à mauuaife intention contre la Chreftientc , ni pour diftrairc les forces des autres 
Princes Chrcftiens à eftre employées contre luy. 

Car Soliman depuis fon retour de Pcrfc n’ayant celle de faire trauailler à reparer 
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&: remettre fus (on armée de mer, qui auoit eftéquafi toute dcffaiteàTunes, laveit 
enfin remife en l’ettat qu’il vouloit pour recommencer à faire laguerre perpétuelle aux 
Chreftiens , tant par mer que par terre : Car il fit charger fur vne partie d’icelle la gen- 
darmerie de la Românie aueefon Beglerbeg , pour aller prendre portàFlauians petite 
ville près le Gaulfe de Tarente , laqucJJMètcndit par compofition , & ne laifïà néant- 
moins d’eftre pillée, & les habttâns auec leur Gouucrneur emmenez prifonnicrs.Dc 
JàlaCaualcrieTurqucfqucseftantmife à courrir la terre d’O crante, yfeitvn grand 
dégaft 8c en emmena vn nombre infini d’ames en captiuité. Cependant Barberouf- 
fe accompagné de Lutfi Baffà, que les autres ont appelle Luftibey , roda par les 
coftes d’Italie 8c de la mer Adriatique auec Ie'reftc de l’armée de mer , pour faire ed 
cortetantauxTurcs,quicftoicntde(cendusenlaPouïlle,qu’à l’armée que Soliman 
auoit amenée luymefmecn perfopnçen l’Albanie, contre ceux de la ville d’Anelone , 
les autres difent femcîoïT(qmcftoit aux anciens Aultnia ) &les Albanois qui s’eftoient 
rebellez Contre luy , lefqùels apres auoir chaftié à fa difcrction , il s’en retourna à 
Conftantinople, où il fut de retour, au rapport des Annales des Turcs, le 9 . jour du J 
mois qu’ils appellent Zcmafiel Achir,qui eftlefeptiefme de leur année, qu’ils com- J 
ptoientdêMahometla 944 .cçquipeutcftreaduenuau mois de Décembre : P. loue 
appelle Acrocerauniens ceux à qui Soliman eut affaire en cette guerr», qui eftoient 
habitansduMontdclaCuinera , qui furent fi ofez 8c temeraires qu’ils fc meirent en 
effort de le veriir tuer de quit , iufques dedans fa tante. 11 fait auffi mention d’vne autre I 
guerre que les Turcs firent au mcfme temps, fous la conduite d’vn Capitaine Turc I 
nommé Amurafh , à la ville de Cliflà , qui cft au deffus de Salone en la coftc de la Dal- 1 
matie , lors poffedée par vn Seigneur Chreftien nomiq||Pierrc Crofique , lequel Ten- 
tant; fes moyens trop foiblespour repoufTer l’effort des Turcs, demanda fecours au 
Pape &au Roy Ferdinand , qui luy enuoya gens , artillerie 8c munitions , lefqùels tou- 1 
tesfoisluy feruirentdepeu,pourcequ’Amurath auec beaucoup moindre nombre de I 
Turcs, vint charger les au tres, cjui eftoient Italiens 8c Allemans, de telle furie qu’il les I 
meit en pièces, 8c ayant attrapéle SéigncurPierreCrofiqucquis*enfuyoit,lefitfcm- 
blablement mourir , à caufc dequoy ceux de Clifla n’attendans plus de fecours , aban- 
donnèrent leur ville, 8c fp retirèrent ailleurs. 

En ces entrefaites la paix qui eftoit entre les Vénitiens & le Turc, fut rompue pour 
deux caufès quafi femblables à la première , pour deux gaîlercs T ur^uefqucs mifes en 
fond , le Sangiac de Gallipoli eftant en icelles , par vn Capitaine V eniticp, pour quel- 
que offenfe qu’il fe difoit auoir receu fur mer par d’autres Turcs.La fécondé pour deux 
autres galeres qui portoient vnDragoman ou vn des premiers Secrétaires duTurc, 
lefquelles pour eftre entrez trop arrogamment dedans le port de Corfou , furent trai- 
tées comme ennemies, &bien-toft apres brûlées par André Doric,quifuruint là auec I 
fa flotte, venant vnpeuauparauant de rencontrer quelques nauires qui apportoientj 
de la marchandife d’Alcxandrie qu’il âuoit détroufTée :'Car Soliman fut tellement f 
irrité de ces offenfes-là contre les Vénitiens, 8c encore plus delà perte de douze au- 1 
très galeres chargées de IanifTaires 8c autres gens de guerre qui l’alloient trouuer en 
Ton camp (qui furent bien-toft apres mifes en fonds ) par le mefmc André Doric, com- 
me fi elle fuit venue de par eux qu’il fedcUbera de leur mener guerre de toutes parts, 

8c àccttefin r’apellafon armée d’Italie pour l’cnuoycr en l’Iflc de Corfou, où elle affic- 
gcalaville(buslaconduitedeBarberoufle,deLutfi & Aiâx Bafl’as ; mais elle fut def- 
fenduë fi vertueufement j que force leur futdequiter leur fiege auec honte &: perte, 

* dontilsfevangerentpar lerauagcmcntjdupays, 8c les habitans qu’ils en tranfporte- 
rent iufques au nombre de feize mille àConftantinoplc,où ils furent tous vendus à l’en- 
can. Les Turcs partirent & retirèrent leur armée de cette Ifle enuiron le milieu de 
Septembre. Annales des Turcs. P. loue, 

D’avtr e-pa rt comme Soliman fut en trêves auec le Roy Ferdinand , néant- 
moins les gens qu’il auoit laifTez pour luy à la garde de la frontière de Hongrie, ne laid 
(oient pas de faire des courfes, félon leur couftume, fur les pays du RoyFerdinand, 
fignammentceuxdelagarnifonduChafleaud Ezecchio,qui eftoit en la contrée de 
Poflcga , au defpotat de R afbie ou Rofne , lequel Mahomet Bafla de Belgrade auoit 
dés l’année precedenteauec 29 . autres Chaftcaux, occupé fur le Roy Ferdinand, &: fi 
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ien fortifié , qu’il boüuoit de là faire beaucoup de tort aüx terres & pays dudit 
Ferdinand, lequel fut incité pour cette occafîon d’enuoycrvne grande armée fobs la 
onduite d’vn Capitaine nommé Iean Cazzianer natif de Croatie , pour forcet ce 
3hafteau-là; mais Mahomet ayant preucula venue d’icelle, fit amas d’vne autre ar- 
née, non moins grande que la fienne, pour la luy opppfer ; &£ il le laiffa premierc- 
ticnt aller ietter fonfeu fur Ezecchio , pour apres qu’il s’y feroiicjiiorfondu , le venir 
:hargep£fonaduantage, comme il aduint. Car apres que les Ali^Pltas eurent perdu 
empsàtanter Ezecchio les viures commencèrent à leur défaillit, ce <mJes fit mettre 
:n chemin de fe retirer : Mais Mahomet les vkrt prendre fi à poind , qumfccit en fuite 
:outc leur Caualerie auec leurs principaux Capitaines & leur Chef mefme, à fçauoir 
Cazzianer, au moyen de quoy leur Infanterie fut facilement enuclopée delamulti- 
:u de d’iceux, 8 c taillez en pièces auec le Colonel d’icelle Ludouic deLodron,non- 
abftant qu'ils euffent fait vn fin gulier deuoir de fe bien deffendre. Cette deffaite ad- 
uenuëparla poltronnerie dcfonChef, aeftévne des plus grandes que lesChrcfticns 
ayentrcccu des Turcs de tout ce fieele cy. Cazzianer penfànt éuader la punition de fa 
mal-hcureufetrahifon, s’alla rendre aux Turcs, &neantmoins il fevint mettre bien- 
toft apres entre les mains d’vn fien aray , qu’il penfoit attirer à faire comme luy , où il 
rcceut ce qu’ifauoit voulu fuir , & l’autre en recompenfe les biens Sc poffeflions d’ice- 
luy par la libéralité du Roy Ferdinand. P. loue Hure 57. 

Ekla mefme aihnéé Alexandre dcMedicis Duc de Florence & gendre dcl’Em- , 
pereur ,futle6. jourdclanuicrmifcrablemcntmisàmortparvn fien parent nommé ^ 
Laurent de Mcdicis , lequel il vouloit induire à le faire jouir de la btauté d’vne fien- 1 
ne fœur, de laquelle il bruloifl^e meurtrier cftimant par la mort de ce Prince deliurcr 
fa Patrie de la feruitude où ellecftoit, futcaufc delà faire tomber en vne plus ferme 
& permanente. Car les amis du deffunt firent fi bien qu’vn jeune homme de fa paren- 
té nommé Cofmc de Mcdicis ,fils de Iean de Mcdicis , qui eftoit cy-deuant mort en 
guerre au feruice du Roy de France, lequel par fa prudence & bon entendement * 
eftablift Sc affeura fi bien fonEftat qu’il luy cft toufiours demeuré paifible & entier, 
& outre ce grandemènt augmenté &: à fes enfans iufques à maintenant, apres auoir 
heureufement repouffé les entreprifes que le Pape & certaÿis Cardinaux auec plu- 
fieurs bannis de Florence auoient faite cette année contre luy , defquels Philippe 
Strozzi& fes fils Ibusparensd’içeluy , eftoientles principaux, & cftans iccux vaincus 
en bataille à Monte Mario le premier jour d’Aouft, Philippe Strozzi demeura pri- 
fonnier, qui pour s’exempter d’vne mort,comme il luy fembloir, plus ignominieufe,fc 
tuafoy-mcfme , fi d’auanturc cela ne luy a efté imputé à tort par les ennemis. P. loue. 

O v T R. e les guerres precedentes Soliman en entreprit encore vne autre plus éloi- 
gnée, à feauoir contre les Portugais, irrité contre eux tant pour ce qu’ils auoient fe- 
courule Sophi contre luy, que pour autant qu’ils luy enfeignoient l’vfage de l’artil- 
lerie & b maniéré de la faire i comme aulfi de ce que par eux l’apport des efpiceries 
d’Orient en fes pays effoient grandement diminué. Tellement qu’il fit dreffer *ne 
grande armée de mer par l’Eunuque Soliman fon Lieutenant en Egypte , pour leur al- 
ler faire guerre par delà le Golfe Arabique , & empefeher leurs nauigationsaux Indes 
Orientales; de forte que cette flotte eftant entrée en l’Occan Indien, alla chercher les 
Portugais iufques auprès de l’Ifle de Malaca, & eftant arriuéà la bouche du fleuue 
Inde en laquelle cft fituée lavilledeDiu, auec vne citadelle forte à merueilles que 
les Portugais y auoient fait conftruire ,les Turcs fe meirentà* la batre &aflàillir d’vnc 
furie eftrange tant par mer que par terre : Mais les Portugais fe deffendirentfi ver- 
tueufement qu’ils repoufferent tous les efforts des Turcsà leur grande perte, & les 
contraignirent finalement , non feulement de leuer leur fiege; mais aufli de quiter leur 
première entreprife&fc retirer honteufement vers la route d’Aden , ville fort mar- 
chande, en l’Arabie heureufc,lc Roy de laquelle eftoit tributaire des Portugafs,à 
caufc de quoy Soliman l’ayant fait venir parler à luy en feureté , le feit ncantmoins dé- 
loyalement pendre, & puis faccager& piller fa ville par fes gens,afindelcsrecom- 
penfer du peu de profit qu’ils auoient fait fur les Portugais: il traittade femblablefoy 
encore quelques autres Roys de la mefme contrée, &pour la mefme caufc, comme 
P. loue recite, ce que toutesfoisl’hiftoiredePortugalrapporteàrannée fuiuante,&: 

d’autres 
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d’autres caufcs plus apparentes que les precedentes: Mais tant y a que les Turcs fu- 
rent affiliez en cette entreprife par le jeune Roy de Cambaie nommé Mamud ,qui de- 
firoit vanger la mort de fonpcre,vn peu auparauant occis parles Portugais, aufquels 
ce bon-heur aduint encore par icelle, qu’elle fut occafion’quc le Roy de Calecutcn- 
uoya demander paix au Vice-Roy des Indes pour le Roy de Portugal, laquelle il auoit 
plufieurs fois violée 8c enfrainte cy-dcuant. 

Reçnavd Paule Anglois de nation 8 c natif du Sang Royal (caril cftoitfilsde 
Marguerite, niepeedu feu Roy Edouard I V.) ayant clic nouuellementfait Cardi- 
nal par le Pape Paul, en faueur du Içauoir 8c doctrine, &: des autres bonnes parties 
quicftoientenluy , fut par iceluyenuoyé cette année en Ambaflade vers le Roy de - 
France , dont quelques- vns ont prefuppofé que c*eftoit pour machiner auec luy quel- 
que choie contre le Roy d’Angleterre 5 mais d’autres difent qu’il auyçit cité delegué 
tout exprez en titre de Légat vers ledit Roy d’Angleterre , pour l’iîîtluire à fuiure 
meilleur confeil qu’il n'auoit fait par cy-dcuant: Mais qu’iceluy ayant efté aduerty de 
jBenuë, auoit mandé au Roy François qu il le luy cnuoyaft prifonrqtr , & que pour 
I^Broccalionilleretirade France en Flandre, & de là s’en retournala Rome. Tant 
prque ce Cardinal fit quelque temps apres diuulguer vn liure contt&le Roy d’An- 
gleterre , intitulé La Deffcnfe de iVnton FccUJiafityut , où il reprend fort alprement 
ccRoy-là de ce qu’il le fait Chef de l’Eglife, attendu que cela n'appartient qu’au Pa- 
peVicaire de Icfus-Chrift.&puis le taxe confequcmment pour raifon de fondiuor- 
ccd’aucc fa première femme: fur la fin il l’inuite à repentance, & àfereünirauec l’E- 
glife Catholique laquelle il auoit autresfois magnifiquement dcft’enduë par des li- 
ures imprimez. Au contraire le Roy d’Angleterre fit au mcfme temps imprimer 8c di- 
uulguer en fon nom 8c des principaux de Ion Royaume vn autre liure , par lequel il fi- 
gnifioit qu’il n’auoit délibéré d’aller ni d’enuoycr de fa part aucun Ambaffadeur au 
Concile qui auoit elle publié 8c affigné par le Pape à Mantouë , tant pour ce que ce 
n’cftoit pas à luy à le conuoquer , en temps mefmement que la guerre eftoit embrafee 
entre l’Empereur 8c le Roy de France, que pour ce que le lieu n’eftoit point de feur 
accez ni commode;& pour autres raifons qui y font amplement déduites. Et la mefme 
annéenafquiftàcemefmeRoy jàfçauoirlezi.jourd’Odobrcvnfils qui fut nommé 
Edoüard, de fa troifiefmc femme leanne Semer, laquelle mourut peu de jours apres 
de cette couche. 

L a caufe de la reuolte des Indiens du Peru contre les Efpagnols , vint du cruel 8c 
horrible traittement qu’ils faifoient à ces pamires Indiens qui s’eftoient rendus 8c 
foufmis à eux, (mais principalement à ceux qu’ils auoient vaincus 8c rendus leurs ef- 
claues par guerre ) infiniment plus barbare 8c incxcufable , que celuy que les Caribes , 
Canibales & Margajas font à leurs ennemis qui tombent entre leurs mains: Carils 
n’vfoientpas d’eux feulement comme on faitcouftumieremcnt, d’efclaues oupluftoft 
comme de belles domeftiques de feruice ; comme bœufs , afnes , cheuaux 8c mulets , 
en fefaifant porter ou trainer eux-mefmes , leurs femmes , feruiteurs , leur hardes 8C 
autres befognes , comme auffi à labourer, cultiuer la terre 8c trauailler aux mines, 
bref à faire toutes leurs affaires , mefmement à celles qui fe font plus conuenablement 
parle feruice des beftés, que des perfonnes humaines. Mais ce qui elloit pis & beau- 
coup plus effrange eft, qu’ils auoient moins d’efgard& de conlidcration à leur nour- 
riture , à leur foulagement en leurs maladies , 8c au repos de leurs trauaux , qu’on n’au- 
rçit en leurs pais à l’endroit de leurs belles de feruice , 8c pour le comble de la cruauté, 
que pour là plus legere faute du monde, ou pour n’apporter au foir le (àlairc de leur 
journée , ou s’ils n’acheuoient certaine tâche aux mines d’or 8c d’argent, ou bien s’ils 
n’auoientpeu paracheuertoutce qu’ils leur auoient ordonné, ils leur en faifoient rece- 
uoirdes peines ou fupplices, fi brutalement, qu’il ne s’eft point oüy, nifceu,nileu par | 
efenture ancienne, qu’il y ait iamais eu hommes ou peuples qui ayentvfe ,non pas en- 
uers leurs efclaues, mais enuers leurs ennemis mal -raideurs ou criminels, de plus 
effranges forceneries que ceux-cy enuers leurs Indiens, defqucls ils auoient efté engor- 
gez de richeffes: ce qui fera d’autant plus aile à croire à ceux qui voudront regarder 
de quelle façon les Efpagnols & leurs Chefs 8c Capitaines en premier lieu, fc traitè- 
rent dés cette année & les fuiuantes entr’-eux-mefmes les vns les autres. Oreftantlà 



D itized by v^. ooQle 




8o Quatriefme partie 

la caufc de la rébellion des Indiens , François Pifarre auec ce qu’il audit de gens en la 
ville de LosReies,fe deffendit vaillamment contre les Indiens qui en voulurent ap- 
procher, &: ayant enuoyé contre eux les fît retirer : Sur ce luy arriua fecours à la file des 
autres Prouinccs de l’Indie, & le premier qui luy en amena, Fut le Capitaine d’Aluarà- 
do , quilaiffa pour fe trouuer à cette occafion , la conqucfte du Ciaccapoias qu’il auoit 
commancée. François Pifarre fît auffi-toft partir ce Capitaine auec 300. Efpagnols, 
&deux cens autresqui le joignirent encores depuis, & bon nombre d’indiens leurs 
amis , & luy ordonna d’aller droit au lieu où il feeut que les ennemis eftoient aflemblcz 
en plus grand nôbre, qui fut auprès de Paciacana, où il leur donna vne fi furieufe char- 
ge qu’il les meit en déroute, & puis vint encore rencontrervne autre de leurs troupes a 
Lumieraca où il en fit vne non moindre defFaitc que la precedente : Ces victoires obte- 
nues Aluarado s’cftantaduancé auec Ton camp, nonloin de Cufco, fiteftimer au Capi- 
taine Almagro qu’il venoit là pour l’en déchaffer. Parquoy il s’en al la auec fesgens qui 
eftoient en plus grand nombre que les liens au deuant de luy, fçaehant mefmementl 
qu’vndes Capitaines d’iceluy nommé Pierre de Lerme auec foixantede fesfoldat^Bl 
deuoient abandonner, & fe venir rendre à luy, à caufe dequoyil alla auec vne d9B 
tantplus grandeaflcurance, l’afTaillir de nuit iufque s dedans fon Campo,ù il en eut tel 
marché qu’il voulut , iceluy n’ayant eu moyen de fe deffendre par latrahifon qu’on luy 
auoit joüée, tellement qu’il demeura fonprifonnicr, & fut mis en garde auec les Pi- 
farres, ce qui a efté l'entrée &progrcz de la guerre Ciuile des deux factions d’ Alma- 
gro & Pifarre , par laquelle on peut dire que le pais du Per u a efté comme l’efchaffaut 
de Dieu, fur lequel en prefence des Indiens & de tout le monde, ilafleftry l’aùaricc 
& cruauté de ceux qui n’y eftoient allez de fi loin que pour fe tuer eux-mefmes & les 
autres: Etlàoùfemblablementils s’eftoient comme faoülcs d’or. Dieu leur a fait ren- 
dre gorge d’vne façon cftrange ,ainfi qu’il fe verra les années enfuiuantes. Autheur 
precedent auec Beujo. 
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L’E mperevr & les Vénitiens ayant a fe deffendre contre le Turc , firent vne 
ligue cnfcmble auec le Pape afin de ce faire auec plus d’aduantage, laquellefut-con- 
cluë le huiétiefme jour de Février, & par icelle conuenu qu’ils mettroient fus vne ar- 
mée de deux cens galeres, defquelles le Pape fourniroit les trente-fix,&: les autres 
tout le refte par portion égale ; de quoy quand Soliman fuc aduerty , il depefeha Bar- 
berouffeauec cenc trente galeres, pour aller au deuant d’eux, lequel vint première- 
ment aborder au port de Candie; maisilenfutyiuemcntrepoufTé par la garnifon Vé- 
nitienne auec grande perte de fesgens: de là il voulut approcher d’vne autre ville, & 
pour ce qu’il n’y fut pas gratieufement traiété , il penfa receuoir meilleur party en af- 
faillant la ville mefme de Candie : mais trouuant qu’il y faifoit pis pour luy qu’ailleurs, 
il abandonna dutoutlesriuages de Candie , entendant que le general des galeres Vé- 
nitiennes venoit pour le combatrc , Sc qu’ André Dorie auec fa flotte approchoit pour 
fe joindre à luy: ce qui fut caufe qu’il s’alla rendre dans le Golfe d’Ambracie dit de 
Lara , pour les combatrc auec aduancage s’ils vouloient pafler outre.Neantmoitisil en 
fortitparles menaces d'vn Eunuque que Solimanluy auoit donné pour compagnon 
afin de n’eftre veu fuir le combat, & fe prefenta en ordre de bataille deuant l’armée qui 
eftoitdu tiers plus grande que la ficnne pour la donner ^accepter, ce qui fe fit le 17. 
jour de Septembre. Neantmoins comme les Generaux des galeres Vénitiennes & 
Papales fuflent en grand defirde combatrc , & qu on fuft défia aux cfcarmouches & 
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aux prifcs , André Dorie pour trop chercher Tes aduantages , laiffa échaper l’occafion 
de bien faire au grand des-honneur de luy 5c de la Chreftienté , pource qu’vne tour» ' 
mente furuint là-deflus qui la fit en maniéré de fuyant , fc fauucr au port de Corfou , 
laiffant l’honneur à BarberoufTe d’auoir eftc le Maiftre de la mer, lequel vint encore 
les jours enfuiuans rechercher rarméeChrefticnne, & fe prefcnter derechef en ba- 
taille deuant icelle , laquelle cftant trop tard acceptée , il s'en retourna content de 
cette fécondé brauadeau golfe de Lartacnuironlc 7 . jourd’Oûobrc, lors les Chrc- 
iliens apres auoir confulté ce qu’ils auoient à faire , firent voileàCaftro - nouo vil- 
le fituécau golfe de Cattaro , 5c de l’appartenance des Turcs, laquelle fut auec fon 
Chaftcau prife en peu de jours, pillée 5c les habitans nonobftant qu’ils fufïênt Chre- 
ftiens, faits cfclaues par l’auarice 5c inhumanité des Efpagnols. Parles Capitulations 
de laligue elle dcuoit eftrc mife entre les mains des Vénitiens : Mais les Capitaines 
del’Empereurlarecinrent&y mirent des Efpagnols en garmfon auec vn Capitaine 
nommé Sarmente, ce qui fie connoiftreaux Vénitiens qucles Impériaux ne mar- 
choientpas de pied droit auec eux, & qu’ils ne menoient cette guerre que pour leur 
profit particulier , comme ils leur firent encore plus cuidemment paroiftre in- 
continent apres par vnc bonne occafion qui feprefenta de regagner l’honneur qu'on 
auoit cy- deuant perdu fur BarberoufTe, 5c remporter de luy vnc' grande victoire: 
pource que s’eftant mis en chemin pour venir fecourirceuxdc Caftro-nouo, lapluf- 
part de tes galeres furent écartées , 5c plufieurs d’icelles fubmergées par la furue- 
nuëd’vne tourmente , dont il y eut moyen certain de le charger auec grand auanta- 
ge , iceluy cftant défia demy défiait fi André Dorie n’eut aimé mieux contre toute rai- 
ion, remener ià flotte en Sicile, que de fuiurc le confcil du General des Vénitiens, qui 
le fommoit de combatrc , 5c ne fc voyant point écouté, déchargea de cholere vne infi- 
nité d opprobres fur la réputation d’iceluy ; maisle Sénat de Vcnifeconfiderant qu'on 
nefàifoitpas la guerre de fincereafic&ion auec eux ni pourl’vtilité de la République 
Chreftienne, ains feulement à l’intention de faire entrer leur Seigneurie en vn£lon- 
guc guerre 5c difficile, de laquellèlc fais&ledangcrnetomberoitque fur elle, du- 
quel on preuoyoit bien que T Empereur voudroit encore faire profit, il enuova de- 
mander trêves à Soliman, en intention de traitterde la paix, laquelle fuc accordée 
à certain temps, en faueur & à l’inftancc en partie de T Ambafladeur du Roy de F ran- 
ce. P . loue. 

Les Députez de l'Empereur 8c du Roy de France n'ayans peu conuenir de paix 
entr-eUx, prolongèrent les trêves qu’ils auoient prifes pour fix mois en autres defept 
mois .durant lefquellcslePapc Paul s’entremit de faire parlementer ces deux Mo- 
narques enfemble en la ville de Nice , fous pretexte de les vouloir réconcilier enfem- 
ble,& faire depofer toute leurs quereles 5c inimitiez par quelque bonne paix: Mais 
tout ce qu’il penft obtenir d’eux.fut vne continuation detreyesiufques à neuf ans en- 
fuiuans du jour delafindes precedentes, ce nonobftant l’Empereur apres s'eftre em- 
barqué pour pafler en Efpagnc, vint encore s’arrefter à Aigues-mofrtes pour parle- 
menter derechef plus particulièrement auec le Roy , où ils curent quelques collo- 
/ques fccrcts enfemble, 5c fc demonftrerent de grands lignes d’amitié l’vn à l’autre, 
qui firent eftimeràtout le monde qu’ils auoient vn bon accord entr’-eux, duquel on 
efperoitquela Duché de M ilanferoit rendue à Tvn des fils du Roy: Mais ce qui s’en 
enfuiuit.a fait connoiftre que l’Empereur auoit donné du vent feulement, 5c des fauf- 
Ces promettes au Roy , afin de le contenir , pendant qu’il feroit en guerre contre le 
Turc, &auffi pour mettre en défiance les amis 3c confederczd iceluy. Le Roy apres 
fon retour en France , inftitua le Seigneur de Montmorency Conneftable de fbn 
Royaume . 5c le Seigneur de Montcian fon Lieutenant general en Picdmont eftanc 
au mefme temps décédé , il luy fubrogea le Seigneur d* Annebaut au mefme eftat 5c 
ordonna fcmblablement quelcfieur Guillaume du Bellay Seigneur de Langey tint 
fbn lieu en fon abfencc,& le Capitaine Martin duBellayfon frere, fiiftGouuerneur 
de Thurin fous euxjcc dernier eft celuy duquel nous auons dix liures de Mémoires des 
chofcsaduenuës depuis le Roy LoüisX I l.ïufquesautrefpasdugrand Roy François: 
nous parlerons de l’autre cy-apres i 

Soliman ayant depefené BarberoufTe pour aller faire la guerre par mer aux 
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Chreftiens, luyaüeCvne autre armée déterré partit de Conftantinople en perfonne 
pour marcher en la Moldauie contre le Vaiuode d’icelle, lequel nes’ofa troüuerde- 
uant luy , ains s 'eftant éloigné des coups, laiflà faire à Soliman la pl ufpart de ce qu’il 
voulut en icelle , tellement qu’il eftablift vn Sangiacat auec vn Sangiac en vne con- 
trée d’icelle qui s*eftoit rendue à luy, te du refte fit Vaiuode vn delà race des Vai- 
uodes qu’il entretenoit à fa fuite. De quoy quand l’autre Vaiuode qui s'en eftoit 
fùy , fut aduerty, il vint fe rendre à la Porte de Soliman où il fit tant par prières, 
prefens, te promcfTcs, que rentrant en la grâce de Soliman , ilfut par luy réintégré 
en fes biens te honneurs , &: de là Soliman s’en retourna à Conftantinople l’an de 
Mahomet 945'. Annales des Turcs. Soliman s’acheminant à ce voyage , fit fçauoir aux 
Rois de Hongrie & de Pologne , que c’eftoit pour aller fur le Roy Ferdinand, dont 
eux aduertirent les Princes de l’Empire ; mais il femble qu’il fit cela tout exprez, 
afin que le Moldauene fe doutaft point de fa venue. Combien que Paul loue racon- 
tant cette guerre au liute 40. de fon hiftoirc,dit que Soliman auoit cfté induit par 
le Roy de Pologne à faire guerre à ce Moldaue, qu'il appelle Pierre, s’eftant enuoyé 
plaindre à iccluy des volcrics &pilleties qu’il faifoitcontinuellemcntfurfesfujcts, 
dautant qu’il eftoit en la protc&ion du Turc, lequel auffi eftoit défia defoy-mefme 
irrité contre le Moldaue, à caufe qu’il ne s’acquitoit pas fidèlement du tribut qu’il 
deuoit, depuis eftant ce Moldaue ainfi chatte de fon pays, il fe retira en la ville de 
Ciîon, qu’il occupoitde quelques années auparauant fur le Royaume de Hongrie, 
àcaufèdequoyleRoy lean l’alla alïieger en icelle ,& lepreflà de fi près qu’il le con- 
traignit de fe rendre à luy fur fa foy. Ce qu'eftant feeu par celuy que Soliman auoit 
inuefti de la Moldauie , qui eftoit frère de ce Pierre nommé Eftienne , il fit tant 
que Solimaii le redemanda , te luy eftant enuoyé le confina à Pera , où il fut bien-toft 
apres aduerty de la mort de fon frere , que les Valaques (aufquels il ne s’eftoit 
point rendu agréable ) auoient depefehé , te pris au lieu de luy vn Alexis pour leur 
Priifce , deuant que d’en auoir le confentemcnt te aduis de Soliman , qui le prit 
tellement à cœur , joint qu’il fut aduerty que les Valaques auoient enuoyé de- 
mander fecours à l’Empereur Charles , te au Roy Ferdinand , qu’il rapella le 
Moldaue Pierre à foy , te l’ayant repris en grâce te reccu ferment de fidelité de 
luy, le renuoya auec vne armée pour fc remettre en la Principauté de Moldauie, 
où il trouuafoi^ Compétiteur mis à mort deuant fon arriuée , par ceux mefmes qui 
l’auoient eleu. 

A v Seigneur André Gritti Duc de V enife décédé , Fut fubftitué en la dignité Du- 
cale d’icelle Cité, le Seigneur Pierre Lande qui l’exerça enuironfept ans. 

Almagko apres s’eftre emparé de la ville de Cufco te auoir deffait l’armée de 
Pizarre, fc deliberoit d’entrer encore plus auant fur le gouuerncment d’iceluy,cf- 
perant que l’heur l’accompagneroit toufiours auffi fauorablement qu’il auoit défia 
fait. Occafion pourquoy Pizarre meit aux champs toutes fes forces pour aller au de- 
uant de luy , te rccouurer toutes fes pertes : Sur cet appreft Gonzale Pizarre fon 
frere te Alfonfe d’Aluarado arriuerent vers luy eftants efehapez par fubtilité des 
prifons d’Almagro , amenans auec eux cinquante des foldats d’iceluy qui s’eftoient 
1 laiflcz gagner, lefquels l’encouragerent à marcher plus hardiment contre fonenne- 
| my. Neantmoins quelques moines fe vinrent interpofer pour les appointer: au iu- 
gement defquels ils fc rapportèrent de leur different, te fuiuant iceluy ils conuin- 
rent de s’entre -voir en lieu nommé Malar. Mais pour ce que le frere de Pizarre 
s’embufqua auec nombre de gens pour furprendre Almagro à ce parlement , ils fe 
fcparerent fans rien faire te reuinrent aux armes , lefquclles ils depoferent dere- 
chef par vn nouuel accord , moyennant lequel Ferdinand Pizarre qui eftoit re- 
lié prifonnier.fùt lafehé : mais Pizarre fut embaboüiné par luy de rompre la foy 
qu’il venoit de donner à fon aduerfaire , fous pretexte du nouueau mandement 
enuoyé par l’Empereur , qui commandoit à vn chacun d’eux de s’arrefter au lieu 
de fon Gouuerncment fans entreprendre rien Tvn fur l’autre , dautant que Pizar- 
re conceftoit qu'il faifoit à fon aduantage , te pour ce qu’ Almagro le mainte- 
noit ne faire moins pour luy , Pizarc fit tout chaudement marcher Ion armée con- 
tre luy qui le fit retirer à Cufco , où il fut pourfuiui te au plus près d’icelle leurs 

armées 
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armes le chômèrent de telle furie 6c aninioficé que la meilleure partie des Efpagnols 
des deux armées y demeurèrent morts fur la place; mais plus de ceux d’ Almagro, & 
cntrciccuxquâficousfes principaux Capitaines, cequi rutcaufe de luy faire perdre 
la vi&oire de cette journée, par le moyen de laquelle les Pizarres entrèrent vifto- 
rjeux dedans Cufco où ils trouucrent Almagro, auquel (apres l’auoir conftitué pri- 
fonnier) Pizarrc fit faire le procez , 6c puis prononça fentcnce de mort contre luy i fui- 
uant laquelle il fùtpremiercmentcftrangleenvneprifon,& puis décapité tout mort 
publiquement , les Pizarres ne luy ayans voulu faire aucune grâce , encore que luy les 
eut bien piteufement priés de luy releruer la vie , leur remontrant qu’il n’auoit vie de 
telle rigueur en leur endroit) lors qu’il les tenoit entre fes mains, ayant eu horreur 
d'cfpandre le fane de fes parents & amis : Outre ce qu’ils fc deuoient remettre deuant 
les yeux comme fon tres-chcr frere François Pizarrc (ainfi parloit-il) eftoit paruenu à 
tel degré d’honneur 6c de richeflcsparfon moyen. Il adjouftoit à cela d’autres rai- 
fbns quieuflent émeuvn coeur plus dur que ferd’ènclume, ou que pierre de roche, 
s’iln’ëuft cftéEfpagnol:auffi le firent-ils pafier par là, nûnobftant toutes i es raifons, 
6c fans auoir égard à fon appel qu’il interjettoit à l’Empereur; Voila la façon dont 
l’vn desConquefteursde ce grand Royaume du Peru , fut traité par l’autre fon com- 
pagnon, auquel il auoit mis le pain en la main, & qui tenoit quafi tout (au moins 
lafource de tout fonbienjdc lùy. Neântmoins il fc veit en luy 6c en ceux qui fu- 
rent tuez en cette guerre , des exemples très - manifeftes de l’execution des Iuge- 
mens de Dieu contre leur auarice& les cruautcz dont ils auoient vfé enuers le Roy 
Attabalipa 6c les Indiens, mais particulièrement de la perfidie & foy violée par Al- 
magro * nonobftantquc Pizarre eut tout le premier vfé de mauuaife foy enuers luy , 
lequel aufli ne fut pas long - temps fans teceuoir le chaftimcht qu’il meritoit auffi 
bien que fes compagnons qui périrent tous cy-apres de mort violente 6c hontenfe: 
Cet Almagro depauure Preftrc qu’il eftoit & qui ne fçauoit pas lire, s’eftoit venu en- 
richir çn ces Indes où il eut vn fils de mefme nom que luy ,.d’vne Indienne qui fut en 
partie heritier de fes biens, 6c vengea la mort de fon pere par où il prouoqua la caufe 
delà Tienne. 

înigo ou Ignace de Loyola auec fes compagnons qui fàifoient profeflion d’vn nou- 
uel ordre de Religion, appellé delà Société aclefus, apres auoir quelque temps fe- 
journé au pays de Vciiile fe retrouuerent tous à Rome pour demander permiftion 
d’ampUfier leur Compagnie, afin que mourans ils laiftâftent des fuccefleurs, puis la 
confirmation par elcrit. Surquoy l’vn des trois Cardinaux députez poury aauifer, 
trouuatantdc raifons pour cmpefchçr l’accroiflemcnt de fi diuerfes Religions , qu’il 
fu t lorrg-temps reculé de fon cfpoir ; Enfin toutesfois ils obtinrent du Pape confirma- 
tion 6c approbation de leur manière de viure, ftatuts 6c règle de leur ordre, auec l’aide 
&: faueur du Cardinal Contarcn , 6c furent femblablement rcccus en la protection du 
Siège Romain : mais feulement (félon qu’ils parlent) viuxvocù oraculo y les remettant 
pour l’expédition de la perpétuation de leur Compagnie au Cardinal Guidiccion 
Lucquois» 
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Les GANToisfefcntattsgreuezdc plufieurs nouuelles gabelles 6c malletoftcs 
qu’on leur impofoit au nom de l’Empereur , ficfçachans que l’Empereur qui eftoit en 
Éfpagne, n'auroit pas le'moycn de venir promptement en fes Pays-bas , fe meircrit en 
eftatae ne les plus fupporter; de forte qu’ils fe reuolterent tout apertement contre les 
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Officiers de l’Empereur, en faccagerent la plufpart, 6c afin de fc fortifier 6c main- 
tenir en leur rébellion, ils cnuoyerentfccrcttcment deuers le RoyFrançois luy offrir 
de fe mettre entre fes mains , comme leur fouuerain Seigneur , fefaifans pareille- 
ment forts de faire faire le femblable aux autres bonnes villes de Flandres , chofc 
que le Roy refufa pour n’eftre infraéteur de la foy enuers l’Empereur , attendu la 
trêve iurée entr’-eux, dequoy mefmc il aduertift l’Empereur, lequel fe voyant en 
hazard de perdre fes pais, s’il n’y aduifoit de bonne heure,& qu’il n’y auoit auffi moyen 
de ce faire , finon qu'en s’y tranfportant luy- mefmc promptement , 6c ne trouuant pas 
auffi que cela fe peuft aifément ni afleurément faire par l’Allemagne , à caufe des 
Proteftans , ni par la mer à caufe du hazard, 6c du Roy d’Angleterre, duquel il fè 
defioit ( joint la dépence 6c le grand appareil <^u’il luy faudrait faire) il fe refolut en 
fin de fc mettre fur la foy du Roy , 6c pour cet effet enuoyafes Ambafïadcurs pour 
luy offrir, au cas qu’il luy baillait pafTage par fon Royaume , de grandes chofes , & en- 
tr’autre d’inueftir luy ou l’vn de fes enfans du Duché de Milan. Le Roy iugeant le 
cœur d’autruy par le fien , & qu’vn tel Prince que l’Empereur ne le voudroitabufer 
de paroles , luy accorda toute la feureté qu’il demandoit, &femeit en chemin pour 
allerau deuant, enuoyant Meflicurs fes enfans à Bayonne pour le recueillir à l’en- 
trée de fon Royaume, où l’Empereur fe trouua au mois dkQ& obre , 6c de là trauet- 
fa les Villes de la France tant qu’il paruint à Paris fur la fin de l’année, eftant re- 
ceu magnifiquement & aucc honneurs infinis par toutoù ilpaflà, &ncantmoins fon 
intention n’eftoitninc fuftd’vfcrhonneftcmcnt ni en preud’homme de celte bien- 
vueillance &: fidelité qu’il trouuoit au Roy 6c en fes fujets : ains de s’en feruir au 
dommage &: détriment d’iceluy , 6c comme d’vne cheuille à fermer plufieurs per- 
j tuis:à fçauoir pour faire perdre efpoir 6c courage aux Gantois 6c autres leurs adhe- 
ranrs,& pour mettre tous les amis Alliez & Confederez du Roy en défiance & mau- 
uaife opinion de luy, fignamment le Turc & le Roy d’Angleterre (qui commença 
deflors de s’éloigner de l’amitié du Roy , 6c de chercher les moyens de fc raffiner de 
l’Empereur) en ce mefmement que dés qu’il fut dedans la France il perfuada le Roy 
de commander au Marcfchal d’Annebaut fon Lieutenant general en Piedmont, 
d’aller en compagnieauec le Marquisdu Guaft à Vcnife, pour faire entendre au Sé- 
nat la fraternité 6c bonne intelligence qui cftoit entre leurs Maiftrcs 1 le Roy ayant 
délibéré de fe mettre de ligue auec l’Empereur 6c eux, polir de toutes leurs forces 
iointes enfemble faire la guerre au Turc : ce que l’Empereur faifoit afin de lewfmou- 
uoir de fc départir de la ligue qu’ils auoient faite aucc luy, & de s’appointer auec le 
T urc ou par vne paix ou par vne longue trefue , ainfi qu’ils eftoient en termes de faire , 
d au tant que cela luy prciudiciroit grandement , & par mcfme moyen^fi&tre le 
Grand Seigneur en haine contre le Roy. Mais eux ferefientans des pertes 6c domma- 
ges qu’ils auoient receus en cette giferre dernicre , 6c du danger auquel leur Eftat 
cftoit réduit par icelle; Dauantage ayant cognu par vne longue expérience de quel 
pied l’Empereur auoitaccouftuhiédemarcher, en rapportant toutes fes alliances 6c. 
confédérations à fon profit particulier feulement^ dequoy mefme la rétention de la 
ville de Caftrenoue par fes gens, 6c les deportemens precedents d’André Dorieleur 
feruoient encore d’vne trop cnnuicufcpreuue ) au lieu de fe laiffer pi per par c ette ma- 
gnifiqucoftentation d’amitié de ces deux Monarques, laquelle ils voyoient fondée 
fur mines 6c promefTes verbales feulement de la part de l’EmpeicurTans aucune feure- 
té scar iccluy en les faifant auoit prié le Roy de n’eftrc importuné de les ligner ( à ce 
qd’on ne peuft dire puis apres qu’il les euft faites) par contrainte , 6c qu'il pleuft au 
Roy de s’affurer de fa parole. Mais à la première ville qu’il arriuëroit de fon obeïfTanCe, 
qu’il luy en donneroit telle feureté qu’il auroit contentement; Au lieu dif-je doneques 
de felaifTer piper, ils fehafterent de tant plus d’enuoyer les Députez vers le Grand 
Seigneur pour conclure vne paix aucc luy, laquelle comfiTen que tres-defaduantageu- 
fe pour eux , à caufe de quelques villes 6c places de grande importance qu’il leur con- 
uint donner: elle leur femb la neantmoins plus profitable, que de demeurer plus lon- 
guement de ligue auec l’Empereur. y Le Seigneur de Langty. P. loue. 

Mais dés auparauant cela Sqliman ayant receu autant de dépit de la prife de 
Caftrenoue fur luy par les Efpagnols,que de contentement de l’honneur que fon 
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armée de mer auoit gagné fur la Chreftienté , fe délibéra de ne biffer l’Efpagno! lon- 
guement iouïr de fa prife : ains d’employer pluftoft toutes fes forces à l’en dtbufquer. 
A celle caufc il enuoya Vlamanou Vlumas le Perfc qui s’eftoit cy-deuantvenuren- 
dre à luy aucc vne puiflante armée pour l’aflicgcr par terre , & Barberoufle auec fa 
flotte par mer, lcfquels apres auoir perdu vn nombre incroyable de leurs gens en fai- 
fant leurs approches , par la refiftance que feirent les Efpagnols, commencèrent le 13 . 
Iuillet à la batred’vne fi horrible furie, tant d'artillerie, de morbiers ic de tous autres 
effors de guerre, fans donner relafche aux afliegez de fe repofer, qu’il n’y eut refiftance 
ni vaillance , ni deuoir quelconque de fe bien defendre és foldats & Capitaines, (quoy 
qu’on die qu’il ait eftéquafi plus qu’humain ) qui peuft empefeher les Turcs d’encre» 
dedans par force au i6.iour,quifut le 7. iour d’Aouft :au moyen dequoy ils firent 
paftèrparlefildel’efpée tout ce qui s’y trouua d’Efpagnols &: Italiens auec leur Capi- 
taine Sarmente , horfmis quelque peu, lefquels toutesfois n’en efehaperent à meilleur 
marché,que d’eftre menez en feruage à Conftantinople. P. loue & les Annales desTurcs 
qui rapportent cecy iujlement à Can 946.de Mahomet. 



Du monde. 5668 | Papes. 6 ) R.dt Efpagnt. 


Z4 R -de Hongrie. 


Intuition. • 13 j E. à' Allemagne, zi | R. de Portugal. 


zo | R. de Pologne. 


Dclefus-Chrift. 1340 R. de France. z6 | Duc de Fenije. 


3 D.de Mojcoute. 8 


De P Hegirc (an 94 6 j R. d' Angleterre. 3 z | R.de Dannemarc. 6 J S.Oihomans. 


[ finit U 6. jour de May. R. a’ E/coJJè. 18 ' | R.de Suède. 


zo j Sopbi de Perfi. 


OÙcommence. 947 ^ | R.deBoéme. 


Z4 ( N egus et Ethiopie. 


0 

* Combien que Scaliger a ejlimé que ce fufi 946. qui commença cette année : mais il fait bien 
connoiftre qu ils ejl en cet endroit méconté en fin calcul , rapportant le commencement de L'an 933. 


au 8 . jour de Février de 1 an 1 348- & le commencement de Can 949. 
dit que 1341. complets (ont 948. complets , des Arabes z6o .jours. 


au 13 . jour d' Avril : Car il 



L'Emis revu apres auoir trauerfé la France depuis Bayonne, eftant receu par 
touten toute forte de triomphes & magnificences , paruint finalement à Paris au mois 
de Ianuier, où il luy fut faite entrée autant honorable qu’on euft iamaisfaitàRoyj 
i de forte quele Roymefineluyconfignantfonauthorité Royale en icelle, voulut que 
toute les Patentes, AxxcftiA: autres a&cs paflàftcnt au nom de l’Empereur pendant 
qu’il y feroit, &: luy permift femblablement de mettre en liberté tous les prilonniers 
quife trouuerentcn la Conciergerie , & aux autres prifons de Paris, puis prenant de là 
fon chemin par la Picardie , arriua faufen la ville de V alenticnnes , place de fon obeïf- 
; lance, Meilleurs les fils du Roy l’ayans tonfiours accompagné iufques-là : Et lors com- 
me il lut fommé parl’Ambafladeur de France de fatisfaireàce qu’il auoit promis au 
Roy , il le remeiftiufques apres qu’il euft communiqué aucc fon Confeil du Pays-bas. 
Cependant les Gantois le voyans approcher d’eux auec de grandes forces & fe tenans 
abandonnez du Roy , enuoyerentau deuant de l’Empereur pour fe foufmettre à fa mi- 
fericor de , laquelle il leur accorda ; mais ce fut en telle forte qu’il en fit executer quel- 
ques- vns à mort par juftice , chaftia les autres par leurs bourfes , cafta toute leurs nran- 
chifcs&priuileges,& les contraignit de faire conftruire vne citadelle en leur ville, 
pour lesteniràl’aduenirenfujettion,àleurs propres defpens. Cela fait fe voyant eftre 
venu à bout de les intentions, & ne luy reftantplus aucune occafion de crainte, il fit 
entendre fans plus de diftimulation àl’Ambafladeur du Roy, qui l’intcrpelloit dere- 
chef defespromeftes, qu’il n’auoit promis aucune chofe (ainfi que recite du Bellay ) 
quinele peutpasauoir pluftoft ignore que P. loue, lequel s’eft laifle faire croire que 
l’Empereur offrit au Roy de bailler fes Pays-bas à fon fécond filsen titre de Royaume 
auec vne de fes niepees en mariage , au lieu de la Duché de Milan , & que le Roy con- 
noiflant qu’on le vouloitrepaiftrcd’ vne nouuelle baye, s’en tint pour trompé &abu- 
fc,dontlcRoy s’enpritau Conneftablede Montmorency, qui l’auoit toufiours af- 
feuré fermement do la volonté de l’Empereur fur cette occafion le renuoya en fa 
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maifon r’apellant à foy le Marefchald’Annebaut, qui eftoit (on Lieutenant General 
cnPiedrflont,afin de le retenir auprès defapcrfonne& l’employer au maniement de 
fes affaires au lieu du Conncftablc , au moyen de quoy le Seigneur Guillaume du Bel- 
lay Seigneurde Langey demeura dés lors Lieutenant general pour le Roy en Pied- 
mont, lequel s’acquift vn honneur merueilleux en cette chargera, par la prudence 8c 
dextérité d’efprit qu’il fit paroiftre en luy au fcruicedc fonMaiftre, à deffendrc& 
conferuer ce qui luy eftoit commis , contre lesrufes, cautelles 8c agucftsdu Marquis 
duGuaft 8c autres Lieutenans de l’Empereur, outre laquelle louange il s’eft encore 
veu emporter cclle-là*par deflus tous les autres Gentils-hommes de Ton ficelé de quel- 
que nation qu’on les voudra prendre, qu’il ne s’en eft rencontré vn feuliufques icy 
qui ait efté tellement exercé en lettres , en Arme? , en confeil , conduite 8c maniement 
d’affaires , en grâce de bien dire 8c eferire , fignamment en hiftoirc , qu’on le puiffe iu- 
ger auoir gagné le prix fur luy d e toutes ces bonnes parties là enfcmble: Et quant à l’hi- 
ftoire,ficequ’on dit qu’il a eferit des faits 8c geftesdufeuRoy François ou des affai- 
res de fon temps en fept Ogdoadcs de liures en langue Latine 8c Françoifc , font de 
femblable veine que trois d’iceux, que le Sire Martin du Bellay fon frère nous a fait 
voir inferez en fon hiftoirc, celle de Guicciardin ni d’aucun autre ne luy feroit point 
de honte. 

Le Dvc de Gueldrcs eftant cy-deuant décédé, fans Iaiffer aucun hoir de fon 
corps,auoitpar fon teftaméntinftitué Guillaume Duc de Cleues 8c Iulicrs, fon heri- 
tier &fuccefTeur , à caufe de quoy les Gueldiois luy eftans défia bien affeâionnez, 
l’appellerent&rcceurent pour leur Duc &proteéieur: Mais luy afin de fe faire con- 
firmer & inueftir de cette Duché s’en alla trouuer l’Empereur à fon retour à Gand 
fouslafoy du Roy Ferdinand; ncantmoins il fe trouua rebuté de fa demande: ce qui 
fiat caufe de le faire venir quelque temps apres en-France , pour fe fortifie^ du fècours 
du Roy contre l’Empereur, où il efpoufa par paroles de futur la fille du Roy de Natfar- 
re niepee du Roy , icelle n’eftant pas encore en aage nubile. 

0 r de ce Duc de Cleues le Roy d’Angleterre auoit auparauant efpoufe lafeeur 
en quatriefme nopces, laquelle il répudia cette année pour fon plaifir, afin d’efpoufcr 
au.licu d’elle Catherine Hauard niepee du Duc de Norfolc , doüéc de très-grande ' 
beaurc , laquelle ne luy fit pas plus longue compagnie que les autres: Car icelle s’e- | 
ftantlaifTéconuaincre oufoupçonner d’adulterc,il lafeit exécuter à mort, ainfi qu’il j 
auoit fait fa fécondé femme: Mais on dit que par elle il fut incité cette année à faire j 
trancher la tefte à Thomas Crommer, lequel iffu d’vne petite maifon , il auoit eleuc 
au plus haut Eftatdcfon Royaume. Cependant le Roy d’Angleterre enuoya en Alle- 
magne pour entrer en nouucllc amitié 8c Confédération auecles Protcftans,nonob- 
ftant qu’il euft l’annéoprecedente condamné leur do&ri ne par vn E diét public , & que 
fuiuant iccluy onfiït mo urir en Ang leterre ceux qui l’approuuoient , 8c en faifoient 

j profeflion auffi bien que ceux qui louftenoient la primauté du Pape , 8c condamnoicnt 
| fon diuorce d’auec Catherine fa premierefemme ; de forte que trois furent brûlez à 
Londres pour la doétrine de Luther cette année, le plus fignalé defquels fut le Do- 
cteur Robert Barus,& trois autres fcmblablemcnt du parti contraire! ce qui fit per- 
dre l’cnuie aux Proteftans de l’admettre en leur ligue. 

1 ean, dit Sepus, Roy de Hongrie ayant quafi paffé tout fon aage en Célibat, 
s’eftoit finalement laiffé perfuader par les Barons de fon Royaume de prendre femme 
afin de leur Iaiffer hoirs de fa lignée qui luy fucccdaftà fon Royaume ; de forte qu’a- 
yant demandé en mariage Madame Ifabcau fille du Roy Sigifmond de Pologne, 8c 
de Madame Bonne de Milan fille du Duc François Sforce, 8c icelle luy eftant cn- 
uoyée,il l’auoit efpoufée dés l’année pafféc, tellement qu’elle eftoit fort grofTe 8c 
proche du terme d’accoucher, quand il fe trouua contraint de mettre fus vne armée 
8c départir de Hongrie auec icelle, pour aller obuier à la rébellion des Tranffiluains 
quis’eftoientéleuczcontreluyàlafufcitation de leur Vaiuode Maylat,& quelques 
autres Seigneurs de Hongrie , lefquels ténans le party du Roy Ferdinand frère de 
l’Empereur, auoient tramé toute cette menée en raueur d’iccluy : Mais Maylat s’e- 
ftoit particulièrement incité luy-mefme à faire ce trouble , afin d euiter le chaftiment 
de la déloyauté qu’il auoit commifc contre luy, ayant follicité le grand Seigneurde 
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Iuy donner le titre de Roy deTran^^phie , 8c de le rccéuoircn fa foy &c hommage 
foui certain tribut qu’il luy promettoit i de quoy mefme ledit Seigneur auoit donné 
aduettiffementau Roy de Hongrie, ayant cette infidélité en deteftatidn. Pour rai- 
fon doneques d’icelles , 1’arfnée de Hongrie eftantenrrée en laTranfliluanie , clic 
amena Maylat à telle necelficé qu’il fut contraint de s’enclore &: lai iTetaflicger en vne 
ville nommée Fogaresj Mais pendant que le Roy Iean cftoiearrçftc deuant icelle, vne 
maladie le furprit qui l’arrelta de tout poinét , mettant fin à fa vie au mois de Iuillet i 
apres auoirefté aduerti quelques ionrs auparauantde l’accouchement defafemme^ 
d’vn fils nommé Eftienne,3ciceluy déclaré fon heritier & fuccefleur à fa Couronne^ 
8c quant & quant pourueu à fa tutele qu’il laifla entre les mains de Georges Euefque 
de Varadin , affilié d’vn Baron Hongrois , de fon parent nommé Peter V ech , lcfquels 
apres auoir accordé auec le Tranffiluain, remenerent l’armée en Hongrie, ou ils firent 
couronner le iéuine Roy dedans ion bcrfeau,puis cnuoyercntvnc folemnelle Am^ 
ballade vers Soliman auecprçfens de valeur, pour foubmettre l’enfant à fa garde 8e 
protection : mais vne partie des autres principaux Barons , jaloux de fc voir poftpofez 
auxdeftus nommez, tant en la tutele dü pupil qu’au gouucrnemcnt des affaires , 8c Ce 
voyantsfort à regret cômahdcz par des perfonnes qu’ils n’aimoient pas, aduer tirent le 
Roy Ferdinanddevenirprendre.ee Royaume en main; Cequilefitpartir d’vnédiet-* 
te qui fetenoit en Allemagne, pour venir aduifer à ce qu’il auoit araire. Chacun luy 
confeijloit de répéter fon droit patarmes:mais Hierofme Alafco Vaiuodede Siradie, 
lequel s’eftoit donné à fon party, ayant cy-deuant quitté celuydu Roy défunt pour 
quelque offencc, fut d’auis de cehter les moyens de l’auoir pâr o&roy de Soliman fous 
quelque bonne compofition , pluftoft que par force de guerre: laquelle feroitinutile 
contre la puiflfance du Turc, s'il entrcprcnôit de defendre le pupilc. Ce qü’eftant trou- 
uébon de Ferdinand, lacharge d’aller tenter cét expédient vers Soliman, fut donnée 
à Lafco mefme. Mais àuant qu’il peufteftre paruenu à Conftantinople , Ferdinand fe 
laifla perfuader d’enuoyer vne armée en Hongrie pour fe. mettre en pofTefiion du 
Royaume, deuant que fecours peuft eftre venu du Turc à la R cy ne pour l’empefeher. 
Les principaux Chefs de cette armée furent Leonard Vèlfz Allemand ,& Pierre Pc- 
ren vn des principaux Barons de Hongrie, duquel feul les Annales dcHongricont 
fait mention en cette guerre (comme s’il n yeuft eu que luy de Capitaine) lefquelsà 
leur arriuée, prindrentde force la forterefle de V Vicegrad ,& les villes de Pcft& de 
Vacce,auccVViflremboürg& Albe Royale: mais ils furent repouflez de Budc , qui 
font tous les exploits qu’ils firent deuant la fin de cette année , que nous commençons 
comme nous auons fait lesautres à lanuicr. P . eue. Ah riales des T arcs. 

Au mois d’Aouft alla de vie àtrefpas Guillaume Budée natif de Paris, Maiftre des 
Requeftesdel’Hoftel du Roy , honneur non feulement de la France,mais aüffi de 
l’Europe 8c de fon ficelé, ne s’eftant trouué aucun qui l’ait precedéen profondeur 
d’érudition, ni qui ait plus trauaillé que luy pour l’aauancetaent des lettres, ni pouf 
l’efclaircifTement d’icelles jfignamment des Grecques. Outre quelüy auec le Cardi- 
nal du Bellay Euefque de Paris t fut caufe que le Roy François fitvna&efingulicr, 
c’eft qu’il ordonna honneftes gages à Paris pour les ProfcfTeurs des langues 8c des 
Arts. On ne fçauroit croire les groflesriuiéres qui decoulerent de ccftc fontaine, s’ef- 
pandans tant par la France que par les autres pays de l’Europe. Il voulut eftre enterré 
fans pompe , 8c auec vne lenterne feulement; 

Les guerres que les Portugais auoient eu és coftes de Malabar, Mo’lùqües & ail- 
leurs cy-deuant les auoient tant harraftez , qu’ils comrhençoienc à haïr le méftier, 
mefmemcnt plufieurs des particuliers s’afriandans au gain , quittèrent peu à peu le 
train des armes. Tellement que les foldats perdoient cette ardeur remarquée du 
temps des Vice- Roys Almeide 8c Albuquerque notamment. Dauantage les Indiens 
eftoient jàtant aguerris par vne continue de combatte , qu’ils apprenoient toutes les 
inuentions de leurs ennemis pour s'en preualoir contre ceux qu’il les leur auoient en- 
feignées.Ioinâque les Princes & Seigneurs des Indes s’cntretenoienttellement,que 
leconfeilde Portugal apperceuoit bien qu’auec le temps furuiendroient de nouuelles 
tempeftesaufquellcsrefpéencremediroit point, n’eftant pas affez force. Et puis d’y 
procéder par Ambafiàdcou belles paroles , que les Indiens ne fe laifloicntpas affiner. 
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Àu contraire, fi l’occafion s’offroit dcpratiquéjpelques rufcs, ils eftoient fort habiles 
à tromper &furprendre ; d’ailleurs les nauigations ordinaires du Roy épuifoienrfes fi- 
nances ,puis les périls §£ naufrages faifoient que la perte égal oit le gain. T ôut cela auec 

plufieursautresconfidcrationsfeitaduiferauconfcil de Portugal , que puisque la for- 
cen’eftoit pas vn moyen certain ny perpétuel pour arrefter les coeurs des Indiens en 
amitié auec lesPortugais, fans laquelle ils ne pourroient aufli entretenir & continuer 
longuement leur train &c trafic d’épicerie auec eux, qu’il fefalloit aider de la Reli- 
gion, à fçauoir des moyens deconuertir les Indiens à vnemefme Religion que celle 
que tenoient les. Portugais. Or comme le Roy de Portugal fut en peine detrouuer 
quelques gens de bien propres & capables pouraller enfemencer la Religion Chre- 
ftienne aux Indes, il fut aduerty par Iacques Goueao principal du College de fain&e 
Barbe à Paris, à qui ilenauoiteferit, qu’il fc deuoit adrefler à Rome, à ceux qui y 
faifoient profeffion depuis peu d’années d’vn nouuel Ordre de Religion fous le nom 
de lefuitesoude lafocictéde lefus , lequel mefme fut approuué & confirmé par let- 
tres & Bulles du Pape du premier iour du mois d’O&obrc de cette année. Moyennant 
! que le nombre de ceux qu’ils receuroicnt d’orefnauant, ne montaft point à plus de 
foixantc, deuant qu’on y euft pourueu autrement , & qu’ils fùffcnt bien éprouuez de- 
uant la confirmation, à la follicitation & pourfuitc du Cardinal Guidiccion Luc- 
quois, qui auoit charge d'informer de la vie, moeurs & intention de l’Auteur & Infti- 
tuteur de cette Compagnie, nonobftant que ce Cardinal là euft vn peu auparauant 
i mis vn liurc en lumière De non multipltcandis Religiontbus. Suiuant donc cét aducrcilfc- ( 
! ment, le Roy de Portugal pria le Pape par fon AmbafTadeur Pierre Mafcaragne,deluy 
! enuoyer aucuns de cette focicté là, & pourcc que le nombre d’icelle n’eftoit encore 
lors que de dix feulement , on ne luy en accorda que d’eux ,lefquels allèrent en Por- 
! tugal,oùl’vn nomméRodericqui eftoit natif du Pais demeura pour dreffervnCol- 
! lege de leur Compagnie à Conimbre , qui fut comme la Pepiniere d’Orient , & l’au- 
! tre à fçauoir François Xauier Nauarrois, s’embarqua au mois d' Avril enfuiuant pour 
aller prêcher aux Indes, où il fut nommé Apoftre. Sa première ftation fut en Goa, 
d’où U s’en alla puis apres àComory,delààMachacar,puisauxMoluques,àMor 
auIappon,oùil cônucrtiftplusdc iyoo.Iapponois.Enfinils’acheminaenlaChine,où 

il mourut l’an ijji. . , , 

N o v s auons cy-deffus expofé fous l’an 1714. comme vn certain Prêcheur Mahu- 
metique s’eftoit éleué en Affrique, & par fes prédications s’eftoit acquis vne telle ré- 
putation entre les Mores ,fignamment en la Prouincë de Lyeaqui eft au Royaume de 
Maroc , que tous le tenoienc comme vn fainft Prophète , & pour ceftc occafion lefur- 
nommoientSerif ou Xerif, qui eft vn norn entr’-eux & titre de dignité le plus hon- 
norable apres celuy de Calif , fignifiant Saint & Religieux : de forte qu’ils le tenoient 
cftre forti de la race d e leur faux Mahomet , & pour cette caufe les Arabes ou Alcor- 
bes qui habitent en l’ Affrique auoientpris telle croyance en luy, qu’ils s’eftoient foub- 
misàluy comme à leur Capitaine general , chofequi luy fit entreprendre de fe rendre 
plus grand & plus puiffant qu’il n’eftoit encore, dont l’opportunité luy fut prefentee 
par le Roy de Fez, qui eftoit lors le plus grand Monarque de toute l’ Affrique , ncufic- 
mc & dernier Roy de Maroc & de Fez, delà race de ceux qu’on appelloit Merins, 
nommez par Bellc-forcft Albohacem, &parlanouuellc Hiftoire d’Efpagne Muley- 
hamet , lequel defirant de l’oüir en fes prédications l’auoit mandé venir à luy , ne foup* 
çonnant qu’il luy euft voulu jouer fi mauuais tour: mais luy ayant preueu à fon fait, y 
alla fi bien accompagné , qu’il trouuale Roy mal fuiui dedans vnTemple , au moyen 
dequoyil le fitmaffacrer, &ayantde grandes intelligences dedans la cité de Maroc, 
s’en fit déclarer Roy, ce qui contraignit la cité de Fez défaire le femblable bien-toft 
aipres , & à l’exemple d’icelle la Prouincë de Sus , qui n’auoit efté fu jette auparauant a 
aucun Prince, fe veint pareillement foumettre à luy , en forte qu’il fe veit le plus grand 
$C puiflantMonarque qui euft delong- temps auparauant commande enAflfrique:& 
pource qu’il fcmbloit menacer le Royaume d’Alger , Ariaden Barberouffe qui y com- 
tnandoit,attitra vn Capitaine Tutc auec fes troupes qui fit (emblant de quitter Ion 
feruice pour s’aller donner au Scrif,lequel ilsn’eurent pas long-temps fuiui, qu ayant 
trouué leur opportunité , ils luy rendirent en mefme monnoye ce qu’il auoit preftéau 
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feu Roy de Fez, qui fut la fin de la vie & du régné d’iceluy , qu’aucuns difent auoirefté 
nomme Muley-Hamet,&n’ay peu lire enaucun Auteur, en quelle année cela luy ad- 
uint , ni en quelle il occupa le Royaume de Fez , finon qu'il femble que cela doit eftre 
aduenu depuis lafcort du Roy Emanuel de Portugal. Mais nous trouuons récité par 
Belle* foreft , que les Turcs ne demeurent pas impunis de la mort de ce premier Se- 
rif,pource qidÉ laifla des enfan‘s,i’aifnedefquels accourut au bruit d'icelle, & fit tailler 
en pieceslesmeurtriers,puis s'empara de la Monarchie de Fez & de Maroc, &: des 
Prouinces dépendantes a’icelle,laiflant la pofleflion du Royaume de Sus à fonfrere 
puis-né, nommé Muléy-Hamet, lequel nefe contentant de cefte portion entreprit de 
réduire le |ptal en fa main ,s*eftant faifi de laperfonnede fon aifné qui fe nomnptoit 
Mulcy-Mahomec , & le confinant en vne prifon. Ce que nous fommes aduercis par 
Belle-foreft eftrc aduenu cette année. En tellefaçon faillit en Affrique le régné des 
Roys de la race des Merins,& commença ccluy des Serifs, lequel a toufiours conti- 
nué iufques au temps où nous fommes. I 
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Pov r la tromperie dont l’Empereur auoit vfc enuers le Roy , les trefues ne laiflc- 
rent pas de perfeuerer , le Roy ne voulant eftrc le premier infraéteur d’icelles ; mais 
fçaehant que fes amis, alliez & confedercz cftoient entrez en foupçon de luy, à caufe de 
tant de demonftrations d’amitié qu’il auoit données à l’Empereur par fon Royaume, 
&qu’iceluyafin de faire mieux valoir cette im prefiion enuersiceux, leur auoit fait en- 
tendre fous main que le Roy & luy auoient fecretcemenc traitté enfemblc,à leur del- 
aduantage, afin d’irriter tous les Potentats de la Chrefticnté contre luy: cela l'occa- 
fionna de dépefeher le Seigneur Cefar Fregofc Chcualier de fon Ordre deuers la Sei- 
gneurie de Vende, &le Seigneur Anthoinc Rincon Gentil-homme de la Chambre 
vers le grand Seigneur, pour leur faire fçauoir tout, 6c. comment ce qui s’eftoit pafle 
entre l'Empereur fie luy. Ceux-ci voulurent prendre leur chemin par le Picdmont, 
pour fc faire porter de là pardeflus l’eau iufqu’à Venife , nonobftant qu'ils fu fient ad- 
moneftez de tenir vn autre chemin par le Seigneur de Langey Lieutenât pour le Roy 
en Piedmont,qui auoit eu aduertiflementdc ce quife brafioit contre eux : mais le Sei- 
gneur Fregofc nefe laifla pas perfuader qu’on vouluft commencer de rompre les ref- 
ucs par luy .De forte que luy & fa compagnie s’embarquèrent le fécond iour de Iuillet, 
& le iour d’apres furent aflaillis & maflacrez dedans leur barque, par pluficursfoldats 
Efpagnols enuoyez par le Marquis du Guaft , vers lequel aufli ils feirent leur retraite. 
Mais quand le mit fut découuert, il feit bien de l'empefché à faire croire qu’il en 
eftoitinnocent: iufquesà publier Cartels de deffi contre clhxqui l’en voudroientac- 
cufcr,& pource que le Roy auoit enuoyé demander à l’Empereur réparation de ce 
forfait infime & malheureux , aucc proteftations fur ce conuenables , & faire fembla- 
blement fes plaintes & doléances aux Eftats de l’Empire, il leur enuoya pareillement 
vnefienne dcffcnce par eferit , où il s'efforçoit defeiuftifier, en taxant & accufantle 
Roy & le Seigneur de Langey , lequel auoit efté auparauant aduerty de l’intention du 
Marquis , 6c feitfi bien que fa rcfponce aux accufations , menfonges & impoftures d’i- 
ccluv fut aufli- toft leuë & receuë que fa faufle iuftification , & par icelle fon fait au- 
tant bien cognu & manifefté , qu’il l’ auoit penfé couurir& cacher: de forte qu’il ne 
s’eft trouué depuis auqin Hiftorien qui l’ait oie déclarer innocent du meurtre de 
ces Ambafladeurs. Et encore qu’Alfonced’VIloa Efpagnol, en la vie de l’Empereur 
Charles l’en ait voulu aucunement exeufer , fur ce qu’il ait , que lettres & inftruûions 
furent trouuécs fut eux au grand Turc, preiudiciables aux Vénitiens & à la Chre- 
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ftienté , fur quoi on. aura recours à ce gucj 5 . loue & le Seigneur du Bellay en eferi- 
uent : parquoy fi le Marquis luy mefme en fe penfant iuftifier de ce crime vers les 
Princes de l’Empire , l’a ofé appeller mefchanceté , te neantmoins ia renie fi ef- 
frontcmenc , chacun peut iuger que cela veut dire , te rétorquer contre luy tou- 
tes les confequcnccs qu’il en a tirées, en la ippnierequ’a fait le Seigneur de Langey 
difant , l’Empereur a peu , te n’a pas chaftie l’outrage fait au Ro^cn l’affaflinat 
de les Ambafladeurs :1’ Empereur donc aduouë cét outrage : l’Empereur doneques 
a fait l’outrage: l’Empereur donc en failant cet outrage eft caufe de reDouueler la 
guctre : l’Empereur donc trouble la paix &vnion des Chreftiens: l’Empereur donc 
empefche&rend difficile l’entreprife contre les Infidèles, &pourconîlure, l’Em- 
pereur au dire & induction du Marquis , prend les armes contre I e s v s-C hrist 
mefme, entretenant la guerre contre les Chreftiens: neantmoins le Roy ne fc vou- 
lut encore relfentir de cet outrage, qu’apres le retour de l’Empereur defon voya- 
ge d’Alger. 

Cependant comme le Roy Ferdinandeut fait entrer vncarmée en la Hongrie, 
apres le départ de Hierofmc Alaico fon AmbalTadeur , te contre la refolution qu’il en 
auoit prife auec 1 uy , il fut caufe que fa légation ne fut fi bien prife de Soliman, dautant 
qu’elle portoit autrement que ce que fon Roy faifoit, dont il le feit arrefterprifon- 
nier. Ioint que les Ambafladeurs de la Rey ne de Hongrie, eftoient arriuez deuant luy, 
te Soliman leur auoit promis fecours, te fait commandement par lettres aux San- 
giacs Vftreph de Bofnc, Mahomet de Belgrade te Amurath d’Efclauonie , d’affi- 
fter à la Reyne fans delay te fans exeufe de l’hyuer j l’afpretc duquel toutesfois 
feit qu’ils ne peurent rien faire pour elle deuant la venue du Printemps, qui les feit 
remettre aux champs en plus grand équipage qu’ils n’auoient fait , te affiegerent la 
ville de V arcc qu’ils prindrent d’aflaut : mais Pefte les retintlongucmcnt , te nit enfin 
fi brauement dcftenduc par la garnifon Allemande , que force leur fut de la laifler , te 
fe retirer honteufement te auec grande perte de gens en leurs garnifons , fignam- 
ment de l’vn de leurs plus braues Capitaines nommé Achomat. En ces entrefaites 
vne diettefe tinta Ratifbonne en Allemagne, où fut accordé au Roy Ferdinand de 
leuer vne nouuclle armée aux dcfpens de l’Empire, pour l’enuoyer ioindre a la pre- 
mière qui eftoit défia en Hongrie, de laquelle le Comte Robcndolf eut la conduite, 
lequel a^iegea la ville de Bude, te feit tous fes efforts de la bien battre te eAporter; 
mais elle fut mieux défendue ,& puis Mahomet Baflaarriua au fecours desafliegez, 
auec vne grande armée qui deuoit eftrcfuiuicd’vnc autre que Soliman amenoit en 
perfonne. Neantmoins deuant fa venue l’armée Allemande fut fi mal-traitée par Ma- 
homet, qu’il la contraignit premièrement de décamper , te puis fe jetta deffus fi à 
poinéfc, qu’il la deffit te hacha quafi toute en pièces, à la grande honte dommage 

non feulement del’Allemagne ; mais aufli detoutela Chreftienté , qui receut par ce 
defaftre vne horrible playe , dont la caufe fut attribuée à l’orgueil , arrogance te ob- 
ftination du Chef de l’armée qui en fut puny par fa mort. Ce mefehef aduint. fé- 
lon P. loue, au mois d’Aouft, lequel pour auoir efté obferué auparauant fort fauo- 
rable te heureux en beaucoup de bonnes rencontres aux Othomans , luy a fait 
prendre ce plaifir d’eferire , que Soliman eftant party de Conftantinople pour ve- 
nir en Hongrie, auoit ouffe la couftume de guerre , fait hafter fon. armée de mar- 
cher , afin a’y eftre à temps , pour combatrc l’armée Chrefticnne deuant la fin de 
ce mois là. Mais il deuoit eftre mieux informé fi les Turcs font fi curieux de ces 
fuperftitieufes obferuations là que nous fommes , te s'ils comptent leurs ans, leurs 
mois te leurs iours, comme nous les noftrcs. Combien qu’il eft certain qu’il arriua en 
Hongrie au mefme mois: car les Annales des Turcs tefmoignent qu'il eftoitparty de 
Conftantinople le vingt- cinquième iour du mois de Sepher,qui eft le troiuémcdc 
leur année. Cependant comme on efperoit qu’il deuft laifler le Royaume de Hon- 
grie enl’cftat auquel il eftoit auant fa venue , on le veit impunément fe fàifir de 
la ville te chafteau de Bude , te y mettre garnifon de fes gens auec vn Baffa pour 
y commander en fon nom,cnuoyant la Reyne veufue, fon fils, & les tuteurs d’icc- 
luy, regner en la Tranffiluanie ( qui eftoit l’ancien patrimoine de fon feu mary ) apres 
en auoir fait dcpoffederle YaiuodeMaylat,par vne armée qu’il aüojt enuoyée fous 
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la conduite/l’Achomach , Sangiac de Nicppoli,& de Pierre Moldaucdc Vallachiç' 
contre hjy,eftmticciuyfurpm d’eux en la ville de Fougres, où il fe dcffendic û vail- 
lamment, qu'il n'euft peu eftrc force, (ans vnc très- vilaine trahifon 8C defloyautc. En 
telfo manière fut réduit Le Royaume de Hongrie foubsvn Roy Efticnnccn la puifTan- 
cc des Turcs, horfmis quelque peu de villes 8c chafteaux qui refterent encore en la 
puiflànce du Roy Ferdinand , 8c la T ranliluanie : 8c ce cinq cens 8c enuiron cinquan- 
te ans ou peu moins apres qu’il eut eftcconuerti à la Religion Chreftiennefoubs fon 
premia: Roy Eflicnoe, combien que le Roy Ferdinand apres l’auoir.perdu par armes, 
s’efforça de le rccounrcrpar grâce , ayant enuoyé vne folemncUt- Ambaflàde à Soli-- 
manauec prêteurs magnifiques 8c de grande valeur, pour le fupplicr de le luy rendre 
1 à charge defoy hommage Æc tribut , mais il ne receut aucre'rdponcc finon , que s’il 
vouloitauoir paix pour luy fiefès j>aïs d* Autriche, il falloir* qu’il rachetait par vn tri- 
but, de redraft toutes fiés earnifons qu’il auoitcncore en aucunes places de Hongrie, 
fansplus entreprendre de là en auant fur les marches d’icelle, qui fut toute la grâce 
qu’il peuft obtenir de luy laquelle ii çecherchoit au mefme temps que l’Empereur 
Charles fbnfrerefe tmuailloit par fesMiniftres à diffamer & feanaalifer l’honneur 8c 
réputation du Roy François parla Chrcfticntc ,à caufe de i’Ambafladc qu’il auoit 
•defpcfchéepouralLcr à Soliman , lequel au refie dés fon parcement de Conftantirfo- 
ple^fin de n’eftoe deftourhe du collé de la mer de fon voyage ) auoit donné ordre 
que Barbcrouffc fe meiltfur mer , afin de faire telle à Andrcdore qut 's’aftoit nouuel- 
lement emparé de pluûcurs places du Royaume de Thunes , 8c les auoit remifes en- / 
trcles mains du Roy Muleaues. 

L’Empcrcva. dés l’an precedent auoit commandé de tenir vne diete à VVor- 
mes , afin d’y faire trouuer les Théologiens Proreflans aucc les Catholiques . 8c con- 
férer fur les poinéts de la Religion controucrfcz entr’-eux , pour voit s'il y auroic 
moyen de les accorder : mais comme ils comnxençoâent d’entrer en difpute, autre 
mandement vint, par lcquelil remettoitee Colloque là à Ratifbonnc , où il promet- 
tait de fc trouuer an perfonne : de forte qu’il partit du Pais- Bas 8c y arriua au mois de 
Mars , 8c laflémbléc futcomrncnccc en Avril enfuiuant, de laquelle neanrmoins ne 
reuint auoun effet plus-grand que de la precedente , finon qu'apres que l’Empereur 
eut oüyrous les différends , il vint à conclure, que puis qu’ils ne fe pouuoiènt termi- 
ner , 8c qu’il efloic preflé d’autres importans affaires : joint qu’on auoit défia feiournélà 
long-temps, qu’il remettoic la détermination de l’affaire au Concile , duquel l’Am- 
bafïadeur du Pape luy auoit donne cfperancc,& que luy mefme en per fon ne en folli- 
citcroit le Pape , promettant où il ne le pourroit faire en rien aduancer,. de retour- 
ner enAllemagnepourpouruoirà lapacificationd'icelle. Ec fur ce fut publiée de par 
I luy vne ordonnance lei8.iour de luillet,par laquelle il remetcoit ce qui auoit elle 
! arretté encre les députez du Colloque au Concile , 8c en defaut d’iccluy à l’affemblée 
! de l’ Allemagne ou des Eftats de l’Empire, promettant qu’en fon voyageai’ Ira lie il 
prefferoitle Pape pour 2 uoirlcConcilc # & s’il ne pouuoit impetrer le General ni Na- 
tional, il afligneroic dans dix-huit mois vnc fournée Impériale pour accorder le diffé- 
rend de la Religion. Cela fur caufe que les Proccfians donnèrent fecours contre le 
Turc, 8c qu'on enuoyaft renfort de gens fous la conduite de Frédéric Comte de Fur- 
ftemberg, aux autres qui effoientdefiaen Hongrie. Maison ne veit point qu’il y euft 
en ce fecours là rien des propres moyens de l’ Empereur, ai çs de la Germanie feule : de 
laquelle au contraire il tira plufieurs Regimencsde Lanfquenets, pour mener auec 
foy au voyage qu’il fc difoit al lcr faire en Alger , ce qui feic donner beaucoup de bla- 
fbnsou brocardsaigrcs 8c piquans àfa renom ce , par ceux qui fc fouuenoient combien 
de fois & auec de combien grandes braueriesde paroles il s*eftoit vant é , tant enaf- 
femblces publiques que par eferits publiés, du grande fingulier zele qu’il auoit au 
bien , falut 8c confirmation de l’Ail emaeoe , qui efloit lefieze de fon propre pa tri moi-- 
ne, de des biensSt Seigneuriesde fon nrere : & du grand défit d’employer fes forces 
& moyens contre le grand en npmyide la Chreftienté : Ec neantmoins lors de la plus 
belle & plus neceflaire occafion de -ce faire qu i fuft iamais veuë , &c au plus grand 6c 
manifefie danger que laHongrieStl* Auftriche euffenr iameiseffémenacéesd’iceluy, 
il ne les abandonnoit pas fculcmenct mais auffidcnüoit la Germanie de fes. propres for- 
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ces , pour lesaller employercontre vn corfaire chaftré efclauc , tel qu’eftoit Afanagas 
que BarberoufTe auoit laiffé pour Ton Lieutenant en Alger,duquelcntouteucnement 
il ne pourroit rapporter profit qu a l’Efpagne feulement: mais les autres interpretans 
le fccret de fon cœur difoiët, qu'il n’auoit pas enuie de hazarder fa puiffance ni fa répu- 
tation contre vn fi fortennemy , fur lequel il ne pourroit faire valoir fes rufes, fine {Tes, 
pratiques te menécs,comme il auoit fai t fur les François te Allemans , efperant que la 
vi&oire qu’il fe tenoit fort de raporter de fon voyage d’Alger, auffi aile ment qu’il auoit 
fait de T unes.effaceroit le blafme d’auoir fui le Turc : te n’y eut encore faute d'autres 
qui eftimerent que la crainte qu’il eut que le Roy François irrité de l’aflaflinat commis 
en la perfonne de fes Ambaffadeurs , ne voulut entreprendre d’enauoir fa raifonfur 
l’Eftat de Milan , le feit fe referucr entier contre luy,pluftoft que de s’aller empefeher 
contre le Turc, les pertes que la Chrefticnté & fon frere feroient en Hongrie te en 
Autriche neluy touchans de fi prés, comme la conferuation de ce qu’il tenoit en Ita- 
lie : Qj^oy qu’il en foit , s’eftant départi d’Allemagne il s’en vint trouucr le PapeàLuc- 
ques, où il parlementa auecluy du Concile. Etcommcles AmbafTadeursduRoyle 
fuffentlà venus trouuer pour fe plaindre dutortfait à Fregofe& à Rincon , te que le 
Pape fe fuft entremis de le prier de fe fléchir à quelque honnefte accord auecle Roy, en 
confideration du danger auquel fon frere te la Chrefticnté eftoit réduite, il ne pût ti- 
rer de lu y finon paroles méditantes &iniurieufes du Roy, qui fontrecitécrpar P . loue: 
encore qu’il fe fentift conuaincu en fa confidence par leur entreueuë à Aigues-mortes, 
te par fon partage par la Francè , allant chaftier les reuoltez contre luy en fes Païs-Bas, 
de mieux eftimerd’iceluy, &luy mcfmcfemblablcmcnt conuaincu de l’auoir lors vi- 
lainement abufé de paroles, & de vifage feint & firnulé. Tellement qu’il fe départit du 
Pape aucc ce mauuais vouloir , pour s’aller embarquer aucc l’armée qu’il auoit aflem- 
blcc pour fon voyage d’Alger, deuant laquelle elle aborda finalement le 20. iour d’O- 
dobre : mais ayant expofé les gens en terre, & commencé d’aflieger & battre la ville 
par mer te par terre, le Ciel , l’air & la mer par orage te tour mente ,&l’enncmy à qui il 
auoit affaire par terre le vinrent combatre detoutes parts te en toutes façons fi furieu- 
fement, qu’il fetrouua autant éloigné de l’heur qu’il s’eftoit promis , qu’il lepcnfbit 
cftre prés de foy. De forte qu'apres auoirveu en peu dé temps la plufpart de fes gens ! 
tuez ou noyez, A: fes vaifleaux rompus ou engloutis en mer , il fut contraint de rame- 
ner le refte à fauueré auec vne perte ineftimable , ayant rcceu d'vn petit &plusfoiblc 
ennemy , ce qu’il auoit voulu euiter d’vn plus grand te plus fort. P. loue Gasuco , Alfonce 
ctylloa , Villcgagnoh au T raité qu'il a fait de cute guerre là. 

FrançoisPi?arre depuis la mon d’Ahnagro auoit fait tout fon poffible de 
fe réconcilier le fils d’icèluy , voyant qu’il n’en pouuoit venir à bouc il fe meità le ru- 
doyer de diuerfes façons , par lesquelles il penloit obtenir, de luy ce qu’il n’auoitpeu ! 
autrement. Mais au contraire cela l’irrita en telle forte ( l’cftant défia afTez de luy mef- 
mc , te par les amis de fon pere , qui le pouffoient inceflamment à la vengeance de la 
mort d’ieeluy ) qu’il fe refol ut enfin aucc eux, de trouucr te tanter tous moyens d’a- 
uoir leur raifon de Pifarrc par la mort d’iceluy : dont leur fut finalement prefentée 
l’oceafion par la nonchalance de luy mcfme , qui comme pouffé d’vn eftourdiffement 
d’efprit, ne fe voulut iamais donner garde de leurs menées te complots defquels il 
eftoit bien aduerti, ni moins les preuenir ; Ce qui leur augmenta tellement l’auda- 
ce , qu’ils l’oferent aller a {faillir te maffacrer iufques dedans fon logisauec aucunsde 
fes gens, pource qu'ils auoientFaill y d’exccuter leur entreprife dedans le Temple où 
il deuoit aller xmïr laMeftèlei4. iour de Iuin, dédié à la mémoire de Saint Iean, qui 
fut aufli le iour de fa mort. Dont on void de quel zele de religion eftoienc poufTezces 
Efpagnols. Telle fin cependanteut Pifarre , digne de fonauarice, de fes cruautez, te 
de fa perfidie,nonobftant que les Efpagnols l’eftiment dignç de grande loüange , pour 
ledécouurement te conqueftedu Pcruj mais elle Ilùy conuient pluftoft comme à vn 
vaillant te hafardeuX corlaire ou voleur te brigand,qu'à perfbnne d’honneur te de ver- 
tu , te qui fut autant fauorifé de la facilité de fon entreprife , que de l’heur d’auoir efté 
lé premier qui s'y achemina : dequoy fontfoy tes mœurs & corn plex ions defquels on 
le dit auoir efté dolié , te puis fanaiffance & nourriture , eftant fils d’vn petit Capitaine 
te d’vne putain , qui l’expofa deuant la porte de l’Eglife dés qu'il fut nay , fans qu’on 
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fccuft de qui ileftoit, où il fut auffi par quelques jours allai&é d’vne truÿé, pôurcc qu’il* 
ne le trouuoit perfonne qui luy Voulu ft donner de fon laid. Puis apres Ton pere l’ayant 
reconnu ,& eftant grandelct, l’enuoyâ garder Tes porcs qui s’égarèrent vnc fois, fi bien 
qu’ils furent perdus, dont il n'ofà retourner à la roaifon de peur d’eftre battu : Par- 
quoy il s'en alla auec quelques paffans à Scuillc, 8c de là pafla aux Indes, dont il ne 
faut douter que Dieu ne fe (oit voulu feruir d’vn tel pcrfonnggfc , comme d vn fléau de 
fon irc& de fa Iuftice, contre la vilaine idolâtrie 8c les vices des Indiens quieftoient 
venus iufques à leur comble. Au refie le meurtre de Pizarre s’eftant fait en la ville de 
Los Reies , que luy mefme auoit fait baftir , édifier 8c peupler , 8c efians les frères d’i- 
cèluyabfehsjl’vneftantallc en Efpagne, l’autre à laconquefte du pays où fe trouue 
la Canclle, les meurtriers eurent moyen de raaflacrer, pendre 8c ejftcutcràmortvri 
nombre infini dès pare ns 8c amis de Pizarre , ou de ceux qui ne fe voulurent mettre de 
leur parti , 8c rcconnoiftrc pour Gouucrneur gehetal du Peru le fils d’ Almagro , lequel 
auec cela fefaifift, pilla &fàccagea tous les biens * meubles 8c richeffcs des Pizarres, 
de leurs amis & adhérons* ou de ceux qui luy efipient particulièrement ennemis , 8c 
puis enuoyadelààCufco 8c aux autres Prouiuccs du Peru , demander d’eftre roœu 
pour tel qu’il fedifoiteftre. Mais les Capitaines qui y eftoient, s’affcmblerent 8c m ci- 
rent en poinû pour s’oppofer à luy, & fut ce Varrade Caftto qui cftoit du Confeil 
Royal en Efpagne, arriua au Peru enuoyé de la part de l’Empereur pour eneftre Gou- 
uerneur , 8c remedier aux troubles 8c defordres qu’il fçauoit y cfire depuis la mort 
d’ Almagro. Lùpes de Çomara. 
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Le Rot François fe fentoit tellement outragé en la mort defes Aqjhaffadeifrs, 
qu’il ne fcmbloitjptfint à fon Confeil qu’il deuft tolerer ni diffimuler pour fon honneur 
ni pour (à dignité cette infure,fans en auoir réparation , laquelle luy eftant refufée par 
l’Empereur ,ilfe délibéra de tanter les moyens de l’auoir par les armes, ce qu’il euft 

Î >eu faire à iufte occafion, 8c auec plus grande commodité , deuant & pendant que 
'Empereur faifoit fon voyage d’Alger. Mais il aima mieux différer iufques Ion g- temps 
apres le retour d’iceluy, pour monftrcr qu’il ne le vouloir point deftourner de para- 
cheuer fon entreprife fur les infidèles , ni l’a (faillir foudain en fon infortune : qui plus 
eftaufli luy eftant l’opportunité prefentée , de commencer la’ guerre auec grand ad - 
uantage par furprifç de villes* tant au Piedmont qu’au Duché de Milan, au moyen 
des intelligencesfëcretesqüe le Seigneur de Langey luy auoit pratiquées fur icelle; 
neantmoins il n’y voulut venir cÿe par le chemin ouuert,fàifant defiet l’Empereur 
folemnellement fur l’outrage fait à fes Ambaffadeurs : ce qui fit perdre occafion aux 
François de bien faire en Italie, 8c que leurs errtreprifesne fuccederent fi heureufe- 
ment cette année qu’il y auoit apparence qu’ils y euffentfait, 8c que l’armée que le 
Marefchal Annebauty auoit menée y perdit deux mois de temps fans rien faite. Apres 
le départ de laquelle, qui fut rappellee pour s’aller joindre à celle que Monfieur le 
Dauphin menoit au Comterde Rouifillon , le Marquis deGuaft Lieutenant de l’Em- 
pereur à Mil an vint entrer auec vnc armée en Piedmont, où il prit tant de fiege que 
d’afiàut quelques petites villes de peu de deftence : Mais il perdit en recompenfe là 
ville 8c chafteau de Quieras , qui eftoit de beaucoup plus grande importance que rou- 
tes celles-là, icelle luy eftantcrrjportée par la vigilance du Seigneur de Langey, qui la 
fiftaffailliràl’improuifte, combien qu’il ne fuft pas fi heureux fur Cfoni ,Albe 8c Bac- 
ges. Neantmoins en recompenfe il retira par vne autre ruze la ville de Carignanque • 
les ennemis auoient gagnée , lefquels auffi forent ho nteufe nient rcpoûffez de denant 
• _ M iij > 
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Cizcllcs Se Chiuas, ayant donné deux rudes aflàuts à ccHc-cy : ce furent les principaux 
exploits de guerre faits cet Eftécn Picdroont, fur h fin du quelle Marefchal d’Aa- 
nebaut y ramena vne partie de l’armée qui aooic efté deuanc Perpignan: Mais pour; 
auoir efte deftourné parrenuiedequclques-vnsdefuiurc le cojrfcil ôdes intdligen-, 
ces que le Seigneur de Langey auoic fur l’enneray , il faillit derechef à de belles occa- 
fions de profiter grandement au feruice du Roy , lequel ayant en iamefme année mis j 
fus trois autres grandes armées, enuoya.parlVne d'icelle faireia guerre au Comré de 
Rouflillonfous la Conduite de Monûcur le Dauphin (on fis aifaé ,d’oàeUe reuinc 
üàos rien faire, ayant afttegé en yain la ville de Perpignan depuis le ré.jour d’Aouft 
iufqnesau 4.d’Ôétobre; mais la féconde eftant entrée auec Moniteur d’Drleans fé- 
cond fils du Ro^ , dedans la Duché de Luxemboucgfous l’occafiondes droits quele- 
dit Seigneur y p retend oit, tant par ceffion^tranfportquelesCbefsic Seigoeursticu- 
ilaires delà maifon de Luxembourg iuy aboient fait du leur, que par i’athapt qu’en 
auoitaucrefoisfàicle Ducd’Orleansfrere du Roy Charles V I. cctce armée dif-je, 
eftant entrée en icelle Duché . rcduiûtpar force toutes les villes te places d’icelle les 
vnes apres lesautres en l’obeïftance du Roy, comme Danuiliiors , A rlon ,Iuoy , Lu- 
xembourg 3c Montmcdy, eftant Thionuille feule de toutes reftée encore encre les 
.mains de l’Empereur. Neancmoins apres que cette armée fut licenciée, les ennemis 
•Tinrent qui reprirent Luxembourg Se Montmedy ; qui leur forent tien légèrement 
tendues par les Comtes de Mansfeld te de Pignelni Allemands, defquels Mansfold 
fe rendit bien-toft apres au feruice de l’Empereur : Mais Mqptmedy fut jRcpncânettc 
reprife par Moniteur de Guife, pendant lequel temps la troifiefme armée que le Duel 
de Vendofmcauoit aflemblée en Picardie où il eftoit Lieutenant general du Roy, i 
tnarcha deuant les Chafteaux de Montoire Se Tonrnehan qu’il prit par iiege 7 Câpres 
[auoir de là couru Se rauagé toute la frontière d’Artois & de Flandres, fans aucune ren- 
j-cantre d'ennemis ramena foncampen Picardie. D’autre- part le Duc deCleues s’e- ! 
ftanc cy deuanc allié du Roy , Se ayant rcceu argent de luy, aftembU par le moyen d’i- 
celuy vn grand noqibre de gens de pied de fespays & contrées Toifines , lefquels ac- , 
compagnez de quelques Compagnies d’hommes d’armes François { qui leur firent 
menez par le Seigneur de Longueual du commandement du Roy ) il les fit entrer fous 
la conduite de Martin RofTen fbn Lieutenant par le Liege dedans lepaïs de Braban , 
oàils prirent de force la ville de Hoftrac,&lc Prince d’Orangeleseftantvcnncharger 
auec vne auffi grande armée que la leur près de Brifcot , fut hoom^fément déconfit Se 
inûs en coutte, au moyen dequoy ils marchèrent deuant Anuers qu’ils fontynerenc de 
fe cendre, & fcmbloit qu’ils l'euffeoedeu emporter, fi Martin. Roffen, s’oftantlaiftc 
corrompre par argent , n’euft contre) ’aduis de tousfes Capitaines, fait teti rerfonat- 
jncepour la mener deuant Louuaio.dc laquelle ikeceut argent femblablc menr, & 
•de là fe retira fans auoir voulu rien foire dauaotage. p. l$*e. Mtrtmdn Btüay. 

L’E mperivr délirant faire contrijbuëi: derechef l’Allemagne pour la guerre 
contre le Turc ,-féit à cette fin tenir deux Dicttes cette annçe , auxquelles le Roy Fer- 
dinand fon frere ptefida, f vive à Spire au mois de Février, l’autre à Norembcrg au 
moisdeluiJlct; àla première vn Ambaftadeur du Roy fe prefenca pour remonftror 
les dangers &inconueniens .quif omweieot a duenk d’aller foire la guerre au Turc , 8e 
de l’irricerdasinncage qu’ri eftoit , deuant qu'ils fu0çm bien d’accord Se vmsenfémble: 
Mais il nefut pasbien venunioüy , pour ce que tons.eftoient affedionnezà cçcce guer- 
redà ; de force que le fcconrs futaccordé contrcie Turc ,&la conduite d’tceluy com- 
mifeà 1 Electeur Ioachimde Brandebourg. Lors aufiî le Pape fit remonftrer par fon 
AmbafTadcur en la me fine affcmblée , qu’ayant communiqué auec l’Empereur à La- 
ques fur icfoitdu Concile , il fé tronuoicn'y auoir ordre qu’il peuft eftre tenu en Alle- 
magne , tant pour raifon de fon aage , à c aufcqu’ il vouloir SC deuoit y affifter , que pour 
l’incommodité delà longueur du chemin Se du changement d’air, joint que i’ Alle- 
magne n’eftoit pas propre à toutes nations , & qu’il y auroit danger de mutinerie, 
dont il concl uoit qu’il ne fé pourrait plus commodément afCémbler qu’en quel que vil- 
le d’Italie ,ou bien à Trente villefirontiered Allemagne, lequel aduis fut loüé Se ap- 
prouué du Roy Ferdinand, Se des PrincesCatholiqucs: Mais les Proccftans reculè- 
rent le Concile aftémblé par Se fous l'auchorité du Pape ,&lc heu femblablement. Ce 
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nonobftant il ne laiffa pasd’eftre publié pour eftre çômmancé ati moisd’ Aouft. 

Quant àla DiettcdeNotemberg,il y fut feulement décrété, que tousachcueroicnt 
dç contribuer ce qu'ils eftoient tenus, à la guerre contre leTurc,dautant que plu- 
fieurs s’en eftoient tres-mal acquitez. A l’vne de ces Diettes Alfonfc Daual Marquii 
du Guaft, addreffa le liure duquel nous auons parlé cy-deuant, où il s’eftorçoit defe 
iuftificr du meurtre des Ambaffadcurs du Roy , qui luy cftoit imputé en récriminant 
fort aigrcmcntcontrc le Roy , dont le Seigneur de Langcy ayant efté aduerty âupara- 
uant , y enuoya femblabl ement vne rcfponfe, de laquelle Slcidan n’a fait aucune men- 
tion , ayant inféré le fom maire de l’autre en fon hiftoire, nonobftant qu’il a bien rap- 
porté la refponfe que le Roy fit à vne lettre que l’Empereur efçriuit au mefme temps 
au Pape , ou il fait rage de taxer , accufer & calomnier le Roy , l’incitant à fe déclarer 
fon ennemy , & neantmoins où il le penfe bien accufer , il le iuftifie : Comme où il die 
qu’il vint parler au Rgyà Aigues-mortes, & fe meitàfon commandement, &qué 
l’année d’apres il pafla parla France dont plufieurs le reprirent, pource qu’ayant le 
Royfouuent faufle fafoy ,&eftant fort inconftant & variable, il le metoit en grand 
danger & enfamercy,defcficrenluy -.Car s’il trouuaau Roy telle fidelité & loyauté 
! en ces deux endroits-là, qui n’eftimeratout lerefte de ces inueâiues contre le Roy, 
faux & calomnieux j outre ce que le Roy ne fut pas muet à fe iurtifier par eferits 
contraires. 

Cependant la guerre fe demena en Hongrie par l’armée Allemande , auffi 
malencontreusement qu’ils auoient fait les années precedentes : Car ils afliegerent 
longuement en vain la ville de Peftc, & y ayant donné des affauts, furent lourdement 
repouffez, nonobftant qu’ils cuffdht auffi de leur part vaillamment fouftenü & repouffé 
les ennemis en plufieurs faillies qu’Ms firent fur eux: Enfin l’hyUer approchant & le 
br u it cou rantd* vne grande armée de Turcs qui venoit au fccoürs des afliegez, force 
fut de leuerleficge& remener l’armée à Vienne: ce qui incommoda les affaires du 
Roy Ferdinand plus que iamais , pour ce que les Turcs en furent dauantage irritez , 8t 
plus incitez à luy tailler de la nouuelle befogne : faifant trouuer véritable ce que 
i’Ambaffadeur du Roy auoit prédit de cette guerre d’autre cofté les Princes Prote- 
ftans firent au mefme temps guerre au DucdeBrunfvvic, fur lequel ayant pris la for- 
tereffe de Vvolfembutel , qui eftoit la principale qu’il euft , il fut contraint de s’enfuir 
de fon païs. P. loue. Sleidan. 

Ce fut auffi en la mefme année que Henry Roy d’Angleterre fit décapiter Cathe- 
rine Hauardfà femme, fous titre que l’ayant efpoufée pour vierge, il l’auoit trouuée 
gaftée&corrompuë,fonpaiIlard&autres qui auoient feeu ce fait, furent punis auec 
elle du mefme fupplice : au lieu de cette-cy le Roy priten mariage Catherine pour fà 
fixiefme femme. Ilhefefçait point que iamais Roy ait tant fait mourir de fes femmes 
que cettuy-cy, lequel outre cela entra en guerre ouuerte contre les Efcoffois , dont le 
motif vint de ce qu’il y auoit dés long- temps auparauant des différends entre luy & lé 
Roy Iacques d’Efcofle fon neucu, touchant les limites de leurs Royaumes, & que 
pour les appaifer le neueu auoit promis d’aller l’année precedente trouuer l’oncle à 
Yorch i maisil fut deftournéde ce faire par fa mere & autres Seigneurs de fon Royau- 
me, qui craignoient que ces deux Rois n’euffent trop d'intelligences enfemble, & I 
qu’ils aimoient mieux eftre vnis auec les François pour la feureté de leurs pays, dont 
l’Angloisfut tellement dépité qu’il en youlut auoirfa raifon par les armes: Çar^ui- 
uoya vne armée pour donner dedans les frontières d’Efcoffe , laquelle le Roy IacMtes 
auoit enuie de faire combattre par la fienne : Mais la nobleffe eftan t en mauuais ména- 
gé auec luy, les Chefs d’icelle ne voulurent iamais venir au combat, fecontentans 
d’empefeher l’ennemy de mettre le pied dedans leurs limites > ce qui fut caüfe que 4 
leur Roy donna la charge & condtme de fon armée à vn autre Capitaine nommé Oli- 
uier de Sanclar j mais les autres auffi & toute la nobleffe entrants defievre en chaud i 
mal , meirent teurCamp en tel defordre & confufion , qu’il futcaufequelesÂnglois 
ne laiffants échaper cette opportunité, les allèrent chargcr,& eurent tel marché d’eux ; 
qu'ils voulurent : Car ils ne meirent pas feulement l’armée Efcoffotfe en déroute, mais 
auffi la plufpart de ceux de la nobleffe qui y eftoient , furent faits prifonniers , lefquels 
' aimèrent mieux fe laiflèr tomber en cette honte là , que de faire deuoir de com- 
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batrc pour l’honneur & deflence d’eux & de leurs pays. De cette défaite des liens qui 
leur aduint enuiron le commencement du mois de Décembre, le Roy Iacques con- 
ceut vn Ci extrême déplaifir &ennuy , qu’il s’en laifla mourir peu de jours apres, à fça- 
uoir le 13. jour du mcfme mois, ayanthuit jours auparauant Madame Marie là femme 
qui eftoit fille du Duc de Guife , accouché d’ vne fille nommée femblablement Ma- 
rie, qu’il laifla hcritiere de fon Royaume &de fes biens, lous la tutele & gouuernc- 
ment de fa mere , & de Iacques Hamilton Comte d’Aran, Confin ger mai n du feu 
Roy , auquel le Cardinal faint André fe fit adjoindre par vn faux teftament. George. 
Buchanan. Hctfor. Boetitts. ® 

Les Efpagnols ayants toufiours à coeur le trafic des Moluques , fe mcirent de. 
rechef en cftat pour y retourner , vne nouuellc flotte d’Efoagnols eftant enuoyée 
par Anthoine M an doze Vice-Roy de la nouuellc Efpagnc, fous la conduite du Ca- 
pitaine Vilalobos, lequel eftant arriué aux Mes de Thidor^tGilolo, fut bien rc- 
ceudcs Roysd icelles .ennemis des Portugais} mais vne tourmente furuint quimeit 
à fond les vaifleaux de V illalobos , tellement que luy & tous fes foldats tombèrent en 
lapuiflancedes Portugais, aufquels ce trafic cft toufiours demeuré depuis 5 quelques 
entreprifes que les Efpagnols &: autres ayent faites-pour les attirer à eux, en quoy il 
femblaapparoiftrc ligne que Dieu vouloit que cette nauigation demeurai! pour les 
Portugais , lefquels l’ont exercée aucc grand honneur & profit. 

Les Capitaines qui auoient tenu le party de Piiarre , ayants aflemblé leurs gens 
auec ceux que le Do&cur V acca de Caftro auoit amene2,feircnt vne armée où fe trou- 
uerent plus de fix cens Efpagnols, fans les Indiens qui eftoient auec eux, faifant vn 
plus gros corps : Almagro eut de fon cofté bien autant d’indiens; maisnon tantd’Ef- 
pagnols.Neantmoinsilfe délibéra de commettre tout auhazard de la guerre ,plu- 
ftoft que de quitter ce qu’il tenoit: linon qu’on luy laiflàft tout ce qui auoit efte du 
departementdefonpere.enluy donnant pardon de fa faute & rébellion: mais com- 
me ils eftoient en termes de s’appointer, Almagro découurit que Vacca de Caftro 
chcrchoit fous couleur de faire paix, de fuborner fes gens : à cette caufe il fe refolutdc 
lecombattrc , tellement que leurs arméesfe vinrent rencontrer le ij. jour de Septem- 
bre en la plaine de Ci npas où la bataille fut fi furieufe&fanglante, que plus de la moi- 
tié des Espagnols des deux armées y demeurèrent morts fur le champ, Bc bien quatre 
censdeblcflèz quimoururentla nuit de froid, eftans dépouillez par les Indiens ou 
bien aflomraez par eux. Peu de leurs Capitaines échaperent vifs , &: ceux qui refterent 
apres la vi&oirc qui fut gagnée par Vacca de Caftro, furent quafi tous exécutez par 
juftice & leurs biens confifquez, Almagro mefme s’en eftant fiiy, fut pris&punyfcm- 
blablemcntpar fa tefte & parfes biens. Telle futla fin de cette guerre Ciuile , qui fut ! 
caufe de la mort de plus de quinze cens mille Indiens, à raifon du mauuais traittement 
que les Efpagnols leur faifoient, & de plus de mille aufli dcfdits Efpagnols qui rendi- 
rent en cette façon gorge de l’or qu’ils auoient butiné au Pcru: Apres cela Vacca de 
Caftro fit quelques loix& ordonnances pour le foulagemcnt des Indiens, au moyen 
dcfquelles ils ne furent plus tant trauaillez qu’ils auoient cfté auparauant en la mcfme 
année. Gonzale Pizarrc frere de François fut de retour dupays où croiflent les arbres 
quiportcntla canclle, qu’il auoit efté découurir : mais cefiiten pauure équipage, & 
ayant perdu plus de la moitié de ceux qu’il y auoit menez , à caufe de l’aforeté des lieux 
& des pays par ou il auoit pafle. François Lof es de Gomara. 
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Le Sb ignp va de Langey Lieutenant general pour le Roy enPiedmont, auoit 
cfperé que la venue del’armce que le Marcfchal d’ Anncbaut auoit amenée en Pied- 
mont, luy aideroic à mettre a execution plufieurs belles eptreprifes qu'il auoit prémé- 
ditées pour le feruice du Roy , auec grand trauail , induftrie & dépence : Maiseftans 
icelles méprifées & luy tombé par catarrcs en perclufion de Tes membres, il fe délibéra 
pour cette caufc de fe faire porter vers le Roy , délirant auant que moqrir luy déclarer 
beaucoup de chofcs quiconcernoicntfon feruice : Mais il pe luy fut pas poffibla d’y 
parqenir. Car il mourut en chemin le 9. jour de Ianuier au grand regrec de tous ceux 
quiaimoientlcbiendela France, &auoiçnt connoiflance des vertus &c excellences 
grâces qui cftoient en luy , lefquelles luy ont acquis cet honneur par la confeffion mef- 
médes hiftoriens Eftrangers, d'auoir efté vn des plus excellens perfonnages de fon 
ficelé : Entre lcfquels vn ep parle en telles paroles , 1 e difant auoir efté homme de haut 
cftat& de grande vertu, & le principal ornement de la noblcfle Françoife, à raifon 
de fa doârine & éloquence finguliere , Sc de l’cxperiencc des chofes , & émerueillable 
dextérité en toutes affaires, ne rcflemblant nullement à fes courtifans qui n’ont autre 
but ou çftudç qu’à s’enrichir : Çareftanc d’vnefprit noble & héroïque, il ne fe propos 
foit finon d’acqucrir la vraye gloire par la folide vertu,& de fidèlement feruir fon Prin- 
ce , meftnc à fon dommage Sc intereft. Depuis le départ d’iceluy le Seigneur d’Anne- 
haut fe fit rendre quelques petites villes, Sc apres auoir difpofé de l’Eftat du Pied- 
mont, s’enreuintà la Cûur,quelquc peu de temps apres que le Roy fut rcuenu de Poi- 
tou , où il auoit pardonné aux Rochelois ficauxhabitans des Ifles prochaines , la ré- 
bellion Qu’ils auoient coramife contre fes Officiers de la Gabelle. Lç Prin-temps dç 
cette année venu , les François recommencèrent les premiers de faire des exploits de 
guerre fur les Impériaux du cofté de la Picardie , où le Duc de Vendofme apres auoir 
rauitàillé la ville de Theroüenne( auquel voyage le Duc d’Aumale fils aïfné du Duc 
deGuifc, accompagné de cent Gentils-hommes volontaires qui le fuiuoient, ren- 
contra vne trouppe de 400. cheuauîc des ennemis qu’il défit Sc en ramena plus de cent 
prifonniers )s’erualladeu*nt Lilliers entre A> re & Béthune, qu’il prit &raza, Sc apres 
en auoir autant fait de plufieurs petits chafteaux, feit fa retraite fans eriîpefchemenc, 
pour ce que les forces de l’Empereur eftoient lors empefehées contre le Duc de Cle- 
ues , qui faifoit guerre au pais de Bfaban , Sc y auoit conquefté quelques places . Sur la 
fin du mois de May le Roy remit vne plus grande armée aux champs , par laquelle il 
prit vn fort près la ville d’Aucnnes , puis Landrecy qu’il fit reftauref & fortifier, lelaif- 
fant en la garde du Capitaine la Lande , Sc pendant qu’il fe fortifioit le Roy poqrfui- 
uant fes conqueftes prit les chafteaux d’Emery Sc de Barlemont; enfemble les villes de 
Maubcuge , T rcllon Sc Glaion,pendantquele Duc de Vcndofme auec vne partie de 
l’armée, alla donnerfur Bapaume qu'il emporta , auec lefquels exploits lcsFrançoisfi- 
rent encore d’autres beaux faits-d’armes fur les Bourguignons & Impériaux, comme 
futla charge que le Duc d’Aumale donna fur la Compagnie? du Comte Rohendolf 
Allemand , Sc la vi&oircque le Seigneur de Briftac auec fes Cheuaux-legers obtint fur 
vne trouppe de mille cheuaux, Sc quatre Enfeignes de gens de pied que conduifoitle 
Duc d’Arfcot, ayant fait demeurer trois ccnstl’iceux fur le champ, & retenu 600. pri- 
fonniers auec les quatre Enfeignes & trois Cornettes. En apres l’armée fut menée par 
le Duc d’Orléans au Duché de Luxembourg, où elle prit pour la fécondé fois les vil- 
les d’Arlonfic de Luxembourg, Sc comme le Roy eftoit en termes d’enuoycr fecours 
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par là au Duc de Cleues y il fut feeu qjie l’Empereur apresauoir accordé aueeluy, ve- 
noit auec vne armée de foixance mille hommes, tant de piedquedccheual,com- 
poféc d’ Allemands, V vallons, Italiens, Efpagnols &: Anglois(que leur Roy auoit 
enuoyé iufques au nombre de huit à dix mille à l’Empereur) pour afficger& prendre 
Landrecy deuant qu’il fuft achcué de fortifier, de forte qu’il fut tout enuironné & 
inuefti au commencement du mois d’Octobre, Dom Fernand de Gonzague eftant 
Lieutenant general de l’Empereur en cette entreprife, qui fit faire vne fi furieufe bat- 
terie qu’il y eut de grandes brefehes faites & afTczràifonnables,pour donner affaut, le- 
quel toutesfois il ne voulut iamais tenter , fcachant la refolution ferme & confiante 
où eftoient les afliegez, de fe deffendre iufques à l’extrémité: Iointla preuue qu’ils 
donnoient de leur valeur , par les efcarmpuches & fail lies continuelles qu’ils faifoient 
fbr le Camp Impérial, ains faifoitfon compte de les auoir plufiofi par Famine: ce qui 
futcaufcquclcRoyfedifpofa delesallerfecourir,&de hazarder plufiofi fon armée 
que de laifler perdre cette place-là. Tellement .qu’il en approcha fi près qu’il eut 
moyen de mettre gens , viures & munitions dedans , & retirer ceux qui y eftoient 
fansempefehement, & à la veuë de tout le Camp de l’cnncmy , qui s’attendoit que le 
Roy le dcuftallcr attaqucràTcftourdie&cn lieuaduantageux. Maisilfutmifmxad- 
uifiss car fe voyant heureufement auoir amené à fin ce qu’il auoit entrepris ,& s’eftre 
monftréfi proche de l’Empereur, qu’il ne tenoitqu’àluy de le venir combatrc,non- 
obfiant que fon armée fuft plus grande la moitié ou du tiers que la Royale, il fe retira 
fagemcnt&enfibon ordre, que l’Empereur faifant marcher (bn camp à la queue d’i- 
celle, ne l’ofa non plus affaillir à fa retraite qu’il auoit fait à fa venue, les François fe 
monftransbiendifpofezàle rcceuoir, comme ils monftrerent à ceux qui les oferent 
talonner de trop près. Cet cxploiét du Roy, dit P. loue, fut tellement loüé,mcf- 
mement par fes ennemis, qu'ils le comptoicnt entre les plus nobles &vaillansa&es 
d’iccluy : Mais. l’Empereur qui s’eftoit vanté au partir deGueldrcsde s’en venir iuf- 
ques à Paris, Ce voyant fi honteufement rebute de l’efpoir de prendre vne fi petite 
place, en alla ietter fon dépit fur la ville de Cambray, où il fit baftir vne citadele, 
afin de la tenir dorefnauant en fa fujettion , de laquelle elle auoit efté toufiours li- 
bre. Du Bellay. 

O R le Roy François auoit follicité dés l’année precedente le grand Seigneur par 
le Capitaine Polaifi fon Ambafiadcur , de luy aider de fes forces de mer, afin de s’en' 
preualoir contre l’Empereur où il verroit l’occafion de les employer : Cela luy eftant 
accordé BarberoufTe fut 4epefché auec vne flotte de cent dix galeres, pour fe venir 
joindre à l’armée nauale du Royquil’attendoità Marfeille, le Duc d’Enguien «fiant 
Lieutenant general en icelle , lequel apres auoir communiqué auec BarberoufTe, con- 
clud auec luy d’aller affieger la ville de Nice , tellement que le fiege fut mis deuant au 
mois d’Aouft, tant par mer que par terre , & la batterie commencée fi furieufe que la 
ville fut contrainte en peu de temps de fe rendre*, mais le Chafteaû pour eftre inex- 
pugnable, à caufe de fon afliette & au refie bien muni de foldats , ne peuft cftrc pris. 
BarberoufTe voyant qu’il fe morfondoic , & que l’hyucr approchant le conuioit au 
retour , il ramena fon armée au Port de Toulon* pour liyuerner, où le Duc d’En- 
guien le laifTa pour allertrouuerleRoyenPicardie,maisapreslcfiegcdeNiceleué, 
le Marquis du Guaft qui auoit leué vne armée pour la fecourir, s’il en euft efté be- 
foin, fe délibéra d’employer fes forces fur les places que IeRoytenoitenPicdmont, 
•& fçaehant que la ville de Mont-Deuis , qui eft laplus proche de fon chemin , eftoit 
mal munie de gens & de prouifions de guerre, il s’y adrefTa, & apres y auoir d5nc quel- 
ques aflàuts, qui furent vaillamment repouffez , elle luy fut finalement rendue par 
compofition : Au moyen dequoy il tita de là à Carignan qu’il trôuua abandonnée des 
François , parquoy il fe délibéra de la retenir & faire fortifier en forte qu’elle fuft tena- 
ble , pendant lequel ternes le fieur de Bouticres ayant receu vn renfort de gens que le 
Roy luy enuoya, voulut afon tour aller faire conquefte fur l’ennemy , tellement qu’il 
prit la ville de faint Germain, & vint déliant Iurée enuiron les feftes de Noël: Mais 
pource qu’il ne s’eftoit point misendeuoir d’empefcherla fortification de Carignan, 

I lcRoyler’appclla. Du Bellay. 

■ L’Emperevr eftoitcncore en Efpagne pendant que le Roy luy faifoit la guer- 
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rc d'vn cofté enfesPay$-Bas , & le E)uc de Cleues de l’autre i lequel ayant au Prin- 
temps affiegé la ville de Hinfperg auoit defFaic vne greffe armée de Flamens & Bra- 
bançons quis’eftoiehtmis aux champs pour la fecourir & rauitailler: Ncantmoins il 
ne l’auoit peu forcer , parquoy^jl rcmcift la charge de Ton armée entre les mains de 
Martin RofTen , fous lequel les Cleuois conquefterent plufieurs belles & grandes 
villes du pays de Brabant. Pourlcfquelles caufes l’Empereur fc veit incité d’aller 
remédier aux affaires de Tes Pays-Bas : Mais il donnaordre premièrement d’y'ttouuex 
vne armée prefte dés qu’il y arriueroit, auquel’ temps il luy vint fi bien que le Roy 
d’Angleterre n’ayant encore iufteoccafion de fe départir defalliance 8c confédéral 
tion du Roy, ainsfe doutant feulement qu’il neluy deuft cftrc contraire en l’affaire 
d’Efcofle , l’enuoya rechercher de fon amitié, luy promettant de le fecourir de dix mil- 
le de fès Anglois contre le Rôy , le fqucls forent acceptez, 8c par ainfi leur reconcilia- 
tioniàite au gtand eftonnement du Pape qui s’ciitrouuoit mal content. L’Empereur 
finalement fe voulant embarquer pour palier d’Efpagnc en Italie déclara le Prince 
Philippe fon fils vnique, âgé lors de 1 6. ans, Roy des Efpaghes, afin que par fon ab- 
fence les affaires d’Efpagne fuflent gouuerftées fous le nom d’iceluy , faifànt que tous 
les Barons & les Députez des Proûinces luy vinrent rendre lesdeuoirs 8c fermons, & 
puis eftantabordé en Italie', il S'en alla parlementer auec lcPapeàBuffctte,oùilfut 
follicité de luy & des Cardinaux, de youloir incliner à quelque bon àppointement 
auec le Roy, à quoy toutefois ilfemonftra inflexible, ce dit P. loue* répétant touf- 
jours fes vieilles reproches , quilctouchoienc plus que le Roy , combien que d’aütrés 
onteftimé qu’ils parlementèrent entr*- eux idautrcs matières que de celle-là feule*, à 
fçauoir delà guerre qu’il fedeliberoit faire aux Proteftans, afin deles contraindre d’o- 
beïr au Concile , ou bien que félon qu’il eftoit façonné à toute feintife & de nature E£- 
paghole , il fitfcmblantdeii’aûoirlé cœur àlap^jx qu’il penfoit& auoit enuie défai- 
re. Tant y a qu'au départir d’auec le Pape il s’alla trouuer à vne Diettequifctenoità 
Spire, où il commença dé donner des indices de ce qu'il coüuoit en fon cœur contre 
les Proteftans, 8c apres auoir recommandé aux Eftats de l’Empire le fecours contreie 
Turc, qui faifoit lors vne cruelle guerre aux villes fiegarnifons que fon frere auoit en 
Hongrie : Au lieu d’enuoyer au fecours d’icelles les forces d’Efpagnols 8c d’Italiens 
qu’il auoit fait venir d’Italie, 8c celles qu’il auoit leuées en Allemagne, comme auffi 
enfon Pays-Bas , il les fit marcher contreie Duc de Cleues, quisen trouua tellement 
eftonné (apres mefmemcnt qu’il eut veu la ville de Dureprifc d’affaut fur luy , fàcca- 
gee 8c brûlée pour s’eftre trop forcement opiniaftréc , 8c la ville de Rurçmondcen 
Gueldres , confequemment apres rendue par compofition) qu’il perdit l’enuie de fe 
plus vouloir deffendre contre luy, àcaufc de quoy il le vint trouuer eh fon camp ac- 
compagné du Duc de Brunfvvic , 8c del’ Archeucfque deCologne qui interccdcrent • 
pour luy , iufques à ce qu'il l'euft receu en grâce : moyennant les conditions qui luy 
furent propofées , entre lefqucUcsfut qu'il rcmcttrOit la Duché de Gueldres entre les 
mains de l'Etppereur, &: renonceroit à l’alliânce des Roys de France 8c de Danne- 
marc: ce quifuc caufe que la PrincefTe de Nauarre qui luy auoit efté promife à femme, 
luy fut refufée quand il l’cnuoya demander, le Roy luy reprochant fapufillanimité, 
& la mauuaife foy dont il auoit vfé enuers luy : Mais l’Empereur apres auoir donné 
ordre au pays de Gueldres, menafon armée deuant Landrecy , 8c au retour de là il re- 
mitlalournée Impériale, qu’il auoitfait publier pourla fin de N ouembre à Francfort ’ 
au mois de lanuier enfuiuant. 

La mort foudaine 8c inopinée du Roy d’Efcoflc furuenuc apres la deffaité de fes 
gens meit fon Royaume en vn trouble mer ueillet)x,& en grande combuftion dedif- 
fentions,qui furent fufeitées delà part du Roy d’Angleterre, lequel ayant entre fes 
mains fept des principaux Seigneurs d’EfcofTc, &c vingt-cinq des moyens,eut enuie de 
mettre par eux vnGouuerneur au Royaume qui fuft difpofeà fa deuotion , 8c que la 
jeuneReyne nouuellcmcntnéc fuft promife à fon fils Edoüard, afin d’vnir par eux les 
deux Royaumes enfemble, & fur cette efperance il les remeit en liberté apres les 
auoir gracieufèmenttraitez. Ceux-cy feirent par eux & par leurs alliez, que le Car- 
dinal faint André qui briguoit à fc faire déclarer Vice-Roy d’EfcofTe, fut non feule- 
ment débouté de fa brigue , mais aufli de la tutele de la jeune Reyne , qu’il s’eftoit ac- 
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quife par fàuffcté, 6c puis que la Regence du Royaume ou Vice-Royauté futattribuéc 
du confentcmcnc public à Iacques Hamilton Comte d*Aran , qui commençôit lors de 
prendre gouft à la doCtrine Luthérienne : ce qui fut caufe qu’il fe Jaifla pcrfuader par 
ceux qui l’auoientfauorifé , d’affembler les Eftats d’ EJÇoffe au mois de Mars , afin de 
refoudrcjpareuxde la paix que l’Anglois propofoit, moyennant qu’ils ptoraiffent &C 
accordaient le mariage de leur Rcyne auec Ton fils , & l’cn affcuraffent par oftages : 
Et pour ce la Rcy ne vcufuc 6c le Cardinal fe voulurent oppofer à cet accord , non tant 
pource qu’il dérogeoit à l’alliance de France, qnepourcequ’ilpreiudicieroità eux 
particulièrement, &pdbrroit apporter des troubles en la Religion en EfcofTe. Le Vi- 
ce-Roy les fit tous deux retenir quelquetemps en garde,afin qu’ils ne peuflenc empef- 
cher ce qui fut déterminé par lefdits Eftats : à fçauoir que les demandes du Roy d’ An- 
gleterreluy feroient accordées. Mab apres que la Reynd 6c le Cardinal furent remis 
en liberté , ils rcbroüillerent fi bien les cartes par le moyen des Ecclcfiaftiques, que 
l'accord aucc TAnglois nefut accomply, 6c les oftages qu'il demandoit.refufez, 6c afin 
de mieux brider la puiiTance du Vice-Roy, firent venir de France Mathieu Stuard 
Comte de Leue , qui eftoit du fang Royal 6c allié de grand parentage , fous beaucoup 
de belles promefTes : Car on Taffeuroit de le faire le plus grand du Royaume , 6c de luy 
faire efpoufer la Reyne vcufuc; ncantmoins leurintentioh eftoit, non d’opprimer to- 
talement le V ice- Roy par luy , ains de le contraindre par force de fe reünir 6c accom- 
moder aucc eux , en luy fàifant abjurer la doctrine Luthérienne qu'il auoit commen- 
cé d’embraffer, 6c quant 6c quant faire profeffion de deffendre & maintenir dorefna- 
uantla Religion del’Eglifc Romaine en Efcoffc contre ceux qui la voudroient chan- 
ger ou altérer. Cela ayant fuccedc, comme ils auoient projette, le Cardinal s’eftinia 
eftre remonté au premier degré d’authorité où ils’eftoitveuauparauant, fansauoir 
plus de doute du Vice-Roy. Au m<^en dequoy luy & la Reine complotèrent enfem- 
blc de faire r'appellcr le Comte de Lcucs en France, donnansà entendre au Roy que 
l’ancienne inimitié qui eftoit entre luy 6c le Vice-Roy , troubloit 6c empefehoit la pa- 
cification du Royaume, 6c le chargèrent auec cela de plufieurs fa u fies calomnies , qui 
furent caufe de le faire départir delà fadion de la Reine, 6c fe rendre Chef de ceux 
, qui leur eftoient contraires, dont le Royaume retomba en plus grands troubles qu’il 
n’auoitefté , qui donnèrent occafion au Roy d’Angleterre de dénoncer & commen- 
cer la guerre aux EfcofTois , fur ce qu’ils auoient rcfufé la paix qu'il leur. auoit offerte 6c 
outragé fes Ambafladeurs. George Buchanan. 

A v mefmc temps que l’armée de BarberoufTe s’embarqua pour venir enProuen- 
• ce, Soliman partit de Conftantinople auec vne autre pour la mener en Hongrie, pour 
aller prendre fa reuanche de l’entreprife que les Allemands y auoient faite l’année 
precedente, 6C n'y trouuant à qui auoir affaire, finon aux villes qui auoient les garni- 
rons du Roy Ferdinand, il femeit à les aflieger & battre les vnes apres les autres, fi- 
gnamment les principales, de telle furie qu’il n’y en eut point de celles qu’il affiegea 
qu’il ne prift , ou d’afTaut ou de compofidon. Tellement que les villes de Valpon , Soc- 
les , Tarrc , Strigon 6c Albc Royale , où les Roys de Hongrie auoient couftume d’e- 
ftre couronnez & enterrez , vinrent en cette forte entre fes mains , nonobftant qu’au- 
cunes d’icelles eufTent fait vn grand deuoirde febien deffendre. P. loue. Annales des 
Turcs , félon lefquelles Soliman partit de Conftantinople le huiétiefme jour du fécond 
mois de leurs années, 6c y fut de retour le 17. jour du neufuiefme mob de Tan950.de 
Mahomet. 

Mvleass e s Roy de Tunes auoit preueu par lafcicnce des Aftres en laquelle il 
s’eftoit fort exercé , qu'il deuoit eftre chaflé de fon R oyaume 6c mourir malheureufc- 
mènt. Or eftant aduerri que BarberoufTe cingloit en mer auec l’armée que nous ve- 
nons de dire , il eut crainte qu’elle nefuft partie pour le venir attraper dedans Tunes. 
A caufe de quoy il laifTa fon Royaume à fon fils Amidas, &àccux qu’il eftimoit les 
plus loyaux de fes amis , 6c fe retira en Sicile pour aller trouuer de là l’Empereur : mais 
incontinent apres fon départ fon fils s'empara de la ville 6c chafteau de Tunes , faifànt 
mettre à mort par diuers artifices, ceux qu’il veit affectionnez à garder le droit de fon 
pere. Auquel ledefaftre qui luy auoit efté prédit aduint, par le moyen duquel il le 
vouloir éuiter. Au refte Muley-Afàn racontoit, ce dit P. loue , que les Roys de Tu- 
nes de 
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nés de U race de Chorea , 8 ç de Usuelle il qftoit iflu , 8 c l’atigiae desquels il uporçoi^ 
à Horaar ^parent Scdifciplç de Mahomcc t auoicn,t régne fuccqflmemenc olus de 9 00. 
ans , &/ans meflange d’aucune rate eftrangcrc. 
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LeRoy auoit rocrueillcufcment à cœur la perte de. Carignan , &c ce que le Sei- 
gneur de Bouticrcsfoo Lieutenant en Piedmont n'auoit fait aucun deuoir d’empef- 
cher la fortification d’icelle. A caufe dequoy il enuoya le Pue d’ Anguien pour com- 
mander fon armée par delà les Monts ,aucc charge de tenter tous lés moyens pour 
retirer la ville de Carignan fâfpource qu’il ne fctrouua point qu’elle péuft cftre pri- 
fe par force, il fo délibéra de venir aux moyens de la forcer par famine, faifant faire 
des forts alentour pour çmpefeher d’y jetter des viures dedans , &c meit garnifon es 
places par où il falloir pafler pour y en mener: cç qu’ayant fuccedé comme il auoit 
penfé, le Marquis du Guaft qui ne. la. vouloir laifler perdre, ni la garnifon qui eftoit 
dedans , leua vne grando armée pour la fecouçin 8c pourcç qu’il fçauoit que laFran- 
çoife eftoit beaucoup moindre d’hommes & de nombre de vieilsfoldats, il fe tenoie 
tellement afleurc de lavréloirc, qu'il ne penfoic plus finon que comme il envferoit. 
Ncantmoins l’armée Françoife s’ofa prefenter deuant la ficnne auprès de Cerifoles le 
lendemain de Pafques qui fe trouua l’vntiéme Avril , 8C le çombatit de fi grande aile* 
greffe, qu’il futhonteuîementdéfaiû & mis en déroute , avant perd» e» cette dé» 
mite fon Camp , artillerie , bagage 8c munitions, enfemble douze à quinze mille de 
les gens, (ans les prifonmers qui le tfouuercnt au nombre de plus de trois mille. Plu- 
fieurs cftimcrentquefi on euft pourfuiuy la Ytôoirc iufques dedans le Duché de Mi-? 
lan,il en euft bien cfté pour le Roy. Mais il ayma mieux] referuer (à gendarmerie 
pour ladéfence de fon Royaume contre les forces que l’Empereur 8c le Roy d’An- 
gleterre. preparpient pour y amener , 8c fe contenta que le fiege de Carignan hift con- 
tinue , iufques à cç que les affiegczfu fient contraints de la rendre : ce qui ne fe pcult 
faire deuant le mois de Iuin, apres auoir mangé 8c confommé tout ce qu’ils auoient 
de viures: mais durant ce fiege toutes les villes du Marquifat de Montfcrrat auec d’au- 
tres du Piedmont , furent reduitcs*enrobeïftance du Roy. 

Cependant l’Empereur, apres auoir comploté auec le Roy d'Angleterre , de 
mettre chacun d’eux toute la plus grande puifiance qu'il leur feroic poflible aux 
champs , 8c les ayant fait entrer en France , les faire marcher droit deuant Paris , fans 
s’arrefter aux villes fortes de derrière eux:afin de contraindre le Roy, ou de lescom- 
batre à fon defaduantage, ou de laitier deftruire 8c gafter tout fon païs deuant fes 
yeux , faifoit tous fes efforts d’animer toute la Germanie contre le Roy , 8c induire les 
Eftacs 8c Princes de l’Empire , tant Catholiques que Proteftans , à luy fournir 8c con- 
tribuer gens & argent pour la guerre qu’il pretendoit faire à laFrancç : vfant en cela de 
routeslesrufes, artifices 8c pratiques qu’il auoit accoqftumé , 8C que le temps luy pre- 
fentoic , à faire croire , 8c receuoir pour vrayes les calomnies , faufletez 8c accufations 
qu’il publioit 8c faifoic diuulguer par fes Miniftres , au déshonneur 8c blafme du 
Roy, en diuerfes 8c contraires façons, félon les humeurs & opinions des vns & des 
autres, afin de le rendre odieux à tous, 8c digiied’eftreaflailly, harrafle 8c combattu 
comme l’ennemy commun de la Chreftienté , faifant à cét effet Tonner haut en toutes 
les Dietes 8c afifemblées publiques , mefmement à celle de Spire qu’il feit commencer 
cette année au mois de Ianuier, où il fe trouua en perfonne , l’ancienne alliance qu’il 
auoit auec le Turc, & lefecours c|u’il auoit receu tout récemment de luy par Bar- 
beroufle , par lequel il auoit afEege 8c pris U ville 4c Nice : mais c» particulier il fai- 
* N üj 
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(bit ciitendré aiix Protfcftatfs , l <^jc le Rb’^Ül-'émpefçhoit qu’il ne fe tint vn Concile 
libre, tel qu’ils demàndbicnlt«ri Allemagne ^ pâr4eqûfef FEglife fuft remifeen vnion, 
8c les Prélats 8c Miniftres d’icelle refoWnëiv Ét-auX' Càtholiques-il mettoit des init- 
iions contraires deuant les yeux , dont il feit fi bien, qu’il obtint d’eux tout ce qu’il 
.voulut, & plus qu’il n’auoit jamais obtenu: car en faueur d’iccluy, ils ne voulurent 
permettre aux Ambaflàde ur s du Roy de Te trouuer Dietede Spire, où ils venoient ( 

pour iuftifier leur Màiftre' des blafrties qu'onluyimpùtoit : 8c puis encore ilsluy accor- ! 
dertnt vne leuée de deniers pour la payei dé vingt-quàtrc mille hÔmes de pied, & qua- 
tre mille d’Ordonnances par l’efpacc de fix mois , la plufpart dclquels , tant Capitai- 
nes que foldats eftoient du nombre dès Proteftans ,lerquels ilsauoient de tant. plus j 
eèrieufement recherchez pour venir en cette guerre, qu’il cfperoit par cela aliéner' 
d’eux l’afte&ion 8c volonté que le Roy auoit enuers eux, 8c les priucr confequem- 
ment du fupport 6c fecours qu’ils pourroient auoir b^foin de luy à l’aducnir. Parquoy 
ayant fait joindre à fes troupes les forces qu’il auoit fait vçnir d’Italie, d’Efpagne ,8c 
de fes autres païs , quifaifoient toutes enfèmble au nombre de cinquante bu (oixante 
mille hommes de guerre j il les enuoy a premièrement deuant la ville de Luxem* 
bourg qui luy fut rendue , 8c les ramena luy mefme en Champagne , où il feit fon pre* 
mier effort fur la ville 8c chafteau de Ligny, qui pour n’cftre tenable ni d’afliette ni 
de fortification,vint facilement entre fes mains , 8c ne penfoit-on pas que la ville Saint 
Difier, à laquelle il fe vint apres adrcfler,deuft plus longuement durer deuant luy 
que l’autre, pouree qu’elle eftoit fort petite, 6c n’auoit point encore cftcremparéc, 
& qu’on ne la tenoitque pour vne vill&champeftre. Mais la vertu 8c vaillance des Ca- 
pitaines 8c gens de guerre qu’on meit dedans , Comme du Comte de Sancerre 8c du 
Capitaine la Lande , fupplea fi bien à la foiblefle du lie^qu’il arrefta 8c fouftint la 
j puiflance du Monarque d’Occidcnt l’efpace de plus de fëptfepmaincs,auec trois fu- 
j rieuxaflauts qui luy furentdonnezen vrtiour , aufqucls il perdit vn nombre inefti nia- 
ble des meilleurs hommes de fon armée: entre lefquels le plus regretté fut le Prince 
d’ürenge : SCs’il ne fe fuft encore feruy d’vne faufle lettre eferite fous le nom du Duc 
de Guife au Comte de Sancerre, qui le hafta de parler de compofition, il y euft feiour- 
né plus lènguemcnt.Mais cela feit qu’il ne s’ofa depuis prefenter deuant aucune forte 
place , 8c qù il Commença de craindre vne telle ifluede ce voyage, que luy auoit efté 
celle du dernier qu’il auoit fait efl Prouence , dautant qu’il fe voyoit abufé dû Roy 
d’Angleterre , qui par leur compromis deuoit eftrc arriué auec ïbn armée aulfi-toft 
que luy deuant Paris, 8c ncantmoins s’eftoit arrefté deuant les villes de Mortftreüil 8c 
Boulogne. Dauantage ilfçauoitque l’armée du Roy fe renforçoit 8c augmentoit de 
iour en iour : au contraire il s’appcrccuoit que la fiennefc confommoit 8c diminubit au 
moyen des alarmes , efcatmouches , 8c charges continuelles que le Duc de Guife fai- 
foit du coftc de la Bourgogne auec fes troupes : lé Duc d’Aumale fon fils qui eftoit à 
Stenay , 8c l’armée du Roy femblablcment du cofté de Paris , auec les garnifons de 
Chaalons 8c autres villes prochaines , cnfemble les païfans du pais ayans leurs retraites 
dans les bois 8c forefts , faifoient iijccflamment dedans fon camp , 8c fur ceux qui al- 
loient 8c venoient ou s’en efeartoient , coupans 8c empefehans les viures d’y eftre me- 
nez j tellement qu’il fe trouuoit en danger d’vne prochaine ruine , ou défaire vne 
•honteufe retraite , s’il n’euft aduifé des auparauant qu’entrer en France, de iapreuenir 
, par quelque traitté de paix, qu’il fe deliberoit faire mettre en auant fous main, fans 
qu’il fèmblaft venir de luy : quand il verroit que la neceflité l’auroit réduit à cette ex- 
trémité. Car luy mefme dés fon entrée en France en auoit jette quelque propos à la 
trauerfe , 8c depuis iceux referrez iufques au fiege de Saint Difier , qu’il les feit renou- 
veler par Granuelle 8c par fon Confefleur deuers quelques feruiteurs du Roy : 8c ce 
quiaydeale croire eft, qu’en mefme temps le Marquis du Guaft apres auoir perdu la 
ville d’Albeque Pierre Strofliluy auoit furprife , 8c par icelle s’eftoit joint au Duc 
d’Anguien auec vne graude troupe d’Italiens, demanda trefue de quelque mois pour 
le Piedmont , qui luy fut accordée , tant y a q ue ces'prcmiers propos feirenc que la paix 
fe traitta , tant auec l’Empereur qu’auec le Roy d’Angleterre : 8c futfinalement con- 
cluëauec l’Empereur auprès de Soiffons le ié.iour de Septembre, bAnglois ne s’y 
eftant voulu laifler comprendre. Par les articles d’iccllc l’Empereur promift au Duc 
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d’ Orléans fécond fils du Roy la Duché de Milan ou la Comté de Flandres SC les l&ïs- 
•Bas , auec fa fille ou là niepce fille du Roy des Romains en mariage , moyennant qüé 
toutce qui s’eftoit pris d’vne parc Sc d’autre et^cettc guerre dernicre, fe rendrait. Eh- 
treautrespoinébfutfemblablementconuequ ,quc les deux Princes s'aideraient l’vh 
l’autre a maintenir &reftablir l’ancienne Religion, Sc à tenir la main âu Concile de 
Trente.Cetce paix, dit Sleidan, caufa vin grânaeftonnementà plufieür$,qui fçauoient 
comme les familiers de l’ Empereur s’eftoient vantez qu’ils rapporteraient vne bien 
plusheureufe iÏÏue de cette guerre qu’ils ne feirent * pource qu’i^ fe tenoient afleure* 
que le Roy ne pourrait fubnfter contre les forces de trois fipuiflàns ennemis qu’e- 
ftoient l’Empereur, l’Empire & le Roÿ d’Angleterre. 

Cependant le Roy d’ Angleterre cftant fort animé pouf les caufes cy-deflus di- 
tes, contre les Efcoflois,rcit embarquer l’armée qu’il auoit âppreftée pour la France 8C 
prendre la route d’EfcolTe,OÙ elle prit terre aü port deLech,&de là vint à Edim- 
bourg ville capitale d’Efcoflc , laquelle fu tarife : mais les Anglois voyants que lécha - 
lleau cenoit bon Sc nepouuoit cftrc forcé s ils la brûlèrent apres l’auoir faccagéc ,Sc 
puis fe retirercnt.Cc qui ayant efté fait aü mois de May, leur Roy s’embarqua quelque 
temps apres auec la mefme armée, l’ayant grandement augmentée pout venir defeen- 
dre à Calais, & l’amener de là en France, d’où il deuoit tirer droit à Paris, félon le com- 
plot fait auec l’Empereur : mais trouuant qu’il faifoic meilleur pour luy en Picardie , SC 
qu’il y auoit peu de gens de guerre pour luy faire telle en campagne, le Roy ayant re- 
tiré couteslcs principales forces auprès de luy pour les oppofer a l’Empereur, il cn- 
uoyavne partie de fon armée auec celle des Pais Bas de l’Empereur, qui s'eftoit venu 
ioindreàluy fous la conduite des Comtes de Bures Sc du Reu,alficger la ville de Mona 
ftreüil,&: luy auec le relie fe vint rendre peu de iours apres deuanc Boulogne , qu’il 



fçauoit mal munie de gens de delfenfe , à caufe qu’on en auoit tiré la plufpart de ceux 
qui y elioient pour mettre dedans Monllreüil , daucant qu’on ne penloit pas qu’il 
eull voulu aflieger deux fi fortes places tout à la fois : ce qui fit que celle- cy fut fibra- 1 
uementdcfFenduëqü’elle ne pcull ellre prife :mais l’autre apres auoir fo'uftenu quel- 



que aflautjfu c finalement rendue par compofition, par la coüârdifc Sc pufillanimlté du 
Capitaine d’icelle, qui elloit le Seigneur de Veruin,nonobllantque*Jes habitans fe 
fulTcntfaitsfortsdeladcffcndre fans luy, dont il eut depuis la telle tranchcé fur vn 
efchaffautà Paris. Maisl’ Anglois ayantfàit le gain de cette ville , yJaiflà le Comte de 
SombrelTetaucc cequ’ilyeftimoitconüenabledegarnilbn pour la garde d’icelle, SC 
fe retira auecle relie de fon armée en Angleterre , ne voulant point attendre celle de 
France que Monfieur le Dauphin , apres la paix faite auec l’Empereur , amenoitau fc- 
cours pour le recouuremcnt de Boulogne, à quoy elle faillit à caufe du mauuais temps 
de l’hyuer qui furuint , qui feit lailfer vne partie d’icelle en garnifdn proche de Boulo- 
gne Sc licentierlc relie. Du Bellay. P. loue . 

L a prife Sc U fac de la Ville d’Ôdimbourg donna ocqafion a la Reyfie vefue Sc atl 
Vice-Roy d’Efcofle,d’accuferenucrs le Roy de France le Comte de Lenos , d’cllre 
caufe Seaütheur de tout ce defordte qui elloit en Efcofle , dequoy il fe voulut iufti- 
fier,cnuoyantremôllrerau Roy fon innocence. Mais ceux quifaifoientpdurla Rcync 
vefue auConfeilduRoy,feircntqu'ilnefut efcouténicrcu. Ce qui le feit entrer en 
tel defefpoir, qu’il fe délibéra de s’aller rendre au Roy d'Angleterre: mais ayantaf- 
fembléceuxdefafa£tion,il voulut premièrement donner vne charge à fes ennemis 
defquels il fut vaincu SC mis en déroute , nonobllant que ce ne fut fans leur bien ven- 
dre fa perte. Delà s’ellant retiré vers l’ Anglois, il fut gracieufement Sc honnorablc- 
ment receu , Sc fi il luy feit outre plus cfpoufer vne fienne niepce , fille de fa fœur, me- 
re du feu Roy d’EfcolTc,laquelie agrès la mort dudit Roy fon mary, fe remaria au 
Comte d’Angufe Gentil-homme Anglois , dont ladite Marguerite elloit ifluc, &dc 
ce mariage nafquill le Comte de Lenos , qui efpoufera cy-apres la ieune Rcy ne d’Ef- 
cofle, ellant vefue du Roy François fécond. Mais le Roy François premier clbnt 
adùerti de cette reuolte,cnuoya le Seigneur de la Jrofle Gentil-homme Bourbon- 
nois , pour aller confoler Sc confciller la Reync d’Efcolfe , Sc pu is vn peu apres depef- 
chale Seigneur de Lorges Efcoffois Comte de Montgomery Cheualier de fon Ordre,- 
auec vne armée pour donner ay de Sifecours aux affaires d’ Efcofle. George Buchanan . I 
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Barberovssb paffa tout l’hyucr aucc fon armée au port do Tou 1 ou, 8C de tà 
apres auoir efté remercié du Roy, fèremeift à faire - voile deuers ÇonftantiaQplç. Paf- 
fàrit par la colle de Germes ; U n’y feit^meun mal , pource qu’il reeem des Gennois 
quelques prefens, &: des viures pour fa flotte. Mais il fut plus rigoureux a ceux de 
l’Ifle d’Elbe , iufqu’à ce qu’on luy euft rendu le fils d’vn de les Capitaines qui le rede- 
mandoit , 8c feit encore pis au port 8c ville de Telamone , de Montané & du porc 
d’Herculc de l’appartenance des Siennois en la colle de Tofcanç , puis en Mie de 
Giglio, lefquclles il j>illa , brûla & faccagea , & en emmena les habit'ans en feroage. 
Ceux de l’Ifle d’Ifchie,& puis des villes de Pades , de Lipare&de Cataneauxriua- 
ges de Sicile 8c Calabre, fcfentirentaufli de lamcfmc calamité en cette paflade, la- 
quelle le rcmena finalement à Conftantinople , d’où il ne fe fçait point qu’il ait fait du 
depuisautre plus mémorable exploit forles Chreftiens. P. loue, 

- M v leasses voulant obuicr à la rébellion de fon fils Amidas , & l’cmpefcher 
dçuant qu’il fuft bien cftably , repafla en telje diligence à Tunes, qu’il ne voulut pas at- 
tendre de fe voir fuffifamment accompagné pour y cilre le plus fort, dautant qu’il fo 
fioit en la volonté des Tunifiens:enquoy il fut trompé:car il tomba entre les main? 
de fon fils qui luy fit creucr les yeux , 8c z deux de fes freresfcmblablement qui auoient 
accompagné leur pcrc,lequel il retint outre plus en prifon. Ce quifutcaufequelc Ca- 
pitaine pour l’Empereur à la Goulettc feit venir vn autre fils de MuleafTcsou Muley- 
Afcnquis’eftoitfauué vers Ameyflchas Roy des Numides, pour fe mettre en poffcf* 

, fion du Royaume de fon pere , lequel entra par furprife dedans T unes,d’où il contrai- 
gnit fon frere Amidas de s’enfuir. Mais luy au trente-fixiéme iour apres qu’il fe futfait 
déclarer Roy, mourut de maladie, laiffantfafuccefikmàfon fils nommé Mahomet, 
j aagé lors de douze ans feulement, fous le gouuerncment d’aucuns grands Seigneurs, 
lefquelsnefepouuant bien comporter auec les Tunifiens,feirent qu’ils rappellcrent 
Amidas& le réintégrèrent en fon Royaume. Cependant Muleafles ion pere fut mené 
en Sicile où il acheua le refte de fes iours. 

L’E mperevr. eftoitaduerti de long-temps des defbrdrcs qui eftoientau Peru» 
deflors qu’A Imagro y fut tué , 8C puis Pifarre femblablément de la rébellion du ieunc 
Almagro,outiJ 6 plusaufli du mauuais traittement qu’on y faifoitauxpauures Indiens. 
Car ce fiitlors que plufieurs Religieux retournez des Indes publièrent par toute l“Ef- 
pagne , que l’on auoit grand tortdemaftinerainfilesIndiens,deles prendre efclaues, 
d’enuoycr des foldats aux Indes qui pilloient , tuoient , rauageoient tout , ou faifoient 
pis qu’en pais de conqucfte , au lieu que ces Barbares pourroient venir à la cognoifian- 
cc de Dieu par ceux qui les préchecoient en leur langue : tefmoin les grandes plaintes 
& couragcufes remonftranccs qu’en fit en plçin Confeil d’Efpagne l’Euefque Dom 
frere Berthelcmy qui y auoit demeuré long-temps , qui fe voyenc imprimées , 8c cau- 
fent horreur à ceux qui les lifent , des efpouuentablcs 8c inoüies cruautez 8c tyrannies 

3 ueles Efpagnols exerçoienf fur les Indiens, par lefquelleson voyoit^grand nombre 
e belles Prouinces defertes 8c dépcuplées,qui eftoientauparauant pleines d’vn nom- 
bre infiny d’habitans , cnfemble fes rçfponces àSepulueda Chroniqueur du Roy qui 
lesfouftcnoit,luyfaifantmalau cœur, que par icelles la nation Efpagnole emportoie 
peu d’honneur de la conquefte des Indes. En forte que l’Empereur ayant connoiflan- 
ce de tout cela, auoit fait vne recherche fur le Çonfeil des Indes , 8c député certains 
petfonnages pour faire 8c eftablir des loix 8c ordonnances nouucllcs pour le gou- 
uernement d'icelles à l’aduenir. Lefquellcs eflants faites, l’Empereur lesfigna de fa 
main le zo. iour dé Nouembrede l’an 1541 . precedent, depuis lequel temps le bruit 
de fes ordonnances-là fut porté iufqucs aux Indes, où ils fufcicercnt de grandsmur- 
mures , &les Efpagnols qui y eftoient fe délibérèrent de ne lesreceuoir aucunement, 
ainsdes’oppoferpartoutà la publication d’icelles, comme preiudiciables à la reco- 
gnoiflance de tant de peines 8c hafards qu’ils auoient fouffertes à la découuerte 8c con- 
quefte des Indes. En ce principalement qu’elles remettoient tous les Indiens géné- 
ralement en liberté , 8c ne permÊttoient aux Efpagnols d’en tenir aucuns efclaues , ni 
de les vendre , ni deles contraindre par force de trauailler aux mines , ou de porter la 
fomme 8c leurs charges fur leur dos, contre leur volonté 6c fans payemcnt.Dauantage 
de ne fe faire donner viures parles Indiens, fans payer}& leur cftoit commandé d’ofter 
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toutes les Indiennes qu’ils tenoientpourconcubines.NeantmoinsrEmpcrcurenuoya 
vh Cheualier nommé BlafcoNugnes Vêla ^ucc titre de Vice-Roy du Peru pourles 
faire publier&obferucr, lequel y voulant procéder en toute rigueur, à cet effet il y 
receut plufieurs contredits & oppofitions , Sc enfin ils entreietterent tous vn appel 
contre icelle à l’Empereur , aufquels ils fe delibererent aufli d’enuoycr vne remon- 
ftrance : mais tout celanepcuft l’induire à furfeoir l’execution de facommiffion , qui 
fut caufe que tousfe rebellèrent ouuertcmcnt contre luy .elifans Gonzale Pifarrc pour 
Gouuerneur & Procureur general du Peru , & Capitaine des foldats pour eftrc main- 
tenus par luy . Enfin les Auditeurs mefmes que Blafco auoit amenezauee luy,fe décla- 
rèrent contre luy : &pourcc quil fc vouloit départir d’auec eux, ils l’arrcftercnt prifon- 
nier , &c le feirent embarquer pour l’cnuoyer en Efpagne , fept mois apres qu’il futar- 
riué au Peru, cfperant qu’apres fon départ tous les autres s’appaiferoient, & qu'ils dé- 
partiraient entr’- eux tout le gouuernement des affaires. Cependant non feulement 
les Capitaines, foldats & autres feculiersfe plaignoîent défaites ordonnances: mais 
auffi lcsPrcftres&les Moines, entre lefquclsvn fut fi hardi que de dire, que l’Empe- 
reur payoit mal ceux qui l’auoicnt fi bienferui , & que fes loix fentoient plus fon in- 
tereft & profit particulier qu'aucune fain&cté ; puis qu'il retirait les efclaues qu’il 
auoit vendus fans rendre les deniers , & qu’il prenoit les terres pour foy , lesoftant 
aux Monafteres , Eglifès , Hofpitaux , & à ceux qui par leurs conqueftes cftoient 
caufes de ce profit. Et ce qui eftoit pis, qu’il impofoit double tribut & feruice aux 
Indiens lefqucls il mettoit fous fa main , dequoy eux mefmes n’eftoient pas bien 
contens. Autheur precedent. ^ 
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La perte de Boulogne fembloit de telle importanceau Roy pourlafeureté de 
fon Royaume , qu’il fe délibéra d’employer toutes fes forces pour la retirer,ou de tail- 
ler tant d'affaires au Roy d’Angleterre de toutes parts , qu’il fuft finalement con- 
traint de la luy rendre. Et à cette fin outre l’armée qu’il auoit en Efcoffc,il en meit 
encore fus deux autres grandes, vne fur mer pouraller faire la guerre àl’Anglois iuf- 
ques dedans fon pays, l’autre fur terre pour employer au Boulonnois,& autres pays 
quel’cnncmy tenoit deçà la mer. Outre laquelle il feit faire vn fort auprès de Bou- 
logne afin de la tenir en fujettion, &: empefeher qu'il n'entraft des viurcs dedans 
ni par mer ni par terre: mais ce fort ne fut ni fitoft ni fi bien fait qu’il auoit ordonné, 
par lafàute du Marefchal du Bicz qui n’en voulut croire que fa tefte : ce qui feit que 
l’armée de terre qu’on auoit leuéenepeuftcftre employée (à caufe de la furuenuëde 
Wiyuer ) à l’effet qu’il s’eftoit propofé,& qu’elle ne feit aucun cxploid mémorable cet- 
te année fur l’Anglois,finon debrûlements de pais , de courfes , efcarmouches & pc- 
titesrencontres,enl’vnedefquellcsvnetrouppe de deux mille Anglois futdeffaite, 
la plufpart d’iccux eftant mife en pièces. En vne autre le Duc d’Aumale fut fort blcflc, 
dont il fut en danger de mourir. Mais fur ces entrefaites le Duc d’Orléans fécond fils 
duRoy eftant enl’Abbaye de Foreft-Monftier qui eft en Picardie aueefon pere,fut 
faifi d’vne fièvre' continue que les Médecins eftimerent peftilcntieufe , de laquelle 
il mourut lehuiétiéme iour de Septembre, au grand regret de toute la France, tant 
pour les bonnes adions qu’on voyoit défia bourjonner cnlùy , que pour l’efpoir qu’on 
auoit qu’il deufteftrevn moyen de pacification entre le Roy& l’Empereur. Auquel 
(dit P. loue) cette mort vint fort à propos pour le deliurerdu foucy où il eftoit, pour 
l’accompliftemcntdelatranfa&ion faite par fon accord dernier auec le Roy: par la- 
quelle il deuoitinueftirle ieune Prince défunt de tout l’Eftat de fes Pavs- Bas, ou du 
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Duché de Milan , qui eftoit chofe que peu croyoient qu’il euft vouloir de faire î ou 
bien encourir vne vilaine honce &: tache à fon honneur , s’il contreuenoit à fa foy 
promife. Quant à l’armée de mer , le Roy ayant fait venir ioindre à icelle toutes fes 
galeres qui eftoient à Marfeillc,il l’enuoya fous la conduite de l’Admiral d’Anne- 
baud courir la cofte d’Angleterre, où elle feit defeente en trois endroits : mais les 
ennemis* ne fe prefenftnts pour combatre , finon que quelques troupes qui furent 
rembarées &mifcsen déroute , apres auoir gafté, bruflé& rauagé grande eftenduë 
de pays , elle s’en reuinten France, fans auoir fait autre plus grand exploid. Or pour- 
ce que par le deceds du Duc d’Orléans, les traittez & alliances qui auoient efté n’a- 
guercs accordées aucc l’ Empereur, eftoient decheuës de leur effet. Le Roy dépef- 
che fur la fin de l’année l’Admiral d’ Annebaut & le Chancelier de France deuers 
l’Empereur en Flandres , où il faifoit les préparatifs de l’armée qu’il fe deliberoit 
d’employer contre les Protcftans , pour taire nouueaux traittez & conclure nou- 
uelle amitié & alliance ënuers luy & le Roy; mais ils furent contraints de/en rcue- 
nir , fans aucune refolution , finon que là où le Roy ne luy commenceroitla guerre, 
il n’eftoit pas délibéré de la luy faire. (Martin du Bellay. Paul loue. 

Avparavant cela , les Princes Protcftans auoient enuoyé des Ambaffadeurs • 
vers les deux Roys pour les induire à fe mettre d’accord ; mais ils ne peurent rien ob- 
tenir d’eux , l’vn ne voulant lafeher fa prife, & l’autre fe retirer fur fa perte : Mais l’ An- 
glois admoneftalors les Ambafladeurs d’aduertir leurs Seigneurs depouruoiràleurs 
affaires pour la guerre que l’Empercujr braffoit çontrç^ux , depuis qu’il fc fut mis d’ac- 
cord auec le Roy de France :*s’eftant défia de longue main difpofé à icelle par foy 
mefme, &: par les exhortations du Pape. Mais il vouloir eftablir feurcmcnt fonfaid 
& à fa commodité , & fc donner prétexte légitime : fur laquelle occafion le Pape 
renouuela l’affignation du Concile à Trente , au quinziéme de Mars , & l’Empe- 
reur follicita les autres Roys & Princes de la Chreftienté d’y enuoyer leurs Ambaf- 
fadeurs & Députez. D’autre part il receut en fa proredion le Clergé de Cologne 
qui s’eftoit bandé contre fon Archeuefque, pource qu’il les vouloit reformer àlaao- 
drine de Luther , dont il eftoit excommunié du Pape. Dauantage il feit tenir vne 
Iournéc Impériale à VVormes, pour demander aux Eftats vne contribution de de- 
niers & de gens contre le Turc: mais les Proteftans requirent que l’on traitaft pre- 
mièrement au faid de la Religion , fuiuant le decret de Spire afin de tenir l’ Allema- 
gne en repos , & que fi les affaires eftoient en tel cftat qu’on ne peuft toucher àce 
raidde la Religion , qu’il falloir neantmoins éclaircir le decret touchant la paix, par 
lequel il auoit dit, que toutes chofcsfe laificroient en paix iufques au Concile .-mais 
ils ne recognoiffoientpasle Concile de Trente pour légitimé, & pour tel qu’on auoit 
promis és tournées Impériales , comme ils auoient remonftré plufieurs fois : Les Prin- 
ces Catholiques furent d’aduis contraire , ce qui feit debatre les vns contre lestau- 
tres tout le mois *d’ Avril iufques au feptiéme de May , à caufc dequoy pource que 
l’Empereur eftoit lors en chemin, le Roy Ferdinand rcmeit tout à fa venue. L’Em- 
pereur eftantarriué à VVormes le feiziéme de May ,fesConfeillers traitterent auec 
les Proteftans touchant le Concile & autres choies , tafehant à les induire à con- 
defeendre eneequiferoit refolu àTrcntc,& y venir propofer leurs caufes de recu- 
fation aufquelles on auroit efgard. A quoy ils répliquèrent comme deuant , telle- 
ment qu’apres auoir longuement confulté là defl*us,on remeit les affaires à la pro- 
chaine Diette aflignée à Ratilbonnc au mois de Ianuier fuiuant. Et cependant 
l’Empereur voyant que les Proteftans n’eftoient point délibérez de contribuer à la 
guerre contre le Turc, fi on fie leur accordoit leurs demandes , enuoya Girard Ve- 
luich homme dode, &qui parloir plufieurs langues vers le Turc , pour faire tref- 
ue de fix ou fept ans. 

En la mefme journée le pais de Brunfuic fut mis entre les mains de l’Empereur, 
lequel manda incontinent au Duc Henry qu’il euft à pofer les armes j'&pourfui- 
uift fon droit par juftice :mais il protefta au contraire, & ayant trouué moyen par 
vncfauffepromeft’edctircrargentduRoydeFrance , leua vne armée qu’il meiten 
campagne pour faire la guerre aux Proteftans , lefquels donnèrent la charge au Land- 
grauc de Hcffe de luy fair e tefte , lequel s’en acquitta en telle forte ,qu’eftant venu 
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auccfon armée à la rencontre du Duc, & fur le poindl de luyliurer bataille, il le ren- 
dit tellement eftonne , qu’il fe vint mettre entre fes mains âuec fon fils , qui fut cau- 
fe que l’Empereur l'cnuoya prier de leur faire honnefte traitement. En quoy il 
feit cftimer a quel ques-vns qu’il les vouloir fauuer , afin de fc feruir d’eux pUis apres 
contre les Proteftans. 

^ En la mefme année , l’Arreft qui auoit elle quatre ans auparauant donné par la 
Cour du Parlement de Prouence contre les Vaudois de Carrières , Merindol ic au- 
tres de ladite Prouince, fut cruellement exécuté par la gendarmerie qui eftoit leuée 
pour aller au feruiceduRoy,àl’inftance& pourfuite delean Mimer, premier Pre- 
fident de la Cour d’Aix , aucc vn horrible itiattacrc d’hommes , femmes & enfans , & 
la ruine de lcursvillcs & villages. 

A p r e s le départ de Blafco Nugnes Vice-Roy du Peru, les Auditeurs qu’il y auoit 
laiffez, voulurent prendre le goüuernement entre leurs mains, penfant qu’ils n’y trou- 
ueroient point de refiftance i mais Gonzale Pifarre s’y oppofa , lequel mefme partit de 
la ville de Cufco auec vne armée, & les alla trouucr|en la ville des Roys, où il fe feit dé- 
clarer par eux Gouuerneur general du Peru, à condition qu’il fe deporteroit de Cette 
charge, quand l’Empereur l’auroit commandé. Et que cependant il l’exerceroit fi- 
dellement félon ce qu’il deuoit au fcruice de Dieu & de l’Empcreür , & aü profit des 
Efpagnols & Indiens : mais il Ce monftra bien-toft apres autre qu’il n’auoit promis* 
faifant mourir fans forme de Iufticc pluficurs à qui il en vouloit,& exerçinr beau- 
coup d’autres grandes tyrannies enuers pluficurs 1 Et fur ce il fut feeu que le Vice- 
Roy Blafco Nugnes Vclaayant efté lafehe par ceux qui le menoient en Elpagne,s’cn 
eftoit reuenu, ou il faifoitamas de gens pour fe remetre en ion Gouuernement & en 
dcchaflcr Pifarre, ce qui fut caufe que beaucoup de Capitaines & foldats Efpagnols fe 
déclarèrent pour luy , ofFenfez des deportemens de Pifarre , lequel à cette occafion 
enuoya deux de fes Capitaines faire la guerre à fes ennemis, l’vn nommé Bucicao par 
mer, & l’autre François Caruaial fon Meftrc-de-Camp par terre , où ils feirent tous 
deux de grandes & énormes cruautez,rauages & voleries. Et puis luy finalement fe 
meit à pourfuiurc le Vice- Roy fi viuemcnt qu'il i’atrapa ,& le contraignit de femett 
tre en bataille rangée contre luy, où il fut défait & tué ,1a victoire demeurant à Pi- 
farre , qui en vfa pourvn temps aflèzeourtoiferaent &fe comporta fagement, & puis 
deuint enfin fi infolcnt, qu’il fe voulut faire Roy abfolu duPeru. 

A v Seigneur Pierre Lande Duc de V enife accédé , fut fubftitué le Seigneur Fran-» 
çois Donat en la dignité Ducale, laquelle il exerça l’efpacè d’enuironhui&ans. 

Lebnadenghel furnommé Dauid fils de la Reyne Helenc mourut en ce 
temps , auquel fucceda Clause, dit autrement Arnaphfagh , c’eft l dire adoré des 
fins delà terre, qui auoit eferit à Iean Roy de Portugal , qu'il defifoit cftrc reccu au 
giron de l’Eglife Catholique fous l’obeiflancc du Pape; à cet eftetluy furent enuoyez 
quelques Icluitcs par le Pape , lefquels il receut fort honnorablemcnt ; mais cepen- 
dant il ne s’acquitta pas en tout&par tout de fa promette, & peu apres fut vaincu fié 
tué de fes ennemis. Et en (à place fut créé Roy Adamas fon frère , qui s’eftoit autres- 
fois reuolté delà foy Chreftienne. 
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Le Roy François n’ayant peu obtenir de F Empereur aucune refolution, fe 
douta qu'il luy voudrait recommencer la guerre lors de fa commodité, à caufe de- 
quoy il s’en alla vifiter les frontières de fon Royaume du cofté de Picardie & de 
Champagne, pour ydonner tel ordre qu’il aduiferoit èftte expédient pour la feureté 
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d’icelles, tellement qu’il y feit fortifier plufieurs places qui ne fembloient pas l’cftreaf- 
fez, te baftir plufieurs autres nouueaux forts es lieux où il voyoit qu’ils pourroient fer- 
u ir. Cependant la guerre fc mcnoitfortafpremerit au Boulonnois entre les François te 
Anglois, parcourues, efcarmouches te entreprifes qu’ils faifoient continuellement les 
vns fur les autres : mais entr’autres exploits de guerre les François y fcirenc deux mé- 
morables défaites d’Ang^isfous la conduite au Marefchal de Biez, te des Seigneurs 
de Senerpontfon Lieutenant, de Deffe te Riou, accompagnez du Comte Reingraue 
te de fes troupes, au rauitaillement du fort de Boulogne que les Anglois voulurent * 
empefeher, au premier defquels ils perdirent plus defix vingts hommes auec le Ma- 
refchal de Calais, fans les prifojiniers , te au fécond fept a huit cehs, outre huit vingts 
prifonniers qu’ils laiflerent , les Anglois eftans lors au nombre de fixtnille fous la con- 
duite du Milor Sozel fils du Duc de Nortfolc, &les François quatre mille feule- 
• ment. Defquelles pertes le Roy d’Angleterre fut tellement ennuyé &laffé ,fembla- 
blement de tant de dépence qu’il auoit faite en cette guerrc,& qu'il auoit encore à fai- 
re voyant l’obftination du Roy, pour recouurerfavillcdc Boulogne, qu’il feit le pre- 
mier porter paroles de la paix qu il auoit refufée au Roy tellement que leurs Députez 
fe trouuerent entre Guines te Ardres pour la traitter te conclure , ce qui fut fina- 
lement le feptiéme iourde Iuin,les articles d’icelle eftanttels , Que le Roypaye- 
roit à l’ Anglois la fomme de huit cens mille efeus dedans le terme de huit ans, tant 
pour les Arrerages de fa penfion que pour les frais par luy faits en cette guerre, te la for- 
tification de Boulogne & aucunes autres places , moyennant qu’au bout dudit terme 
il rcftituëroit au Roy la ville de Boulogne auec le pais Boulonnois , &les places tant 
anciennes que nouuellement édifiées en iceluy , enfemble toute l’artillerie, viures 
te munitions qui y eftoient. Au mois de Février precedent , le Duc d’AngUicn 
Prince du SangdelaMaifon de Bourbon, ens’ébatantauec les icunes Princes de la 
Cour , vn coffre qu’on jetta d’enhaut , tomba fur fa tefte, dont il fut tellement blefTé 
qu’il en mourut, au grand regret du Roy & de toute la Cour ; mais auffi au grand in- 
tereftdetoute la France, pour la perte ineftimable qu’elle faifoit,d’vn Prince défi 
grande efpcrance , qui auoit efté autant bien fortuné en toutes les charges & affaires 
aufquellcslc Roy l’auoit employé ,aymé, eftimé te obéi des gens de guerre, mefme 
des étrangers, que ieune homme de fon aage qui ait efté de cefieclelà. ^Martin du 
Bellay . Arnonl du Ferron. 

Hariaden, félon les Turcs Chairadin Barberouffe, qui d’e(£laue,de Chre- 
ftien renié, te de corfaire, eftoit deuenu Roy d’Alger , te par la réputation qu’il s’eftoit 
acquife au fait des guerres de mer , auoit efté fait Baffa te grand Admirai du grand Sei- 
gneur, mourutàConftantinoplcle y. jour du mois qui eft aux Turcs le tf.Tan5153.de 
Mahomet , ayant plus obtenu de grandes viGt oires fur la mer Mediteranée , qu’au- 
tre Capitaine qui ait efté de fon temps, il laiffa vn fils nommé Sa larais qui luy f iicceda 
au Royaume d’Alger. Annales des Turcs. 

Le Royaume d’Efcoffe eftoit en ce temps gouuerné par la Rcyne veufue, par le 
Vice-Roy Hamilton , te par le Cardinal de faint André, lequel nonobftant qu’il ne 
fuft pasdesplus grandes maifons,neantmoins il s’ingeroit d’entreprendre furlcsau- 
tres te de faire palier tout par fes mains: Mais il en vouloir principalement à ceux qui 
dogmatifoient te faifoient profefTion de la R eligion des Proteftans , lefquels il faifoic 
eftat d’exterminer par tous moyens de l’Efcoflc ; de forte qu’il en fit exécuter vn de l à 
propre authorité au fuplice du feu ,qui l’endura fortconftamment, &: au milieu des 
flammes, predift hautement la fin mal-heureufe que le Cardinal deuoitreceuoirbien- 
toft apres luy , laquelle luy fut aduancéç par vn jeune Gentil-homme fils du Comte 
de Rothufe, auquel il auoit pris querele&r fait quelque offenfe, de laquelle iceluy fe 
voulant venger, fit tant qu’il furprit le Cardinal dedansfon chafteau de faint André, 
où il le maffacra tefe fortifia fi bien eniceluy , qui ledeffendit heureufcmentparl’ef- 
pace de quatre mois contre le V ice-Roy qui le vint affieger. George Buchanan. 

L’Em p e r e v r ayant complotté auec le Pape de faire la guerre aux Proteftans 
d’Allemagne, fàifoit leuée de gens de guerre le plus fecrcttcment qu’il pouuoit,&C 
crcoitles Capitaines te. Colonels, pource qu'il vouloit tenir fbnentreprifecouuerte, 
iufqucs à ce qu’il fe fuft bafty vn pretexte légitimé. Et pour les endormir, fit commen- 
cer 
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çer au mois de lanuier àRatifbonne vn Colloque de’î'hcologiehs Proteftans & de 
Catholiques pour conférer des poinfts de la Religion débattus entr’-eux & du moyen 
de les appointer qui ne fe trouua point , comme aufli ne le cherchoit-on pas. Ce- 
pendant les Proteftans furent dduertis de toutes parts delà guerre quife préparait* j 
contre eux : ce qui futcaufe de les faire aflcmbler au mefme mois à Francfort pourad- 
uiferce qu'ils auoient à faire touchant le Concile de Trente, & pour la deftenfedé 
l’Archeuefque de Cologne, & de leur caufe confequemment : Surquoy l’Empereur 
fit femblant d’eftre aduerti qu’on y auoit conjure contre Iuy, &: commença de fc plain- 
dre que ces Aflcmblées-là de Princes &Eftats reuenoient au mépris de fa perfonhe^ ! 
dont ils s’enuoyerent iuftifier, apres luy auoir femblablcment fait fçauoir les aduértif- 1 
femens qu’ils auoient des apprefts de guerre qu’il faifoit contr’-eùx , lefquéls il nia tout 
à plat i comme auffid’auoir fait aucun complot auec le Pape, &foùdoyé aucuns Ca- 
pitaines ,*& pour lés amufer encore plus, il fit tant que le Landgraue fut parleràluy ; 
auquel il tint défi gratieux propos, qu’il penfa l’auoir bien perfuadé qu’il ne vouloir 
que tout bien à luy &: à fes compagnons : En ces entre-faites Martin Luther ; qui çftoit 
lafource du troublequi eftoit lors en la Religion , décéda le 18. jour de Février au 
pays de fa naiflance en l’aage de foixantc ôctrois ans. Finalement le Prin-tcmps verni 
fit mettrefin aux diflimulations de l’Empereur par les apparences éuidentes de la guer- 
re qu’il vouloit mener , combien que fous d’autreS prétextes: Car pouf auoir fccours 
en icelle du Pape & des Princes Catholiques , il les affeura qu’il ne l’entreprehoit que 
pourcontmindre les Proteftans de fe foufmettre aux déterminations du Concile dé 
Trentej&dercuenirenl’vnionde l’Eglife Romaine, & afin de def-vnir & diftrairc 
les Proteftans les Vnsd’auec les autres, ou de faire combatre les vns pour luy contge les 
autres il fit publier vne déclaration par laquelle il proteftoit qu’il n’y àlloit point du 
fait delà Religion ,£ins qu’il auoit intention de chaftier quelques rebelles & contcm- It 
pteurs de fa Majefté,& les cotraindre de venir à la raifon & à la iufticc. Tellement que 
fous ces faux donner-à-cntendrc-là le Pape, les Potentats d’Italie,& les Eftats d’Efpa- 
gne & defes Pays- Bas , luy contribuèrent vne grande & extraordinaire fomme de de- 
niers & de gens de guerre pour l'execution de fon entreprife : & des Proteftans, les vns 
fc tinrent cois comme l’Eie&eur Palatin , & les autres fc mirent en lice auec luy contre 
leurs compagnons , entre lefqucls furent le Duc M aurice & fon frère , auec l’Ele&cur 
de Brandebourg & fon frçre: Mais il fut encore fceu qu’il auoit déclaré de fa propre 
bouche à l’Ambaftadeur de France ^ qu’il s’eftoif propofé dé matfer l’Allemagne par 
les moyens qu’il auoit &s’eftôit préparez plus devingtans auparauant, ayant dés lors 
commence de baftir fon entreprife , & fi bien drcflc fon fait , que les forces d’Allema- 
gne n’eftoient plus telles qu’il les deuft grandement redouter. Outre ce qu’il fe tenoic 
fort de l’iyrureufe ifluë de cette guerre qui luy eftoir promife pat lés Àftres , ainfi que 
Turian de Crémone fon Aftrolqguc luy auoit fait fçauoir, au rapport de Bartholo- 
mxus Caftaneus , lequel luyaüoitenfcignéi’Aftrologie &: demonftré lemouuement 
duhui&iefmc Ciel par inftrumens,& auec qui femblablement il en auoit communi- 
qué fur le poin& qu’il fc vouloit acheminer à cette guerre . De laquelle outre-plus d’au- 
tres difent qu’il auoit encore eu vne autre prediétion toute conforme à la precedente , 
par vn Gentil-homme de Holfatie nomme Reuenflouius , qui le fut tronucr tout cx- 

f >rez pour la luy faire entendre, cftaqp aduerti de là curiofité.Or apres ces declarations- 
à & refponfes à icelles faites par les Proteftans pour la nidification de ce qu’on leur 
imputoit, la guerre fe vint à échauffer en telle forte que les Proteftans fe meirent les 
premiers en campagne , & Vinrent trouuer l’Empereur qui affcmbloit fon camrp au- 
presdclavilled’lngolftadj où ils fe trouuçrent auoir tel aduantage fur l’Empereur, 
qu’on eftima que s’il en caftent vfé felonquele Landgraue fut d’auis,ils euftént rem- 
porté vne grande viftoire de l’Empereur: Mais ils décampèrent d’auprès de luy le 4. 
de Septembre pour aller contre le Comte de Bure qui amenoitle fecoursdu Pays-Bas, 
lequel toutesfois ils ne peutentempefeher de fe joindre à l’Empereur: Au moyen de- 
quoy il pourfuiuit depuis la guerre en Suaube contre eux fi afprement , qu’il y prit , ou 
fe fit rendre plufieurs villes de lcurfa&ion à leur barbé , Qc cependant le Duc Maurice 
& le Roy Ferdinand auec vne armée de Boëmiens &: Hongrois fe jetterent dedans lé 
pays du Duc Eleâeur de Saxe, lefqucls fe rondirenc entre les mains de Maurice, ce 
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qui fuc caufe que l’Elcûeur Te départit auec Tes gens du Camp des Proteftans pour aU 
1er recouurer Ton pays : ce qui fit aufli que le Landgraue 8c les autres Princes les com- 
pagnons fc débandèrent comme luy, & fe retirèrent chacun d’eux en leur pays, ou ils 
ae firent depuis rien qui vaille ni digne de loüangepour leur deffence ,ains luy laifle- 
rentauoir fi beau jeu fur eux, qu’ils furent contraints tant les Princes que les villes li- 
bres de s’aller tous les vns apres les autres jetter à fes pieds 8c le foufmettre à famercy , 
en acceptant les conditions d’accord qu’il leur impofà^autant à eux ignominieufes que 
defauantagcufès. Sleidan . 

D e p v i s la retraite des T urcs de deuant là ville & I fie de Diu qui eft aux Indes , 
les affaires d’icelles s’eftoient redreffez peu à peu , tellement que la ville auoit repris fa 
première forme :toutlc pays demeuroit en paix quand les Seigneurs 8c Capitaines du 
Royaume de Cambaye , qui n’auoient ceffé de vouloir toufiours mal de mort aux Por- 
tugais, fbuflerent tant aux oreilles de leur jeune Roy Mamud, luy remonftrans la 
honte que ce luy eftoit de laifler la mort du feu Roy fon oncle impunie, Scellant fi 
puiffant Roy qu’il eftoit , d’eftre gourmande par vn petit nombre d’Eftrangers ,mef- 
mement dedans fon Palais 8c dedans fa ville Capitale ,au mépris des loix de ion pays 8c 
de la Religion de fes Anceftres, qu'ils 1 induifirent enfin par leurs perfuafionsà re- 
commencer la guerre aux Portugais , 8c à en donner la Charge a vn Chrefticnrenegat, 
natif d’Italie qui auoit pris le nom deCoye Sophar ,8c eftoit en réputation d’vn fort 
vaillant Capitaine aux armes 8c en conduite de guerre feomme il fit aufli rcconnoiftre 
par effet, apres auoir entrepris d’aflieger la Citadele de Diu , qui eftoit l’vhe des plus 
fortes places qui fuft en toute l’Inde, auec l’armée que le Roy luy donna , en laquelle 
cftoi%yfl grand nombre de Turcs 8c d’ Abiflins : Car ayant mis lefi^edeuanticelle 
au mois d’ Avril, 8c vfé de plufieurs rufes 8c artifices pour prendr^flp Portugais au 
( dépourueu , il la fit battre tant par mer que par terre de fi horrible Urie , 8c y donna 
tant de diuers affauts , fans oublier aucune forte de batterie ni d’artifice pour l’empor- 
ter , qu’elle fuft bien-toft venue entre fes mains ( car il l’auoit quafi toute démantelée, 
abatu les principales deffenfes d’icelle, tué la plus grande partie des afliegez, 8c ré- 
duit le refte à fi petit nombre qu’ils n’en pouuoient quafi plus, nonobftant qu’ils fedef- 
fendiffent toufiours d'vne confiance 8c vaillance admirable 8c plus qu’incroyable, ainû 
qu’ils auoient fait dés le commencement, fecondans le deuoir que faifoit leur Capitai- 
ne Mafcaregne , tanta les encourager qua obuier 8c trouuer les moyens de repou fier 
les efforts dudit Sophar ) fi vn coup de boulet ne luy euft emporté la tefte vnc fois qu’il 
s’eftoit approché trop prés pour contempler la place, dautant que fà mort arrefta la fu- 
rie des ennemis l’efpace de quelque temps, iufqu’à ce que le Roy de Cambaye euft fub- 
ftitué le fils d’iceluy nomme Ramacan çn Ion lieu , 8c releué fon armée d’vn grand 
renfort de gens 8c de toutes munitions , par le moyen defquels il fe meift à donner au- 
tant d’affaires aux afliegez qu’on auoit fait auparauant. Mais aufli il leurvintdufe- 
coursàdiuerfes fois de plufieurs endroits, qui les aida à fe maintenir iufqu’a la venue 
de la groffe flotte que Iean de Caftres Vice Roy des Indes amena, pour mettre fin à ce 
fiege, laquelle ayant pris terre , combatit l’armée des Cambaiens en bataille rangée 
le vingtième iour de Nouembre, où l’heur fécondant la vaillance, aflifta fi bien les 
Portugais , qu’ils remportèrent vne tres-gloricufê 8c mémorable victoire fur leurs en- 
nemis, par laquelle les ayants tous taillez en piccq? ou mis en déroute, leur Roy Ma- 
mud s’en trouua fi confus qu’ilfut contraint d’accepter telle compofition que le Vi- 
ce-Roy voulut, dont luy 8c fon Royaume demeurèrent comme afferuis auxPortu- 
;ais , qui firent baftir leur citadele' à neuf 8c rendre plus forte que deuant, au moyen 
equoy la domination du Roy dr Portugal fe veit dés lors plus fermement eftablic 
aux Indes que iamais , nonobftant que fes gens fe firent taxer én cette vi&oire d’auoir 
trop cruellement vfé d’icelle enuers les habitans de la ville de Diu , lefqucls ils firent 
tous pafler auec leur ville par le feu Scie tranchant de l’efpée, fansdiferetiondefexe 
ni d’aage, de forte qu’elle ne s’eft depuis iamais veuë remife en tel eftat qu’elle eftoit 
alors. Htfloire de Portugal. 

L’E m p e r e v r. ayant enuie de mettre vne fin aux troubles 8c defordres du Peru , 
&de voir ce Royaume-là réduit & affeuré entiercmenti fa deuotion plus qu’il n’c- 
ftoit, fous pretexte de le vouloir mieux policer 8c faire conuertir les Indiens à la Reli- 
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gion Chreftienne } côgnut par l’expericnce que luy auoit.donnéc Ton Vice-Roy Blaf - 
co , qu’il ne pourroitparuenir à l'effet de fon intention par la force du lyon , ains qu’il y 
faudroit procéder par tels artifices & moyens qu’il auoit entrepris, & commencer de 
mattcr&fubiuguer les Proteftans d’Allemagne. A cette caufe il choififtvn vieil re- 
nard Prcftre & Doéteur nommé Lagafca , qu’il fçauoit eftre des plus affinez du con- 
fiai de l’Inquifition, pour le faire exécuteur de fa deliberation , lequel arriua cette an- 
née au Peru , en apparence d’vn agneau qui venoit mettre paix par tout , en reuoquant 
les ordonnances ,& faifant tout ce qui feroit poffiblepour le contentement de cha- 
cun: mais dés qu’il fut entré en la ville de Panama, il commença de drefler & procé- 
der fi accortcment en fon faiefc, qu’il fembla qu’il fuiuift de poinét&enpoinéf en fes 
aétions, deportemens &: confeils le modèle d’aftuce&de fineffeque tenoit l’Empe- 
reur toutau mefme temps en la guerre d’Allemagne jainfi que s’il euft eu la ceruelle 
d’iceluyenfatcfte,ouqu’ilfc fuft conduit félon les inftruétions qu’il luy auoit don- 
nées, de forte que par fes belles paroles il feit que Pierre Hinoiofe Capitaine de l’ar- 
mée de mer, de Pifarre , qui eftoit la plus grande qu’il euft,fc vint tout d’abord 
mettre fon armée & tout l’equipage d’icelle ciître fes mains. Au moyen dequoy il fe 
veitenpeudc temps accompagné de plus de deux mille Efpagnols, qui donnèrent 
exemple aux villes & autres gens deguerrequi eftoientau Peru , de fc déclarer pour 
l’Empereur contre Pizarre,qui fc vouloit toufiours maintenir Gouuerneur du Peru, 
dont il fut finalement contraint de fortir pour fe,fauuer ailleurs , auec ce peu de gens 
qui le voulurent fuiure. Mf 
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| Cette année fut mémorable pour la niott des grands &: excellens perfonnages 
qui deCcderent en icelle, defquels le premier fut Henry VII. de ce nom Roy d’An- 
gleterre, qui rendit l’efprit le zô.iourde Ianuierenla5o.annéedefonaage& 38. de 
fon régné, laiffant vn fils de fa derniere femme, aagé de neuf ans nommé Edoiiard, 
qu’il auoit déclaré fon fucccfTeur à fa Couronne par fon teftament , & par le mefme 
fubftituéà iccluy Marie fille de fa première femme -.comme auffi à icelle Elifabetli 
fon autre fille née de fon fécond lift, ce qui fembleauoir eftévn pro^noftic de ce qui 
aduin t à tous trois ; car ils fuccedcrent en tel ordre l’vn à l’autre : mais a Edoüard à cau- 
fèdefaieunefle fon perc ordonna feize tuteurs , entr’autres l’oncle d’iceluy de par fa 
mere, nommée Edoüard Xemcr Comte de Herfort,&: depuis Duc de Sommerfet, 
auquel les autres tuteurs laiflerent toute la charge * l’eftimant tres-affe&ionné au bien 
du Roy & du Royaume , &futappellé Prote&cur du R oy &: de l’Angleterre. Par fon 
moyen &: de Thomas Crammer Archeuëlque dcCambrige , s’enfuiuitbicn-toft apres 
vn changement total de la Religion en Angleterre. Ce qui toutefois nele feit que 
peuàpeu:mais eux premièrement ayant fccu que l’armée qui auoit efté amenée par 
le Prieur de Capone frère de Pierre Strozzi fur les galères de Francè,s’cn eftoit re- 
tournez, apres auoiraffiegé& pris le Chaftcaufaint André , & emmené toutlebutin 
qui eftoit dedans, auec ceux qui auoient tué le Cardinal faint André cniceluy, fu- 
rent autheurs de faire entrer vne grande armée dedans l’Efcoffe,afin de contraindre 
les Efeofl'ois d’accorder leur Roine pour femme à leur Roy, ou de les faire reffentir des 
iniures qu’ils auoient receuës. Le Vice- Roy d’Efcoffe s’eftant vpulu oppofer àicelle, 
fut combatu par deux fois auprès de la riuiere d’Efque. A la première qui ne fut qu’vne 
efcarmouche ou vn combat tumultuaire, il perdit huit cents de fes gens,& s'il euft 
voulu lors accorder ce qu’on luy demandoit auec conditions équitables, les Anglpis 
fe fulfent retirez en paix .-mais il ayma-mieux tanter derechef le hazard du combat 
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qui tomba fi malheureufement fur luy, qucfon armée fut totalement défaite & mi- 
fe en déroute le io. iour de Septembre, auec perte de la meilleure partie de la jeu- 
neflc EfcofToife, ce quifut caufe que la Roine a Efcofle vefue fc délibéra d’attirer tout 
legouuernementd’Efcoffcàfoy ,&en débouter le Vice-Roy, & à cette fin enuoya 
demander nouueau fecours en France, donnant cfperancc d’y enuoycr la Royne fa 
fille pour y cftre nourrie & mariée au Dauphin. Cependant les Anglois prindrent pour 
le fruit de leur viétoire quelques villes & places en EfcofTe,&puis fe retirèrent fur la 
fin d’Automne. Hift. d Angleterre. George Bucanan. 

La mort du Roy d’Angleterre fut bicn-toft apres fuiuie de celle du Roy François 
premier de ce nom,lequel apres auoir plufieurs fois elle trauaillé de quelques accès 
de fièvre intermittente , fc trouua finalementarreftéd’vne continue, quiluyfutcau- 
fee par vn vlccre qui fe vint renouueler en vne partie oùilauoiteuauparauant vne 
apoftume , dont il mourut le dernier iour de Mars au chafteau de Rambouillet , apres 
auoir fait plufieurs belles remonftranccs , & recommandé fon peuple & fes princi- 
paux feruiteurs au Dauphin fon fils, qui luy reftoit feul de tous fes fils. Samortfut 
grandement regrettée , tant de fes fujets que des eftrangers , qui auoient fait preuue 
clés grandes vertus qui eftoient en luy: mais principalement des gens d’efprit , d’eftu- 
de &: de lettres :cariamais homme auparauant luy ne les ayma,aduança & fauorifa 
tant que luy, ni entretint plus libéralement: de forte que par fon moyen les tenebres 
d’ignorance qui auoient és fiecles precedents couucrt l’air de la France,furent dechaf- 
fez : Car il fonda à Paris , & inftituaVes^ofefTcurspouf'ifcs langues & lettres Latines, 
Grecques &: Hébraïques , femblablemcnt auffi pour les Mathématiques & autres 
fciences liberales : Et combien qu’il n’euftefté nourryauxeftudesifcfonieuneaage, 
neantmoins il n’y auoit fcience de laquelle il ne peuft rendre ra^K dautant qu’il 
i auoit fouuent communiqué auec gens cxcellcns en toute éruditions: que Dieu l’a- 
uoit doüé d’vne mémoire fi admirable, que tous les gens dodes qui ont eu l’honneur 
dauoir communiqué auec luy , ont confeffé auoir plus apris de luy que luy d’eux. 
Caren difnant oufoupantil parloitcouftumierement des lettres, voire de grande af- 
fedion. Il feferuitlong-tempspourceladelacquesColin, homme dode & fort fa- 
cond en langue vulgajre , & puis de Pierre Chaftellan apres luy, par le moyen defquels 
il eftoitinftruicde tout ce qui eftoit és liures des Poëtes, Hiftorieris &: Cofmographcs, 
& par long vfage il entendoit & fçauoittoutcequ’Ariftote jTheophraft'Cj-Pline,^ 
autres fcmblables ont efcritdes herbes, plantes, animaux, métaux & pierres pretieu- 
fes :Souuent auffi il conferoit des Mathématiques & chofesdiuines, fa table eftoit 
toufiours entourée de gens magnifiques de tous eftats,& pource qu’on luy entamoit 
propos de diuèrfcs matières , il eftoit mal-aifé que quelqu’vn d’eux ne meift quelque 
chofc en auant, lequel exemple& eftude du Roy efguillonnoit plufieurs à eftudier 
diligemment , afin qu’ils peuflent acquérir de l’honneur eiî difputant deuant luy. 
Il auoit outre-plus à fes gages desperfonries qui alloient chercher par l’Italie & par 
la Grèce les eferits desanciens Autheurs , & les copioient pour en remplir la biblio- 
thèque qu'il feitdreflcr fort ample, fomptueufe & riche enfa Maifon de Fontaine- 
bleau, d’où plufieurs bons liures font venus, de laquelle Pierre Caftcllan eut le pre- 
mier la charge, pour raifondequoyletitreluy acftéiuftementdonné,de pere &c rc- 
ftaurateur des bonnes lettres. Tous confeflent auec cela qu'il eftoit fort éloquent & 
fécond en fa langue, &quantàfes autres mœurs, qu’il n’y a eu Prince de fon fiecle 
qui l’ait précédé ni égalé en viuacicé d’efpfit, magnanimité &generofité de courage, 
libéralité , clemence , bénignité &: affabilité. Combien que plufieurs ont defiréenluy 
qu’il nefc fuft pas fi fort abandonné aux vices &: delices de la Cour, qu’il fut & qu’il 
euft efté plus fecret en fesçonfeils Sc deliberations , dautant que cela luy fembla auoir 
faitéchaper des mains les moyens &:occafions de mettre à execution beaucoup de 
bellescntreprifes.nonobftant que l’heur luy ait pluftoft defailly en d’autres que la vail- 
lance ni la prudence. Outre lefquelles fautes il a efté encore taxé d’auoir aboly la 
Pragmatique-fanétionenfon Royaume,& chafle le faint Efprit hors d’iceluy ( à ce 
qu’on difoit ) abufant par trop plus que n’auoient fait fes Anceftres,de la collation des 
bénéfices :enfemble auffi d’auoir introduit la vénalité des offices de Iudicature, dont 
s’eft enfuiuie vne grande alteration en l’exercice de la Iufticc. Semblablement auffi 
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d’auoir foulé 8c chargé fon peuple de plus de nouucaux 8c inaccouftumez fubfides 8c 
impofts >8c par tout cela ouuert le chemina fes fucceflcurs de faire encore pis, iuf- 
qucs à ce que les derniers euflentacheué de gafter 8c corrompre tout. Pluficurs ou- 
tre-plus l’ont blafmé & accule d’auoir contrarié alliance auec le Turc, 8C des’eftre 
aidé des forces d’iccluy j dont toutesfois quel ques-vns l’ont eftimé digne d’excufc,à 
caufe de la puiflfancc 8c agrandifl'ement de l’cnnemy qu’il auoit à fouftenir. Qui, outre 
la force,employoit toutes fortes de rufes , d’artifices 8c de tromperies pour accabler luy 
*8c fon Royaume , de quoy cependant nous lailfons le jugement à Dieu : Mais de ce 

S ue nous venons de dire vint encore que la langue 8c poëfie Françoifc commencèrent 
c s’orner , polir & enrichir fous luy, plus qu elle n’auoitfait auparauantccttc-cy , par 
Clement Marot, Merlin, Pétrarque, Maurice 8c autres, 8c l’autre par lefieurdc 
Herberay ou 1 des ElTars, en la traduction du Roman d’Amadis. Cependant Henry 
deuxiefmedecenom fon fils fuccedantà fa Couronne de Dauphin, fe déclara Roy 
deTrance 8C s'en alla quelque temps apres faire fon entrée en grande pompe 8c ma- 
gnificence à Reims, où il fut auffilàcré& couronné félon le$ anciennes couftutae$.& 
ceremonies, Ici j. iour de Iuillet. On compte qu’il a régné depuis letrefpas de fort 
pere,iufques au lien 1 1 . ans 3 . mois i o . jours. 

Iufqucs à cette année au refte 8c trefpas du Roy François on t continué leurs hiftoi - 
res, &fini àiceluy P. loue Comois Euefquede Nocera au parauantMederflh, celle 
qu’ilaeferitedes affaires de fon temps aduenuës par tout le monde , en 3 j.liures en 
ftile Latin fort élégant, Arnoul de Ferron Confeiller du Roy à Bordeaux , celle qu’il a 
digerée en 9 . liures des Geftes des François, depuis l’année où Paul Æmile en ftile 
femblablement : Latin 8c bien élégant comme iccluy, 8c Martin du Bellay Seigneur dé 
Langey (frere îfétjuillaumc Seigqeur de Bellay , 8c de Iean Cardinal de Bellay , per- 
fonnagesdesplùsfignalezde leur temps en dodrine 8c érudition) des mémoires des 
faits 8c geftes du Roy François , tous lefquels viuoient femblablement au mcfme 
temps, auquel auffi la France foifonnoit en nombre d’excellents 8c renommez per- 
fonnages, en fçauoir& intelligence des langues, des bonnes lettres, des fcienccs li- 
berales 8c de toute forte d’érudition , d’entre lefquels Iacques Tufain 8c François 
V atablc moururent en la mefmc année & au mefme jour , qui fut le . 13 . jour de Mars 
qu’ils auoient eftécftabm à lire 8c interpréter publiquement en l’Vniuerfité de Paris, 
cettuy-cy les langues 8c lettres Hébraïques, 8c l’autre les Grecques par ledit Roy 
Françoislcur inftituteur:Mais leurs contemporains outre Guillaume Bude & ceux 
que nous auons nommez cy-deflus , furent Lazare de Baif, Hugues Salel , Pierre Da- 
nez, Gilles le Maiftre, Michel de l’Hofpital , Airrtar de Raucouuct, George Cardi- 
nal d* Armagnac, Adrian Tournebcuf, Pierre Ramus, Iean d’Orat, Guillaume Pcl- 
licicr Euefquede Montpelier, Iean de Montluc, George de Sëlua , Guillaume Phi- 
landrier d^Chaftillon fur Seine quiaeompofe fur Vitruue, François Spifame,Mar- 
rillac , François de Luine , Ioachin Perion , Louys Strebée , Pierre Gilles , Guillaume 
Poftel . En la Iurifprudence , Pierre de l’Eftoile , Egui nar Baron Breton , Iean Corraz , 
François Conan, François Duarcn, Char) es du Moulin. 

En Médecine Iacques Siluius, Iean Fcmel, Ieart Rüel ^Iacques Houher,Iean 
Ragaut , Guillaume Rondelet , Akakia. Es Mathématiques Oronce Hinée Dau- 
phinois. 

Outre tout cela la langue FranÇoife auoit commencé dés les dernières annéesde 
ce Roy, de tellement fe polir 8c orrier,qù’clleapprochoit défia fort del’clegancc& 
perfc&ion des autres plus excellentes langues , tant par la pureté 8C élégance de ftile 
que Clement Marot auoit reprefenté en fes Poëmes,quepar le plaifant 8c cloquent 
langage que le fieur des Efiats auoit donné en fa traduétion du Roman d’Amadis , 
combien qu’il afemblé à pluficurs qu’il euft plus profité au public , s’il l’euft accommo- 
dé à vn plus ferieux& moins lafeif ou voluptueux argument. • / 

Le D v c de Saxe eftant retourné en fon pays, retira toutes les villes d’iceluy à foy , 
& celles quant & quant qui appartenoient au Duc Maurice, lequel à cette occafion 
apresauoiren vain attendu fccours du Roy Ferdinand , le demandai l’Empereur qui 
luy enuoya le Marquis Albert de Brandebourg auec grand nombre de gens de cheual 
8c de pied pour l’affifter -, mais ils furent tous deffaits par l’Ele&cur : ce qui fit que l’Em- 
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pereur mena toute fbn armée en perfonne apres eux en Saxe , où il eut moyen de tra- 
ucrferlariuicrc d’Elbe par la valeur 5c audace de quelques- vns de fes Efpagnols, au 
moyen de quoy il trouua le Duc qui fe retiroic auec Ion armée efcartée.donc il la 
chargea fi à poin& qu’elle fut toute deffajte, 5c le Duc en combattant vaillamment 
retenu prifonnier , auquel ce defaftre achiint le 14 jour d’ Avril , qui femble auoir efté 
la fin de la guerre Proceftante,qurcaufa vn grand eftonnemcntàtoute les Nations 
eftrangeres,quipenfoient queles Allemands deuflent faire en icelle vne plus grande 
monfir^e de cette martiale vigueur 5c conftancc , qu’ils fe vantent auoir par deftus tous* 
les autres , 5c durer plus longuement contre l’Empereur qu’ils ne firent : Car dés que 
la^rife du Duc de Saxe fut feeue, les Princes 5c les villes qui n’auoient encore fait leur 
accord tinrent toute à la foule faire amende horinorable 5c reconnoiflancedeleur 
faute vers l’Empereur, 5c le Landgraue mefme apres auoir fait par fes amis intercéder 
pour foy , fe vint femblablement ietter à fes pieds : mais penfant eftre quitte pour cela 
5c pour l'amende qui luy eftoit ordonnée, il fe trouua contrefonefpoirretcnujîri- 
fonnier’, & emmené en triomphe auec le Duc de Saxe au Pays-Bas. Ceux de la ville 
deMagdebourgfurentfeuls de toute l’Allemagne, qui méprifans la viâoire, les for- 
ces 5c les commandemens de l’Empereur, feconferuerentpar vne grande confiance 
5c magnanimité , en la liberté de leur eftat& Religion ,& firent connoiftrc que fi les 
autres q^fent marché de tel pied qu’eux , l’Empereur ne fuft iamais forti à fi bon 
marché de cette guerre, lequel aufli de fa.partvfa en telle façon de fa victoire que le 
Pape fe trouua fruftré de ce qu’il en auoit cfperé,& qu’on luy en auoit promis pourle 
fecours qu’il auoit donné pour icelle , tellement qu’on iugea qu’elle auoit efté pluftoft 
entreprise par cupidité, de triompher des Allemands que pour ofter le defordre de 
la Religion qu’on difoit eftre en eux. Et pource qu’il fit en la mefme année trancher la 
tefte publiquement à vn Capitaine Allemand, pour auoirauparauant mené des Lanf- 
quenctsau feruicc du Roy de France , 5c que Pierre Louys Farnefe fils-du Pape Paul 
DucdePlaifance 5c de Parme, fut honteufement maflacr&par vne confpiration de 
quelques- vns de fes ennemis , le 10. jour de Septembre en Ion Chafteau à Plaifance, 
5c que Ferdinand de Gonzale Lieutenant de l’Empereur au Duché de Milan, s’em- 
para tout aufti-toft de ce Chafteau 5c de la Ville quant 5c quantau nom de l’Empe- 
reur , les plus clair-voyans eftimerent femblablement que cerdeux aétions-là cftoient 
préméditées , 5c qu’ils donnoienteuidemmentfignéd’ vne nouuelle lemencede guer- 
re contre le Roy de France & le Pape, pour railon de laquelle on n’auoit pas voulu 
traitter les Proteftans au pis, encore que Pierre Louys par fon enorme 5c detcftable 
vie fembiaft auoir efté digne de la mort qu’il auoit reccuë , laquelle on dit que (on pere ] 
parla recherche des fecrets de l’Aftrologic Iudiciaire 5c de la Nécromancie, à laquelle 
on dit qu’il s’eftoit autrefois adonné, auoit preueu&fuiuant icelle l’auoitaduertiau- 
parauant de fe donner garde du 10. jour de Septembre. Cependant l’ Ejnpereur fit 
tenir vne Diette des Eftats de l’Empire à Au(bourg,oùil contraignit les Princes Pro- 
teftans de fefoufmettrc à la détermination du Concile , combien que ce fuft fous cer- 
taines condjtiqns , & dautant qu’il auoit efté tranfporté de Trente à Boulogne , il y fut 
auâï arrefte qü*on1fSlliciteroit le Pape à le faire reuenir. 

Le Docteur Lagafca eftantparty de Paucana,arriua feulement cette année au Peru, ' 
d’où eftoit défia party Pifarre pour aller contre le Capitaine Centeno, qui auoit faifi 
fur luy la ville de Cufco qui eftoit à Pucaran de Colac, où il luy donna bataille, de la- 
quelle il gagna la vi&oire , ayant fait mourir fur le champ 450. de fes ennemis, defquels 
François Carnaial fon Maiftre-de- Camp aagé lors de quatre- vingts trois ans, fe van- 
toit d’en auoir tué les cent de fa. feule main ce jour-là , 5C entre iceux vn fien frere , au 
moyen dequoy il rentra vi&orieux 5c fans rcfiftance dedans Cufco, où il fe renforça 
de gens, &femcit en poin&defcdcflcndrc contre Lagafca. Autheurprccedcnt. 
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En cc temps gouuernoic l’Efpagnc Maximilian d’Auftriche Fils du Roy Fcrdi-> 
nand&de Marie de Caftille fa femme, fille de l’ Empereur, vers lefquels s*adrefla vri 
grand Seigneur More nommé Muley-Buafon ,quicftoit Seigneur de Belez de la Go- 
mera en. Afrique , pour demander fecours contre Mulcy-Hamet IL de ce nom Xe~ 
rifou Xarifc , félon d’aütres Serifc ( qui cft vn titre de dignité le plus horinbrableen- 
tre les Maures apres celuÿ de Calife ) 8c Roy de Maroc &c de Fez , lequel auoit aupata- 
uant dechafic l'Oncle d'iceluy nommé aufli Muley-Hamct , qui cftdit de l’àrteiehne 
maifon des Merins de Maroc du Royaume de Fez : Mais ce Buaçon fut romioyc à 
l’Empereur qui eftoit lors cm Flandres , duquel il ne peuft rien impetrer noft plus que 
de Roy de Portügal, vers lequel il s’adrefia puis apres,' à caufe de qüoy il fût con- 
traint de fc remettre fur mer pour s’en retourner en Afrique: Mais il fut rencontré par 
SalaraisRoy d’Alger fils de feu Hariaden BarbetoulTe qui couroit lors la mer aüeë 
quinze galères, lequel le mena .en Alger, où il s'accorda de luyaidcrà fccouufer lé 
Royaume de Maroc, moyennant qu’il luy donnerait en recompenfc la forCetefle de 
Pechnon de Velez : ce qui eut tel effet que Buaçon* fut par faide dudit Roy Salaraii 
cftably Roy de Mafoc, apres auoir faij: piller 8c faccager là grande Cité de Fez, ce non - 
obftant Muley-Hamct releua bicn-toâ apres d’autres forces , par le moyen de (quel les 1 
il combatit 8c tua Muley Buaçon , 8c demeura derechef iufqucsà fa mort Roy de Fez, 
de Maroc , de Sus &: Dcfcurà. Hiftoire d Efpagne. 

L a vidoirc que l’Eihpereur eut fur les Protcftans fit douter Sigifmond Roy de* 
Pologne , qu’iccluy ne voulut enttéprendre puis apres quelque chofe fur le pays de 
PruflecnfaueurdesCheualiersTeutoniques, ce qui fut cauie qu’il ettüoyafon Arti- 
baflade vers l’Empereur 8c les Eftatsdcl’Êmpireafîemblezà Aufboürg pour remoh- 
ftrcrlc droit que le Roy de Pologne auoit fur la Duché de Prude., à qüoy lùy ayant le 
Commandeur 8c les Cheualiers fort aigrement refpondu en la façon qu’il fe voitic- 
cité par Sleidan, furent députez quelques perfonnesi des Ëftats * pour coiffiderer&f 
examiner ce fait plus particulièrement , lcfquels firent rapport que la fcntencc cjr-de- 
uant donnée contre Albert *fc deuoit exécuter, & qu'il falloir remettre les Cheua- 
ïiers en PrulTe: Mais pour cc que l’execution en eftoit cres-difficile , ils la remettoicrtÉ 
au bon*plaifir de l’Empereur : Cependant Sigifmond ayant vefeu 81. an 8c crois mois , 
régné 41. 8c vn peu plus de trois mois , mourut le premier jour d’Âvril , ayantefté vn 
des plus grands 8c vertueux Roys que la Pologne ait point eu , 8c fous lequel les Po- 
lonnois le (ont grandement ciuilifez 8c aguerris tout enfemble plus qu’ils n’eftoient,& 
leur pays a efté embelli déplacés fortes & édifices commodes, 8c les DuchezdeZa- 
tor , Mafouie 8c Prufleadjouftezà la Polopie , la noblefle vnie, le peuple foulage eri 
diuerfes fortes, plufieurs (éditions réprimées 8c appaifées etl diuers lieux. Au refte il 
lailfa vn fils nommé Sigifmond comme luy, lequel il auoit fait élire, 8c couronne* 
Roy , 8c régné dés 18 . ans aupatauancauec luy , au moyen dequoy il régna feul iüfqùcs 
à Ion trefpas enuifon l’efpace de quelque peu plus de £4. ans. 

Techikases félon les Turcs 8 c comme l’appellent les autres Thamas Roy de 
Perfc fils du grand Ifmaël Sophi, auoit vn frere nommé Arcafes , par les autres Algas 
Imirfaqui eftoit Gouuerneur general dû pays de Siruan dite des anciens Medie, le- 
quel fe reuol tant pour certaines caufes contre fondit frété, s’en vint rendre à Cônftan- 
tinople au grand Sultan Soliman, qui enfâueurde luy entreprit d’aller en perfonne 
auecvne grande armée, Elire la guerre au ScachTechinafes, tellement qu’il partit de 
Conftantinople àcetteintention le 19 . jour du mois Sefer , qui cfl le troifiefme de leur 
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année , qu’ils comptoient lors la gy y . de Mahomet, 8 c paffa de là en la Natolie , d’où il 
ferranfporta iufques aux frontières des Pcrfes, où il aifiegea la ville 8c chafteau qu’on 
appelle Inan ou V von de V aftan , qui eft vne contrée de la Mcdie , la ville n’eftancfor- 
te, fut bien-toft rendue , mais le Chaftegv^int pius longuement , 8c neantmoins fut fi- 
nalement pris: au moyen dequoy Soliman fit brufler, gafter 8c rauager tous les pays 
du Sophi , où ilentra,afin de le venir contraindre de fe deffendre : Mais il fe tint touf- 
jours couuert 8 c caché dedans les montagnes , fans fe faire voir ni les Cens aux Turcs , 
attendant feulement quelque bonne oçcafion de fe faire fèntir à eux, ce qui fut caufe 
delesfairrenfin tellement lafler de cette longue 8C infru&ueufé guerre , fignamment 
les principaux Chefs 8f Capitaines de leur armée, qu’ils incitèrent Solimandelaif- 
fer le lievre&fe prendre au chien, entendans Arcafes,Iequcladuertidu danger, fefau- 
uaen vn chafteay du Prince de Curdiftan , qui ledeliura entrcles mains du Scach Tc- 
chinafes fon frere , par lequel il fut confiné en vne dure prilon , qui eft tout ce’ qui fe 
fit de mémorable en cette guerte, laquelle apres aüoir duré vn an & neuf mois, Soli- 
man futauboutd’iccuxdcretouràConftantinople, àfçauoir à lafin de l’an 9^6. de 
Mahomet, combien que lés Annales des Turcs difent qu’il y rentrale premier jour 
dumois ; Silchidiequi eft le premier de leur année, 6c qui fut le commencement de 
L’anpy/.lequelfcrencontralorscnuironleiy.jourdclanuier de noftre année iyyo. 
qui eft l’endroit où lefdites Annales finirent, lefquelles ontefté continuées par Jean 
de Leonclay Allemand , iufques à l’an 1 y 88 . 

Co ïIi.me le Concile ne le continuait à Trente ainfi^u’il auoit efté commencé, & 
que le Pape quelque inftance qu’en fiftl’Empereur ne s'echauffaftpastropàyfaire re- 
tourner les Prélats qui s’eftoient retirez à Boulogne : Dauantage qu’il fe fuft monftré 
fort piqué de la proteftation que l’AmbalTadeur de l’Empereur auoù faite contre la 
j tranllation dudit Concile, par laquelle il s'eftoitapprefté vn efchapatoire,de cequ’il 
! ne fatisferoit à la promeflequ’il auoit faite au Pape de contraindre les Proteftans de fe 
■ fbumettre au Concile. A ces caufes en l’Affambléc des Eftats tenue à Aulbourgle 
14. jour de ianuier , il leur remonftra que ne voyant point qu’il peuft pacifier l’Alle- 
magne par le Concile , félon qu’il auoit efperé , finon de long-temps , il s’eftoit aduife 
■d’vn aune moyen de ce faire , qui fut défaire dreffer vne certaine formule de do&rine 
&dc ceremonies quidcuoienteftrereceucsen Allemagne, iufqu’à la détermination 
du Concile, tel qu’on l’auoit demandé, en vnliurccompofé par certains perfonnages 
qui eurent charge de le. baftir , lequel fut pour cette occafion publié fous le nom d’In- 
terim : Neantmoins il ne fe trouua au gré des Catholiques ni des Proteftans , de plu- 
fieurs mefnïesdefquelsilfutrejetté toutàrplat, qui aimèrent mieux abandonner leur 
pais 8c demeure, 8c fe retirer ailleurs , que de fe laiifer forcer d’y foufcrire : Mais ceux 
qui ne furent fi fermes ni fi conftans y s’accommodèrent à la force: En cette contefta- 
tion furuinrent nouueaux différends entre les Proteftans d’Allemagne fur les matiè- 
res indifferentes de la Religion qu’ils difent /ta Uaphores, lefquels procédèrent d’vn 
( formjalaire dedo&rinc que le Duc Maurice auoit fait publier en fon pays, afin de s’ac- 
commoder auec l’Empereur qui l’auoit eftably 8c confirmé, en l’eftat d’Ele&eur en 
l’affemblée precedente j àl’iffuë de laquelle l’ Empereur fe retira en fes Pays-Bas , em- 
menant auec foy comme en triomphe les Ducs de Saxe 8c le Landgrauc captifs , apres 
auoir fait reftablir laMeffe 8c tout l’exercice de la Religion Catholique en plufieurs 
villes d’où ils auoient efté déchaffez , lefqucls au contraire furent au mcfme temps 
abolis pardecr et public 8c la Religion changée en Angleterre, nonobftanrqu’ Eftien- 
ne Euefquede Vviceftrcs’yoppofaft, fouftenantque les decrets qui fe feroient en ce 
bas aage du jeune Roy, feroient de nulle valeur, dont il fut mis enprifon:cequifut 
caufe que Martin Bucer, Paul Fage & Pierre Martin Florentin, fe retirerent-là,y 
eftans appeliez par Thomas Crammer Archcucfquedc Cantorbie. Mais pendant ce- 
la l’Angleterre fut encore agitée d’vn autre trouble par l’ Admirai, propre firere du 
Duc de Sommcrfc, oncle du Roy & Prote&eur du Royaume qui fe fitfoupçonner 
d'affeéter le Royaume 8 c de vouloir mettre le Roy en fa main. Ce qui augmenta le 
foupçon,fut, qu’il auoit pris en mariage Catherine Parre veufuedu feu Roy Henry , à 
caufe dequoy fon proccz luy eftint fait , il fut condamné à cftre décapité , nonobftant 
qu’on cftimoit que l’cnuie 8 c émulation des femmes aida beauçoup à le faire receuoir 
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ce fupliçe, duquel (bit qu’il ait efté iufte ou nom, le frere receuc bicn-toft apres fon 
falaire. 

E<n la mcfme année Philippe Prince des Efpagnes fils de l’Empereur , lai flanc Ma- 
ximilian d'Auftriche fils du Roy Ferdinand Ton coufin germain te beau- frere pour 
gouuernerrEfpagneenfonlieu,paflaparmer en Italie, où il fut rcceu magnifique- 
ment en plufieurs villes , te de làs’cn alla trouuer l’Empereur fon Perc en fes Pays-Bas. 

C o m m e la France cflanc enpaix fc refiouïft à l’aduenemenc de fon nouueau Roy 
qui alloit fiire fa première entrée en pompes te magnificences par les villes de ion 
Royaume , 1 a commune du pays de Guyenne vintàfe mutiner de fi horrible façon , à 
caufe des nouuelles te cxcefliues gabelles qu'on auoit mifes fur le fel , que s’eftanc éle- 
uéc iufques au nombre de plus de cent mille homes, elle prifb lesarmes,tua te maflacra 
d’vne cruelle forcenerie les Lieutenans te Officiers du Roy en plufieurs lieux, mef- 
mement à Bordeaux le Seigneur de Momains fon Lieutenant general au gouuerne- 
menc de Guyenne : ce qui fut caufe qu’il aflembla vne grande armée où fe trouua 
grand nombre de Suifles&Lanfqucnecs, laquelle entra en Guyenne, & apres auôir 
efearté te diflîpé l’aflemblée des mutins, fit vne rigoureufe te cruelle execution des 
principaux autheurs& coupables de ccttc rébellion. Cependant le Pape fe fentanc 
vilainement outragé en laperfonne de fon fils, te en laprifedePlaifance,qu’onnc 
vouloir rendre à fon petit-fils, eut recours au Roy qui luyenuoyale Cardinal de Lor- 
raine pour le tirer à fon alliance, & conférer entr’-eux des moyens d’auoir raifon de 
T Empereur , lequel il auoit à coeur , à caufe qu'il ne pouuoit auoir aucune paix certaine 
auec luy , te qu’il fe voyoit dcceu de la derniere , dont il fçauoit fi mauuais gréai’ Ad- 
mirai d’Annebauc , &au Cardinal de Tournon , qu’il les rejetta de fon Confeil , leur 
imputant de l’auoir pratiquée au grand préjudice de la Couronne : pendant lequel 
temps femblablcment le Roy fit embarquer au mois de Iuinvne armée de fix mille 
hommes fous la charge du Seigneur d’Efley, qui auoit auec luy le Comte Rcingraue 
Allemand accompagné de grand nombre de Lanfquencts pour la deffenfe de l’Efcoflc 
contre les Anglois : Mais quelque temps apres leur arriuée, la jeune Reyne d’Efcofle 
aagée de fixans fut embarquée fur quelques galeres Françoifes , te enuoyée pour eftre 
nourrie à la Cour de France, te future efpoufe du Dauphin, du confentement de la 
Reyne fa mere te des Principaux d’Efcoflc; -encore qu’il y en eut qui euflent mieux 
aime qu’elle fuft demeurée, te qu’on l’euft accordée au jeune Roy d’Angleterre. Ce- 
pendant le fieurd’Efley cftantdes-embarquéau petit li&, tira droit à Edimbourg où 
il rafraifehift fon armée , te puis alla aflîcgcr Hetington qui femble eftre celle que Bu- 
chanan appelle Hadina , laquelle l’ Anglois-auoit prife , au fecours de laquelle le Milor 
V'aulx vintauecenuiVon trois mille hommes dechcual :maisils furent misen dérou- 
te parluy ,ainfi que tcfmoignelesHiftoriens François; ce que toutesfois ledit Bûcha- * 
nan ne leur accorde pas , qui l’attribue aux Efcoflois feulement , combien qu’il eft 
certain que les vns&lcs autres fe trouuerent àcettea&ion. 

Ferdinand Cortès qui feitle premier la découuertc te conquefte pour l’Em- 
pereur te la Cou ronne d’Efpagne , de tous les Pays, Prouinces te Royaumes de la Me- 
xiquc,qu’on ditaujourd’huy la nouùelle Efpagne, mourut en Efpagnc en l’aage de 63. 
ans, s’eftantpar fes grands faits acquis le mérité d’eftre nommé entre les hommes 
Illuftrcs de ce fiecle. 

Nonobstant la vi&oirc que Pizarrc auoit obtenue fur le Capitaine Centeno , 
Lagafcane laifla pas de l’aller chercher auec fon armée iufques à Cufco:cequi fut 
caufe que Pizarre en partit auec la fienne pour fe venir camper en vn lieu montueux 
te fortaduantageux en Xaquipagana , où il euft efté fort mal-aifé de le vaincre , fi les 
principaux Capitaines, & enfin tous fes fol dats nel’euflent abandonné , te fe fuflent 
allez rendre à Lagafca, lors qu’il faifoit approche^ fon armée pour donner bataille à 
Pizarre iufques dedans fonfort , lequelfe voyant ainfidelaifle de tous , aima mieux fe 
laifler prendre te eftre mené à Lagafca qu’il fçauoit bien le deuoir faire mourir, que 
de s’enfuir , n’ayant iamais , comme il difoit , tourné le dos à fon cnnemy , ni efté vain- 
cuen bataille: Mais cette derniere luy fut donnée le 9. iour d’ Avril de certe année , te 
le jouBienfuiuantfentencedemort luy fut prononcée & à dix ou douze de fes compa- 
gnons ,fuiuant laquelle il fut décapité i mais les autres furent pendus te puis écartc- 
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lez, entre lefquels fut François de Carnayal fon grand Maiftre-de-Camp qui cftoit en- 
core le plus vigoureux 8c fameux guerrier de tous les Efpagnols qui cftoient aux In- 
des , nonobftant qu’il fuftle plus ancien : Car il atteignoit lors 84. de fon aage : cela fut 
la fin des guerres Ciuiles du Peru , qui fucceda aufli hèureufcmentà Lagafcaquc cel- 
le d’Allemagne à l’Empereur ; & ce qui fuft mémorable, quafi parceleuenement au- 
tant l’vne que l’autre: Mais on remarqua en celle-cy de plus merucilleux accidens 
queiamaisiln’yeut armée où fcfoientveustant de Capitaines Prcftres,léttreZ&de 
fçauoir qu’en cette cy, dont quelques-vns gouucrnoient l’artillerie, les autres don- 
noient courage auxfoldats , pour pou rfuiure ceux qui fuyoient, les Euefques cftoient 
entre les harquebuficrs pour les animer, vn moine accompagnoit toiifiours Lagafca 
auec vne hallebarde en la main; on a femblablement obferué en l’ifluë de cette guerre, 

| que de tous les Efpagnols qui s’eftoient les premiers trouuez à la conqueftc du Peru, 8C 
deccuxquiauoientconfeillé 8C confenti la mort du Roy Attabalipa, il s’en eft bien 
peu ou point trouué qui ne foient péris de mort mal-heureufe 8c violente ,s’cftans les 
vns entre-tuez eux- mefmes en batailles ou en quereles particulières, les autres pendus 
8c exécutez par Iuftice, les autres mangez 8c aflbmmcz par les Indiens , les autres 
morts de faim , de froid 8c de trauaux ou de mes-aifes , aux montagnes , mines 8c fo- 
refts, autres noyezauxriuieresouen la mer: On dit encore plus que non feulement 
des premiers , mais aufli des derniers venus , il fe compta plus ac cent cinquante Capi- 
| raines ou autres perfonnes de iudicature morts ou par la main des Indiens, ou par que- 
relcs «fentrc eux - mefmes , ou auoirefté pendus ou maflacrcz : Daüantage il s’eft 
remarqué que de tous les Efpagnols qui ont gouuerné le Peru iufques à Lagafca , au- 
cun n’en eft échapé , finon luy , qui n’y foit mort ou efté mis prifonnier , au refte Lagaf- 
ca demeura encore depuis cette vi&oire deux ans au Peru, où il ménagea fi bien pour 
fon Maiftre, qu’il y augmenta grandement les rcuenus d’iccluy , & que la guerre der- 
nière 8c fon voyage fe firent fous fes frais , 8c puis luy porta encore à fon retour treize 
cens mille pefàns , tant d’or que d’argent , toute defpcnce faite , apres auoir mieux po- 
licé ce Royaume-là qu’il n’eftoit auparauant. 
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Le Pape Paul troifiémc aagé déplus de quatre-vingts ansmourutle 10. jour de 
Nouembre , laiflant fon Siège vacquant iufques au 7. Février de l’an enfuiuant:On 
eftime que s’il euft vefeu plus long- temps , il fe fuft joint auec le Roy de France contre 
l'Empereur, qui ne vouloir pas rendre la ville de Plaifance à fon petit-fils O&auian. 
Dautantque Charles Cardinal de Lorraine auoit efté enuoyé vers luy auparauant, 
afin de l’attirera l’alliance du Roy Henry , laquelle aufli luy-mefmcrecherchoit 8c de 
le faire mettre de complot auçc luy contre l’Empereur , lequel femblablement ne 
cherchoitqu’occafion de querele auec l’vn 8c l’autre , afin d’eftre tenu quite delapro- 
mefle qu’il auoit faite au Pape pour la guerre des P roteftans , 8c d’auoir prétexté de ne 
point rendre la ville de Plaifance : 8c quant au Roy afin de ne s’acquiter des conuen- 
tions de paix qu’il auoit cy-dcuant faites auec le feu Roy François: De forte qu’au dé- 

Ç it 8c des-honneur d’iccluy , il auoit fait décapiter publiquement vn Capitaine de 
.anfquencts nommé Sebaftien de Vogelfberg a Aufbourg pour auoirefté à fon fer- 
uice. Cependant les ebofes demeurèrent encore en furfeance de guerre toute cette 
année dé ce cofté-là. 

Dautant que le Roy Henry defiroit venir à fin premièrement de la guerre qu’il 
auoit contre les Anglois, 8c pour leur donner des affaires en plus d’vnlieu , iWcpcf- 
cha le ficur de Termes auec vn nouueau renfort de gens pour continuer en icelle la 
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guerre au lieu du fleur Defley qu’il rapella, lequel toutesfois deuant qu’en partir, força 
ét emporta d’vn aflaut la Roquette, dite autrement l’Iflcaux cheuaux , fcituée en la 
mer à vne petite lieuë de lTflebourgd’Efcofle, laquelle les Anglois auoient occupée 
&: fortifiée, &: donnoient de là beaucoup de fafcherie aux Efcoflois : mais apres fon 
départ le fleur de Termes s’eftant mis à taire la guerre aux Anglois, reprit d’aflauc 
deux Chafteaux qu’ils tenoient en Efcofle , puis s’en alla remettre le flege deuant la 
ville d’Hedington (Buchanan ditHadina) & le continua auec telle opiniaftreté , que 
les alfiegez furent enfin contraints de l’abandonner le premier iour d’Oéfcobre par fau- 
te de fe cou rs,&fe retirer en Angleterre, àcaufeque le Roy Henry tenoit au mefme 
temps les Anglois fl bien empefehez par vne grande armée qu’il auoit mife dedans le 
pays de Boulogne contre eux, qu’ils ne le peurent empefeher de le prendre , & gaigner 
tous les forts qu’ils y auoient: de forte qu'il ne leur refta plus que la ville de Boulogne. 

D e laquelle perte tous les Milors d’Angleterre furent tellement indignez contre 
leur Prote&eur,eftimans qu’il y euft de fa faute, qu’ils le meirentprifonnier dans la 
Tourdc Londres, de laquelle neantmoinsil fortit bien-toft apres, en telle forte tou- 
tesfois qu’il fe demeit du Gouuernement & adminiftration du Royaume qu’il auoit 
eu : mais dautantque cette diuifion nuifoit grandement à l’Eftat du pais,& que le Duc 
deSommerfet auoit beaucoup de fauteurs & adherans ,on le meit d’accord auec le 
Comte de Varuich,l’vn de fes principaux aduerfaires, par le moyen que le fils du Com- 
te cfpoulâ la fille du Duc , & lors ils fe meirent à pratiquer la paix entre le Roy & Hen- 
ry de France. 

L r qv^E l auparauant dés que fon armée s’appreftoit pour le Boulonnois , auoit au 
mois de luin fait Sacrer & Couronner Reyne Madame Catherine de Medicis fa fem- 
me à laint Denys , Sc puis luy & elle eftoient venus le 16. iour du mefme mois faire leur 
entrée en la Cité de Paris auec triomphes & magnificences fi grandes, qu’il feroit 
impoffible de les raconter farte Vrop^iBMfde prolixité. le me fouuien qu’eftant lors 
ieunc eftudiant à Paris, ie veis plufieurs personnes qui difoiehtauoir leu qu’il eftoit 
prédit fur la conftellation de la Reynè, qu’elle deuoit eftre caufe de la ruine de la 
Principauté de ccluy à qui elle feroit épouféc :mais les autres fe fafehoient de voir le 
Roy prendre le ply de fon pere aux voluptez, & defe laifler poffeder & manier par 
Ceux qui cherchoient plus leur aduancement&agrandiflè ment, que lebien&falut 
de fon Royaume & de fon peuple. Ce fut vn grand crcue-cœur aux gens de bien, de 
voir que le Roy donna à la grande Senefchale, femme défia aagée, qui auoit efté fà 
nourrice, & qui luy feruoit encore en fes plaifirs, fon droit delà confirmation de tous 
lesEftatsdefon Royaume: donc elle retira vne fommeineftimable, qui euft peu eftre 
mieux cmployéeàla guerre qu’il auoit lors fur les bras , & au foulagement du peuple, 
lequel pour raifon d’icelle eftoit foulé de beaucoup de nouueaux fubfides &: impbfts. 

D’a v t r e part Philippes Prince des Efpagncs , partant d’Italie où il eftoit arriué 
dés l’année precedente, pafla par l’Allemagne pour venir trouuer l’Empereur fon pere 
en Flandres , où il feit fon entrée dans les principales villes d’icelle , fpecialemenc à 
Bruxelles & à Anuers, autant ou plus magnifiques & fomptucufes, que le Roy les ficn- 
* nés auxyillcs de fon Royaume. Le Duc Maurice auoit prié ce Prince en paflanc, d’in- 
tcrceder pour la deliurance du Landgraue enuers fon pere: mais il ne s’en enfuiuic 
rien que belles prome (Tes. 9, 

C evx delaviJledeMagdebourgïcmaintenoienttoufioursenleur première deli- 
beration, de ne rienquitter de leur liberté ni religion: de forte que combien qji’ils 
euflent efté bannis & expofez au banc lmperialpourcela,&pourncfevouloiraccom- • ' 
moder au decret d’Aufbourg : neantmoins ils s’animoient toufiours de plus en plus à 
perfeuerer, eftans mefmement incitez à ce faire par les prêches & eferits d’aucuns 
Miniftres qui eftoient auec eux*, à fçauoir Mathias Flaccusd’Illyrie, Nicolas Amfdorc 
& Nicolas le Coq, lefquclsfemblerent lors fe porter trop immodcftemenc ôc violem- 
ment contre les Miniftres de VVittemberg & deLipfic,qui auoient fouferitau for- 
mulaire de doétrine mentionné cy- deuant, en inueétiuanc de trop grande aigreur & 
animofité contre eux, particulièrement contre Melanclon , qui auoit efté le Maiftrc 
defous, pource qu’ils auoient (à leur dire ) trop conniué &: vacillé en la doétrine qu’ils 
auoient tous confeftez.Melanchton au contraire fe perfuadoit auec les flens,que quel- 
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queferuitudefe doit aucunefoistolerer, moyennant qu’elle foit efloignéc d’impieté. 
Et quant à eux qu’ils n’auoient confentî au decret d’ Aufboure , finon en chofes qu’ils 
tenoienc pour Adiaphores ou indifférentes } furquoy cependant les autres les diffa- 
moiencfoubs le nom d’Adiaplioriftes , de Doux, Confeffioniftcs , Smergiftes 8c Ma- 
joriftes. • 

En la mcfme année fut remis en lumière parle ficur duTillet 8c imprimé à Paris, 
le liure intitulé du nom de Charlemagne, touchant l’adoration des Images , fuiuant la 
détermination des Pères du Concile de Francfort , Contre ce qui en auoit efté ordon- 
né au z. Concile de Nicce, 8c à vn autre auparauant de Conftantinoplc; Ocuure di- 
gne d’eftre leu, quoy que.le moine Surius fc tourmente à l’encontre. 

P a r. le deceds de Pcrcn Seigneur de la ville nommé Agria autrement Erlaen 
Hongrie , Ferdinand Roy des Romains s*cftoic dés l’année precedente emparé de cet- 
te place, &fçachant qu’elle fe pouuoit rendre grandement forte, la fit diligemment 
munir 8c fortificr,& y eftablîft gouuerneur pour luy vn Gentil-hoifimc nommé Eftietv- 
ne Dolo,&:fbn Lieutenant François Zay ,lefquels parle commandement du même 
Roy s’emparèrent cette année d’vne autre ville dite Zolnoc que tenoientles Turcs, 
qui en furent chaffez , aufquels auffi Nicolas Comte de Salme ofta au mefme temps 
auec l’armée du Roy , les places de Lenna, Zithina, Bzatrach, Muran 8c Bafla. ioan- 
nes Sambucus. 

V n Corfàire Turc nommé Drague, & fort renommé en la mer Mediterranée, partit 
en la mefme année de l’Ifie de Zerbi,où ilfaifoit fa retraite pour venir furprendre la 
ville qu’on nomme Afrique, les anciens l’appelloient Aphrodtfium , laquelle cft fituée 
en la cofte de la Barbarie affez prés de T unes , place forte & d’importance , de laquelle 
s*eftantemparé,ils’enfeitappcller Seigneur, 8c fe difpofade faire de làfcscourfestouc 
à fa commodité iufques en Sicile 8c en toute la coftc d’Italie, apres s’eftre mis enla 
protection du Turc & déclaré fonvafial. f ^ ' 

Au mois de May de la mefme année Pierre Martyr Italien Florentin , eftant en An- 
gleterre où ilfaifoit profeflion de lire &: interpréter publiquement la Théologie, dif- 
puta publiquement du poin&derEucharifticcnl’Vniuerfité d’Oxfort , auec quelques 
Théologiens Catholiques d’icelle, quelques Députez du Roy prefens 8c y affiftans, 
lefquels firent puis apres impr imer certain eferit, où ils donnoient la victoire de cctdb 
difpute à Martyr, mais icelle eftant imprimée, chacun qui la voudra voir en pourrai 
faire tel jugement que fa fuffifance luy demonftrera. 

Trcs-Illuftre Dame 8c Princeffc Madame Marguerite de Valois Reine de Nauarre , 
& feur vnique du feu Roy François , décéda le 4. jour de Décembre , ayant efté le mi- 
roir 8c la perle des Dames &Princeffcs de fon fiecle,par l’excellent fçauoir quieftoic 
en clic 8 c extraordinaire en celles de fon fexc,& par les autres vertus heroiques donc | 
elle cftoit ornée. 
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To vs les Forts qui eftoientà l’entour de Boulognerepris,inuiterent le Roy Hen- 
ry de prefTcr encore icelle ville de fi près, qu’il femblaqu’il euftrefolu d’expofer tout 
ce qu’il auoit de moyens iufquesà ce qu'elle luy fuft rendue, 8 c pour ce que le Royau- 
me d’Angleterre fe trouuoit au mefme temps grandement troublé 8 c agité de fedi- 
tions & mutineries inceftincs , à caufe du changement de la Religion , 8 c que les Fran- 
çoisquieftoiencenEfcoffe,ydonnoicntauffi beaucoup d’affaires dece cofté-là,oy le 
fieur de Termes occupa mefme cette année l’Ifle qu’on appelle de Grcnezé , les Con- 
seillers & Gouuerneurs du Roy & du Royaume , furent finalement portez à fe mettre 
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en termes de pacification auec le Roy de France:tellemcnt que s’eftàns lesDeputczde 
l’vn 6c de l’autre Roy aflémblez fur icelle, ils tombèrent d’accord que Boulogne feroit 
remife entre les mains des François , moyennant lafomme de quatre cens mille efeus 
que le Roy Henry deuoit payer à T Anglois, la moitié comptant 6c l’autre à certain ter*' 
me pourlerembourfement des fraits qu’il auoit fait en cette guerre :dauantageauffî 
que deux autres villes d’Efcoflc que les Anglois tenoient, à fçauoir Donglas 6c Lânder 
feroient femblablcment rendues , 6c que fuiuant cela toutes haines# inimitiez ceflc- 
roient entre les trois Royaumes. Ce traité ainfi fait fut publié à Paris le x$. jour de 
Mars,&lezy. du mois d’A vril enfuiuant les Anglois apres auoir recéu les premiers 
deux cens mille efeus fôrtirent de Boulogne où le Roy fitfon entrée le 25 . jour de May 
enfuiuant. 

La reddition de Boiilogne faite par les Anglais; la France fe veit vnefpacê de 
temps en vn Eftataftez tranquille, pendant lequel le Roy fift publier vnEdiét contre 
les petites Dattes , Annattcs# abus de là Cour de Rome, fur lequel M e Charles du 
Moulin fameux Aduocat en la Cour de Parlement fit vn très - doétc commentaire , 
lequel fut publié & imprimé quelque temps apres, quand le Pape Iules fc fut déclaré 
ennemy du Roy , au grand applaodiftement de beaucoup de perlonnes, aufquels il 
réueilla grandement les efprits. Mais le Roy ayant eriuirori la mefme faifon prefenté 
quelqueautreEdiâàlaCourde Parlement pour eftre homologué par icelle, &: ne l’a- 
yant voulu interiner , pour ne fembler eftre de droit ; âins enuoyé faire fes remonftran- 
ces fur fon refus au Priué Confeil par les Prcfidents Lifct,faint André & Miiiard ; 
pource qu'ils femblcrent parler trop librement au Cardinal de Lorraine qui infiftoit 
le plus contre eux, ils furent fufpendus de leurs eftats î mais les deuxdernicrsfurcnt 
bien-toft apres reftablis, # le premier, g. fçauoir Lifet, qui auoit le moins voulu flef- 
chir,nc le fut point. Combien que pour luy faire trouuer plus douce l’iniure qu’il re- 
ceuoit , l’Abbaye de faint Vi&orauxFaux^bourgs de Paris luy fut donnée en recorft- 
penfe , # en fon lieu Bertrand de troifiêfmc fait premier Prefidcnt * qui pour fe fçauoir 
tres-bien accommoder aux plaiftrs # volontez de ceux qui l’auoient fait monter à 
ce degré, fut encore quelque temps apres fait par leur faueur Garde des Sceaux dé L 
Franct.Ce fut lors qu’on commença de forcer la liberté des Cours de Parlement plus * 
qu’on n’auoit encore fait, & qu’on veit tout aller de pis en pis en la Iiiftice de France. 

L’E m p e r £ v r apres auoir fait reconnoiftre fon fils Philippe pour Prince par les 
Eftats du Pays-Bas, eut enuie femblablemcnt de le faire élire Roy des Romains par 
les Eftats de l'Empire, & pour cet effet leur fignifia joür d Aflemblée à Aujfbourg au 
vingt- cinquiefme de Iuin , où il fe trouuaauec fon fils bien accompagné de grande 
fuite de gendarmerie : neantmoins il ne peuft rien obtenir de ce qu’il prctendoit , 
tant pour l’abfencedü Duc Maurice#: de quelques-vns des autres principaux Prin- 
ces, que pource que le Roy Ferdinand ni le Prince Maximilianfon fils aifné, qu’on 
manda tout exprès d’Efpagne où il goùùernoit, ne voulurent renoncer à leur droit 
ni permettre que cette elc&ion-là fuft faité: Parquoy au lieu de ce négoce -là, fut 
propofé en l’AlTejnbléc de faire recommencer & pourfuiure le Concile à Trente, 
tellement qu’il fut accordé par la pluf-part, que le Pape feroit foilicité decefairc, 
combien que le'Duc Maurice fift remonftrer par fes Airibaftadeursqu’ilne le pou* 
uoit auoucr , finon qu’on recommançaft le tout, & que les Théologiens de la Con- 
feffion d’Aufbourg , non feulement fuffent.oüys ; mais auffi. euflent voi^ dcliberati- 
ue:quele Pape fe foûmift au Concile & ne fuft prefident : qii’il quittai! le ferment 
à luy fait par les Euefques , afin qu’ils declaralfent librement leurs aduis. Sur ces ^li- 
tre-faites Henry Duc de Brunfyvic faifoit la guerre &.afl»cgéoit la ville deBrunf- 
vvic à laquelle il en vouloit * tant pour la Religion que pour autres caufcs. Mais 
comme elle fc deffendit brauement 6c qu’il perdit fon temps deuant , l’Empereur 
fift pofer les armes aux deux parties, Scieur commanda de venir débatre leur caufe 
deuant luy ,lorslesChanoincs de Magdebourg faifans la guerre aux habQtàns dé la 
ville qui les auoient iettez dehors , firent venir à leur fol de les troupes dudit de 
Brunfvvjc , defquels ils donnèrent la conduite à George Duc de MeJcelbourg , le- 
quel s’eftant approché de Magdebourg rembarra fi lourdement les habîcans qui v 6 u- 
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lurent faire vnc faillie fur le Camp, qu’il en fit demeurer plus de deux cens fur la place 
auec perte de tout leur bagage & artillerie : Cequitoutesfoisne les fift qu’animer da- 
uantage à le mieux deffenarc. Mais l’Empereur en fut aufli tant plus irrité contre 
eux: tellement qu’il fit derechef déclarer la guerre contre eux par les Eftacs de l’Em- 
pire (combien que ce fuft au grandregret de quelques-vns) &affigner la conduite 
8c fur-intendance d’icelle aucc foixante mille efeus par mois pour les frais d’icelle -, 
outre cent autre mille pour ceux quieftoienc défia faits. Au moyen dequoy le Duc 
, Maurice accompagné de l’Ele&eur de Brandebourg, du Due Albert fon coufin 8c 
de Henry de Brunfvvic , fe vinrent camper au mois d’Oûobre deuant la ville pour 
l’aflicger , 8c y faire le pis qu’ils pourroient : De forte qu’il deffit au mois de Nouembre 
quel que fecours qui venoit pour icelle, dontilseurentbicn leur reuanche le 19 . jour 
de Décembre , auquel ils donnèrent de nuit fur le Camp d’iceluy , 8c y portèrent 
beaucoup plus de dommage qu’ils n’enauoientreceu. Car le nombre des tuez qu’ils 
laiflerent 8c des prifonniers qu’ils emmenèrent auec z6o. cheuaux fut plus grand : ce 
quifutcaufe que Maurice 8c l’Electeur de Brandebourg leur propoferent fur la fin de 
l’année quelques articles de paix , lefqucls ils rcfufcrentj pour ce qu’on vouloir qu’ils le 
tendirent 8C receuflcnt garnifon . Quelque peu auparauant cela le Landgrauc ayant 
elté taille par l’Empereur à Matines en la garde des Efpagnols , auoit penfé tanter 
quelques moyens de fe fauuer : Mais fon entreprife eftant découuerte , fut caufe de le 
faire referrer plus eftroitement, 8c que l’Empereur s’en courrouça tellement qu’il me- 
naça le Duc Maurice 8c l’Elcéteur de Brandebourg: ce qui les fit dés lors penfer&à 
eux 8c à trouuer dautres moyens de deliurer le Landgrauc, & tailler de la befogneà 
l’Empereur. 

Soliman Empereur des Turcs ayant qial fait fes affaires au voyage qu’il auoit 
entrepris contre les Pcrfes, fut de retour comme il aeftéditcy-deflus,àConftantino- 
pleau mois de lanuier. Quelque temps apres le bruit courut en l’Europe qu ilyeftoit 
décédé , & ne fçait-on fi ce fut à l’occafion de quelque grande maladie ou pour- 
qùoy : Mais tant y a que pource qu’on ne veit point qu’il euft fait aucun appreft de 
guerre, cela aigrift d’autant plus l'Empereur qui cftoit défia affez animé pour Japri- 
fc de la ville d’Afrique, qu’on difoit anciennement Aphredifum par Dragut , & 5 voyoit 
bien que ce luy feroit vne ipauuaife efpine au pied pour les coftes maritimes d’Ita- 
lie 8c d'Efpagne , s’il n’eftoit bicn-toft chafie de là. Parquoy il commanda à André 
Dorie de palier en Afrique auec fon armée de mer 8c fes Galeres , pour mettre à 
4 | execution fon delîein : lequel d’abord affiegea 8c prit d’alfaut vne petite ville qui 

cft auprès de l’autre nommée Monaftcri , failant palTcr toute la garnifon d’icelle par 
^1 le fil de l’efpée , puis le Vice- Roy de Sicile s’eftant venu joindre à luy auec vnren- 
fort de gens, fe campèrent eux-deux deuant Afrique, 8C apres l’auoir battue par l’cf- 
pace de trois mois 8c donné plufieurs a Hauts , fe rendirent finalement maiftres d’icelle 
par force, Draguts’cftantfauué àlafuicequife retira vers le Turc;., auquel il s’eftoit 
donné dés auparauant & rendu vaflal , lequel fut à cette occafion grandement irrité 
de fa perte, 8c fc délibéra d’en auoir fa raifon l’année enfuiuant. Cependant la ville 
d’Afrique fut gardée par les Efpagnols enuiron quatre ans, au bout defquels l’Empe- 
reur craignant que les habitans ne fe rcuoltaflenc ôçrendiflcntau Turc,lafittoute 
deftruire &rafer. y , 

Av m e s m e temps s’alluma vne grande guerre en la Liuonie entre Guillau- 
me Archeuefque de Rige fils du Marquis de Brandebourg , 8c de la feeur du feu 
Roy de Pologne , 8c Guillaume de Furftemberg grand Commandeur des Cheua- 
licrs de Liuonie , qui vint de ce que l’ Archeuefque eftant défia fort ancien d’aage , 
voulut du confentemcnt de fon Chapitre élire pour fon fucceflcur Chriftophle fils 
d’Albert Duc de Mekeslbourg : ce qui fut fufpcd au grand Commandeur , craignant 
qu’il n*y euft fur ce fait 'quelque intelligence entre iceluy 8c le Roy de Pologne pour 
réduire la Liuonie en tel eftat qu’eftoit la Pruflc , dequoy combien que l’Archeuefque 
s’exeufaft , neantmoins l’àutrene voulut rien prendre en payement; tellement qu’ils 
commencèrent à fe faire guerre l’vn l’autre , en celle façon que l’ Archeuefque fut pris, 
. & fon fucceflcur Chriftophle arrefté en feurc garde: Mais le Roy de Pologne coufin 
J 8c Albert 
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& Albert Dut de Prufe frere de 1* Ar«heuefque,prinrent la defFcnfe d’iceluy en main, 
& pourfuiuirent auec leur puiflance le Commandeur fi afprement,qu’ils le contraignis 
refit à la fin de remettre T Archeuefque en liberté^ S’en appointer auec lui en lesrem- 
bourfant des frais de cette guerre. Et lors fut le temps que les trêves qui auoient duré 
depuis cinquante iours qptre les Mofcouitcs &Liuohiens, expira ! Parquoy l’Euefque 
dcDorpat.futenuoyé vers le Duc de Mofcoüie poutimpetrervn renouuellément ou 
prolongation d’icelle, laquelle il obtintiufques à cinq ans luy fut promis qu’fcn les 
proion geroit encore puis apres de quinze autres années , moyennant que dedans les 
cinq precedentes, on fift rebaftir en Liuonie certains Temples que les Mofcouites 
auoient auant que les ceremonies de l’Eglife Romaine en fufient iettées dehors. 
I cannes Leuunclauius. 

P’jy^T re-part Soliman ayantfccucc qui s'e doit parte en Hongrie lés années 
precet^tesparfonabfcncc, commanda à fes Lieutenans d’yrccommanccrlaguer- 
re, tellement qu’vn Beglerbeg auec vnearmée de plus de foixante mille hommes , s’ai- 
la camper deuant la ville de Temcfuar où il reccüt de grandes pertes par la Valeur des 
afiiegez, qui fe défendirent tres-vertueufement âfcconftammenc par plufieurs mois, 
iufques à ce qu’il^ fufient venus à vhe grande difette de viures& d’autres munitions 
de guerre, qui les contraignit de fe rendre par compofition, contre laquelle néant- 
moins lesTurcs en tucrent iufques au nombre de dixmilleauec leur Capitaine Eftien- 
ne Lofonez, qui en repoufiànt cette viol ance, tui*de fà main vn de leurs Sangiacs. 
/cannes S ambu esta 

Depuis le trcfpas du Pape Paul dernier les Cardinaux eftant entrez au Conclàue n e 
fèpeurefit accorder, à caufe des brigues qui eftoient entr’-eux pour faire vn nouueau 
Pape, les vns en voulant vn qui fuft du parti de l’Empereur, lesautres du Roy de Fran- 
ce , iufquesau 7. jour du mois de Février de cette année , que les Impériaux fc trouuc- 
rent les plus forts de voix. Au moyen dequoy ils nommèrent Pape Iean Marie du 
MontVincent, natif d’Arrezzc qu’on difoit le Cardinal Prcneftin , plus pour raifon 
du party qu’ils fçauoiént qu’il tenoie , 6c de la mauuaife afedion qu’il auoit aux Fran- 
çois, que pour autre meilleure opinion qu’ils eufent.de luy rfindn qu’il eftoiteftimé 
bienverfé & ftilé en lachiqua^rie de Rome , ainfi que le Roy luy reprocha quelque 
temps apres en vn ficn eferit; M ais luy mefme fit connoift re bicn-toft apres ce que c’c- 
ftoitde luy , donnant le chapeau de Cardinal à vn jeune garçon de fes domefiiques qui 
ne le meritoit point , contre l’aduis & cosfentement de tous les autres C4rdinaux,auf- 
qucls mefmes j comme ils luy remonftroient que le perfqnnage n’effoit encore digne 
ni capable, ni par fonaage ni par aucune fuffîfancc ou degré de mérité, de paruenir a 
tel honneur, il leur refpondit;& vous autres qu’auez vous veu en moy digne de me 
faire Pape ? Cependant il luy fit prendre outre cela le nom de fa maifon comme s’il en 
fuft extrait ,1’appcllant le Cardinal de Monte; j mais lesautres ne l'appellerent que le 
Cardinal Lucro, lequel ne refta gueres apres le trefpas de fon Maiftrc 2 eftremis m 
face. Quelques- vns ont eferit que deuant que ce Iules fuft éleu Pape , les Cardi- 
naux furent long-temps en volonté d’élire le Cardinal Pohis Anglois:Maispource 
qu’il fe tefioit trop graue à rechercher leurs faueurs &c à les bonnerer , le Cardinal Far- 
nefe & fes compagnons retirèrent leurs afeftions de luy. Or s’ eftant monftré tel en. 
cet endroit , on eftime que pour monftrer la haine qu’il portoit aiix François il 
prift femblablement tout à efeient le nrrtT11 l_dfi Iules I T I . ( fous lequel on compte; 
qu’il a prefidé au fiege Papal cinq ans, vn mois, feize jours) faifant eftat de fc faire 
fentir tel à eux qu’auoit fait celuy d'auparauant luy, duquel il prenoit le nom. Com- 
ment qu’il en foit, l’Empereur apres auoir fait tenter en vain diuers moyens pour faire 
quitter la ville de Parme au Duc Ôûaue Farnefe fils du Pape deffunt, il vint encore à 
faire trafiquer cette marchandife-là par le nouueau Pape comme pour foy,afin de la 
retirer auprès de luy : tellement qu’il traitta auec Oftaue de lüy bailler la Duché de 
Camerin & le faire Capitaine héréditaire de cita noua, U l’augmenter de huit mille 
Ducats de rente en recompenfe de fa D uché do Parme ! mais luy fe doutant que ce ne 
fuft vnenouuelle piperie qu’on luy drefioic pour le dépouiller de tout poinék de Ion 
héritage, il ne voulut confèntir à ce party^ mais preuoyant qu’il luy feroit impoflible 
de fe défendre à la longue contre deux fi fortes parties, il fèrefolut de mettre luy & 
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fon Eftat en la protection du Roy de France, l’amitié & alliance duquel il auoit défia 
recherchée auparauant par le Duc Horace fon frere , à qui ledit fieur auoit fait efpou- 
fçr fa fille naturelle: Mais deuantque cette negotiation fuftmanifeftée , lePapeèn- 
uoyadéslemoisdeNouembrefes Bulles par toute la Chreftienté, pour publier ôc li- 
gnifier la continuation du Concile qui fe deuoit recommancer à Trente le premier 
jour de May enfuiuant, afin que tous Prélats & autres à qui il appartenoit de venir 
aflifterau Concile general , duquel il auoit cfté Légat deuant fon affomption,fufTenc ' 
aduertis de fc tenir prefts pour s’y trouuer. 



Du monde. J 679 | 


Popes. 


a 1 


R. £ Efpagne. 


33 


R* de Hongrie, n 


lndiciton. 9 | E. d' Allemagne. 


3 1 


R. de Portugal. 


31 


| R. de Pologne. 4 


Delefut-Cbrtft. ijyi j 


R. de France. 


y 1 


Duc de F e ni je. 


7 


| D. de Minute. 23 


De CHegtre ton 95 8 j 


R. d' AnvUtt'rre. 


3 1 


R. de Dannemarc. 


II 


| S.Othomans. 31 


Commence le 7. jour de j 


R.d’E/co/fè^ 


9 1 


R. de Suède. 


3 1 


J Sophi de Perfi, 30 


lanuier y finit le 27. Di- | 






R. de Bocme. 


33 


( N eguspï Ethiopie. 


cembre,ou commente 979 | 



Le Ro y de France ayant recêu le Duc O&aue en far protection, enuoyagarnifon 
de fes gens à Parme pour la garder à fes defpends , & maintenir ledit fieur OCtaue en 
| fa pofleflion comme vaflal de l’Eglife , dequoy toutesfois le Pape fe monftra fi extrê- 
mement paflionné, que fans attendre le retour d’Afcanio de la Corne l’vn defes ne- 
ueux qu’il auoit enuoyé vers le Roy , ni la venue du fieur du Moul ne que le Roy auoit 
depefehé pour donner à entendre fonintention au Pape, il incita l’Empereur qui n’at- 
| tendoitque ce motlà à prendre les armes contre le Roy , lafeha fes cenfures contre 
j ledit 0&aue,aflembla force gens de cheual & de pied, retira les garnifons des gens 
j de pied des ports de mer ,eftablies cniceuxpour empefeher la defeente des infidèles 
en la Chreftienté , & menaça quant & quant le Roy de l’excommunier & mettre fon 
Royaume en interdit: de quoy ilfcit fi peu de cas qu’iljprotefta d’appcller de toutes fc 
menaces au Concile futur, libre & general, &: fur ce fitdeftenceà tous fes fujets de 
porter argenta Rome, ou d’y aller pçur aucune dépefehe : mais ordonna que tout fuft 
vuidé par les Métropolitains & ordinaires , iufques à ce qu’il y auroit autrement pour- 
ueu : permift confcqucmment que le liure de Me Charles du Molin contre les petites 
Dattes, Annattes& abusdelaCoür de Rome fiift imprimé & publié , lequèl fuft à 
cette occafion en grande vogue , dautant mefme ment qu’on le voyoit parler fort libre- 
ment de ces matieres-là plus qu’on n’auoit pas oie auparauant. Cela fut le commence- 
ments.: prétexte darcnouuellement delà guerrcentrel’Empereur & le Roy,de la- 
quelle chacun d’eux reietta la coulpe fur fonennemy, par des eferits qui furent pu- I 
bliez fur ce. fujet pour l’vn & pour l’autre : dautant que Ferdinand de Gonzague 
Lieutenant de l’Empereur en la Lombardie, fut le premier qui auec vnc armée fe 
meit à faire a&c d’hoftilité fur le pays de Parme où il prit le Chaftcau de Nocero , & 
bien-toft apres défit quelques compagnies de vieilles Bandes que le Royfaifoit aller 
à la Mirandole , paflànt par fon gouuemement en eftat paifible, deuantque la guerre 
fuft déclarée : Mais s’eftant approché de Parme, l’armée du Pape s’eftant venue joindre 
à luy , ceux de dedans firent de nuit vnefortie fifurieufe fur fon Camp qu’ils y tuèrent 
grand nombre de gens, Sc cette efcarmouche fut fécondée quelques jours apres d’vne 
autre non moins hcureufejmais en recompenfeles fieurs d’ Andelot Si Sipierre accom- 
• piagnans Pierre Strofli auec deux censhommcs d’armes qui alloient au fecours de Par- 
mc,fe voulurent écarter pour aller efcarmoucher fur l’cnnemy-, mais ilsfurentrcncon- 
trez par plus grand nombre qu’eux, deffaits, pris Si emmenez prifonniers; ncantmoins 
Strofli ne laifl’a pas d’entrer dedans Parme, malgré tout le Camp Impérial, duquel l’ar- 
mée du Pape s’eftoitauparauat feparée, pour aller deffendre le pays de Boulogne que le 
Duc Horace bruloit&rauageoic. Tellement qu’il n’y auoit que les Impériaux au Par- 
mefan où ils receuoient tous les jours de grandes perces par les efcarmouches & faillies 
que les afllegez faifoicnt continuellement fur eux r quand nouuelies furent portées 
• ' • | à Gonzague 
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à Gonzague que le Marefchal de Briflac Lieutenant pour le Roy en Piedmont s’y 
eftoit rendu maiftre de Quiere 5c de faint Damian, &: auoit grandement e (branlé le 
refte du Piedmont àfc rendre:Ce qui fut caufe de le faire laiffer lcParmefan pour aller 
afleurer le Piedmont, lequel importoit grandement à la feureté de l’Eftat de Milan: 
Or comme les affaires fepafloient en telle forte du code d’Italie, la Rcync,de Hongrie 
Gouuernante pour l’Empereur des Pais- Bas, feit la première leuée des gens de guer- 
re, &; mettre fur mer grand nombre denauires armées pour courir 5c guetter la code 
de Boulogne 1 , melmement pour furprendre le Marefchal faint* André qui dèuoit paf- 
fer en Angleterre pour porter l’Ordre au Roy Edoüard , qui fut caufe de le faire pren- 
dre vne autre route, 5c que le Roy feit arreder quelques Hurques de Flandres qui 
edoient au port de Dieppe, iufques à ce qu’il fud paflc,& qu’on eud nouuelles de (a. 
defeente j lors elles furent incontinent relafchées.Surcelaneantmoinslamefme Rey- 
hefeitarrefter &faifir toutes les nauires, perfonnes 5c biens des François quife trouue- 
rententous les ports du Pays- Bas, & pout en mefme temps le £omte de Reux faillit 
à furprendre & enleuer quelques viures 5c munitions que lefieur de V«lleboncon ; 
duifoit àTcroüenne.De là fut la guerre déclarée 5c les Ambafladeurs renuoyez de 
part 5c d’autre , apres que celuy qui edoit au Pays- Bas eud edé emprifonné 5c mal trai- 
té , contre le Priuilcge des Ambafladeurs. 

, L a guerre commencée en Italie, feit partir d’Allemagne le Prince d’Efpagne, où il 
edoit auec fon pere à la Dicttc d’Àulbourg , n’y ayant peu obtenir ce pourquoy il y 
edoit allé , pour s’en retourner en Italie 5c de là en Elpagnc , rcmenant auec luy le 
Prince Maximilian fon cou fin 5c beau-frere. Lors fe continuoit encore le fiege de 
Magdebourg,mais plus froidement & lafehement que de coudume , poureeque le 
Duc Maurice indigné du mauuais traitement cju’on faifoit à fon beau* pere , 5c de fa 
longue detention,(erefolut de venir aux moyens de le deliurer par les armes , quand il 
fe ferait acquis force argent &aflociez pour venir à bout d’vne telle entreprise , à la- 
quelle la guerre, qu’il voyoit ouuerte entre le Roy & l’Empereur l’inclinoit encore 
plus que chofe du monde , cognoiflant que c’edoit vne grande befogne taillée pour 
l’Empereur, $c pourl’empefchcr aflez , laquelle luy donnerait aufli moyen d’auoir in- 
telligence auec le Roy , 5c d’edre fecouru de fes fortes : pour raifon dequoy ayant fait 
fonder la volonté du Roy quinechcrchoit pas mieux de fon codé, que d’embefogner 
l’Empereur de toutes parts, lean du Frefne Euefque de Bayonne fut enuoyé (ecrete- 
ment vers luy pour traiter^ntr’-eux vne ligue oftënfiue& dcffenfiue contre l’Empe- 
reur, iufques à ce qu’il eud remis l’Allemagne an fa liberté, & les Princes prifonniers 
! femblablemcntqu’iltcnoitenla leur. Majs pendant que cela fe negotioit, plufieurs 
propos d’appointementfc tindlent auec ceux de Magdebourg , lefquels on ne voulut 
tout à efeient faire reüflir àaucun effet deuant le troifiéme iour de Nouembre , auquel 
accord fe feit, que les afliegez feraient affeurez en fecretdc leur liberté & Religion, 
mais en apparence 5c par feinte ils fe foubmirét à demander pardon à l’Empereur, &: de • 
n’attenter rien à l’encontre de lkMaifon d’Audrichc & de Bourgogne , & d obéir au 
dernier decret d’ Aulbourg, enfcmble à pluficurs autres articles qu*on peut v£ir recitez 
en Sleidan. Suiuant lefquels ils meirent hors les gens de guerre qui edoient en leur 
ville, lefquelsfurcnt auffi-tod retenus foubs main par Maurice , & ceux qui edoient en 
gages, foubs la charge du Duc de Mekelbourg. Cela fait, Maurice & l’Ele&cur de 
Brandebourg enuoyerent leurs Ambafladeurs auec ceux des autres Princes léurs al- 
liez vers l’Empcreiir, qui le fupplierent au commencement de Décembre pourla de- 
liurance des Ducsdc Saxe 5c Landgraue de Hefle , 5c pource qu’ils ne peurent obtenir 
de luy aucune refponcerefoluë, la ligue fut finalement conclue &àrreflécle vingtiè- 
me dudit mois, d’entre Maurice 5c les autres Princes fes alliez 5c l’Ambafladeur de 
France; par laquelle fut dit que le Roy deuoit promettre d’employer toutes fes forces 
& puiflancesàremetre, maintenir, deffendre&confcruer tous les Edatsde l’Empire 
en leur ancienne liberté 5c franchi(e,&: de procurer particulièrement la deliurance du 
Duc de Saxe & du Landgraue de Hefle -, & quant à eux de luy prefter toute ayde 5c 
confort àcc faire:s’il y eut quelques plus amples promefles elles ne fe fçauent pas.M ais 
il cft certain que pour feureté de leurs conuentions , l’vn des fils du Landgraue vint en 
France en oftage auec quelques autres ieunes Princes , & que le Roy fe déclara bien * 
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toft apres en titre , prote&eur te reftituteur de là liberté de la Germanie. 

L e grand Turc Soliman auoitfait trefues cy-deuantaucc l’Empereur Charles pour 
cinq ans , mais eftant irrité de la prife d’Afrique fur Dragut ( il les rompit cette année 
par vne armée de mer de cent cinquante Galleres qu’il enuoyafousla conduite de 
SinanBafla, accompagné de Dragut &: de Sala Reye,defcendrc en Sicile , laquelle 
vint entrer au deftroit de Mefline , d’où il cnnoyafommcr le Vice-Roy de faire rendre 
au Turc la ville d’Afrique qui auoit efté prife durant les trefues : te pource qu’il luy fut 
refpondu qu'elle n’eftoit point du nombre dé celles qui eftoient comprîtes au traiteé de 
la trefue,dautant qu’elle n’appartenoit en rien à Soliman. Indigne de cela il fit voile de- 
uers Catane pour l’aflieger ; mais il en fut repoufle parles vents , à eaufe dequoy il alla 
defehargerfon orage fur quelques petites I fies prochaines, au fortir defquellesilvint 
ietter fon effort dedans l’Iflc de Malthe,de laquelle neantmoins il fut vigoureufemenc 
repoufle.Ce qui fut caufe de le faire prendre la route de Barbarie , où il alfiegeala villé 
de Tripoli qui appattenoit aux C licualiers dcMalthe, laquelle luy fut au bout de quel- 
ques iours rendue par compofitionle ij. iour d'Aouft. Plufieurs ont efcrit[qu'il y eut 
beaucoup de la faute de plufieurs en cette reddition, dot on en remet vne partie fur vn 
Gafpar Iambole qui auoit quelque commandement au Chafteau, quife laifla fur pren- 
dre par Dragut te Sala. L’autre fur vn Proucnçal qui eftoit des terres d’ Auignon , te 
furlacoüardife &lafcheté du Gouuerncur Efpagnol. Etdautantquele Seigneur d’Ar 
ramont Ambafladeur du Roy eftoit lors en l 'armée T qrquefque, retournant deuers le 
grand Seigneur qu’il eftoit allé trouuer vers les frontières de Perte, pour renouueller 
te confirmer l’alliance de fonMaiftre auccluy, il fut accufépar ceux qui tenoientlO 
party de l’Empereur, d’auoir efté caufe non feulement de faire venir cette armée là 
contre T Empereur; maisauflid’auoit*induit les aftiegezde Tripoli à fe rendre : def- 
quels blafmcslc'Roy Henry fe défendit te fe iuftifia par vn eferit qui fut publié. Au 
refte cette place ainfi prife fut mife entre les mains de Dragut pour en cftre Gou- 
uerneur pour le Turc, fous le titre de Sangiac, lequel fe meit de là à faire la guer- 
re au Roy de Caruennc qui eftoit proche de là, pource qu’il ne luy auoit point don- 
né fecours à défendre la ville d’Afrique : de forte qu'il le defpoüilla de la plus grande 
de fon Ro aume. * 

Pendant lequel temps le Roy Ferdinand ayant enuoyé vne grande armée en 
Hongrie foubsla conduite d’vnErafmeToiffel,pourladéfencc des places & villes! 
qu'ily tenoit, il futfimal feruy , qu’elle fut défaite prés dc^leflonics autour des mon- 
tagnes , où l’on dit que les Hongrois perdirent la fleur de leurs Capitaines , au moyen 
de laquelle vi&oire les Turcs s'emparèrent de plufieurs fortes places en ces quartiers 
là , comme de Lippa , Cyanad , Solimos , Chianad , Drfcelt , Giamort te Zezcnc, qui 
font tant en Hongrie qu'en 1 a Tranfiluanie: laquelle défaite leur aduintpar Ali BalTa 
de Bude. 

X Le Concile qui auoit efté publié à Trente pour le premier iour de May, fut finale- 
ment recommencé le premier iour de Septembre, où fe trouuerent auec les Légats du 
Pape les frois Archeuefques te Ele&eurs d’Allemagne , de May ence . de Cologne &: 
de Treues , outre les Prélats d’Italie te d’Efpagne , mais le Roy de France ne permeit 
qu'aucun y allait de fon Royaume, ains enuoya lignifier par fon AmbalTadeur, que c’c- 
ftoità caule de la guerre de Parme, te protefter confequemmcnt qu’il ne tenoit ny 
auoüoit ce Concile là pour légitimé ni general; mais pour vn conciliabule, Ou mono- 
pole aflemblé au gré &plaifir de quelques particuliers. Ce qui defpleut grandement 
aux Pcres qui y eftoient; neantmoins les Agents de l’Empereur ne laiflerent de conti- 
nuer à le faire pourfuiure. 

E n la mefme année André Oliander Miniftrc Proteftantcn la ville deNoremberg, 
ayant efté contraint d’en fortir par le dernier decret d’Aufl>ourg,s’eftoitretiré en Pruf- 
fe,où il publia cette année vne nouuelle doctrine de la luftiheation, par laquelle il 
maintenoit que l’homme Chrefticn,eft fait jufte de la mefme Iuftice de laquelle Dieu 
cft effentiellcment iufte, te que cette Iuftice eft plantée en nous. Laquelle opinion 
rencontra quelques fauteurs &adherans en Pruflc, entre lefquels aeftéFunccius le 
Chronographe. Mais peu ailleurs, pource qu’en Allemagne elle futrejettée& reprou- 
uéc de tous les Théologiens , tant Catholiques que Protcftans. 
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Martin B ucer Théologien des plus renommez entre les Proteflans, mourucen 
Angleterrcoù il s’eftoit retiré pour railon du decret d’ Auibourg,lc z7.iour de Février. 
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Le Dvc Maurice ayant refolu de faire la guerre à l’Empereur, apres qu’il fe veic 
a fleuré du fecours de France , fans lequel il ne fe fentoit pas auoir les reins allez forts ,ne 
vouloit pas neantmoins commencer deuant que la faifon propre fuft venue , ni fe dé- 
clarer femblablèment. C’cftpourquoy en attendant que l’hyuer fuftpafle ,il laifla te- 
nir les champs 8c manger le plat pays de laTuringc aux troupes qu'il auoit retenues de 
Magdebourg, s’exeufant enuers l’Empereur qui letrouuoitmauuais,que c'eftoit pour 
n’auoir encore receu la paye qui leur eftoit deuc. Mais pource que les pays des Eccle- 
fiaftiques , fpecialement de ceux qui cftoient au Concile eftoient les plus foulez par 
eux : ils furentfur le poinét de quitter le Concile 8c s’en retourner chacun en leur pays, 
fi l’Empereur ne les euft retenus par belles paroles, les afleurant de la volonté de Mau^> 
rieequi enuoya fes Ambafladeurs à Trente au commencement de lanuier , pour impe- 
trer fauf-conauit pour fes Theologiés,qu’ilfaifoit marcher apres , 8c propofer d’autres 
chofes en pleine audience , là où ils parlèrent plus gros que l’on n’auoit efperé. Ce 
qu’eftant rapporté à l’Empereur, ilconfeilla &c perfuada les Surintendansfc Prcfi- 
dens du Concile de refpondre doucement , 8c d’accorder vn fauf-conduit aux Théo - 
logiens Allemands. Tellement qu’il y en arriua quelqucs-vns comme ceux deStraf- 
bourg , auec lefquels fe trouua Slcidan : car il ne vouloit pas que le Concile ferompift, 
ains defiroit pluftoft voir quelque aduancemcnt aux affaires d’iceluy : tellement qu’a- 
yant défia nouuellçs des deliberations 8c apprefts de guerre que faifoit Maurice, il s’ef- 
força d’y obuier fousmain : neantmoins en le voulant affiner , il fut affiné luy mefme, 
àcaufedela longueur où les chofes traifnerent tant de fa part 8c du coftc du Concile: 
qu’à caulc du difcordfurucnu à Trente entre les partifans de l’Empereur qui follid- 
toiët qu’on pourfuiuift, 8c ceux du Pape qui ne chcrchoict que quelques encloiieures, 
pource qu’ils voyoient les Efpagnols machiner ie ne fçay quoy contre la Cour de Ro- 
me: Dés que la faifon que Maurice 8c les autres Princes d’Allemagne fes confederez 
attendoient de prendre les armes & faire la guerre à découuert fe veit venue, elle les 
feit mettre aux champs auec leurs troupes , ferallians les vns auec Maurice , les autres 
auec Albert Marquis de Brandebourg, comme feirent les fils du Landgraue. Apres 

S ue l’vn 8c l’autre eurent chacun à part fait publier des efarits, par lefquels ils ren 
oient raifon de la prife des armes qu’ils caufoienc fur fa longue détention du Duc de 
Saxe& du Landgraue, 8c fur lerecouurementde la liberté 8c desfranchifesdela Ger- 
manie, qu’on voy oit eftre afferme & opprimée d’vne vilaine tyrannie parl’EmpcrAir 
8c fes Confeillers ; enfemble auflifur la conferuation 8c maintien de la vraye Religion, 
8c fur grand nombre d’autres particularitez qu’on peut voir déclarez en Sleidan , pour 
raifon defquelles ils difoient femblablcment s’eftre alliez du Roy de France , lequel 
d’autre part feit comme eux publier des lettres, où il fe plaignoit tres-aigrement de 
l’Empereur, de fes Confeillers de de la Chambre de l’Empire , 8c puis declaroit qu’a- 
yant efté prié par les Princes de leur donner fecours en vne fi faintc 8c- fi iufte querelle 
pour laquelle ils auoient pris les armes , il ne leur auoit voulu manqqfcr , 8c cfioit entré J 
en ligue auec eux , délibéré d’employer toutes fes forces & moyens en cette guerre , 8c 
y aller en perfonne, refolu d’expofer toute fa puiflance 8c moyens , fans fe propofer 
aucun profit particulier , ains feulement pour la dcliurar.^e des Princes captifs, & le 
reftabliflement de la liberté des Eftats de l’Empire; à celle fin de paruenir au mérité 
& à l’honneur que s’eftoit acquis Flaminius pour auoir autresfois affranchi la Grèce, 
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& auec cctce lettre il s'appellent Prote&eur & libérateur de la Germanie : mais auffi- 
toft que le bruit de cette prife d’armes fut portécaux Peresaflemblez à Trente, l’ef- 
pouuantc en fut fi grande , qu’ils efeamperent tous pl us ville que le vent. 

L o r s l’Empereur fe veit tellement pris au depourueu par les melmes ruzes dont il 
vfoitcouftumiercmentenuers les autres, que les armées de fes ennemis elloient défia 
aux champs, preftes Sc en bonne conchc pour bien faire, Iuy n’ayant encore rien, ou fi- 
non bien peu de préparatifs pour fe défendre. Au moyen dequoy Maurice & fes com- 
pagnons s’emparèrent de plufieurs villes d’Allemagne, où il depofa;lesMagiftratsque 
l’ Empereur y auoit cftablis,& en fubftitua d’autres : & non contens de cela,fc faifoient 
donner de l’argent & des pièces d’artillerie. A Aulbourg, tous les Sénateurs que l’Em- 
- pereur y auoit inftallez, furent oftez,& les anciens remis. Drvilled’Vlme enSuaube 

ne leur ayant voulu ouurir les portes, futafliegée par le Marquis Albert, lequel voyant 
qu’il ne la pourrait auoir , gafia tout le pays d’alentour, & s'en alla foire le femblable 
en beaucoup d’autres belles contrées, qui ne voulurent fe rendre de fon parry. Celafc 
faifoit au mois d’ Avril , auquel temps le Roy de France eftoit défia auec fon armée, 
qu’on eftimoit la plus belle qu’on euft veuë de long temps forti de France , & arriué en 
Lorraine, où il fefaifit des villes &Eucfchez de Toul, Verdun & Metz,&:enuoya le 
jeune Duc de Lorraine en France pour y cftre nourry à fa Cour.Depuis il paruint de là 
au pays d’Allemagne, où il entra le premier iour de May, qui futcaufc que l’Empereur 
follicitale Roy Ferdinand fon frerc , de faire incliner Maurice à la paix, lequel il feit 
venir à cét effet parlementer auec luy en la ville de Linon, &pource que Maurice dift 
qu’il ne pouuoit rien conclure fans l’adueu de fes Confedercz , ce pourparler fut remis 
au zé.iour de May à Paflavv. Luy cependant s’en reuint pourfuiUrc la guerre à l’Em- 
pereur, qui auoit fait leuée de quelques troupes de gens de pied & d’homes-d’armes, 
0 pour garder les auenuës des Monts, lefquelsfurentparlcsConfcderezafTaillislei8. 

iourde May, & fi mal trai&ez , que la plulpatt d’eux furent mis en pièces, le refte n’eut 
' moyen de fefauuer que par la fuitte en quittant la place. Au moyen dequoy Maurice 
approcha fon Camp de la ville d’Infpruck ,où eftoit l’Empereur auec Ferdinand fon 
frère & le Cardinal d’Aulbourg,qui en eurent celle époùuante , qu’ils ne prirent loifir 
que de fauuer leurs perfonnes , & de leurs gens, en grande halle ; trouble & confufion 
au chemin des'Alpes qui va à Trente , laiffant tous leurs bagagesau pouuoir de Mau- 
rice de fes gens , qui le pillèrent & départirent entr’-eux bien-roft apres. 

D’av t r e part le Marquis Albert & les fils du Landgraue , apres auoir reconquis le 
PalatinatjfeirentlaguerrcàrEuefqued’Aulbourg & au grand Maiftre de Prude, &: 
puis vindrentaffieger la ville de Norembcrg,qui fut contrainte pour fe garentir des 
maux qu’ils faifoient au terroir d’icelle, &c pour leur faire Icuer le fiege, de leur donner 
deux cens mille efeus auec quelques pièces d’artillerie. Qui fut lors qu’Albertcom- 
mençaà fc débander de fes Cofedcrez,&: faire luy feul la guerre en fon nom n’approu- 
uantpoint les procedures de Maurice, qui fons auoir efgardà fes affociez 1 , traittoit de 
la paix à fon appétit auec les A gents de l’Empereur.Car il fe trouuà à PafTau le premier 
jour de Iuin , où combidh qu’il euft propofé beaucoup de belles demandes pour la re- 
formation del’Eftat dcl’Empire, ncantmoins il laiflavnfi longdelay d'y refpondre à 
l’Empereur, qu’il eut loifir cependant d’aflemblcr vne grande armée: par le bruit de 
Iftjuelle il leur rendic la peur qu’ils luiauoiencdonéejcequi les fitcondefcendrcàl’ap- 
pointement qu’il voulut , non qu’ils vou loient luy donner , duquel il ne leur reuint au- 
tre aduancagc que la dcliurancc du Landgraue : Car l’Empereur auoit long- temps au- 
parauant remis volontairement en liberté le Duc dcSaxe, afin de n’eftrevcu auoir 
efté contraint par force à ce faire ,& de ne laiflcr auoir l’honneur de fa deliurancc à 
Maurice, lequel d’autre-part femble auoir efté plus fortement porté à cette paix, pour 
obuier à ce que l’Empereur ne réintégrait le Duc de Saxe en, tous fes biens, meubles 
& digniccz, Si luy taillait de labefogne de ce cofté-là:enquoy faifant ilfemonftra 
auoir plus d’égard à fon bien particulier qu’au public, &:àla fin de la caufe qu’il auoit 
entreprife auec fes ConfedereZi à caufe dequoy ni le Roy de France ni le Marquis 
Albert; ne voulurent eftre compris en fon accord. Qui plus eft,cettuy-cy s’en obftina 
dauanjtage à faire la guerre de plus cruelle façon aux villes & pays , tant des Euefqucs 
& Edclefialtiques , que de ceux qui tenoient la Confclfion d’JVulbourg : tellement 
. • - que 
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; que les vnshi les autres n’euffent à peine peu reccuoit vn pire tfaittemertt des Turcs 
I ou des Tartares , & continua cemefnage iufques à ce qu’il veit l’armée que l’Empereur 
auoit dreffée pour Vcnirfaire la guerre au Roy prefte de palier le Rhin , qui le fit auec 
lès troupes retirer en Lorraine, pour voir s’il fe pourroit appointer au fcrûice dù 
Roy : Mais pource qu’il fe rendit trop difficile & qu’on vpit bien que lüy ni festrou- 
pesneferoient pas aifecs à manier comme on Voùdroit. On nefe donna pas tant de pei- 
ne de le retenir qu’il auoit efpcré : ce qui fit que l’ Empereur le rechercha &: appointa 
à Ton fcruice; mais auant qu'il fuft joint à luy, le DUc d’Aumale auec quelques trou- 
pes de gendarmerie & pietonnerie Françoife , eut charge de le coftoyer & empelcher 
de faire ledegaft en Lorraine , où combien qu’il euft vn beaucoup moindre nombre de 
gensquelùÿ,ncantmoinsiI l’ofa charger fi temeraireifient , que toute fa compagnie 
fut deffaite&luy retenu prifonnier&enuoyé en Allemagne. Peu de jours apres l’ar- 
mée dcl’Empcrcur qu’on eftiiiioit de plus de cent mille hommes de guerre , fe trouua 
deuant la ville de Mets qu’elle commença d’affieger le feiziefme jour d’O&obre fous 
la conduite des Ducs d’Albe,de Brabançon & du Marquis Albert, ou l’Empereur 
les vint trouuerenuiron vnmois apres, qui fit continuer la batterie quafi fa/is inter- 
mi flîon , fi furieufement, qu'on a fait compte qu’il y eut treize à quatorze mille coups 
de canon tirez, &vn grand pan de muraille delà Ville abatu : & neantmoins l’ayant 
auec cela fait miner en plufièurs endroits, il n’yolafaire donner Vnfeul affaut, ayant 
veu la refolutionôc valeur desaffiegezà fe deffendre , &r à faire & donner des faillies & 
alarmes fur fon camp , par lefquels finalement & par les pauuretez , miferes & mortali- 
té qui fe mcirent en iceluy , il tomba en telle dcfolation qu’il fut contraint de leucrlé 
fiege le dernier jour de cette année, &fe retirer en fes Pays- Bas auec ce qui luy eftoit 
relié de fes gens, qui ne failoit pas la moitié du nombre qu’il en auoit amené : ce qui 
rompit le col à la plufpart de fes entreprifes, ^augmenta d’autant l’honneur que le 
Duc de Guife s’eftoit acquis à la deffenfede cette ville-là, où le Roy l’auoit eftably fon 
Lieutenant» 

L eqve L au refte aÿaht cfté aduerty dés l’onziefme ioùr du mois de MaypafTé 
delà paix que Maurice auoit Commencé de traitter auec l’Empercùrà Liney contre 
fon attente, à laquelle il ne vouloir cftre compris, pource que ce n’eftoit pasle lieu 
où il deuoit fe débgtre de ces différends auec l'Empereur i mais faire connoiftre que 
fans l’aljian,ce de Maurice il les pouuoit maintenir & deffendre , il auoit ramené fon ar- 
mée d’Allemagne en la Duché de Luxembourg, où il prit partie de force, partie de ! 
compofitiônles chafteaux & villes de Rodemarc, d’Anuilliers, Vircton, Mont-faint- 
Iean& Yuoy,en laquelle furent trouuez plufieurs grands Seigneurs, entr’-autres lé 
Comte de Mansfcld Goüücrneùr du pays pour l’Empereur, qui fut enuoyé prifon- 
nier à Paris, & puis entrant en Hainaulty conqucfta femblablement les villes &cha- 
fteauxde Bains , de Lûmes , de Simay , Montmedy , Buillon , le Trcllon & le Playon. 
Quelque temps auparauant la Reyne de Hongrie goüucrnantc des Pays-Bas auoit fait 
entrerlcCdmtcdc Reux auec vne armée dedans les frontières de Champagne, où il 
feimofiftra plus grand boutc-feu &pillattcjue guerrier, comme il fit encore au fbrtir 
en la Picardie où il mit en cendres plus de huict cens villages auec quelques villes de 
peu de deffenfe , finon Aftenay quiluy fut rendu partrahifon, & Hcfdin par fiege , lef- 
quelles places furent reprifes incontinent par les François à lavcnuë du Duc de Ven- 
dofme & des autres Licutenans du Roy , qui le firent retirer en Flandres auec fon ar- 
mée plus vide que le vent , fans les ofer attendre» 

x Or comme les chofes fuccedoient heuteùfcmcfit au Roy Henry du cofté des Pays- 



Bas, le Pape voyant que f es premiers efforts fur Parme n’auoicnt pas fuccedé félon qu’il 
auortefperé,&que la puiffance de l’Empereur n’y auoit pas plus fait que la fienne-daua- 
tage que l’Empereur iaymefmenefepouüoitpasbiefidéuelopper des affaires qui luy 



eftoientdrefféesen AllcmagnerD’autrc cofté lacrainte de l’armée du Turcrqui mena- 
çoit la cofte d’Italie, l’ayant mis en ceruellei mais beaucoup plus ladeffencc qu’auoit 
fait le Roy , de porter argent ou d’aller faire aucune depefehe à Rome , auec fon Ediét 
co tre les abus des petites Dattes, & le commentaire fur icclùy de M e Charles du Mou- 
lin , qu’il fçauoit auoir efté fauorablemcnt leü par toute la France i craignant qu’il n’al- 
teraft dauantage les cerueaux des François, contre la deuotion qif iis auoient accouft u- 
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mé d’auoir enuers Ton fiege, les failànt incliner à la do&rine Luthérienne qui pullu- 
loit défia lors grandement par laFrance Refirent rechercher le Roy d’appointement : 
Mais en attendant qu’il fuft fait, trêves luyfurent accordées, en vertu defquellcs le 
camp quieftoit deuant la Mirandole 8c deuant Parme futleué, 8c confequemment 
les partages de Rome ouuerts auec main-leuce fur la prohibition 8c deffenfe de porter 
l’argent de France à Rome pour quelque expédition que ce fuft: quieftoit ce quifai- 
foic principalement forcir le loup du bois : Mais comme ce feu fe veit quafi efteinten 
Italie, vn autte fe r’alluma en la Tofcane par les Siennois , lefquels fe fentans de long- 
temps foulez &oppreflezd’vne garnifon d’Efpagnols que l’Empereur tenoic en vne 
citadelle qu’il auoit fait faire en leur ville, fe rebellèrent contre icelle ,& à l’aide qui 
leur fut donné par les ’partifans du Roy, ils la chaflerent,rafercnt icelle ,fe meirent 
en liberté 8c refolurenc de s’y maintenir fous l’appuy 8c confort du Roy : ce qui fe fit le 
y. jourd'Aouft. Quelque temps apres les Efpagnols furent grandement déferiez en la 
Tofcane & en d’autres endroits d’Italie , pour auoir voulu faire quelques menées en la 
ville de Rome. 

Cefutenlamefmeannéequcle Roy inftitua des Confeillcrs affefleurs aux fieges 
Prefidiaux des Bailliages en France , pour vuider definitiuement 8c fans appel les cau- 
fes 8c procez qui n’cxceder oient pas deux cens cinquante liurcs tournois en meubles, 
&jcinqcensliuresen héritages. 

D’autre-partl’Anglctcrre eftant en repos de guerre eftrangere , vintà eftrc difpofée 
à vne plus pcrnicieufe guerre ciuile,qui vint de ce que le Duc de Sommcrfctpro- 
tecteur du Royaume , oncle maternel du jeune Roy Edoüard, fut pour la fécondé fois 
accufé du crime de leze Majefté , 8c fur ce conftitué prifonnier , puis condamné à eftrc 
décapité : ce qui fut exécuté à Londres le zz. iour de Ianuier parles pratiques de Ican 
Dudley Duc de Northumbclland, lo^fcul maiftre d’ Angleterre,quiluy prefta cette 
charité,au grand regret dujjeunc Roy qui ne le puftempefeher àcaufedcfon basaagc, 
&: de tout le peuple de Londres, aufli de la plufpart de la noblefte: mais au contente- I 
ment d’au très qui defiroient s’aduancer,ou le haïrtbiçnt à caufc qu’il auoit cfté autheur 
du changement de4a Religion en Angleterre : combien que cefupplicefemblaftluy 
eftrc iuftementaducnü pour auoir fait endurer le mcfmeà fonfrerc auparauant. Au 
mois de Marscnfuiuant le Milord d’ Arondel 8c Ieanne Semer , fcjnmc du protedeur 
défunt auec le frere d’elle, furent femblablement décapités pour la mefme caufe: Mais 
l’ Autheur de cette iniufticefiffibien-toft apres connoiftre quel auoit efté le motif de 
l’induire à icelle, par le mariage qu’il pratiqua de fon fils aifné auec Ieanne Graie fille 
du Duc de Suffolc , efperant attirer la Couronne d’Angleterre en fa maifon. 

Les victoires & conqueftes que les Turcs auoient obtenues & faites l’an 
precedent en Hongrie, incitcrentleur Sultan Soliman de pourfuiure encore fon bon- 
heur cetteannée de ce cofté-là. Tellement qu’il enioignit à fes Lieutenansqui cftoiét 
là, à fçauoir Ali Barta de Budc & Achmel Beglerbeg de Romanie auec autres , de faire 
la guerre aux villes de Zolnoc & d’ Agria : ce qu’ayant preucu le Roy Ferdinand, il y 
j enuoya vn renfijrt de gens & de toutes munitions de guerre , pour les deffendre & lou- 
ftenir le fiege qu’il s’attendoit deuoir eftre mis deuant: Comme il fut, apres que les 
Baftas eurent aflemblez toutes leurs forces, qui fe trouuerent en nombre de plus de 
trente-cinq mille hommes de guerre , lefquels furent menez premièrement deuant 
Zolnoc , qui pour n’eftre place tenable contre vne telle puiflancc , fut abandonnée de 
ceux qui y eftoient en garnifon le quatriefme iour de Septembre, lefquels fe retirèrent 
dans Agria, place de plus grande importance, où les Turcs enuoyerent incontinent 
lettres de fommations de fe rendre: Mais les tenans aulieud’obcir,dreflerentvn ac- 
cord & des loix militaires pour garder la place iufques au dernier foufpir de leurs vies, 
& afin que perfonne ne reculaft, cet accord & ces loix furent eferites alignées de 
fang humain, à caufe dequoyles Turcs fe rendirent deuant Agria le dixicfmciourde 
Septembre , où ils firent incontinent iouër le canon de fi horrible furie, qu’il fem- 
bloit qu’ils deuftent en peu de iours bouleuerfer la place : Mais le Gouuerneur 8c 
fon Lieutenant donnoient tel ordre aux réparations des brefehes , que les Turcs 
fè trouuoient toufiours à recommancer : neantmoins on ne les peût empefeher de 
faire plufieurs grandes brefehes , par lefquellcs ils donnèrent trois diuers aftauts ; 

' le premier 
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le premier fuc le dernier de Septembre, &: les autres confecütifs fans interualle que 
de la nuit-, les i£. & 13 . jours d’Oétobre qui furent li furieux qu’ils y perdirent les plus 
brauesfoldats qu’ils euffent , ce nonobftant ils furent à tous brauement &heureufe- 
mc nt fou (tenus & repouflez par les aflîegcz:ce qui fit connoiftre aux Turcs qu’il ne 
leur*reftoitplusd’efpoir 4 e rien gagnera ce fiege, lequel mefme ils quittèrent dés la 
nuit du dernier afTaut y laiffans vne partie de leurs bagages 6c artilleries, pour cftrc 
moins empefchezàfuir,&ayansperdu,àce qui fut eftimé , 1 a moitié de leur armée, 
tant aux affauts qu’aux efcarmouchcs 6c coups dccanon tirez de dedans. Mais les af- 
fiegez perdirent trois cens de leur* gens en tout feulement. Les Gouucmeurs&Lieu- 
tenans du Roy Ferdinand en ce fiege,furent Eftiennc Doba,& fon Lieutenant Eftien-’ 
ne Mefebay qui s’y acquirent vn hôneur immortel pour s’y eftre fi vertueufement por- 
tez auec Grégoire Bornemiffal qui y feruic beaucoup à faire 6c apprefter des engins de 
feu artificiel , en faueur dequoy ils receurent de grands honneurs 6c bien-faits de Fer- 
dinand , qui fit auec cela Eftiennc Dobo V aiuode de la T ranfiluanic. loanncs Sambucut. 

Av mefme temps plufieurs Seigneurs du Royaume de Naples s’ennuÿoient très- 
fort de l’infolencc des Efpagnols qui les dominoient , 6c pour cette occafion fe meiretic 
d’intelligence auec le Roy pour luy rendre la Cité de Naples entre fes mains, lequel 
à cette caufe obtint du grand Seigneur vne flotte de fix-vingts galères fous la condui- 
tc*de Ruftan BafTa pour s’en feruiren cette entreprife * laquelle arriua au mois de luil- 
lct au Phare de Meffine, d’où elle courut 6c rauagea toute cette cofte-là, en attendant 
rcuenemcntdeccque Fernand de Sanfcuerini Prince de Salerne, 6c fes complices 
auoient entrepris de faire, quieftoit de rendre cette ville-la aux François à certain 
jour nommé. Cependant André Dorie Admirai des galeres de l’Empereur partit de 
Genilesauecquarantegalercspour aller remédiera ce trouble de Naples, 6c eftant 
approché de l’armée Turquefquc, l’ofabienaVaillir, nonobftant qu'il fuft lors en fon 
extrême vieilleffc : Mais ce fht auffi vne de fes dernières fautes; car il perditfeptde 
fes galères qui portoienthuift cens Lanfquenets,& luy auecJeS autres eurent la chafle. 
Apres cet exploitforcc fut auxTures de reprendre la route de Conftantinople, pource 
que l’cntrcprife de Naples fut déeouucrteice qui fit qtit'elle ne fucceda pas félon qu’on 
auoit efpcré i 6c que le Prince de Salerne fit voile apres eux a Conftantinoplc auec 
trente galeres, pour folliciter que la mefme armée reuint l’année enfuiuant en Italie. 

Çe fut auffi en la mefme année que Soliman entra en fimauuaifc opinion de fon fils 
Muftaphapourvn faux àduertiflement qu’on luy donna qu’il recherchoit l’alliance 
du Sophi luy demandant vire de fes filles à femme, & que Ce marlage'fe negotioit du- 
quel on ne pouuoit efperer findh ine rébellion contre fon pere , qu’il fit paffer vne 
grande armée en Afic fous la conduite de Ruftan fon BafTa Vezir ou premier confcil- 
ler , qui eftoit auffi mary de fa fille vnique,pour (fous pretexte d’aller faire la guerre aux • 
Perfcs) attrapper Muftapha 6c l’amener lié 6c garotté à Conftantinople , ou s’il ne 
pouuoit autrement ,1e faire mettre à mort en quelque maniéré que ce fuft: Mais Mu*» 
ftapha eftant aduerty de fa venue , il partit d’Amaficd’où il eftoit Gouuerncur auec 
fept mille hommes d’élite pour aller audeuant de luy fans foupçon de ce qui fet^^ 
(bit contre luy; neantmoins Ruftan s’en effraya fi poltronement, que fans l’auoirveu 
il rebrouffa chemin auec fon armée 6c s’en retourna à Conftantinople , donnant à en- 
tendre en public qu’il auoit trouué toutpaifible en Afie ; mais il dift en l’oreille a Soli-» 
man qu’il aüoicaperceu fon armée fi affectionnée à Muftapha quelle fe fuft infailli- 
blement donnée à luy fi elle en fuftapprochée, 6c que pour éuiter cetinconuenient 
6c qu’il ne fe fuft preualu d’icelle, qu’il l’auoit ramenée : ce qui pouffa encore fi auant 
lapulceen f aureille à Soliman qu'il refolut de l’en tirer par la mort de fon fils. La cau- 
fe de ce mefnage venoit de ce que tous les enfans que Soliman auoit, lüy eftoientnez 
de deux concubines , Muftapha feul de l’vnc 6c tous les autres de la fécondé nommée 
Roffeou Rofe , laquelle eftant auec fa beauté femme malicieufc & accortc , charma 
tellement Soliman de fon amour par forcclleries qui luy furent enfeignées par vne 
Iuïfiiequ’elle obtint de luy ce qu’autre de fa condition n’auoit oneque peu d’aucun 
des autres Ottomans : C'eftque d’efclaue elle fut mife en liberté , 6c puis faite fon ef- 
poufe légitimé ,non contente dequoy elle voulut encore pouruoir à ce que l’Empire 
Ottomannique ne peuft tomber apres le trcfpas d’icelùy, qu'entre les mains d’vri des 
* R «i 
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fils qu’elle auoit de luy , & pour parueniràcet effet elle 8 c fon gendre Ruftan Bafla 
tancèrent tous moyens 8c artifices à eux poflibles de faire mourir Muftapha par poifon 
ou affaffinat : Mais pource qu’il s'en fccut bien preferuer , ils s’aduiferent finalement 
de corromprele Lieutenant d’iccluyen Amafie,qui fienifia par lettres 1 Ruftan que 
Muftapha pourchafibit d’eftre marié à l'vne des fille? du Sophij lçfquclles il fit vbir à 
Soliman, encore que ce fuft vnç faufiété apoftéc. \ 
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Albert Marquis de Brandebourg ne fe fuft pas pluftoft départi d’auec l’Empe- 
reur , apres qu’il eut leué fon fiege de Mets , qu’il le rcmcift à faire la guerre aux Euef- 
ques, pource qu’ils le vouloient rechercher pourles maux qu’ils leurs auoient fait au- 
paravant, ayant obeenu lettres de la Chambre Impériale aux Princes leurs voifins de 
les fecourir : neantmoins l’Empereur donna charge à quelques Princes de les appoin- 
ter: ce qu’ils nepeunent faire , dautant mefmementque le Duc Maurice Henry de 
Brunfvvic &: quelques autres Princes fe liguèrent cnfemble pour deffendre les Eucf- 
ques 8c autres , qu’ Albert voudroit Attaquer. Ge qui toutefois ne l’empefeha pas 
de feietterauee fon armée dedans la Franconie, où elle fit le pis qu'elle peuft dans les 
terres de l’Euefque de Bamberg, furlequelmefmeil pritfa ville capitale Bamberg, 
8c puis Sunifart Cité Impériale , laiflantgarnifonen l’vne & en l’autre. Outre lcfqucl- 
lesil s’empara confequemment de quelques autres villes 8c chafteaux appartenant à 
ceux de Noremberg , non fans auoir fait vn grand degaft enleurs pays , 8c pource qu'il 
feeut que Maurice & fes Alliez enuoyoient des forces contre luy en la Franconie, il 
mena de là fes troupes en Saxe, où il fit la guerre feulement au pays d^rford &de 
l’Eucfché de Halberftad , 8c paflantoutre brûla tout le pays de Henry de Brunfvvic : 
ce qui fut caufe que luy , Maurice , les fils du Landgraue 8c les Euefques de leur ligue 
joignirent leurs forces cnfemble, lefquellcs apres qu’ils luy eurent dénoncé la guerre 
par vn eferit où ils l’appelloient Brigand , 8c que luy euftnon moins fièrement ac- 
cepte leur deffi récriminant fur Maurice, qu’il difoit auoir par quatre fois parjuré fa 
foy , vinrent rencontrer fon armée au pays de Saxe le 9 . jour de Iuillet , où ils fe donne- 
rcntvnc fi cruelle &fanglante bataille qu’ Albert y perdit auec le champ & la victoire 
cinquante quatre enfeignes de gens de pied 8c douze de cheual:Mais cllecouftafî 
cher à Maurice qu’il en perdit la vie deux iours apres, faifant compagnie aux deux fil s 
de Henry de Brunfvvic 8c à plufieurs Comtes 8c grands Seigneurs qui eftoient de- 
meurez morts fur le champ auec bien quatre mille hommes. Aux Eftats dç Maurice 
décédé fans enfans , fucceda fon frere Auguftc qui auoit efpoufé la fille du Roy de 
Dannemarc, 8c puis fitbicn-toft apres vn accord auec Iean Frédéric de Saxe pour 
les différends qu’ils auoiententr’-eux. Cependant les Princes 6c Euefques Confede- 
rez qui auoient défiait 8c mis en fuite Albert , pourfuiuirent leur vi&oire en telle forte 
qa’ils luy ofterent plufieurs de fes villes 8c. places , luy d’autre-part r’allia quelques 
trouppes auec lefquellcs comme il commençoit de fe releuer , Henry de Brunfvvic, 
le vint derechef charger auec les fiennes & mettre en rçute < & comme fes affaires al- 
lolentde mal en pis les luges de la Chambre le meirent au banc de l’Empire le premier 
iour de Décembre. 

L’E m p e r e v r ayant enuie d’auoir fa reuanche , de ce que les-François auoient 
gaigné fur luy l’année precedente , remeit le premier fon armée aux champs : inconti- 
nent que le Printemps fut venu , s’alla camper au commencement du mois de May 
deuant la ville deTheroüenne, qu’il bâtit de furieufe façon par beaucoup de iours, 
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& y ayant fait brefehe , donna plufieurs aflauts qui furent tous vaillamment fouftenus 
& repouflez ; mais en l’vn d’iccux le fieur d’Efley Lieutenant pour le Roy en icelle. 
Gentilhomme de mérite & de réputation fut tué d’vn coup de moufquet. Néant- 
moins la batterie eftant continuée , la brefehe grandement augmen tée , & le nombre 
des afliegczbeaucoup diminué, ilsfe meirent finalemét en terme decompofitionrmais 
en voulant parlementer les ennemis fe pouffèrent fi furieufement dans la brefehe, 
qu’ils demeurèrent maiftres de la ville qu’ils meirent à fac , & rctindrent prifonnicr le 
fieur de Montmorencyfils du Conneftable qui s'y trouua , puis la razerentiufques aux 
fondements par le commandement de l’Empereur. Cette prifeainfi faite le 7. Iuinfut 
bien toft apres fuiuiede la ville & chafteau deHcfdin,par le moyen delà mine qui 
accabla la pjùfpart des allierez, & contraignit les autres defe rendre à mercy qui eu- 
rent la vie fauue. Mais les principaux Chefs comme le Duc de Boüillon & le Seigneur , 
de Villars demeurèrent prifonniers, le Duc Horace Farnefe mari de la Baftarde du 
Roy yàuoit efté tué auparauant d’vn coup de boulet: qui eft tout ce que l’armée Im- 
périale (dont le Prince de Sauoye eftoit Chef) fèit de beau pour ce coupla, de brû- 
ler, démolir, razer & gaffer -fa nombre infiny de villes &plat-païs. Car à la venue de 
celle du Roy elle fe referra : neantmoins en voulant venir forcer la ville de Dourlans , 
elle fut chargée par vne partie de l’armée F rançoife,cn laquelle eftoit le Prince de Con- 
dé, fî brufquemcnt, qu elle fut mife en defroute , fept à huit cens hommes demeurans 
morts fur le champ , entre left^uels fe trouua le Comte d’Efpinoy auec plufieurs grands 
Seigneurs du Pays-bas, fans les prifonniers qui ne furent pas en moindre nombre , le 
plus fignalé defquels futleDucd’Arfcot. Cequifeitquclc Roy fcmcitapourfuiure 
auec toute fon armée l’Empereur qui eftoit venu en Iafienne iufqucs deuant Bapau- 
me pour luyliurcr bataille, laquelle il luyprefc'nta derechef deuant Cambray, & puis 
encore auprès de Valenciennes; mais il n’y voulut pas confentir,laiffant feulement aller 
fes gens aux efcarmouches qui en retournèrent quafi toufiours batus. Cependant le 
Duc de Neuers deffeit les Bourguignons d’vn autre cofté prés Maubert-Fontaînc , où 
il gagna fur eux plufieurs enfeignes de gens de pied & deux cornettes dcgensdeche- 
ual , & en vne autre braue efcarmouchc qui fe feit deuant Liflars entre les Efpagnols & 
François, la perte fut beaucoup plus grande du cofté des Efpagnols. Lors le Roy ne 
pouuant auoir autre raifon de l’Empereur, enuoya par lcMarcfchaldeSaint André, 
accompagné d’vnc partie de fon armée, faire vn pareil degaften fon païs, qu'il auoit 
fait faire cy-deuant au lien. 

Du cofté d’Italie , l’Empereur pour èmpefeher que le feu de Siennes ne s’eftendift ' 
plus auant, feit aller Dom Pierre de Tolcde Vice-Roy de Naples à Florencepoar 
donner ordre à fes affaires , ce qu’ayant commencé il mourut , neantmoins fes gens ne 
laiflerentpas depourfuiurcfccntreprife : Car Dom Garfie fils d’iceluy vint auec grand 
nombre d’hommes d’armes , aufqucls Fernand dfcQçnfague Lieutenant de l’Empe- 
reur en la Lombardie, enuoya ioindre plufieurs compaghiés de gens de pied, outre les- 
quelles vinrent encore deux mille Efpagnejs naturels d’Efpagnc , toi» lefquels firent 
enfemble vne grande-armée qui prift de forcera dccompofitionjdufieurs pctkespla- 
cesau pays Siennois , comme Montfalconis , A£uë , Longue , "Fouette &: Lucignan ; 
Mais ils furent vingt-deux jours arreftez deuant Montcaîlièr ou eftoirvne garnifon 
Françoifcquifouftint trois furieux aflauts,& au quatriefme fut emportée, Sc quafi 
toute taillée en pièces par la fureur des Efpagnols & Allemands qui fe voulurent ven- 
ger de huiéfc cens hommes des leurs que les François auoient deffaits & tuezaupara- 
uant. Le Siégé fut apres cela mis deuant Montalcino , où les François & Italiens qui la 
dcffcndoientjfc portèrent fi vaillamment, qu’ils payèrent les ennemis de la cruauté 
dont ils auoiétvfé fur les leurs au fiege precedent,pourcequ’iisen tuërent vn beaucoup 
plus grand nombre en plufieurs aflauts qu’ils y oferent donner , & les repouflerent 
toufiours iufqucs à ce qu’ils furent contraints de leuer leur fiege, & fe retirerau Royau- 
me de Naples, pour empefeher que l’armée Turquefque qui vcnoit,n’yfift defeente. 

L a qv e 1 l e ayant efté follicitéc dés l’an precedent par le Prince de Salerne, re- 
tourna en nombre de quatre-vingts voiles fous la conduite de Dragut Reys , & eftant 
abordée en la cofte de Sicile, il y prift , pilla & brûla Alicante ; mais ils furent vaillam- 
ment repouflez de Terminipar le Baron de Vallongnes : ce qui la fit aller defeendre 
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en l’Ide de Pantallare , ôc puis en celle d’Allerde où ils emmenerent vnc infinité de 
captifs, 8c de là fe vint rendre en Corfc appartenant aux Geneuois qu’elle conquit! 
pour le Roy qui fut la fin de ce voyage. 

Mais pendant que l'armce de mer de Soliman fiottoit en la forte que nous venons de 
direenla cofte d’Italie , luy auec vnc autre grande armée de terre paflà en l’Afic , pour 
exécuter par luy mefme ce qu’il n’auoit peu par,R uftan Baflà , combien qu’il fift courir 
lé bruit que c’eftoit pour repouffer les Perfesqui s’eftoient venus ictter à grande puif- 
tânee dedans la Sirie,& cftant paruenu iufques-là manda à fon filsMuftapha de le venir 
trouuer en Alepoù il fe deuoit camper , lequel s’affcurant en fon innocence 8c fansfou- 
pçon de ce qui fe machinoit cotre luy,fc vint prefenter: Mais il ne fut pas pl uftoft entré 
dans la tante de fon pere,que fept mue ts luy meirent la math fur le collet,££ l’ayant at- 
terré l’eftranglerent d’vnecorde d’arc, fans luy auoir donné loifir de parler : en prefen- 
ce,&r par le commandement d’iceluy.Et pour leparacheuement de la tragédie, le pere 
enuoya quérir l’vn de fes autres fils nommé Giangir le Bôffu qu’il auoit de la femme 
motiuc de tout ce mal , pour luy faire voir cet horrible fpédâclc & luy donner les biens 
& meubles du mort: Mais luy dcteftant& abominant lé parricide, fetranfperça luy- 
mçfme le corps deuant luy de fon propre poignard 8c tomba mort fur le corps de fon 
frere. Cette mort excita vn tel cümulte entre les gens de Muftapha 8c les Ianiffaires de 
Soliman qu’ils fe penferent tous tuer les vns les autres : tellement qu’il en demeura 
plus de mille morts fur la place, & depuis des Ianiflàires mefmes contre Soliman quand 
il fut feeu comme le fait alkrît , qu'ils furent fur le poinéfc de le maffacret s’il neleseuft 
appaifezpar beaucoup de bellcs promeffes , 8c en dégradant Ruftan Baffa de fes Eftats 
8c en le déchaffant d’auprès de luy. Au mefme temps Ambaflàdeurs furent enuoyez 
de la part du Roy Ferdinand & des Eftats de Hongrie vers Soliman pour obtenir trê- 
ves: mais ils ne furent de deuxans apres de retour. Cependant la Hongrie demeura 
quelque temps en repos. 

Le Royaume d’Angleterre apres auoir efté quelque peit d’années en repos, vint 2 
rentrer au plus pernicieux trouble, où il fefuftoncquesveu par la déloyauté & am- 
bition des principaux Gouuerneursd’iceluy , àfçauoir des Ducs de Northumbelland 
8c de Suffolc, à l’occafion du mariage qu'ils pratiquèrent entr’-eux de la fille de cettuy- 
cy ( qui cftoit de par là mere iffuë du fang Royal ) auec le fils de l’autre : pour par iceluy 
faire tomber la Couronne en leurs maifons : Car dés lors qu’il commença de fc nego- 
tier,onveitleieuneRoy Edoüardfaifid’vne lente maladie qui le menoit lentement à 
la mort, fans qu’on y peuft donner aucun remede , 8c ne peut-on mettre hors de l’opi- 
nion des hommes, qu'elle ne luy fuft cauféepar le maléfice du Duc de Northumbel- 
land : dautant mefmcment qu’il fe hafta de faire confommer le mariage qui fe tramoit 
défia de longue main de fon fils, au temps que toute l’Angleterre eftoiten deüil à caufe 
de la maladie de fon Roy qui approchoit for; de fa fin. De forte qu’eftans les nopces fi- 
nies au mois de May , il rendit l’efprit à Dieu en la année de fon aage,& 7 . de fon 

regne, cftant Prince autant accompli en fçauoir 8c connoiffance des bonnes lettres, 
8c en toutesbonne meurs 8c conditions Royales que Roy qui aitoneques efté deuant 
luy en tel aage : Apres auoir à la fufcitgtion de quelques apoftez par le Duc de Nort- 
humbelland, déclaré 8c fubftitué par fon teftament Ieanne Graye fille du Duc de 
Suffolc petite niepee du Roy Henry huitiefme,heritiere de fà Couronne 8c du Royau- 
me d’Anglcterre,fans auoir egard à fes deux fœurs Marie, &Elifàbet, ni au teftament 
de feu fon pere :ce qui fut caufe que le quatriefme iour apres le trefpasdece Roy, 
icelle Ieanne aagée lors de quinze à feize ans, 8c d’vn efprit fort paifible 8c modefte, 
qu’on difoiteftre fort dofte aux langues 8c fcienccs, fut proclamée & publiée Reine 
du confentement de beaucoup de la nobleffe: Combien qu’on dit que ce fuft malgré | 
elle & à fon grand regret, eftant forcée par fon beau-pere d’y donner confentement: 
comme qu’il en foitelle fut receuëà Londres 8c en quelques autres villes, au grand 
murmure du peuple toutesfois& de quelques grands Seigneurs qui deteftoient l’am- 
bition du Duc de Northumbelland , par lequel tout ce ménage- là fe faifoit : ce qui fut 
caufe qu’ils incitèrent la Princeffe Marie, foeuraifnée du feu Roy , de fe déclarer Rei- 
ne, luy offrans leurs ferui ces , 8c entre ceux qui accoururent les premiers à elle , furent 
ceux de la maifonde Suffolc, nonobftant que la nouuellc Reine fuft de leur parenté, 

&eux 
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&eux fort affedionnez à la Religion nouuSlIemenfeftablic en Angleterre: mais ilsfc 
laiffercnt tromper d’vne promefle qu’elle leur feit, de ne rien changefen l’Eftat què 
le Roy Edoüard auoit mis en icelle ; qui ne leur fut jenuc : ains quand ils l’en fomme- 
rent, elle leurrefpondit , que les membres doiuent eftre au delfous & non au deflus de 
leur chef. Cependant elle futaffiftéepareuxde grand nombre d’hommes & d’autres 
moyens: ce qui donna exemple à plufieurs autres de faire le femblable : tcllcmet qu'el- 
le fctrouua en peu de temps fi bien accompagnée, qu’il n’y euflplus perfonne qui luy 
ofàft faire telle, nil’empcfcher d’eftrcreceuc& proclamée Rcyne à Londres, où elle 
feit trancher la telle au DucdeNorthumbelland le xi.iourd’Aouft, qui apres eftre 
abandonné de chacun, s’eftoit rendu à fa mercy, 2c le premier iour d’Odobrc fe feit 
couronner au grand contehtement du peuple. Mais d’autres s'attri lièrent quand ils 
s’apperccurent qu’elle fe difpofoit à reliablir la Religion que Ion frere auoit oftcc. 
Ayantmandé de Rome le Cardinal Polus Ion coulin, lequel à fon retour pafla par Bru- 
xellcsau mandement dePEmpercur qui vouloit conférer & procurer par luy le maria- 
gcdu Prince Philippe fon filsauec la nouvelle Reync ,afin de s’aider des Anglois con- 
tre le Roy de Francequife maintenoit trop bien contre luy , Sc ne lcpouuoit faire ve- 
nir à telle railon qu’il auoit enuie. 

Michel Servet Efpagnol de nation 2 c Médecin de profeffion ayant aban- 
donné fon pays s’eftoit retiré en France, & donné au feruice de l’Archcuefquc de 
Vienne aucc lequel il faifoit fa demeure &refidence ordinaire. Or eftant iceluypolfi- 
blc de la fede de ceux qu’on appelloit Maranes en Efpagne qu’on éftimoif efttc mau- 
uais Chreftiensfpourccqu’ayantabjuréparfeintife le Iudaïfme,ils le retenoient en 
leur coeur ) s’elloit mis à philofbpher fur la Théologie C hr eftien ne au (fi bien que fur la 
Médecine, mcfmement à fpeculcr de trop près les fecrets de la Trinité, & y ayant por- 
té vnefpric mal affeâé, il s’eftudia de transformer en opinions Iudaiquesladodnne 
du Fils de Diçu,& fe pleut tellement en les conceptions, qu’il voulut que le monde en 
fuft abreuué 2c empoifonné comme luy , lesexpolant 2c deduifant auec leurs défen- 
ccs !c raifons en certains liures qu’il fît publier 2c diuulguer par l’Allemagne, oùil fera- 
blaauoir rcftuTcité 2c remis fus les anciennes erreurs & blafphemes de Paul de Samo- 
fate. Et fut encore fi téméraire , qu’il s’ofa tranfporter par deux fois à Gcneuc,pour 
les maintenir &: défendre en difputecontrc IeanCaluin-. mais luy ayant efté défendu 
par le Magiftrat à la première fois de plus y retourner , cela fut caufe qu a la féconde on 
l’arrefta &conftitua prifonnier , 2c qu’on luy fit fon procezfur fes blafphemes, iefqucls 
il ne vouloit retrader ni dédire en aucune façon, ni fe laifter redû ire en meilleure opi- 
nion : mais ils voulurent auffiauoir laduis 2c iugement fur icelle des principaux Théo- 
logiens Proteflans d’Allemagne 2c de Suifle:qui conuindrent tous , qu’attendu que 
fadodrine tendoità la fubuerfion du principal fondement de la Religion Chreftien- 
nc , il eftoit digne d’eftrepuny de mort; fur laquelle conclufion fcmblablement les lu- 
ges de Geneue le réglèrent. Ce qui fembla de mauuais exemple à plufieurs,cntr’autres 
à vn Sebafticn Caflalio qui demeuroit à Balle, lequel compofa vn traidé fous le nom 
de Martinus Bclius,fur le fait de la punition des hérétiques , lcfquels il s’efforça de 
prouuer ne deuoir eftre nullement punis de mort; auquel fut amplement refpondu 
par Théodore de Bezc en vneferit contraire, où il demonftre que tous ne fontpunif- 
fables , quels le font , & quels non , 2 c pour quelles hercfîes , 2c quel ordre , réglé & 
moyen on doit tenir en la punition d’iccux. 

Av Seigneur François Donat Duc de Vcnife décédé, fut fubfticué en la dignité 
Ducale le Seigneur Marc Anthoine T reuifan , qury dura enuiron vn an. 
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Le Cardlmal d’Angleterre eflant à Bruges auec l’Empereur , fit femblant de 
■ vouloir moyenner quelque appointement entre luy 8c le Roy de France , tellement 
qu’il entretint l’Ambaffadedr d’iceluy en cette attente là tout le long de l’hyuer. 
Mais il Te connut puis apres qu’on l’auoit voulu amufer, pendant que le mariage auec la 
Reync d’Angleterre fe traitteroiffic parachcueroit auec moins d’empcfchempnt: car il 
fut tellement mené, que la Rcyne s’y accorda au mois de Ianuier,& puis en furent 
propofezlcs Articles en l’affemblée du Royaume le fécond iour d’ Avril, où ils furent 
ratifiez, pource qu’on les trouuoithonnorablcs 8c aduantageuxpour la Reync plus que 
pour l’cfpoux , qui feroit tenu de palier en Angleterre pour confommer le mariage. 
Sur ce la Religion ancienne fut remifc en Angleterre parle Cardinal Polus,eflancà 
ce aidé, par Eflienne Gardiner Chancelier du Royaume (homme qui auoit plufiéurs 
fois changé de Religion) 8c par Bonor Euefque de Londres 8c autres , 8c Edit de mort 
confequemment publié contre ceux qui voudraient faire profeffion de Religion con- 
traire, & ne l’abjurer {tellement que fuiuant iccluy plufiéurs milliers dcperfbnneS 
de tousaages,fexcs 8c qualitez furent cette année & les autres fuiuantcs exécutez à 
mortparlefuplicedufeu qu’ils endurèrent conflâmmcnt,entr’- autres beaucoup de 
pcrfonnagesaefçauoir, 'comme Thomas Crammcr Archeuefque de Cambrigc Pri- 
mat d’ Angleterre , Nicolas Ridley Euefque de Londres, Hugues Latimer Euefque 
de Gloceftre 8c autres. EnuironlesmefmcsioursICannedcSuffoIc qui s’efloit laifl'ée 
déclarer Reine, fut décapitée Yt iz.de Février auec fon mari, laquelle pour auoir 
toujours vefeu en grande humilité 8c innocence 8c en la crainte de Dieu, 8c s’eflre 
montrée en tous fes deportemens St conuerfation fort honnefte fie amiable , & fait 
fcmblablcment demonftration à fa mort d’vne grande ô£ admirable confiance , fut 
grandement pleuréefic regrette du peuple, lequgj eflant défia mal édifié du change- 
ment de Religion , Sc du mariage qui cftoit accordé auec le fils de l’Empereur , fe mu- 
tina en telle forte, qu’il prill les armes fous la conduite du Milor Thomas Viat& du 
Duc de Suffolc : mais la Reine eflant la plus forte , les eut bientôt rompus & défaits: 
de maniéré que les Chefs furent attrapez & executez à mort: laquelle le Duc de Suf- 
folc receutlcncufiémc iour aprescelledefà fille: mais Viat fut referué iufqu’autroi- 
ftémed’ Avril. Enfin ce trouble eflant appaife, Philippe fils de l’Empereur paffa en An- 
gleterre, qui futau moisdcluillet , où lcsefpoufailles de luy fie de la Reine Marie fu- 
rent célébrées le z$.iour dudit mois à VVincetrc,&cnfaueur d’icelles, l’Empereur 
abfent donna par fes Ambaffadeurs à fon fils les Royaumes de Naples 8c Sicile, le met- 
tant deflors réellement 8c de fai t en pofleffion d’iceux, fie au mois d’O&obre enfuiuant 
* il l’inueflitfemblablemcntdelaDuchéde Milan, puis après au iz. deNouembre les 
Eflats d’Angleterre furent afTcmblczà Londres en prcfencedu Roy & de la Reine, 
laquelle fe mettant à genoux auec euxdeuant le Cardinal Polus Légat du Pape, de- 
mandèrent pardon du fchifme par eux fait contre l’Eglife Romaine , 8c abfolution des 
Cenfuresqu'ilsenauoientencouruës,laquellc leur fut donnée auec les paroles & ce- 
remonies accoutumées. 

Ivs<^ves àccquel’Empereurfe veit bien afTeuré du mariage de (on fils, les propos 
de paix s’entretindrét entre luy 8c le Roy, fie lors il fe veit que ce n’auoit cflé qu'vnamu- 
fement : car l’Empereur fe meifl en eflat pour recommencer la guerre , 8c le Roy fem- 
blablement, lequel s’eflant haflé d’affemblep fes forces, les diflribua en trois corps, 
dont l’vn fous la conduite du Prince de la Roche-fur-Yonfie du Marefchal de Saine 
; André entra dedans le Pays d’Artois , faifants de terribles degafls 8c rauages , fuiuant 
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l'exemple que l’ennemy auoit donné les années precedentes: L’autre fous le Duc de 
Neuers tira aux Ardennes, où il prit les chafteaux d’Drcimont&Beanthin,& ruina 
quelques fortS: Le troifiefme donc le Conneftableeftoit general (le Duc de Vendof- 
me eftanten fon camp )fe rendit au mois de Iuin4cuant Mariembourg placëlorte, 
en la frontière de Hainaut'où les deux autres armées fe vinrent ioindre : neantmoins 
pourccqu’cllefutfurprifeaudépourueu elleferendit par compofition lc 26 .iouirdii 
mefme mois, Ô£ en peu de iours delàreprinrent 8c ruinèrent plulïeuts forts, entr’-au- 
tresTrelon, Glaion&Simay,releuez depuis deux ans qu’ils auoient efté abatus, 8c 
puis eftans venus deuant Bouines,ils l'emportèrent d’a(Taut,la pillèrent 8c faccagerent 
le 8. luillet:ce qui fut caufe que la ville &:chaftejui deDinan demeurèrent moiiisàfe 
redre, laquelle on laifia ruinée, 8c au partir de là l’armée reuint en Hainaut où elle prit, 
faccagea , brûla 8c ruina en moins de trois ou quatre iours depuis le 2 . 1 . de I uillct la Vil- 
le de Morimont,m*ifonde Plaifanccque laReync de Hongrie auoit fait édifier auec 
lebcauchafteaudeTragenie, enfemble la ville de Bains 8c le magnifique chafteaqou 
Palais que cette mefme Reyneyauoit fait baftir par vn excellent &: fomptueux artifi- 
ce , & les chafteaux de R eux & de Bauecs, tout cela ce faifant en reuanche des dégaftfj 
8c rauages qu’elle auoit la première commancé de faire en France , & de la démolition 
des villes de Theroüenne & de Hefdin,aufquelles l’Empereur auoit fait vn pareil trai- 
tement, & àlabarbedel’arméed’iceluyquinefaifoitquecoftoyerfic fciure celle des 
François, (ans l*ofcrcombatrc,iceluy eftimantfairefagementdenc lahafkrder point, 
que ce nefuftauec certain aduantage, tant luycftoit lorsl’allegrefle 8c valcurdcsFran- 
çois redoutable, qu’ils auoient fait fentir à fes gens en toutes les efcarmouchcs & ren- 
contres qu’ils auoient eues auec eux depuis l’aduenement de ce Roy, 8c mutuellement 
en vne charge que le Prince delà Roche-fur-Y on auoit donnée au pays d’Artois à vnc 
grolle troupe de Flamends 8c Hannuiers , lefquels il auoit fi lourdement chargez que 
deux censaiccuxeftoit demeurez morts fur le champ, & leurs principaux Chefs pri- 
fonniers ,à fçauoir le Capitaine de la citadelle de Cambray & fon Lieutenant, 8c deux 
Cornettes de leur Caualcrie gagnées , combien que les Bourguignons en eurent quel- 
ques iours apres quelquepeu de reuanche auprès de la Meufc , fur quelques foldats fie 
marchands écartez de leur Çamp. L’armée du Roy finalement apres auoir longue- 
ment tournoyé ljps pays de l’Empereur, fc vint rendre camper deuant le chafteau 

de Rcnty pour l’aflieger ô£ battre, afin de contraindre l’ennemy de venir combatre 
pour lefccourir , comme il aduint : Car la batterie cftant commencée, ^Empereur ap- 
procha fon Camp fi prés, que fo#auanr-garde donna fur le Duc de Guifequigardoit 
j la foreft auec vne petite compagnie, au moyen dequoy il eut du pis &: de la perte : Mais 
j luyeftant venu vn renfort de gens, il la rechargea fibrufquementqü’il lamit toute en 
! déroute, ce qui fit mettre à pied les plus grands Seigneurs d’icelle pour fe fauuer par- 
| my les harquebufiers &: gagner le bois , demeuran saux François dix-fept enfeignes de 
; gens de pied fi<r cinq cornettes de Caualerie, auec fept pièces d’artillerie, 8c vn grand 
nombre de prifonniers : mais ils laiflerent de morts fur le champ deux cens hommes 
des leurs ô^dix-huidcpns hommes de l’Empereur , lequel ne voulut oneques depuis 
cette atteinte-là laifTer aller fqn armée au combat ; ains la fit toufiours tenir deftus la 
deffcnfiue, pourempefeher les François de s’écartqf ny d’auoir viurcs ny fourrages: 
chofequi feit enfin déplacer le Roy de deuant Renty fans le prendre, 8c ramener fon 
armée en Picardie où il en licentià vne partie , en mcit vnc autre aux garnifons , 8c laif- 
falcrcfteauDucde Vendofme pour faire tefte à l’ennemy , s’il vouloit entreprendre 
(ur la frontière , lequel ne fit autre chofe de plus mémorable que de hafter de fortifier 
le fort du Mefnil qu’il furnommoit le nouueau Hefdin, 8c y laifler gens pour le garder. 

Du cofté d’Italie les affaires s’y portèrent aucunement mieux au commencement 
pour les François au pays de Sienne j mais on les veit tout à vn coup aller à rebours : Car 
l’Empereur ayant enuie de dompter l’obftitiation des Siennois leur fit continuer la 
guerre par le Marquis de Marignan, lequel auec l’armée qu'on luy donna, mcit le fiege 
deuant Siennes, 8c prit vn fort qui eftoit tout attenant icelle pour eftrc mal garde, 8c 
fans Pierre Stroffi Lieutenant du Roy en cepaïs ,qui accourutà fadeffenfe , elle euft 
efté en danger: neantmoins il ne peuft empefeher que le Marquis ne gaftaft le pays d’a-l 
lentour, 8c priftles chafteaux 8c petites villes qui y eftoicnr, iufques à ce que nouuelles 
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forces yinrent à Strofli, par lefquellcs il deffit au mois d’Avril vn renfort de quatr e 
mille hommes qu’Afcanio de la Corne âmenoit au Marquis : tellement que de toute 
cette troupc-là peu fc fauuerent delà mort ou de la prifon, entre lcfquels fut Af- 
caniomcfmc. Depuis le Marquis & Strofli fc rencontrèrent auec leurs armées , & 
chamaillèrent de telle furie que le Marquis perdit grand nombre de fes gens , qui 
le firent éloigner de Strofli auec des - honneur. Enfin l’vn Sc l’autre fe veit accom- 
pagné d’vnc belle armée , n’ayant chacun d'eux pas moins de feize mille hommes 
auec eux , & pourc^que le pays, de Siennes n’eftoit pas capable d’vne fi grande 
multitude , Strofli pour l’en décharger Sc en faire fortir auflile Marquis, menales liens 
| dedanslcpays du Duc de Florence,. où il prit d’aflaut quelques villes & places, entre 
| autres Martiane Sc Baian : ce qui fut caufe de faire venir le Marquis apres luy , lequel il 
allaefcarmoucher deuant Martiane, 84 l’en ayant fait partir le fuiuit encore l’efpacc 
de cinq journées, au bout defquelles qui futlei. jour d’Aouft,tl fit tourner vifageà 
foa armée pour l’aller mener ailleurs. Lors le Marquis s’apperceuant qu’il faifoit mar- 
cher fon artillerie , laquelle l’euft peu endommager , deuant l’auant-garde,il vint à 
p’impourueu faire charger l’arrierc-gardc d’icelle, de laquelle les bandes Françoifes 
firent vn grand & fingulier deuoirdc bien combatre Sc fe deflendre : tellement qu’il 
futen branle d’eftre mis en déroute par elles; mais le? Italiennes tant de pied que de 
cheual Sc les ^rifons enfemble , fe meirent en fuite deuant qu’auoir fenry les coups de 
l’ennemv : ce qui fut caufe de la perte entière de toute la bataille pour les François qui 
eurent cinq mille hommes morts en icelle, fans les prifonniers, Strofli s’cftantfauué 
n’eut oneques moyen depuis de rien faire pour les Siennois, lefquels le Marquis rc 
tourna aflieger plus eftroitement que deuant , fe difpofant où il ne pourroit autrement 
de les matter par famine, la nouuelle de cette deffaite fut portée a l’Empereur en fon 
Camp deuant Rend le 14. jour d’ Aouft: , qui fut le lendemain que fon auant-garde eut 
eftédeffaite par les François. Sur la fin de l’année le Marefchal de Briflac Lieutenant 
pour le Roy en Piedmont alla aflieger la ville d’ Iurée , qui cftoit Comme l’vne des clefs 
des Alpes, laquelle apres s’eftre fait canonner enuiron dix jours ,fe rendit finalement 
par compofidonle 14. jour de Décembre. 

En lamcfmc année fe fit le mariage d’entre le Prince D. Iean de Portugal fils du 
Roy .D. IcanjSc D. Ieanne fille de l’Empereur, confirmant leurs alliances encore par 
celions Mais ce ieune Prince (qui à peine auoit accomply la 17. année defonaage) 
mourut au bout de l’an de fes efpoufaillcSjlaiflant la Princefle fa femme enceinte, la- 
quelle accoucha dix-huiâiours apres d’vn fils qu’offiomma D,Scbafticn,ne reliant 
plus au Roy D. Iean & à D. Catherine fafemme aucuns de leurs enfans,D. Ieanne 
releuée de fes couches s’en retourna enCaftille, pour lagouuerner au nom de l’Em- 
pereur fon pere. 

A Marc- Anthoine Treitifan Duc de V enife décédé, fut fubftitué en la dignité Du- 
cale Sebafticn Venicr qui y dura enuiron deux ans. 

Aux mefmes années fc veirenr plufieurs frénétiques allans par le monde de ville en 
autre , lignamment en France , à Paris Sc ailleurs , qui fuiuant les réueries des Pithago- 
riciens fevantoient auoir l’amc ou l’efprit d’aucuns des Anciens en eux, comme de 
l’vn des Apoftrcs ou d’autres :Q*r à Paris fut veuvn qui fc difoit auoir l’efprit de faint 
Iean Baptifte , vn autre de faint Iean l’ Apoftre , vn autre de faint Pierre , vn a Balle qui 
ofa affirmer qu’il auoit l’Ange de Moyfe , 8c prédire que le Roy de France receuroit la 
doctrine des Proteftans deuant qu’il fuit le mois de Iuin. Cclùy de faint Iean l’Euange- 
lifte ayant elté tenu pour folà Paris , s’eh allai Touloufe , où il fut brûlé vif par l’arrell 
de la. Cour comme herctique & jmpofteur : C'eftoit pareillement le temps auquel 
Guillaume Poftelauparauant Leéleur du Roy à Paris, perfonnage des plus confom- 
mez de Ion temps en toutes fortes de fcienccs, 8c qui a femblablement eltéellimé 
auoireulaconnoiflance de plus de chofes,& l’intelligence de plu$ 4 e langues, 3 c des. 
première, qui a le plus voyagé par le monde Qu’autre de cefiecle, eflant tombé en 
quelque indifpofition d’elprit prefehoit publiquement à Paris fes réueries toutes fem- 
blables aux precedentes, fe difant le fils aifné dVne merc Ieanne qu’il faifoit vne fé- 
condé V ierge Marie , & luy auoir l’efprit de Cain 3c d’Eue , enuoyé au monde pour re- 
parer en l’ame des hommes la corruption que la faute d’Adam y auoit apportée,& pour 
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; les remettre en l’cftat auquel ils cftoient deuant la cheutie d’iceluy ,& fut vn grand cfpa- 
j ce de temps qu’il n’eftoit Dimanche qu’il ne môift.en lumière quelque traité fur tel 
fujec ou farcy d’autres rêveries, iufquesà ce que les Théologiens ne levoulansplus 
tolcrer , furent fur le poinâ de le faire appréhender s’il ne fe fuft fumé St retiré à Ro-: 
me , où le Pape Carafe le fit emprifonner iufques à fon trefpas. ( 
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Le Printempsvenu l’armée du Roy fe meift derechef encahipagae &r entra en la 
Comté de faine Paul & au Bailliage de Hefdin pour y faire le degaft , auec lequel elle 
prit & ruinaleChafteaude Cambrcfis, pendant que le Seigneur de Bourdillon alla 
brûler Simay &aui&uaillerMariembourg. Lors l’Empereur eftant défia deuenu ca- 
duc^ la vigueur de l’efpritluy eftant, à ce que dit Surius, défia grandement diminuée, 
dés lors que le Duc Maurice luy commença la guerre , joint qu'il eftoit fujet à vne au- 
tre grande indifpofition du cerueau, commença de fe propofer en fo/-mefmede fe 
décharger du gouuerncmcnt des affaires entre les mains du Roy Philippe fon fils, & fe 
retirer en Efpagne,& pour cette occafionaufli de defirer là paix,àlaquellefembla- 
blement le rendoitencore plus enclin ce qu’il voyoit qu’il luy feroit prefque impoffi- 
ble d’obtenir d’Angleterre, ce qu’il auoit efperé , enfaueur du mariage de fon fils , le* 
quel pareillement aduerty delà penfée de fon pere,fe rendiç auec laReyne fa fem- 
me entre-metteur d’icelle, y enuoyant le Cardinal Pôle, lequel fe trouua le vingt- 
troifiefme iour de May en vn lieu nommé Maret entre Calais , Ardres & Grauclines, 
auec les Députez de l’Empereur & du Roy & quelques Seigneurs Atiglois, laquelle 
Affemblée toutcsfoisfe feparaaubout de quelque temps, fansàuoir rien fait ; pource 
que l’Empereur ne voulut faire aucune reftitution au Roy de ce qu’il luy detenoit 
auantccsdernieresgucrres'jfignammentdela Duché de Milan- qu’il maintenoit luy 
auoir cfté âdiugéepar autres traitez precedents : & l’Empereur demandoit outre-plus 
auant que venir à aucun accord, que le Roy rendift tout ce qu’il auoit conquis ,'non 
feulement fur luy , mais auffi ce qu’il detenoit d’autruy depuis lefdites guerres , & fur 
tout que le Duc de Sauoye fuft remis en fes pays : Le Roy de fa part s’offroit de rendre 
ce qu’il detenoit , pourueu qu’on rendift auffi à fes Confederez ce qu’dn leur detenoit. 
En quoy il fe veit que l’ Empereur n’auoit pas eu le cœur à la paix, qu’entant quelle luy 
euft efté plus profitable que la guerre , &: qu’elle luy euft fait r’auoir ce qu’il n’auoit peu 
par la guerre: Mais ce pourpar 1er de paix eftant ainfi rompu, l’Empereur fit fous la con- 
duitede Martin Roffcm encrer fon armée, qu’il tenoit de long-temps prefte dedans 
laComtédeReteljOÙelle vint courir &: fourager iufques auprès de Mezieres,mais 
en s’en retournant elle fut efcarmouchée par ceux de la garnifondeMariembourg, 
qui regagnèrent la plufpart du butin qu’elle emmenoit. Sur ce l’armée du Roy fe 
monftraquifitretirer l’autre en vn fort auprès de Maubert-Fontaincoùelle l’alla pro- 
uoqueràcombatrc: Mais il n’y eutpas moyen de l’y faire venir, finon à quelques efear- 
mouches, defquelles les François eurent l’honneur & l’aduantage , femblaque s’ils 

euffent cfté mieux conduics, ils pouuoient donner bataille & emporter vne grande vi- ; 
éfoire. Delàlesvns&lcs autres fe retirèrent pour fe repofer, neantmoins le Prince 
d’Otengeauec l’armée Impériale vint prendre deux Chafteaux fur la frontière de 
France quelque tempsapres:Maisnonobftant tous fes efforts il ne pût empefeherque 
la ville deMariembourg ne fuft auiftuaillée par les François j aufquels ce mal- heur 
aduintenuironlecommenccmentderhyuer,que les Compagnies de leurs Ayriere- 
bans, qu’on auoit affifes en garnifon le longde la frontière de Picardie, s’eftaht tumul- 
tuairement mifes aux champs, furent rencontrées par vne plus petite troupequecon- 
duifoit le fieur d’Hauffemont Gouuerneur de Bapaume , & mifes honteufement en 
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déroute. En contre cfchangedequoyfcizc nauires Normandes chargées de gens de 
[guerre eftans partis du port de Dieppe auoient auparauant rencontré fur mer vingt- 
deux groflès hourques de Flandres, qui portoient grand nombre de finances pour la 
paye de l’armée de l’Empereur, auec vnc grande quantité de precieufcs marchandi- 
fes, accompagnées d’vne grande compagnie de foldats Efpagnols 8c Flamands, 8c fi 
mal menez, qu’en ayant brûlé & mis à fond le tiers d’icelles, ils en auoient femblable- 
ment ramené fix autres à moitié brûlez ou rompus du canon pour tefmoignage de leur 
viâdirc; nonobftan t qu’elle leur coufta cher, en telle forte toutesfois quils perdirent la 
moitié moins de leurs gens que les ennemis. Vne femblable rencontre s’eftoit pareil- 
lement faite en la mer ae Corfe près faint Florent, où les Efpagnols.n’ayans pas eu du 
meilleur , y auoient perdu enuiron fept cens de leurs gens. 

Cependant leurs affaires fc portèrent d’autre façon au pays de Siennes, où le 
Marquis de Marignan continua le fiege fi afprement deuant la ville , que luy ayant fait 
perdre tout cfpoir de fecours, force fut qu’elle fe rendift parcompofition entreles 
mains de l’Emptreurle ai. iour d’ Avril , 8c reprit derechef le joug des Efpagnols 
qu’elle auoit reietté , eftant permis aux Compagnies F rançoifes qui y eftoient d’en for- 
tir Fenfeigne déployée, 8c fe retirèrent où elles voulurent. A Toppofite les chofes 
fuccederent totalement mieux aux François en Picdmont, oùle Marefchal de BrifTac 
apres laprife d’Iuréc,fefitrcndrelavillcde Bielle qui cftaux Montagnes, 8c les Efpa- 
gnols eftants venus fous la conduite de Cefar de Naples pour mettre des viures 8c mu- 
nitions dedans V ulpian , il les repoufTa fi lourdement qu’ils perdirent grand nombre 
de leurs gens, 8c leur entreprife fut rendue nulle cette fois. Cet exploit fut fuiui de 
la prife de Cafal, ville de grande importance, qui fe fit le io. iour de Mars par larufe 
8c fubtilitÆÔe Saint- Saluaifon Gentil-homme François , qui commandoit en vne vil- 
lctte nommée Verrue, lequel y entra de nuit par furprife 8c malgré la deffenfedes 
Efpagnols qui y eftoient en garnifon , aufqucls il fit connoiftre cette fois que toutes les 
fineftes ne fontpascouffourscn leurs cerucaux, ou u rit la porte au Marefchal 8càfes 
gens qui fe firent rendre le Chafteau douze jours apres : Ce qui le fit repofer quelque 
efpacc de temps, 8c puis l’Efté enfuiuantil remit fon armée aux champs qui prift le 
Chafteau de Pomar parcompofition l’vnzicfme jour de Iuin : Scie i 4 .enfuiuant Saint- 
Saluador , qui eft le aernier Chafteau du Marquifat de Montfcrrat , apres auoir endu- 
ré trois cens coups de canon ,fe rendit. Lors comme il fcfuft retiré 8c euft misfes gens 
auxgarnifons ,1c Duc d’Albe amena de la part de l’Empereur vne puifïante armée qui 
meift, enuiron le zz. iour de Iuillct, tant de viures 8c munitions qu’il voulut dedans 
Vulpian, 8c de là vint affieger faint Iacques, place fortifiée par le Marefchal de BrifTac, 
faifànt eftat de la prendre en deux jours,8c tout le refte du Piedmont en quinze,neant- 
moins apres.y auoir dôné trois mille coups de canon, fait de grandes brcfches,8c perdu 
près dequinze cens hommes aux cfcarmouches 8c fortics que les affiegez firét fur luy , il 
futcontraint de leuer fon fiege, eftant aduerty du grandfccours 8c renfort de gens qui 
venoient de France au Marefchal , auec lequel plufieurs Princes 8c grands Seigneurs 
s’eftoient acheminez, eftimans qu’ils fe donneroient bataille : Mais poureeque l’en- | 
nemy ne comparut plus en campagne, l’armée Françoife qui fàifoit nombre de vingt- ■ 
cinq à trente mille hommes s’alla camper deuant Vulpian qui fouftint le fiege , la bat- 
terie, les mines 8c deux ou trois furieux afTauts depuis la fin d’Aouft iufques auij.de 
Septembre, auquel les aftiegez fe voyans en danger d’eftre pris , compoferent de fc 
rendre bagues fauues,parquoy dés qu’ils furent fortis le Marefchal fit ruiner 8c apres 
rafer iufques auxfondemens, tant la ville que le Chafteau, 8c au partir de là s’en alla 
deuant Montcallier dont la ville fut prife par efcal lade 8c le chafteau par compofition, 
où il laiflà bonne garnifon, pource que la place eftoit forte 8c de deftcnce.Depuis il ne 
fe feit autre exploit mémorable en Picdmont, finon d’vne joûte de Lanciers à fer ef- 
moulu , de quatre François , du nombre defqucls fut le Duc de Nemours, contre qua- 
tremoitié Efpagnols8c Italiens, qui eftoient le Marquis de Pefquaire,le Marquis de 
Malefpine,vn Capitaine Efpagnol 8c le Comte Caraffe Napolitain neueuduPape, 
lequel eut le corps tranfpercé, 8c mourut fur le champ , deux des François fiirentblef- 
fez qui en moururent depuis : auec deux efcarmouches 8c petites rencontres, en l’vne 
dcfquelles les François eurent du meilleur 8c en l’autre du pire. 

Or 
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Or comme l’Empereur auoit eu enuie de s’appointer auec le Roy ,aulfieuft-il pa- 
reillement défit de voir la Germanie pacifiée deuant que de manifefter ce qu’il auoit 
fur le coeur, (oit afin d’en acquérir la faueur&bien-veillance des Eftatsà fon fils ouà 
Ton frere , ou de lailTer à Ton départ vne meil leure opinion de luy enuers tous : foit qu’il 
y ait cfté incité pour le bien 5c conferuation d’iceux contre le Turc : De forte que par 
fonauthoritéfuttenuëvn^ournée Impériale à Aulbourg qui le termina au mois de 
Septembrej&yfutarreftéquc l’Empereur, le Roy Ferdinand, les autres Princes 5c 
Eftats ne molefteroient ny fafeheroient aucun de l’Empire en quoy que ce fuft ; à cau- 
fe de la Confdfion d’ Aulbourg , que de là en auant ils ne contraindroient par Edids 
ou autres moyens, les alliez de cette Confelfion d’abandonner leur Religion, cere- 
monies 5c ordonnances Ecclefiaftiques par eux inftituccs en leurs pays , ou qui y pour- 
raient eftredrelTées à l’aduenir:Qu’jls ne mépriferoient leur Religion, ains la lailTc- 
roientlibre auec leurs biens , chcuances, tributs, droits & pofielfions : tellement qu’ils 
en pourroient jouir paifiblement fans troubles ni empefehe mens, que les controuer- 
fesde la Religion ne s’appointeroient autrement que par faints, amiables &paifibles 
moyens } que ceux de la Confeffion d’ Aufbourg fe porteroient de mefme enuers l’Em 
pereur , le Roy Ferdinand , les autres Princes 5c Eftats conjoints à l’ancienne Religion, 

! foit Ecclefiaftiques ou Laies, aufquels ils permettroient d’exercer en liberté leur Re- 
ligion 5c ceremonies ; leurs loix , pofleflions , tributs , 5c autres droits & leurs en laifte- 
roient la iouifTanccfanscmpefchementquelconque. S’il aduenoit quelque procez il 
feroit vuidc félon les loix 5C couftumes de l’Empire d’vne part 8c d’autre : Ce font là 
les principaux articles, les autres fc rapportèrent à mefme fin qu’on peut voir en Slei- 
dan. Le Pape fut ( comiqc on a eferit ) grandement irrité de ce decret-là , dont il folli- 
cita l’Empereur de l’annuller, fiepoureeque les Archeuefques de Mayence, de Tré^ 
ves,& de Cologne fous prétexte d’aller aux bains, fe trouuerent lors enfcmble, cela 
donna quelque foupçon d’eux, qui s’éuanouïft bien-toft quand on veit que rien n’en 
eftoit enfuiuy . Ioint que le Cardinal d’Aufbourg en publia vn eferit, par lequel il iuftû 
fioit l’Empereur luy mefme de telles pratiques. 

Ces chofes finalement cftant rapportées à l’Empereur, furent caufe de luy faire 
conuoquer 5c affembler tous les Eftats du Pays-Bas à Bruxelles , à la fin du mois d’O- 
âobre , où eftant affis en vne chaire éleuée , & à fes coftez le Roy Philippe fbn fils& la 
Reine de FJongrie fa fœur , il comprit en vne harangue le fommaire de fes actions paf- 
fees, ayant les larmes aux yeux, &remonftraqu'à caufe defon aage & indifpofition 
ilncpouuoitplusfupportcrle trauailni manier tant d’affaires; tellement que fuiuant 
raduisdefesConfeillcrs il eftoit délibéré dcferetircren Efpagnc , &les prioit d’auoir 
pour agréables ceux aufquels il laifToitl’adminiftration defdites affaires ,àfçauoir fon 
fils 8c fon frere. Ets’adreffapt plus particulièrement aufdits Eftats , leur deduifit par Je 
menu les biens &faueuj^ qu’ils auoient çeccudcluy,& puis les requift d’accepter 5c 
receuoir fon fils pour leur naturel Seigneur, luy aydertousd’vn confcntement &vnion 
pour maintenir la Iuftice &lc Pays.Cela ayant efté accepté parles Eftats , le Roy Phi- 
lippe feleua de fa chaire &fe vint meme à genoux la tefte nuë deuant l’Empereur fon 
pere, lequel luy meit la main fur la tefte 6c luy donna abfolument tous fes biens patri- 
moniaux, l’exhortant à faire fon deuoir: ce qui ne fe pafTapas fans larmes de l’Empe- 
reur 5c de tous les affiftans de cette aftemblée : 5c lors il remeit à fesfujets le ferment 
qu’ils luy auoient fait , & s’eftant leué du fiege où il eftoit, y feit afloir le Roy Philippe 
fbn fils , qui receut defiors les hommages 5c ferments de fes valTaux. Au mefme temps 
femblablement l’Empereur efcriuit lettres fort amples 5c gracieufes aux Princes 5c 
Eftats de l’Empire, les exhortant à la paix 5c vnion,puis apres leur auoir déclaré les cau- 
fes qui le contraignoient de palier en Efpagne , il leur fignifia qu’il fe demettoit volon- 
tairement entre leurs mains du gouuernement de l’Empire, les confeillant toutesfois 
defaireéleûiondu Roy Ferdinandfon frere pour leur Empereur, fuiuant les raifons 
qu’il leurdedirifoit,& fur la fin recommandoit 5c mettoit en leur prote&ionlc Roy 
Philippe fon fils , les priant de luy ayder , ou pour le moins de ne luy point eftrc contrai - 
res. Par d’autres lettres il dift adieu au Roy Ferdinand , remeit les charges 8c affaires de 
l’Empire entre fes mains , 5c luy recommanda fon fils : neantmoins à caufe de l’hyuer 
il fut encore retenu iufqucs à l’année enfuiuant en Flandres. I 

$ jjj J 
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D e v x ans eftoient paflez , que les Ambafladeurs enuoyezpar le Roy Ferdinand à 
Soliman pour traiter deTrefues,n’eftoientpas encore de retour ;occahon pourquoy 
les Licutenans d'iceluy pour fc venger des courfes que les gardions de Ziget&autresf 
lieux faifoientinceflàmment fur eux , mettans vne armée aux champs ilsaiïiegercnt Sc 
prirentles places de Badotza auec quelques autres, &feirent mine de vouloir aflieger 
Ziget, ce que toutefois ils n’oferent. 

Màis auantque l'Empereur euft fait toutes Ces déclarations &refignationsprece- 
dcntes,aducrti{Tement luy eftoit venu de la mort de la Reine Ieanne fa ryere,qui eftoit 
• decedéeà Tordèiillas enlamefmeannéc, ayant vefeu en continuel trouble a’enten- 
dement , depuis la mort du Roy Philippe fon mari , par l’efpace de quarante-huit ans 
iufquesau feptante-cinq de fon aage, cette Princeflé Ce trauaillant inceflàmment , de 
ce qu’il luy fembloit cftrc mépriféc , Si qu’on la tint comme prifonniere , (ans que cét 
ambitieux honneur de commander Si gouuerner , dont l’afpre Si inexplicable melan- 
cholie qu’elle auoit, comme heritiere de la Réyne D. Ifabel de Portugal , femme du 
Roy D.Iean 1 1. fon ayeule maternelle, fut nourrie, Si de plus en plus irritée Si aug- 
mentée, de laquelle indifpofition plufieursonffemblablement eu opinion que l’Em- 
pereur futaucunemcnt atteint; mais qu’elle commençai fe manifefter fur fes derniers 
ans , tellement que pour raifon d’icelle il fe retira en Éfpagne. 

M o v r v T.pareillement en la mefme faifonà Pau en Bearn Henry d’Albret Roy 
légitimé , mais iniuftement depofledé de Nauarre en la cinquante-troifiéme année de 
fon aage: Aux biens, Eftats Si droits duquel fuccedafa fille vnique Ieanne d’Albret 
femme d’Antoine de Bourbon Duc de Vcndofme, lequel prit defiorsà raifon d’elle 
le titre de Roy de Nauarre. 

Enl’hyucrde la mefme année ( qui eft le temps le plus opportun à faire la guerre aux 
peuples Septentrionaux qui font marefeageux & inacccfîibles ) guerre s’émeuft entre 
Iean Bafile grand Duc de Mofcouic Si Goftaue Roy de Suède , dontle motif vint des 
mauuais deportemens des Gouucrneurs eftablis par ces Princes és frontières de leurs 
I Pays, où ilsfaifoient des courfes Si rauages les vns fur lesautres pour des querelcs parti- 
culieres,lcfquelles ils feirent deuenir publiques. De forte queleMofcouitcamafla vne 
armée de deux cens mille hommes , laquelle vint entrer dans le Duché de Finland , où 
fc commirent des meurtres , embrafemens Si faccagcmcns eftrangcs. Goftaue ayant 
leüé quelques forces d’Allcmansôi de Suedes ,fc diligenta d’aller au deuant des Mof- 
couites:ce qui fut caufe de les faire retirer en leur Pays aucc le butin 8 i les prifonniers. 
Mais Goftaue les y pourfuiuit fi chaudement, qu’il leur rendit auec vfure le domma- 
ge Si degafts qu’ils auoientfait aufien.Cettc guerre ainfi commencée duradejixans. 
Si fembleauoirefté caufe que les trefuesqueleMofcouitc auoit accordées pour cinq 
ansauxLiuoniens,furentencoreparluy prolongées de trois ans à la pour fuite de l’E- 
uefquc de Dorpat , icelles eftans expirées cette année. Ioann» Leunclauiut. 

I v l e s III. du nom Pape, mourut le zj.iour de Mars : laiftant fon Siégé vacquant 
iufques au p.iourd’ Avril enfuiuant, auquel Marcel dit Tcrimi Cardinal du titre de 
S.Croix en Hierufalem fut éleu pour gouuerner le Siège Romain : lequel ne voulut 
point changer Ibn nom, ainsfefcitappeller Marcel 1 1. Mais comme il euft commen- 
cé de donner meilleure opinion de luy à plufieurs , que n’auoit fait fon predecelTeur, 
fon heure fatale le vint furprendre qui l’emporta de ce monde le premier iour de May, 
z}. iour de fon éle&ion. Parquoy fon Siegcvacquâ encore z r . iours , au bout defquels, 
à fçauoir le z$. May Iean Pierre Carafe Napolitain , fils de Iea'i Antoine Euefque 
d’Oftie, qu’on difoitauparauantle Cardinal Theatinfutfubftituc en fon lieu, auquel 
on compte qu’il prefida quatre ans, deux mois , vingt-feptiours. 

A v mefmetemps Ioafaph fut apres Dcnys fait Patriarche de Conftantinople , dont 
il eft compté le 140 . qui a prefidc en ce fiege là. 
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j R.de Bo'eme. 40 | N egus et Ethiopie. 



Lt Roy Philippe eftant mis en pofleflion par Ton pere de tout le Pays-Bas, 
futencoreconfeillépar iceluy de faire paix ou trefuesauec le R oy de France : ce qui 
fu t m is en auant, & tellement pôurfuiu i de par t& d’autre , que trefues furent finale- 
ment accordées le y. iour de Février pour cinq ans entre les dcux.Roys, tant par mer 
que par terre, retenant chacun d’eux ce qu’il auoit pris & gagné en Ja guerre precedcn- 
te,en quoy elle fut beaucoup plusaduantageufe pourles F rançois^l’euft encore efté, 
fi elle euft plus duré : car elle fut rompue dés l’année méme, 3 ^eietterent chacun 
d’eux la coulpe de la rupture d’icelle l’vn fur l’autre. Qui, fut caufe que le Roy feit pu- 
blier vneferit pour fadéfcncefur cefujct,par lequel il faifoit entendre que I’Efpa- 
gnoln’auéit fait les trefues à bonne fin, mais pour s’en preualoir,& en intention delà 
bien- toft rompre , apres que l’Empereur feroit paffé feurement en Efpagne : dont fai* 
foitpreuue le mauuais traitte ment que les Efpagrjolsauoient fait à aucuns feruiteurs 
fignalez du Roy ; auec l’empoifonnement du Marefchal de Boüillon , apres qu’on luy 
eut fait payer fa rançon d’vnç façon inique & barbare : Enfemble les menées & prati- 
ques defcouucrtes en pluficurs endroits fur plufieurs bonnes Villes de l’obeïfTance du 
Roy.Etfcmbleaufliqueles differens& controuerfes qui furuinrent entre le Pape &C 
les Colonnois , furent fufcitezjÉout exprès pour amener l’occafion de cette-cy , à caufe 
qu’on fçauoit bien que le Roy nwanqueroit pas de s’en méfier . Auffi cft-il certain que 
le Pape en fut la première & prinæale caufe, pour vn différend qu’il eut auec les Efpa- 
gnols de Naples ,lefquels donnoien^ fecours au. Seigneur Marc Anthoine Colonie, 
en la guerre qu’il faifoit au Pape, laquelle mefme le faifoit des deniers & armes de 
l’Empereur : Pour raifon dequoy le Pape auoit dés auparauant la conclufion defdites 
trefues, follicité le Roy d’entrer en confédération auec luy pour fà défence. Telle- 
ment que Charles Cardinal de Lorraine eftoit à cette intention allé vers luy, & y auoit 
tellement pratiqué , qu’il auoit conclu ligue auec le Pape,contre l’Empereur &rleRoy 
Pliilippesau nom du Roy fon Maiftre, & auec grandes capitulations ; auoit femblable- 
mentfait Lieutenant general d’iceluy en Italie le Duc Herculesde Ferrarc. Occafion 
pourquoy cftant aduerti àfon retour (qui fut apres Pafques) de ces trefues, il s’en 
trouua grandement déplaifant, & feit bien entendre tout haut, que ce n’cftoitpasce 
que le Roy luy auoit promis , & qu’il trouueroit bien le moyen de les rompre bien- toft, 
comme il feit, à la venue du Cardinal Caraffe nepueu du Pape qui arriuabiçn~i 
apres luy en titre de Légat en France, pour y amener à fin ce que le Cardinal audit d' 
negotié auec fon oncle, qui eftoit d’induire le Roy à prendre ladéfenceduPape en! 
main contre fesennemis; & pour plus aifementle faire incliner à icelle, luy propofer 



pl ufieur sonu ertures &: moyens de paruenir à laconquefte& redu&ion du Royaume 
de NaplAktaobeïfTance, de laquelle il fedeuoit tenir autant affeuré,que luyfcdi- 
foiteftrecerain de ta volonté &affe&ion que tout le peuple & la noblefte de tout le 
ployaume portoit aux François plus qu’aux Efpagnols. Nfais il auoitdefk particulière- 
ment fait entendre au Cardinal &c au Duc de Guife, & à leurs autres freres , comme ils 
yeftoientdefirczfurcousautres, pour cftre des principaux Chefs de la maifon Ange- 
uine. Auffi fuft-ce là le poinék qui feit fiaffe&ueufement embrafler la caufe du Pape au 
Cardinal de Lorraine & au Duc de Guife , qui s’attendoit bien que la charge & con- 
duite de cette entreprife là ne luy échaperoit pas , luy femblant qu’il n’y auoit perfon- 
neenFranceàquicllepeuft eftrcadrefl*écqu’àluy,dont ils s’efforcèrent decantplus 
de faire conclure au Confeil du Roy, à l’aide de DianedePoiûiers Ducheffe dcVa- 
lentinois (qui pouuoit par fon crédit plus qu’autre qui fuft lors enuers iceluy , de la- 
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quelle le fieur d’Aumale firere dudit Cardinal de Lorraine auoitépoüfé la fille aifiiée) 
Que le Papeferoicfecouru dés forces de France file Roy d’Efpagne continuoit deluy 
faire la guerre, & que le Duc de Guife auroit la conduite aulecours qu’on luy en- 
uoyeroit. Tellement que l’opinion du Conneftable qui vouloir que Ict trefues fuf- 
l fent maintenues 8c gardées, n’eut lieu, nonobftant qu’on eftimaft qu’il fe laiffa plusaife- 
ment aller, tant pour n’eftre pas trop marry de voir tous ceux de la maifon deGuife por- 
tans armes aller audit voyage, duquel il n’attendoit point d’heureufe ifluë.Que pource 
qu’il efperoit auoir moins d’empeichement par eux , à ce qu’il baftifloit pour l’eftablif- 
fement de la grandeur de fa maifon , qui eftoit de marier le fieur de Monmorcncy fon 
fils aifné auec la veufue du Duc de Cadres , fille aduoiiée du Roy. Le Légat venant fai- 
re cette Ambaflade en France, apporta auecfoyvne fort riche épée , laquelle le Pape 
auoitfortceremonieufement benifte à certain iour , 8c la pofa fur la telle du Roy auec 
pluficursmyfteres 8c benediétioris. Qui ontfcmblépai; cç qui s’en eft enfuiuy, auoir 
eftclaboëtede Pandore, ou autant de maledi&ions au R.oy 8C à la France :8c quanta 
le pée vn prefage de l’ire de D ieu , qui vouloit épandre la fureur de fa main , tant fur le / 
Roy &furfa lignée , que fur tout fon peuple & Royaume. Car on neveitdudepuisj 
arriuer fur iccux qpe malheurs , miferes 8c calamitez les vhes fur les autres , que ddst P 
guerres ciuiles&eftrangercs, famines 8c maladies, ou autres cfpecesde fléaux que là 
Iufticediuine a accouftumé d’apporter. Lefquels commencèrent prcmiëtè^ent par 
larupture de la trefue qui fe feitpour diuers prétextes. Mais elle fc veit man!ffc|tement 
rompuë, quand l’armée que le Duc de Guife menoitaàfècoursdu Pape, fut entrée au 
Duché de Milan, où elle feit quelques a&esd’hoftilité en paflant pour aller a-Rome, 
où quand il fut arriué , le Pape l’amufa longuement fans rien faire. Ce fiicJoKvne 
chofe admirable à plufieurs , de voirie Pape autheur de la Compagnie des Ieféites^qui 
n'auoitiamais fait profeffion que d’vne apparence d’eftroite Religion , ne parler plus, 
désqu’ilfutparuenuàla dignité Papale, que d’amies, de guerre, de menées &: prati- 
ques. Quelque peu auparauant Pierre Strofle Marefchalde France, accompagné du 
fieur de Montmorency fils du Conneftable , auoit commencé à exploiter pour le Pape, 
fi bien qu’ils auoient repris le port d’Oftie,& autres places que les Efpagnols auoienc 
ot^upées autour de Rome, le Pape cftant prefque affiegé dans icelle. • 

P end ant cela l’Empereur âpres auoir efté retardé plus long-temps qU*îï rt’auoit 
propofé , partit le i6. iour d’ Aouft de Bruxelles auec fes deux fœurs , Marie veufue de 
LouysRoyde Hongrie, & D. Leonor veufue de Portugal 8C de France pour s’aller 
embarquer à Fleffingue en Zélande , d’où il arriua au bout de douze iours en Efpagnc 
prenant terre en Bifcaie , dont il fe tranfporta au Monaftere de Saint Iuft , qui eft vn 
lieu fort plaifant, de l’Ordre de Saint Hierofine de la Veredc Plaifance , où il fedef- 
poüilla de toutes occupations d’affaires du monde , & y acheua le reftede fa vie. La 
Reine D. Leonor eftantenCaftille eut grand defir de voir l’Infante D. Marie de Por- 
tugal fa fille qui refidoitàLifbonne, en quoy elle eut quelque difficulté fur lepoind 
d’honnéur, fçauoirfilamere iroiten Portugal, ou fi la fille viendrait en Caftille', SC 
il falutque pour cela l’Empereur Charles efcriuift au Roy D.Tean des lettres fort ame- 
ires. Enfin l’Infante vint voir fa mere à Badaios , qui fut pour la der niere fois . 

I v s q 3 ,e s icy Iean Sleidan hiftorien Allemand a continué fon Hiftoire de l’eftat 
de la Republique & Religion fous l’Empereur Charles V. car il mourut en la mefme 
annéeàStrafbourg, par vnepefte quiyfuruint. . 

Les Baftas 8c Licutenans au T urc en Hongrie irritez des dommages£|Mes garni- 
fons de Ziget 8c autres lieux , leur faifoient, amafferent vne grande armée auec la- 
quelleils affiegerent &prindrent quelques places , puis fevindrent finalement camper 
leao.iourdeMaydeuantlavilledeZiget,qui eft affife en vne plaine marelcageufe, 
ayant vn lac versle Septemtrioh,dontrcaudecoulecntroisfofresquienuironncntla 
ville &: le chafteau. Neantmoins ils ne commencèrent la batterie qu’au mois de Iuin, 
auec laquelle ils comblèrent le folle par le moyen de plus de dix mille charrettes de 
fafeinesqui leur firent planche pour donner vn affaut le 30. iour du mefme mois, qui 
fut fi furieux, qu’ils furcht repouffez par quatre fois: mais à la quatrième ils gagnèrent 
le rempart 8c entrer ent dedans la ville: ce qui feit fi fort éuertuer les affiegez,qu’au lieu 
de perdre courage, ils les reietterent dehors , apres en auoir tué plus de huit Cens par les 
ruës 
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rues 6c meirent le feu aux fafeines qui eftoient aux foflez , lefquels ils ne peurent ja- 
mais remplir depuis, ny donner affaut,ains furent finalement contraints de leucrhon- 
teufement le fiege aù bout de deux mois, au ec perte d’vneinfinité de leurs gens &: de 
quantité de munitions de guerre qu’iipRioient confommécs, ayant tiré plus de dix 
mille coups de canon. 

O r Soliman auoitdésauparauantce fiege-là fait entendre au Roy Ferdinand que 
les trêves accordées entr’-eux eftoient expirées, & fur cç, fait affieger plufieurs places 
tant en Hongrie qu’en laTranfliluanie,a caufe dequoy Ferdinand leuadeux Régi* 
mens de Reiftres, qui commencèrent lors d’eftre en bruit fous ce nom là pour la ma- 
nière de combattre & d’aller en guerrequ'ils fc meirentà tenir, & les enuoya fous la 
conduite de Nicolas Boluile, 6c Thierry Marcel Reiftrcs Maiftres en Hongrie, où 
affiegerent la forcereffc de Baboczc , qui eft à deux lieux de Zigeth , pendant que 
\Turcs eftoient deuant : ce caufe de les en faire partir pour venir deliurer Ba- 

c : mais en pourfuiuant JcsXjeïftrcs qui fe retiroicnt,ils furent fi viuement char- 
-ft c&a reux ,oue ce fut à deuant ceux qu’ils chaftoient , auec perte de plus 

j cens de leurs meilleur hommes , qui fut le premier effort qu’ils fentirent des 
Rdip^s, lefquels poureeque leurs armures eftoienr noires, ils appelloient diables. 
Sife&la vne nouuelle armée de Boëmiens 6c Morauiens , fous la conduite d’vn des fils 
du Roy Ferdinand arriua en Hongrie, à laquelle les Reiftres s’eftans jointsallcrentle 
premier jour de Septembre battre le chaftcau de Harotchne, qu’ils emportèrent du 
premier aflaut, 6c firent paffer au fil de l’efpée fix cens Turcs qui y eftoient en garnifon, 
plufieursdcfquels furent trouuczauoirauallé leur or ,afin qu’il ne tombaft aux mains 
des Chreftiens. Celafuft caufe que les Turcs qui eftoient en cinq ou fix autres cha- 
fteaux prochains, les abandonnèrent dcuantqu’eftre fommez. Depuis cctemps-làles 
Turcsne firent aucun exploit mémorable de guerre en Hongrie deuant la mort du 
Roy Ferdinand , pourccqu’ils s’occupèrent en d ? autrcs guerres , fignamment en quel- 
ques-vncsqu’ilseurententr’-euxles années enfumantes, loannes Sambuctu. 

L a guerre qui cftoit entre le grand Duc de Môfcouie 6c le Roy de Sucde, fut paci- 
fiée par l’occafion qui s’enfuie, qui aduint de ce que quatres cens Gentils-hommes 
Mofcouitfcs, qu’ils appelloient Boiares , s’eftant arrcftczfur la glace d’vn bras d’eauë 
pouraduifcràcc qu’il cftoit défaire pour refifter aux Suédois, la glace fc rompit def- 
fousinéfperémentcn telle forte qu’ils furent tous perdus , duquel accident les Mof- 
couites furent fi fort effrayez , que peu de jours apres leur Duc accorda &figna les 
conditions 6c articles de pacification paffees par Goftaue , fuiuant lefquclles les Au- 
theursde la guerre furent executez à mort tant en Sucde qu’en Mofcouie. loannes 

LeunclAtws. 

Av Seigneur Sebafticn Duc de Venifcdeccdé,fut fubftituc en la dignité Duca- 
le, le Seigneur Laurent Prioli qui y dura enuiron trois ans. 

David George Hollandois de nation ,impofteurcnorme & prodigieux qui 
feventoiteftrelcvray Mcflie,letrcs-cher fils du Perc,mais non point de chair, ains 
dufaintEfprit,levrayDauidcnuoyédeDieupour rcftitucrcn ces derniers temps le 
Royaume d’Ifraël 6c le Tabernacle de Iacob, apres auoir enforcelé vn nombre innom- 
brable de perfonnes de fes erreurs & blafphemes aux baffes Allemagnes par desliures 
compofez en langue Hollandoife ( car il n’en fçauoit point d’autre n’ayant eftéin- 
ftruit aux lettres ) s’eftoit retiré de fon pays auec toute fa famille dés l’an 1544. à 
Baffe, où ayant vefeu fous vn nom diflimulé& fans fe faire connoiftre iufqucsà cette 
annéef, y mourut le 2, j . jour d’ Aouft,& ne feeut-on encore de trois ans apres quel eftoit 
fon eftre 6c qui il auoit efté : tnais lors qu’iliut feeu , (pn corps fut deterré 6c br ufl é. 
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i C e qui auoit faitentreprendre la deffenfe du Pape au Roy dé France eftoit, pourcc 
que le Duc d’Albc s’cftoit emparé au nom du Roy Philippe deplufieürs place* en 
Italie du domaine de l’Eglife : entr’-autres de la ville jfOftie qui auoit caufé vn grand 
troubleàRome, 6c pour cette caufe le Roy y auoit enuoyé deux mille hommes de 
pied dés l’année precedente , lefquels joints auec lk gendarmerie du Papc,fouftinrcnt 
6c empefeherent les defleins du Duc d’Albe iufques à la venue du Duc de Gpife, 
lequel accompagné de douze mille hommes de pied &deux mille cheuaux d’ordon- 
nance, palTa au commencement de cette année par la Lombardie, où ceux de là vil- 
le de Valence Alliez 6c Confedcrez du Roy Philippe, s’ingererent de luy faire 8c 
donner quelques fafeheries 6c empefehemens , defquels il rut tellement irrité qu’il 
la prit 6c y laiflà garnifon , en quoy il fembla premièrement auoir contreuenu à la 
trêve , pour ce que ce qui s’eftoit fait auparauant n’eftoit point de fes interefts. De là 
finalement il paruintà Rome , où il commença de s-’appcrceuoir de la mauuaifefoy 
du Pape qui auoit promis defournir des deniers pour la delpenfe de cette giierre qui 
fe faifoit pour luy, 6c d’auoir preft vn bon nombre de gendarmerie pour renforcer 
f l’armée Françoife : tellement que force luy fut de pourfuiurela guerre contre le Duc 
d’Albe par les feuls moyens qu’il auoit amenez, qui firent retirer l’annce, dudit Duc 
d’Albe dedans le Royaume de Naples, aux frontières duquel il s’arrefta auec refolu- 
tion de deffendre l’entrée d’iceluy aux François , fans expofer rien auhazard contre 
eux , en fuiuant tous les traits dont on dit que Fabius Maximus auoit autresfois vie 
contre Hannibal : ce qui luy fucceda fi bien que les François ne peurent iamais auoir 
aucune prife fur luy , ni fur aucune ville ou place qu’il euft en là garde, ains les fit 
lourdement repoufter de deuant Cinitelle : 6c quoy que le Duc de Guife les prouo- 
quaft plufieursfoisau combat 6c luy demandait bataille , neantmoinsil n’en voulut ia- 
mais manger : ce qui euft à la fin réduit l’armée Françoife en tres-mauuais êllat, fi le 
defaftre de Saint- Quentin ne fuit aduenu , qui la fit contremander pour rctoiftner en 
France. Lot$ on dit que le Duc de Guife le départit fortmal édifié du Pape qui luy 
auoit manqué de toutes fes promefles Scqu’il en fit fi peu de cas, que comme on luy euft 
demandé où eftoitlafoy îilrefpondit qu’elle eftoit aux Marchands: ce qu’il me fou- 
uient auoir oüy prêcher publiquement au Doéte ur Dcfpenc c cette année-là. 

Ma is pendant que cette armée-là eftoit ainfi empefehée en Italie, le Roy 
Philippe en amafta vne autre aux Pays- Bas, qui fe fit fi grande qu’elle monta à plus 
de cinquante mille hommes . entre lefquels eftoient bien dix mille Rciftres piftoliers 
qui commençoient lors de fe faire renommer , & entrer en bruit. Cette grade trou- 
pe amalTéc fe rendit fur la fin du mois de Iuillet deuant la ville de Saint- Quentin 
pour l’alfieger pour ce qu’on fccut qu’elle eftoit mal munie , dautant qu’on ne le 
doutoit pas d’vne telle venue : ce qui fut caufe que l’Admiral de Chaftillon 6c le 
fieur d’Andelot fon frere auec quelques autres Seigneurs, fe meirent haftiuement 
dedans, penfans l’afleurer par leur prefence , en attendant le fccours que le Connefta- 
bleleuroncle leur viendrait donner ,quinefaillitauffi de partir^uec les forces quele 
Roy auoit peu aflcmblcr, qui eftoient moindres de plus delà moitié que celle del’en- 
nemy tant en gens de pied que de cheual , (à caufe que les principales de ion Royaume 
eftoient en Italie ) pour aller mettre des viures 8c munitions dedans. Mais il y en meit 
ù peu qu il ne ferait de rien , & le fit entrer en vne fi folle afteurance ou préem- 
ption, que puis que l’ennemy ne l’auoit chargé à l’ai lcr, qu'il ne le voudrait ou n’o- 
ieroit au retour , qu’il ne peuft eftre induit à faire marcher fon armée en ordre de 
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bataille quand elle Ce retira: Somme que l’ennemy veit qu’il faifoit bon aller donner 
deflus , te fe Tentant auoir l’aduantage de tout , la fît charger par toute fa Caualerie ert- 
femble de cul te de tefte fîfurieufemcnt, qu’elle fut enfoncée te mife en vauderonte,la 
Caualerie Françoife fe trouuant trop foible pour la fouftenir : Au moyen dequoy il s’en 
fît vne grande tuerie & prife deprifonniers, fignamment de grands Seigneurs,leplus 
fignalé defquels fut le Conneftable mefme auec vn de Tes fils : Mais entre les morts 
furent trouuez le Duc d’Anguien Prince du Sang, & le Vicomte de Turcnne. C'ede- 
fàftre aduenu le iour de la fcftcdè faint Laurent le io . d’Aouft , fut bien-toft apres fui- 
ui de la prife de la ville de Saint* Quentin par affautleay. iour du mefme mois, où fe 
fit vne-aùtrc grande perte de vaillants hommes qui furent tuez à la brefehe &: prife de 
prifonniers , comme du fieur de Ghaftillon Admirai de France , le frere duquel , à fça- 
uoir le fleur d’ Andelot, efehapa par fîneffe : cela fit que les chafteaux du Caftclet & de 
Ham ne s’oferent opiniaftrer contre l’armée viétorieufe , parquoy apres auoir veu le 
fîegeils fe rendirent par compofition dés le u. de Septembre , auquellc Roy Philippe 
meit fin à fa conqueftc te victoire , fe contentant de ce bon- heur que Dieu auoit don- 
né à fa première entreprife : Car apres auoir logé fon armée ça te là, il fe retira à Bruxel- 
les , finon qu’il en fit aller vne partie fous là conduite de Pôle- V ille affieger la ville de 
Ioycufo , en laquelle il euft trouué bien peu de refiftance fans l’arriuée des troupes 
quele Duc de Guife ramenoit d’Italie , qui fe meirent dedans bien à propos te le firent 
retirer auec fa courte honte. Le Roy au retour du Duc de Gùifc raffembla fon armée, 
de laquelle il le fit Chef, pour aller exécuter l’entreprife de Calais de long-temps 
auparauantproiettéepar l’Admiral te le Conneftable, te acheminée parle fieur de 
Senerpont Gouuerncur de Boulogne : Car ic fçây qu'vn des Poëtes de ce temps-là, 
qui fe faifoit appeller par fon nom renuerfé le Comte d’Aliinois, auoit efté employé à 
faire cette menée-là&defcouurir l’eftat de la ville , où il demeura quelque temps fous 
couleur d’enfeigner la langue Françoife te Latine à certains Gentils-hommes te Da- 
moifelles Angloifes , iufquesàce qu’on entra en foupçofi de luy : ce quifut caufe de le 
faire ietter du haut des murailles de la ville pour fe fauuer : Mais vn Anglois qui efloit 
de fon intelligence ayant veu les fergens à fa porte pour le venir prendre, fe tua luy- 
mefme dans fon logis deuant qu’eftre appréhendé par eux: ce qui fit que rien ne fut 
defcouuert de leur fut pour ce coup. Cependant ce qui fit mettre en termes ladite en - 
treprifcfutpource que la Reine d’Angleterre s’eftoitdés le commencement de cette 
année déclarée ennemie du Roy , l’ayant expreffément fait défier, te enuoyé dix mille 
hommes de pied Anglois te feize cens cheuaux au Camp du Roy Philippe à Saint- 
Quentin. Suiuantccttercfolutiondoncques l’armée Françoife s’achemina en Picar- 
die fur la fin de l’année; de forte qu’elle n’arriua dèuanc Calais qu’au commencement 
delafuiuante:D’autre-partlcsEfcofToisà l’inftance de la R-cihe Douairière merede 
leur jeune Reine , à qui la R egence de leur Royaume auoit efté donnée depuis n'ague- 
res reçommencerent la guerre aux Anglois , pourcc qu’eüx auffi s’eftoient faits enne- 
mis des François, combien qu’en ce fait il y eut plus du vouloir des deux Reines que 
de l’inclination des deuxpcuples d’vrie part te d'autre. 

£ n la mefme année Iean 1 1 1 . du nom Roy de Portugal, alla de vie à trefpas en l’aa- 
ge de j j. ans , te 3 6. de fon régné , ne luy reftant aucun de Tes fils viuans qui eftoient de- 
uant luy , ains vn feulement de l'vrf d’iceux , à fçauoir D. Scbaftien fils du Prince Iean 
&de D. Ieannefillede l’Empereur, qui eftoit lors aagécfeulcmeht de trois ans qua- 
tre mois, lequel fut déclaré fon fucceffeur à fa Couronne, fous la tutelc te Regence 
de la Reine Catherine fon ayeule te du Cardinal D. Henry fon grand-oncle: Au 
moyen dequoy on fait compte que le Royaume fut gouuerné , tant par luy qu’au nom 
de luy,iufquesàfon trefpas l’efpace de n.an , vri mois, 16. iours. 

Il ne s*eftoit point encore veu cy-deuant fous les Otthomans , que les fils du grand 
Seigneur fufTent entrez en querelle te en débat pour la fucceffion de leur pere , iceluy 
eftant encore viuant,iufques à cette année , qu’on compta la 964. de Mahomet que 
les deux fils de Soliman, à fçauoir Sclim& Baiazct commencèrent de fe faire guerre 
l’vn l’autre à toute outrance, pour déterminer quiferoit d’eux-deuxle fucccfïcur te 
heritier de leur pere , iccluy le voyant te n’y donnant empefehement : tellement qu’ils 
fe combatitent fort cruellement en champ de bataille où Baiazet demeura vaincu , 
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dont il fut contraint de fe fauuer auec Tes quatre fils vers le grand Sophi Thammas , fé- 
lon Ioannts LeuncUuius. , 

Mais BuÉbcquius en fa légation de Turquie tefmoigne que cela fe fit l’an 1^9. te 
que la nouuelle en eftant portée à Soliman , le fit partir de Conftantinoplele y. de Iuin 
pour penfer attraper Baiazet deuant qu’il fe fuft retiré vers les Perfes. 

Les femencesdesfcience$&: bonnes lettrcsquiauoicntefté iettées te femées par 
la France dés le temps du Roy François dernier, par la libéralité d’iceluy , continuè- 
rent de fi bien germer te fructifier fous fon fils te fucccflcur , qu'elles rendirent te pro- 
duifirent en ce temps, vn nombre infini d’excellents perfonnages en toutes fortes de 
fçauoir,par lefquclsellefe veit auoir acquis l’aduantage que l’Italie auoiteueaupara- 
uant fur elle, fignamment en l’intelligence, connoiflancc te profeflîon des langues 
Grecques te Latines , te des fciences des lettres humaines , comme aufli en la grâce de 
les parler & interpréter en langages propres te ftile élégant te fécond , pareillementà 
expliquer, commenter &efclaircrlesefcrits des meilleurs efcriuains d’icelle, & aies 
faire entendre en la pureté &finccrité de leurfens. Ce qu’eftant principalement dit 
pour ce qui concerne, tantla poëfie que lesautres parties d’humanité, il fe peut néant- 
moins aufli bien dire de la Philofophic Placonique^-Arrftotelique, de la Iurifpruden* 
ce te Medecine, toutes lefquelles n’auoiét oneques cf^é traittées fi purement ni fi elc- 
gamment en langue Latine qu'elles fe veirent eftre encefiecle par les François. Mais 
entre ceux qui ont femblé auoir acquis plus d’honneur te ont laifle plus de tefmoigna- 
ge à la pofterité du mérité de leur fçauoir par leurs écrits, tant en la poëfie qu'aux autres 
parties d’humanité,on compte Adrian Turnebus lepremier cpii a fait donner tel iUge- 
ment de luy à quelque dotte perfonnage qui l’auoit rrequente,qui eft qu’il fçauoit plus, 
te qu’il fçauoit mieux ce qu’il fçauoit qu’autre homme qui fuft de fon fiecle te loing au 
delà. ïcand’Auratfutauec luy en réputation en rVniuerlité de Paris, eftant remar- 
qué d’auoir la facilité de mieux expliquer & donnera entendre enfèsleâures,lefens 
des plus obfcurs poëmes des anciens poètes Grecs te d’auoir le premier exprimé en vers 
Latins la forme de ceux de Pindare , te monftré le chemin à fes Difciplcs de l’enfuiure 
en la Poëfie Françoife : car Ronfard & lès compagnonsïbrtirentdcfon cfchole. Auec 
la Poëfie latine fut mife en fon luftre parle fieurdcl’Hofpital.Beze, Buchariam& 
Mont dore, outre laquelle ilsfcfeirent encore recommander de beaucoup d’autres 
meilleures partics.Car l’Hofpital eftant perfonnede vertu non commune, fut quel- 
que temps apres appellé par le mérité d’icelle en l'Eftat de Chancelier de Francç, en 
laquelle charge il feitconnoiftre que la France auoit en luy vnlsjëftor te vn Caton. En 
l’eloquence Latine & Françoife, Bezcfemb la auoir eu aufli peu de pareils quejde fé- 
conds. Mais l’Hiftoire Efeofloifede Buchanan ne Tapas rendu moins recommanda- 
ble , que fa Paraphrafe des Pfeaumes de Dauid en vers Latins. Au mefmc temps com- 
mencèrent à entrer en bruit auec les precedents Denys Lambin, àraifonde fes Com- 
mentaires fur Horace te fur Lucrèce : te Marc Anthoine Muret , lequel s’eftant.quel- 
qu es années apres retiré en Italie &àRome, s’y fcitfi bien valoir , qu’il y demeura en 
réputation tout le refte de fa vie par Tcfpace de plus de vingt-huit ans , du premier 
homme en l’eloquence Romaine, te en fçauoir ^intelligence des bonnes lettres,com- 
me aufli en profeflîon publique d’icelles: encore que Polus Manutius fils d’ Aide, Si- 
gonius&OnufriusPanuinius , qui par leur fçauoir te diligence ont grandement ef- 
claircy&illuftrél’Hiftoire d’Italie te les antiquitez Romaines ,couruflcnt enmefme 
hcc auec luy. Pierre Ramu s te Audomarius Taleus fon compagnon, ayant commencé 
dés déliant le trefpas du Roy François , à traiter te enfeigner la Philofophie auec gran- 
de affluence d’auditeurs te difciples , plus élégamment qu’on ne faifoit auparauant en 
leçons te en eferits par vne autre méthode que celle d’Ariftote,continuoient la mef- 
me profeflîon, exciranxtplufieurs doéfces perfonnages à fe porter contre eux pour la 
défenfe des liures d’Ariftotc te de Cicéron qu'ils impugnojent. Au moyon dequoy 
l’Vniuerfité de Paris eftoit toute diuifée en fa étions te partialitcz entre les efeho- 
liers. Entre ceux qui leur faifoient tefte , fe feit le plus renommer Iacques Char- 
pentier en cette contention, dau tant qu’on le voyoit mefmement enfeigner &intcr- 
preter en' fon Auditoire la Philofophie Ariftoteliqueauecle vray vfage d’icelle, plus 
purement que les Barbares ne faifoient auparauant. Lors aufli la verfion Latine des li- 
ures 
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ures d’AriftotCjdcla Logique & delaPhilofophie morale & naturelle de Ioachim 
P erioq co rrigée par Gronchius eftoit merueilleufement en vogue ,pourcc qu’on le 
voyoits’eftreforteftudié en icelle, d’exprimer & traduire les mots propres de l’Au- 
theur par les termes Latins de Cicéron. Eginnarius Baro eftant decedé,François Dua- 
rcin, François Balduin , Iacques Cujas, François Othoman Contius & autres con- 
tinuèrent apres 1 uy de faire florir la Iurifprudencc en France , par les me (mes moyens 
que les precedents y faifoient valoir les autres fciences. Parlcfquels aufli Iacques Sil- 
uius & Iean Fernel y ayants remis la Médecine en honneur, par plufieurs années plus 
qu’elle n’auoit efté depuis cent ans , 6c 1 aille leur mémoire recommandable à la pofte- 
rité parleurs efcritSjdccedcrent tous deux enuiron ces annécs*cy ,1’vn peu de temps 
apres l’autre, laiffantvn nombre infiny de difciples 6c plufieurs de leurs Contempo- 
rains qui entretindrent ce qu’ils auoient commencé , les plus renommez dcfquels 
eftoient Iacques Houllier , Iacques Gohori à Paris , Guillaume Rondelet jL Mon tpel- . 
lier, où commcnçoit à entrer en bruit LaurensJouberr;1acques d’Alechainp à Lyon: 
Auger Ferrier àTcailoufe, Iules Cdas-Scaligera Agcm , où apres auoir efté defpoüil- 
lé de la Seigneurie de Veronne par les Vénitiens , de laquelle luy 6c fes anceftrcs 
auoient efté poflefleurs depuis deux ou trois cens ans , îl s’eftoit venu ranger , 6c y excr- 
çoit la Médecine. Auquel temps cependant fc faifoient grandement renommer en 
Italie Hierofme Cardan & Iean Argenterius , ccluy-là pour la variété de fon fçauoir, 
tant en la Medecine qu’en toutes les autres fciences liberales : l’autre poür la querele 
qu’il aùoitdteflee& qu’il pour fuiuoit à la doctrine &aux efcritsde Galien, ainfî que 
RainUsà ccux d'Ariftote. D’autre part Conrard Gcfçcrpar ce grand œuure des Ani- 
maux & des Plantes qu’il meit en lumière, fefeit nommer le Pline de la Germanie: 
combien que Rondelet fcmblc l’auoir precedq^en la recherche 6c defeription des 
Aquatiques, 6c Màthiolus en celle des Plantes : mais André- Vefàl Flament s’acquit 
l’honneur d’auoir le premier en ce fiecle rcmlsTus lavraye recherche & intelligence 
del’anaiomieducorpshun^ain , 6c fait cognoiftre que les anciens nel’auoientnybien 
exadement traittée ny cognuë. 

Mais comme les langues Latines 6c Grecques, 6c les fciences traittées en icelles 
cftoientlorsentelprix& valeur en France, cela incita les bons efprits dont elle foi- 
fonnoit , d’employer leur eftudeà débcgaycr,délourdir , polir 6c enrichir la langue 6c 
Pocfie Françoifepar tradudions des meilleurs Authcurs de l’ancienneté, & par au- 
tres efcritsde leur propre inuention,fuiuant le commencement 6c les traces que Ma- 
rot, le Seigneur des Eflars 6c autres leur auoient auparauant faites: elle fe veit mon- 
tée à la perfedion 6c au parangon des plus excellentes de l’Europe. Mais entre ceux 
qui meriterentleplusencétœuure,la palme cft donnée fur tous à Iacques Amiot, à 
caufe de fa tradudion des Vies premièrement^ & puis dureftedes Opufcules de Plu- 
tarque, tantpourjuioirchoifivnliurc fi digne & fi à propos pour en faire prefent àfà 
Patrie, que pour la naïfueté &?puretc du langage, en quoy iîfurpaffe tous autres, 6c 
pour la confiance dcfontrauail aufli, pour la profondeur de ion fçauoir, ayant peu 
déucloperfiheureufcmentvn Autheurfi épineux & ferré. Tellement qu’il a femblé 
que par luy nous ofons à cette heure parler décrire, & que lés Dames en régentent 
les Maiftrcs d’efchole.Ioint qu’à fon exéple plufieurs autres s’ingérèrent de faire parler 
I toutes lcsfcicnccslibcralcs 6c philofophiques en noftrelangue, &Ies meilleurs Au- 
itheurs de l’antiquité Grecs ou Latins, Hiftoriens ou autres. Au moyen defquels on 
I void maintenant le Roy en fon throne , le Marchand en fa boutique , 6c l’artifàn en 
fon trauail , philofopher auec Platon, A riftote, Cicéron ,Senequc 6c Plutarque, 6c 
difeourir des chofes naturelles auec Pline, ou des hiftoires Grecques, Romaines 6c 
autres anciennes,çomme de celles de leurs pays,ou de chofes aduenuësde leur temps. 

Au lieu qu’auparauant il n'y auoit que ceux qui eufTent cognoiffance des langues qui 
peuffent auoir intelligence aeielles chofes. Quant à la Poëfie on la veit pareillement * 
montée par ceux qui s’y affcdionnerent à fi haut degré qu’il ne femble pas qu’elle 
puifTeiamaisguerespaftcroutre. Pierre Ronfard &c Ioachin du Bellay ayant les pre- 
miers mis lamainàl’efleuer de terre & faire venir en plus haut efclat,font aufli efti- 
mées s’eftreacquisleplusd’honncurparicellc, pource qu’aux parties en quoy ils ex- 
cellait, on ne lestrouuc gueres éloignez de la perfedion ancienne. Plufieurs autres 
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neantmoinsles fuiuirent de bien près comme Remy Belleau , Anchoine Baif , Éftien- 
nc Iodclle aucc vnc fourmilière d’autres cnüiron quinze ou vingt ans deuant que Sal- 
lufte du Bartaseuft fait mettre en lumière fafepmainc, qui s’eft trouué œuurc fi ad- 
mirable qu’on cft encore à rencontrer fon pareil* 
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L’Armé e de France allant à Calais marcha en telle diligence qu’elle fe monftra 
deuant icelle auant que ceux de dedans euflent penfé à la venue. Au moyen dequoy 
la batterie eftant commencée le premier iour de Ianuier deuant les forts , l’vn d’iceux 
fut prisîc mcfme iour & les autres de fuite en moins de fix autres iours. Tellement que 
la ville fut forcée de fe rendre au huichefmc par compofition les habitans 8c foldats 
for tans hors,fans leur eftre faite violence, auec permiflion de fe retirer où bon leur fem- 
bla : Mais ils n’emporterent auec eux que leurs corps 8c habits, toutle refttf demeurant 
dans la ville, comme biens, mçubles, marchandifes , or 8c argent monnoyé &non 
monnoyé, aucc les chcuaux 8c ce qu’il y auoit de viures, munitions 8c artillerie aupou- 
uoir des François, lefquels cette prfle rccompença auec grand auantage de la perte 
qu’ils auoient faite à Saint- Quentinhorfmis des hommes , 8c leur rehaufla le cœur au- 
tant que l’autre l’auoit abaiffé. En quoy cet exploit caufâ d’autant plus d’eftonne- 
ment 8c d’admiration à tous les ennemis de la France , fignamment aux Efpagnol&8£ 
Angloisqui n’eu fient iamais penfé nifongé que les François, qu’ils fe perfuadoient 
auoir les cœurs faillis , fe fuflent iamais olcz ingerer en telle faifon d’entreprendre 
fur vne telle place qu’ils tenoient pour imprenable , & pour eftre fi proche d’eux 8c 
leurs forces preftes , pouuoiteftre fecouru en vn clin-d’œil : Mais ce qui contrifta plus 
les Anglois, fut, outre la perte qui leur eftoit irréparable que leurs ennemis regagnè- 
rent fur eux parvn fiege de huit iours, (ans grande rifque & defpcnce: ce qu’ils n’a- 
uoient peu gagner fur iceux que par vn fiege d’onze mois,auec dcfpenfc infinie & per- 
te ineftimable de gens. Et qu’ils fe yeirent aufli perdre en fi peu de jours ce qui leur 
auoit tant coufté à fortifier ,& puisa garder l’efpace de deux cens ans, 8c (buuente- 
fois aufli fait dire à leurs Roys qu’ils portoient les clefs de France àleur ceinture tant 
qu’ils auroieat-Calaisen leur puiflance: a caufe dequoy les Anglois furent grandement 
dépités contre le Roy Philippe mary de leur Reine , 8c nel’aimant défia guère d’aupa- 
rauant, fe meirent à le ha'ir à outrance* Cependant le recouuremcnt de Calais fut 
bien-roft apres fuiuy de la prife 8c reddition de la ville 8c chafteatLde Guines , qui fe fit 
le 13. iour de Ianuier, 8c confequemment de toute la Comté d’Oye, dont toute la 
France futmcruçillcufementrefioüye: ce qui fit que les Eftats eftant lorsaflemblezà 
- Paris, accordèrent libéralement au Roy trois millions d’or , pour l’entretenement 8c 
deffrayement delà guerre qu’on vouloir pourfuiurc. Et que le DucdeGuifeeftant 
aufli de retour à Paris, fut fi bien-venu enuers le Roy , qu’il obtint finalement de luy ce 
qu’il pourchafloit de longue main auec le Cardinal fon frere , a fçauoir qüe le mariage 
deMadame Marie Stuard Reine d’Efcofle leur niepee, auec Monfieur le Dauphin fils 
aifné du Roy , fut accompli 8c folemnifé pendant que le Conneftable eftoit abfentqui 
ne l’eut pas veu volontiers , 8c l’euft poflible , s’il euft peu , empefehé : Tellement que 
> leurs efpoufailles furent faites le x 6 . iour d’ Avril. Au partir defqucllcs eftant l’entre- 
prifc pour aflieger Thionville , place forte 8c de grande importance pour le Roy d’Ef- 
pagne désauparauantdreflee , 8c l’armée deftinée à icelle, en chemin , le Duc de Gui- 
fe Lieutenant pour le Roy en icelle, l’alla trouuer 8c faire camper deuantThionvilleau 
commencement de May, puis battre de trente -cinq pièces d’artillerie , auec telle 
impetuofité qu’apresplufieurs brefehes, 8c la prife d’vne tour ronde qui nuifoiiffort 
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aux François, les affilez la rendirent par compofition le zi.jourdeluin. Mais afin 
J devenir plus aifément à bout de ce ficgc& de diucrtirles forces du Roy Philippe, on 
.auoit donné vnc armée au Marefchal aeTermcs gouuerncur deCalais te des enuirons, 
pour aller faire la guerre dans les pays maritimes de la Flandre, où il fe meit fi tuant 
qu’il y prit te faccagea les villes de Bergues te Donquerquc : Mais à fon retour eh. ti- 
rant à Calais, la riuiere qui s'embouche en la mer auprès de Graùclincs paroùilfalloit 
qu’il repaflàft, fetrouuafienflée,quecomme il fefutmisàlatraueèfc aucc fesgens, le 
Comted’Aiguemontquilefuiuoitdepres àuec vncarmce de Flaméhds , Efpagnols, 
& Allemans, vint donner deflus fi à poind qu’il ne fe petit garder d’eftre deffait , te tous 
fes gens diflipez ou taillez en pièces , ou retenus prifonniers aucc luy , te quelques 
grands Seigneurs te gens de nom. Dautant mefmement que fur l’heure du conflict 
furuintvne flotte de nauires Angloifcs à l’emboucheurc de ladite riuiere, lefquelles 
lafchansleur artillerie autrauers des Françoifcs, furent l’vne des principales caufes 
de leur deffaitc. Sur ce les deux Rois meirent fus chacun de leur collé l’arriere-ban de 
leurs forces, aüec lefquelles fetrouucrent pour chacun deux, huit mille Reiftres dont 
leDucdeSaxeeftoit chef de ceux du Roy,& le Düc de Brunfvvich pour ceux du 
Roy d’Efpagnc: Mais le camp du Roy s’eftant drelfé auprès d’Amiens, ^feeluy de 
l’Efpagnol gueres loin de là , ils y furent près de trois mois fans fe combatr^iy efear- 
moucher,finon bien légèrement, pourcc qu’on fit entrer les deux Rois en propos de 
paix qui enuoyerent leurs députez pour la traiter, lefquels furent long- temps fans fe 
pouuoir accorder. Mais comme ils fulTent finalement venus au poinét de tomber en 
appointement , iu moyen de quelques mariages qui fe mettoient en auant,le$ Anglois 
femeirentàlatraucrfer.redemandans Calais, qui leurfutrcfufé tout à-plat, furquoy 
leur Reine vint à mourir: ce qui fut caufe de faire retirer tôus les Députez iufques aù 
moisdelanuierenfuiuant. * 

Deuant leur départ, le Conneftable ayant eu ^ermiffion de fortir pour vn temps de 
prifon, vint trou uer le Roy pour le porter, comme chacun penfoit, à la paix, luy en- 
nuyant défia beaucoüpd’vne fi longue captiuité, pat laquelle il auoit à craindr-e que 
fon abfence ne l’efloignaft de la grâce d’iceluy J & n’en fift approcher ceux quiy euflent 
voulu cftre fans compagnons. Cependant foh artiüée feruit grandement pour faire 
élargir de prifon, oùleRoy l’auoitfaitarreftcrà Melun, le Seigneur d’Andelot Co- 
lonel del’InfanterieFrançoifefon ncpueu&frcre de F Admirai, pour auoir fait pre- 
dher publiquement félon la do&rine de Geneue , en Bretagne , à A ngers te à Saumur , 
& dont on penfe qu’on luy euft fait fon procez , le Cardinal de Lorraine infiflantà ce 
de tout fon pouuoir : ce qui fift ddlors mettre en euidence les émulations , rancunes 
&ariimofitez de ces deux maifons-làrvnecontrel’autre. 

£n ces entrefaites les EleÛeurs de l’Empire s'aflemblerentà Francfortau mois dé 
Février auec le Roy Ferdinand , où l’Empereur ênuoya des Ambafiadeurs qui remci- 
rent &,rcfignercnt de fa part l’Empire entre leurs mains , les priant de la vouloir Confé- 
rer au Roy Ferdinand fon frere, auquel ilportoit telle affedtion qu’il l’auoit préféré a 
fon propre fils: Cette renonciation fe fit comme de propos délibéré le 24. jour dudit 
mois, auquel l’Empereur auoit pris naifiànce,efté éleu te puis couronné Empereur 
•parle Pape. Etle 13. jour de M ars enfuiuant Ferdinand fut du confentement de tous 
les Elcdleurséleu te déclaré Empereur , aux conditions requifes par les droits Impé- 
riaux , auquel lieu femblablement il receut les ornemens Impériaux , te les fermens te 
hommages des Eledleurs te autres Princes de l’Empire. Puis aü départir enuoya ligni- 
fier fon élection au Pape qui fit bien du renchéri à luy donner audiance : Voulant qu’il 
rendift raifon premièrement , pourquoy te comment l’Em pereur Charles aüoit quitté 
l’Empire, te aufii de quelle façon Ecrdmand f’auoicacceptc : Et puis corne l’vn & l’au* 
tré pourroient auoir fait cela légi t i mem e nt ^attendu que le confentcm c nr d u Pa pe te 
du Siégé Apoft oÜquc u*y efl ot i -po i nti n te rue n u yauquel comme au Vicaire de Iefus- 
Chrift , ontefté donnez les clefs - dé l’empire d u Cie l te de la terre, auec leslmpoft- 
tions d es ma insjles Couronnemens , On& ions te Con firmations pratiquées enuers les 
Empereurs apresirtirelcéHon. Surquoy il concluoit que tout ce qui auoit eftéfàità 
cette journée de Francfort , touchant!’ El e dion de Fe r dina nd, ne pouuoit cftre d’au- 
cune valeur : ains qu’il deuoit rènoncer à tout , te puis recommancer auec le Pape fans 
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s’adrcfïeràautrc, qui pourroit confirmer le tout fi Ferdinand luy en faifoit indance : 
Mais l’A mbafladèur apres auoirfait entendre fa charge ,&nepouuantauoir audience i 
pour l'executcr, proteda du deuoir qu’il auoit fait, &: s’en retourna vers fonMaidrc, | 
qui ne fe donna plus de peinede fe faire dauantage confirmer parle Pape. 

Or apresque l'Empereur Charles eut ainfirefigné l’Empire, il vefeut encore en 
fafolitudeiufqucsaufeptiefme mois apres qu'vne forte fièvre le, vint faifir, laquelle 
apres l’auoirtrauaillc quelques iours, l’emporta de ce monde au regne des bien-heu- 
reux lezi.de Septembre aagéde58. ans fix mois 16. jours.ayant tenu l’EmpirejS.ans 
&regné en Efpagnc44.tousconfellentqu’ilaedéle plusgrand & excellent de tous 
les Princes Chrcdiens de fon fiecle , tant en valeur qu’en prudence & bon confeil , qui 
ne furent pas moins fécondez de bon-heur que de toutes autres vertus de l’cfprit ou' 
de l’ame. TellcmenrquerEfpagnen’aeu iamais de Roypareilà luy,ni l'Allemagne 
d’Empereur depuis Charlemagne : ce qui fait que les Efpagnols le maintiennent edre 
leur, pour ce qu’il cdoit né de mere Efpagnole , par laquelle il a hérité des Royaumes 
d’Efpagne ; Et les Allemans femblablement tant pource qu’il a edé leur Empereur 
que pour ce qu'il a tiré fon origine paternelle d’Allemagne ; mais les François fe difent 
auoir auAu ou plus de droit de fe l’attribuër qu’eux : Dautant que luy &r fon pere ont 
pris leu rWiflance & nourriture en des villes & Prouinces dépendantes de laCouronne 
de France, & pour raifon de laquelle ils ont edé vaflaux& Pairsdicelle,quiatoufiours 
femblablement edé le manoir & demeure de fon pere ,& de luy pareillement en toute 
faieunefTe : Outrece qu’ilaherité d’icelleparfesayeulsmaternclsquiontcdé Princes 
du Sang &: doublement Pairs de France , &: d’où il a tiré fa plus grânde&: ancienne 
noblcfle. Quelque mois auparauantla Reine Eleonor fa feeur veufue de France &dc 
Portugal l’auoit précédé, & la Reine de Hongrie fon autrefœur,nc tarda gueres de 
ten%s apres à le fuiurc, qui auoit edé long temps gouuernante des Pays-Bas pour luy. 

La perte de Calais auoit, à ce qu'on dit, tellement contridé la Reine Marie 
d’Anglctcrre.auec les guerres que le Roy fon mary auoit contre les François ,& puis 
le trcfpas de l’Empereur .qu'elle tomba en vneenfleure qui lafitfemblerducomman- 
cement edre enceinte : Mais elle vint enfin à fe demondrer edre vray e hydropifie , la- 
quelle en s’augmentant toufionrs de plus en plus,l’amena au dernier iour de fa vie , qui 
fut à la fin du mois 4 e Nouembre , laiflantfon Royaume fort defolé pour lesfûpplices 
& brulemens , qui n’auoient cefle durant fon regne. Seize heures apres fon trefpas elle 
fut fuiuie du Cardinal Polus fon grand Confeil 1 er , du Sang Royal & Archeuefquede 
Cantorbie : fà mort ayant edé précédée de quelque peu de temps auparauant de celle 
d’Edienne Gardiner Euefque de Vincedrç ,par lefquels elle auoir edé grandement 
aidée &: feruieàremctrefuslcferuicedcrEglife Romaine en Angleterre: mais leur 
more n’aida pas moins à l’y faire bien-tod renuerfer,& y voir vw changement bien 
diuers de celuy qu’ils y auoient amené*. 

Les rrefues qui edoient entre les Liuonicns &le Prince de Mofcouie expirerenc 
cette année. A caufe dequoy les Edats de Liuonieenuoyerent auparauant denou- 
ueaux AmhafTadeurs vers luy pour les prolonger ou renouueler.Mais luyayantvne 
grande armée défia toute prede , il leur remondra en combien de façons ils l’auoient 
offcncé,&contreuenuauxtraittez&r accords qu’ils auoient faits aucc luy, 8 c puis les> 
renuoya par vn chemin long & dedourné. Ayant fait partir premier qu’eux par vn 
plus court les Hérauts pour porter lettres de défi aux Edats de Liuonie dattées du 
mois de Nouembre de l’an 7067. de la création du monde fclonleurcalcul,quire- 
uientàl’anijy7.denodrc falut,par lefquelles il leur fignifioit , que pour réparation 
des torts & trauerfes qu’ils luy auoient faites il auoit pris les armes, afin d’auoir par 
icelles raifon d’eux { lefquelles il leur feit fentir bien-tod apres:caril fuiuit fes Hé- 
rauts défi près , qu’il entra auec fon armée (qui faifoit nombre de deux cens millehom- 
mes ) dedans la Liuonie au mois de Ianuier de cette année , où ils dedruifirent & gade- 
rentvne fort grande edenduëdepays, fans y faire autre chofe finon qu'ils enemme-j 
nerent aùec eux plufieurs milliers de perfonnes en captiuité : ce qui fut caufe que le : 
grand Commandeur de Liuonie craignant leur retour, demanda trêves au Mofcouite, ! 
pour traiâer de la paix durant icelle. Mais ce négoce fut rompu par la témérité de' 
quelques Liuoniens qui blefferent quelques foldats Mofcouiccs, dont leur Prince fut 
> tellement | 
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tellement irrité , que fans plus vouloir oüir parler d’accord , il retourna l'efté prochain 
en la Mofcouie,auec vne armée de quatre-vingts mille hommes.qui tira droit à Natuc* 
laquel le luy fut rendue auec fon Chafteau par compofition ,• les habitans d’icelle le rc- 
ceuans Si leurs voifins pour leur Seigneur, en renonçantà l’Empire 8i au Pape. AU 
moyen dcquoy il entra de làaux tetres de l’Euefque de Dorpat , où il prit le fort Cha- 
fteau de Nieuhufe , Si puisfe fît rendre la ville de Dorpat mefme en laquelle l’Euefque 
fut troùué Si retenu prifonnier : ce qui fut le fucccz de ce fécond voyage. 

S’estant Baialet fils de Soliman retiré auec ces quatre fils vers le gfbnd Sophi 
de Perfe , le pere eut crainte que luy ou fes enfans ne vinüent puis apres troubler dere- 
chef fon Empire, dont il enuoya prier le Sbphi fous beaucoup de belles promefles, de 
faire mourir iceluy Baiafet Si fes fils, en la façon que les Othomansontàccouftuméa 
ceux de leur parenté, àfçauoir çn les eftranglant. Ce que le Sophi permit eftre fait en 
prefence d’vn qui lesconnoiftoittbus fott bien , lequel Soliman auoit enuoyé tout ex- 
près pour cftrcfpc&atcur de cette horrible cxeçution-là,afin de ramener leurs corps 
auec luy, qui furent enterrer en la ville de Sebafte l’an 963. ou 966. de Mahomet, 
ncantmoinsi’aymerois mieux adioufter foy au tefenoignage déBufbequiusen faqua» 
triefme Epiftre de fa légation vers le Turc, où il demonftreapertementqu«Baiafet 
fut mis à mort l’an iy6o. du confentement de Thamas Sophi le pere , Si de Sag Thamas 
fon fils qui regnoit lors au lieu dt fon pere en Perfe jésprifons duquel il eftoit* 

• 
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Les Députez des deux Roys cftans derechef affcmblez à Chafteau Cambrefisi 
conclurent finalement vne paix au mois de Ianuier qui futau grand profit Si aduan- 
tage du Roy d’Efpagne ; Car par icelle il recouura fans coup frapper toutes les.villes 
& places que les François àuoient cônquiles fur luy,- Si au Prince de Sauoye furent 
rendus fes pais de Sauoye Si Piedmont , fans que les François s’en retinfTent.quequcU 
que peu de villes Si quatre où cinq autres de celles du Roy d’Efpagne auec la ville de 
Calais : MaisJes entremetteurs de cette paix-là firent aualler doux au Roy Henry par 
i la promefle de mariage de Madame Elifabeth fa fille aifnéaauec le Roy d Efpagnc 
mutuellement deuenuë veufue , Si de Madame Marguerite fafœuraucc le Prince de 
Sauoye : Ce nono^ftant chacun ne laifloit pas de murmurer en France contre les 
Autheurs d’icelle qui auoient induit le Roy à l’accepter, lefquels ils difoient y auoir 
efte poufTez plus du mouuemcnt de leur ambition Si profit particulier que delin- 
tereft de leur Roy 8i du public. Surquoy on veit courir de main en main pluficurs pa- 
quets Si lettres qu’on appclloit du coq-a-l’afne , dont vnedifoit que la Frapcc auoit 
efté trahie par Anne 8i par Caife. Mais le principal but auquel les Députez voulurent 
eftre veus auoir tendu en cette pacification , feacmonftra au premier article d icellç, 
quiportoit que tes deux Rois procureroicnt dé faire tenir vn Concile general pour 
alfoupir les herefics : Car ils eftunoient pour beaucoup dcraifons, que fi les deux Rois 
demeuroient plus long-temps en querelc , ceux de la Religion prétendue Beformec 
multipliroient en telle forte que l’authorité du Pape s’aneantiroitSisenenfuiuroicnt 
de mcrucilleux changemens. Dautant que combien que les feux euflent eftegrande- 
ment allumez en France dés le régné du Roy François contre ceux la. , Si qu ils enf- 
lent efté pliis ardemment continuez fous le Roy Henry fon fils , tellement que le 
Royaume en cftoitcmbrale de toutes parts. Pour cela neantmoins le nombre diccux 
eftoit fi peu diminué qu’on le voyoitau contraire multiplier en telle multitude qu il 
fembloitquë les cendres d’vn, en engcndralfent des milliers d autres. Cependant les 
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Députez du Roy d’Efpagne, quoy qu'ils fiffent des bien zelez à kl conferuation de 
la Religion Catholique, ménagèrent fi dextrcment pour leur Maiftre, qu’ils ne vou- 
lurent iamais rien démordre ni rabatre de ce qu’ils defiroient d’auoir enfaueurdela 
Religion, ains firent porter toute la taxe de tout au Roy, au grand mépris du Roy 
de Nauarre&dela Reine d’Angleterre auec la defpenfc des magnificences qui fe fi- 
rent à Paris à la célébration des mariages des deux Princefles, afin de releuer les deux 
efpouxde cette partic-îà. Or ces deux Rois eftant ainfi appointez pour faire guerre à 
leurs proptes fu jets, ceux qui auoient conduit cette négociation Vinrent crier incon- 
tinent aux oreilles du Roy Henry que fon Royaume eftoit perdu 6c gafté d’hercti- 
ques:que les plus Grands en cftoicnt,qué fans la faucur des iuges , dont plufieurs 
eftoienc aufli infeâez, les chofes ne feroient pas en telle extrémité, 6c que cernai 
s’eftoit mefme glifteparmy le Parlement de Paris: de qui fut caufe que le Roy com- 
manda que la Mercuriale fuftaflcmblée,c’eft à dire les Prefidents 6c Confeillers de 
toutes les Chambres du Palais pour opiner fur le fait desherefies 6c moyen de les ex- 
tirper , ce qui cftoit pour defcouurir ceux defquels oh eftoit en foupçon : dautant 
qu’il eftoit permis d’y opiner en liberté, 6c ce qui s’y opinoit 6c deliberoit , deuoit 
eftrc par ferment tenu fccret , 6c non rapporte dehors , s’appelfans les refolutions 
qui s’yprcnoientlesfecretsdelaCour ,lefquels c’cftoic comme crime de diuulguer : 
neantmoins pource que les deliberations 6c opinions de fi grand nombre de doâes 
perfohnesqui lesdeduifoient auecargumens 6c raifons,occuperen#plufieurs jours, 
dés qu’on veit que la plus grande partie des premiers aduis tomboient-là , qu’on voyoit, 
plufieurs , erreurs & abus en l’Eglilc,lefquels il eftoit befoin de reformer par vn Con- 
cile libre, & cependant fufpcndre les fupplices &punitionscontre ceux qu’on diloit 
hérétiques, les Prefidents le Maiftrc&faint- André en aduertirent le Roy, & qu’il y 
auoit danger que les derniers aduifvenans à èftre femblables aux premiers, il ne fe feift 
vnarreftconformeàiccux-.cequifitqueleRoy fu;ui du Conneftablc 6c du Cardinal 
de Lorraine , voulut ouïr les derniers opinansenperfonne , 6c eftant aduenu aux Con- 
seillers Fumée., du Faur , Anne du Bourg hommes do&es 6c eloqueqs, de parler en 
leur rang , ilsdirentfranchementce qu’ils auoient fur le cœur : Mais d u jSoarg beau- 
coup plus clairement &ouuertement , concluant auec les premiers , dont le Roy fut 
fi extrêmement indigné , qu’il luy meift tout à l’inftanc la main fur le collet , 6c le don- 
na au Conndftable pour le faire mener prifonnier en la Baftille,cnfemble cedxqut 
auoient eu mefme opinion que luy: En laquelle ils ne perfeueçcrent pas fi fermement 
que luy , 6c pour ce furent quelque temps apres relafchez : luy au contraire plus cftroi- 
teqjent retenu : Le Roy ayant iuré qu’il le verroit brûler de fes yeux , 6c de fairefaire 
vne pareille execution de tous fes femblables par fon Royaume: A quoy on voyoit 
défia le tout bien difpofé , quand ce qu’on attendoit le moins de luy, luy aduint, qui fut 
fon trefpas , lequel luy filt caufé par vn accident inopiné Sc non iamais aduenu à aucun 
de fes anccftres, de puis Hugues Capet en courant la lance en Ialicc près delaBaftille 
à Paris aux jours qu’il celebroit lés fiopces de fa fœur auec le Prince de Sauoye:Caril 
fut atteint par le Comte de Montgomery EfcofTois qui couroit contre luy , d’vn coup 
de lance en la vifierc, tellement qu'vnefclat d’icelle entra dans le ccrueau par rœil,& 
y engendra vne apoftume dont il nymrut le 10 . iour de I uillet , ayant efte bleffé le der- 
nier de Iuin eftant en la 40. année defonaage, eftant fort regretté de (êsfujets/fi- 
gnammentdefcsdomcftiques pôur la douceur de moeurs qu'ils difent auoir cfté en 
luy. Son trefpas auec le dueil que la France en receut , amena-vn grand changement 
en icelle: Car le Conneftablc ayant pratique , à l’aide de la Ducnefle de Valcnti- 
nois de faire rcnuOyer toute la maifûn de Guife en leurs maifons,fi le deffunt euft 
vefeu , fut luy mefme contraint auec tous les fiens d’aller à la fienne , 8c tous les 
Princes du Sang a la leur , enfemble les autres principaux officiers de la Couron- 
‘ ne, pour ce que François iecond du nom , fils aifné de France, qü’on appelloit le 
Roy Dauphin, ayant efpoufe Marie Stuard Reine heritiere d'EfcofTe venant àfuc- 
ceder à la Couronne , le Duc de Guife 6c le Cardinal de Lorraine fon frere on- 
cles d’icelle Reine, s’emparèrent du gouucrnement du Roy& du Royaume,laRei- 
ne-mere s’accommodant auec eux. Tellement que toutes choies quelconques furent 
deflors pat eux feuls ordonnées 6c commandées fous le nom du Roy , Sc les finances, 
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Offices & Bénéfices maniez félon leur volonté : ce qui engendra de grands méconten- 
temens enucrs plufieursquî plaignoient les Princes du Sang , 8c autres principaux Of- 
ficiers de la Couronne, d’eftre ainfi reculez 8c méprifez, difans que parla couftume 
ancienne du gouucrncmencdu Royaume ceux-là deuoient eftre prés de laperfonne 
du Roy jfignammcnr quand il eft eh bas aage, pourcc qu’ils font comme fes curateurs 
8c regens de l’Eftat, attendant que l’aage le rende capable de gouuerner. Ceux de 
Guifé au contraire ne confeffoient pas que le gouuerncmentfuft aeuers eux, ains de- 1 
uers la Rèine-mere,à qui ils le difoient appartenir : Et quant à eux, qu’ils n’cft oient que 
Confeillers du Roy, qui citait en aage a fiez capable de choifîr 8c élire ceux qui le pou- 
uoient fidèlement confeillcr. Sur ce plufieurs eferits volèrent pour 8c contre eux, 
entr’-autres vn du fieur du T illet en leur faueur , par lequel il maintenoit que les Rei- 
nes n’efloientexclufes delà regence du Royaume: Mais il luy fut auffirefponduquë 
cela n’empefehoit pas que les Princes n’y deufTent fcmblablement tenir leur rang; 
De là on vint à d’autres effets, dautant qu’ils firent pourfuiure fort cruellement la 
perfecution défia commencée fous le feu Roy contre ceux de la Re^gion, 8c parache- 
uer le procez , de grande animofité , au Gonfeiller du Bourg , qui perfeueroit toufiours 
conftamment en fes premiers propos : De forte qu’il endura le fupplice du feu en cet- 
te perfeucranccleii. de DeCembre , auec grande admiration des affiftans , chôfc qui 
leur acquit d'vn coftéde grandes inimiticz ,8c multiplia de beaucoup celles qui leur 
eftoient défia nées de l’autre augmenta d’autant la faueur du peuple 6c des Eccle- 
fiaftiques enuers eux. 

Or durant que la France eftait agitée de tant de diuers riiouücmens, T Angleterre' 
&l’Efcoffene le furent pas moins d’autres tourbillons contraires qui commencèrent 
dés qu’Elifabeth fille de Henry V 1 1 1. & de fa fécondé femme Anne de Boulan aagée 
d’enuiron 2.4 . ans quand la Reine Marie fa fœur décéda , fut tirée de la prifon de Lon- 
dres, où elle eftait dctcfiuë depuis quatre ou cinq ans, 6c confequemmcnt receuë 8c 
nommée Reine le 15 . jour de Ianuiet, pource qu’in confinant aptes fa réception là 
Religion Romaine qui y auoiteftéremife, y fut derechef renuerice, & tout exercice 
d’icelle interdit , 8c l’autre Religion au contraire reftablie en tel eftat qu’elle auoit efte 
fous le Roy Edoüard. Les premières conditions propofées à cette Reine venant à la 
Couronne, furent *qu’cllen’cfpouferoit aucun Prince effranger : ce quifàifoit cfpe- 
rcr que quelqu’vri des principaux Seigneurs du Royaume paruiendroità fon mariage. 
Canonobftant l’Ambaffadeur d’Efpagne pourchaffa fort dél’auoir pour fon Maiftre, 
ce qu’il ne peut obtenir: Toutesfois pendant cette pourfuite la Reine s’entretint en 
amitié 8c comme fous la protection du Roy d’Efpagne, craignant que le François qui 
eftoit lors furie poinâ de s’accorder auec l'Efpagnol , ne fe iettaft fur l’Angleterre plei- 
ne de diuifions &dequereles,àcaufe du changement delà Religion,duquél plufieurs 
Seigneurs affectionnez à la Religion de leurs anceftrescftoient malcontans. loint que 
la Reine deffunte auoit laifTé tant de dettes , qu’il y auoit peu de moyens de drefler 
fi-toftvnc armée. Cependant les François qui citaient en Efcoffe firent auec les Efà 
coffois de leur party plufieurs courfes 8c rauagesfur les frontières d’Angleterre, 8c 
cemefnage continua iufques apres le erefpas du Roy Henry , au regne du Roy Fran- 
çoislL fon fils, nonobftant que l’Efcoffe fuit défia grandement troublée, à caufedè 
la Religion Protestante qui y pre noit vn très -grand accroiffement , que la Reine 
Doüairiere ne pouuoit empefeher : Car le penfant efteindre d’ vn cofté , il fç ra llomoic 
tant plusfortd’vn autre. Tellement que comme elle voulut chaftier ceux de la ville 
de.Perthe qui auoient abbacu les images 8c receu le prefehe en leur ville , grand nom- 
bre de noblefTe accourut à leur fecours,qui la contraignit de leur pardonner de pa- 
role 6c non pas de cœur rCar quane^elle veit que fous l’afTeurance d’icelle la noblefTe 
s’eftoit retirée, elle fe remit à mal- traiter les Perthans , difant qu’il ne falloir tenir la 
foy aux hcrctiques : chofc que toute la noblefTe & les plus grands Seigneurs prirent fi 
à cœur, qu’ils fe meirent tous en armes 8c aux champs, faifans grand nombre d’armées: 
dont la Reine feveiten danger d’eftre chaffée d’Efcoffe 8c les François qu'elle auoic 
auec elle, fi elle n’^uft promis par accord faitle 14 . lourde luillet, de laifTer viure *n 
chacun en paix 8c en liberté, iufques à la détermination des Eftats, qu'elle feroit affem- ' 
blerau mois deiaquicr prochain. Pendant lequel temps elle cfperoitrcceuoirfecours 
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de France, fçachanc bien que l’intention des fleurs de Guife Tes freres qui gouucr- 
noient toutcn France, fignamment depuis le trefpas du Roy Henry ,n’eftoit pas d’en- 
durer que l’Efcoffe s'émancipait de la façon qu’auoit fait l’Angleterre ; dautant que 
dés la mort de la Reine Marie , ils auoient fait prendre à la jeune Reine Dauphine leur 
niepce, le titre Sc les armes d'Angleterre &d’£fcoffe, qui eftoitvn défi couucrtement 
donné à l’Angleterre pour s’en emparér auec le temps, par le moyen des forces des 
François ou par d’autres artifices : pour ce que combien qu’ils Iceuflent qu’il auoitefté 
! dit par vn commun accord des Eftats à vn Parlement d'Angleterre fous le Roy Hcn- 
!ry V I 1 1. quelcsenfansdelafœurd’iceluymariéeauRoyd’EfcolTenilesdcfcendans 
| d’iceuxne pourroient iamais fucceder à la Couronne d’Angleterre , ils auoient neant- 
| moins opinion que cet arreft-là fe pourroit annuller :Ioint qu’ils fe vouloient feruir 
d’vn autre arreft donné du temps de la dcrnierê Reine Marie , par lequel Elifabcth 
j aprefent régnant eftoit déclarée baftarde. Sur laquelle occafion & ce qu’elle atloit 
changé la Religion en fçn Royaume, ils tramoient des mcnéesaueclesAngloisaf- 
fc&ionnezà la Région Catholique, qu’ils fçauoient en dire mal-contens, leurre- 
monftrans que pas vne des deux Reines precedentes n’eftoit légitime par déclaration 
de leur Parlement ; ce qui n’auoit lieu enuers leur niepce vraye fille de Roy & de Rei- 
; ne iffuë de leur Sang, à laquelle on ne pouuoit ofter fon degré. Et au relie qu’elle 
i eftoit fage, belle , vertueufe &c de bonne nature, & par le moyen de laquelle toute 
! l’iflefcroit à iamais vnie, inuincible &. en repos. Surtoutqu’clle eftoit bonneChré 
j (tienne & bonne Catholique, fous laquelle auec le reftablilïement qu’elle feroitdÉ 
l’Eglife Romaine , ils auroient vn régné tres-heureux. Sur la fin du mois de Fevrierfut 
tenue vne Diette Impériale à Francfort où l’Empereur fe trouua , qui y feit faire les 
^fc^ues du feu Empereur Charles le 24. jour du mefme mois. 

En la meftnc Diette l’on traitta principalement dé la Religion, de l’entretenement 
de la paix en l’Empire & du Reglement des monnoyes. L’Ambaflàdeur du grand 
Commandeur de Liuonie , qui eftoit George Sibourg , qu’on auoit fubftitué au lieu 
de Guillaume de Futftcmberg ,quc les Molcouitcs détenoient ptifonnier , y vint de- 
mander fccours à Ferdinand & aux Eftats , lefquels pour toute alfiftance luy firent 
offre de cent mille efeus, qui furent refufez parles Liuoniens, qui eftimerent cefup- 
port fi foible, qu’il valoir mieux hazarder cequileur reftoit,que fi long-temps lan- 
guir: joint que les Tartares vinrent entrer en grand nombre dedans IaMofcouie,qui 
contraignirent le Mofcouite de biffer la Liuonie accorder quelques trefues, bif- 

fant garpifon aux villes par luy prifes pour aller deffendre fon pays, duquel il rechaffa 
lefdits Tartares apres en auoir fait vne grande occifion. J pannes Leunclauius. 

Si la paix faite cntrelcsdcuxRoisrutpeuheureufeàrvn, elle ne lefutgueresda- 
uantage à l’autre, &femble par cette grande & longue trainée de maux qui fcfonten- 
fuiuis d’icelle fur tous deux, fur leurs lignées & fur leurs peuples, que lafaueur diuine 
par quelque fecretjugement ne l’ait point voulu bénir en eux. Voicy comme ilcom- 
mençad’en prendre au Roy d’Efpagne , lequel partit du Pays-Bas, apres lamortdu 
Roy Henry pour fe retirer en Efpagne : Mais auant fon embarquement il auoit com- 
mancé de faire quelques apprefts pour 1 a guerre qu’il fc deliberoit faire aux Turcs en 
Afrique , ayant à cet effet amaffe vne puiffantc armée de l’élite de fes vieilles bandes & 
de quelques vieux foldats François , aufquels on promettoit mcruëilles , laquelle il fit 
embarquer à Genncs:& luyfemeitfur l’Océan, afin d’arriucr pluftoften Efpagne, 
pour donner ordre au relie de fes affaires , eftant accompagné de grand nombre de 
nauires , qui portoient toutes les plus precieufes bagues & joyaux que le feu Empereur 
fon pere auoit peu amafferen toute l’Allemagne Italie, durant fon régné & fa ma- 
gnificence , auec les riches tapifferics qui auoient ^ftc faites , fignamment en Flandres. 
Mais ainfi qu’il arriuoit au port de faint Iacques en Galice, vne tourmente s’éleua fi 
grande que de tout ce magnifique équipage amaflé de fi longue main & auec tant de 
trauaux , rien n’arriuaà làuuete : ains 1a mer fut heritierc de tous ces riches threfors à la 
veuëdcsEfpagnolsquienfaifoientvnmerueilleux deuil. Quant à luy, à peine eut-il 
rois le pied dans vne barque ,que lanauire qui l’auoit porté , coula en fond , ayaneelte 
rompuë par les vents & les vagues, tant 1a tourmente cftoitfurieufe : le danger dont il 
efehapa, luy fit oublier toute lès pertes, prefages d’autres plus grands maux qui luy de- 
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' uoienc aduenir puis apres ,& dont on difoitdeflors que l'Empereur & (on fils auoient 
! butiné la terre pour enrichir la mer. « 

P a v LÎV.Pape aagé d’enuiron trente-trois ans mourut le i8.iourd’Aoufl,àcaufe 
dequoy le Siégé Papal vacqua par l’efpace de quatre mois feptiours , iufques au lende- 
main deNoël 16. de Décembre : auquel fut cfleu Iean l’Ange de Medicis Milannois, 
Cardinal de fiiinte Prifce, qui prift le nom de Pic I V. foubs lequel on fait compte qu'il 
aprefidécinqans,vnzemois& quinze iours. Bien-toft apres fon aduenement il feit 
faire le procez du Cardinal Carafe neueu du Pape défunt pour fesmaluerfàtions, à 
l’occafion defquelles il le feit eftrangler dans la pnfon. 

Av SeigneurLaurcntPrioliDucde ( Venifcdeccdé,futfub{lituéenladignitéDu- 
cale le SeigneurHierofme Priolifon frere , qui y dura enuironhuitans. 

Chr.istier.ne III. du nom Roy de Dannemarc aagé de cinquante-fix ans, 
mourut le premier iour de Ianuier laiflant trois fils , Frédéric , Ieah & Magnus : défi- 
quels Frédéric qui efloit l’aifné,fucccda à fa Couronne, où il fut fécond du nom. Adol- 
fc Comte de Holface cftoit fon oncle , lequel pretendoit eftrc Seigneur des Dithmar- 
fois habitans vn quartier de pays prés le lien , nonobftant qu'ils ne l’euflènt jamais 
voulu reconnoiftrc ny aucun de fes anceftrcs, fe difans n’efire fujets d’autre que de 
l’Euefque de Brème. A caufc dequoy ayât enuie de les réduire en fon obeïflance, il pria 
le nouueau Roy Frédéric fon nepueu de l’aflifter de fes forces & puiffances pour leur 
. faire la guerre tant par mer que par {erre. Ce qu'il obtint:au moyen dequoy il feit Chef 
del’armée qu'il vouloir employer contre eux, Iean de RanzauGentilhome de Holface, 
fage & vaillant Capitaine , qui entra auec icelle dedans le pays de Dithmarfe le troi- 
fiefmc iour de Iuin,où les Dithmarfois fe prefenterent couragcufement deuant luy 
pour le combatreen bataille rangée : mais il feit telle boucherie d’eux auprès delà vil- 
le de Mildor, qu’il leur relia bien peu de munitions de guerre pour le pouuoir plus 
maintenir contre luy. Tellement que ce peuple farouche & indomtable qui s'clloic 
fi long- temps conferué en liberté fans Seigneur, futures cette viétoiip obtenue con- 
tre fes ennemis, contraint à certe fois defe rendre, & faire hommage ad Roy Frédéric 
& à fes deux oncles, qui départirent & partagèrent leur païsegallemcnc entre eux, 
comme recite Chr iftierne C hilis , au narré qu’il a fait de cette guerre. 
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Madame Elizabeth fille aifnée de France , partit le premier iour de Ian- 
uier de cette année, pour eftre Conduite au Roy d’Efpâgfic fon mary, citant accom- 
pagnée du Roy deNauarre, du Cardinal de Bourbon & du Prince de la Roche-fur- 
Yon aulfi Prince du Sang , qui la rendirent dans l’Efpagnc , où elle futcfpoufée folem- 
ncllcmcnt du Roy fon mary le dernier iour du mefme mois, pendant lequel temps, 
pource que les feux & les fupplices contre ceux de la nouuellc Religion continuoient 
de plus en plus, & que les fieu rs de Guife fe maintenoient toufiourspuiflammenten 
lapofleffiondu Gouuernementdu Royaume, fans faire cas ni mife d’aucun des Prin- 
ces du làng, ni des autres principaux O fficiers de la Couronne , ains vfans de toutes fa- 
çons enuers eux fort difficiles à digerer. Dauantage , que grand nombee de Capitaines 
& bons foldats qui auoient vaillamment ferui le Roy es guerres pafTées, eftoien Raflez 
& defappointez, fans receuoir aucun falaircni recompenfe de leurs mérités'} de là ,& 
de pluficurs autres occafions s’eqgendrerent beaucoup de diuerfes eau fes de mef- 
contentement, & autant de fortes de mal contcns : lcfquels ioignirent finalement leurs 
pallions cnfcmble , dont s’enfuiuit vn complot de plufieurs de la NoblelTe , qui fe 
propoferent de tenter les moyens de remettre le Gouuernement en l’eftat qu'ils di- 
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foienc deuoir légitimement eftre: Apres auoir premièrement, félon qU'ils feitent en- 
tendre en leurs iuftifications, pris l’aduis de quelques do&cs Iurifconfultes & Théo- 
logiens , qu’ils le pouuoient légitimement oppofcr au Gouucrnement vfurpé parles 
fieurs de Guife , & prendre les armes à vn befoin pour repouffer leur violence : pour- 
ucu que les Princes du Sang, ou l’vn d’eux fuft Chef des armes àla laquelle des Eftats 
ou de la plus faine partie d’iceux. A caufe qu’il ne leur reftoit autre moyen , leur eftant 
la voye ordinaire elofe parle bas aage& inçxpericnc£_du-Roy , & par l’authorité de 
ceux qui le pofledoient, lefquels il cftoit neceflaire de faifir premièreme nt a ucorps, 
afin de leur faire rendre comptedeleuradminiftrationien prefence des Eftats : Ce qui 
ne fc pouuoit exécuter qu’aucc main forte , & en conduifantl’entrcprife fccrcttement- 
& auec diferetion. Et aautant qu’Anthoinc de Bourbon Roy de tâauarte premier 
Prince du fang n auoit pas trop de cœur aux affaires, Louysae Bourbon Prince de 
Condé fon frere prit cét affaire en main, y eftant folliciré , & apres y auoir procédé fé- 
lon qu'ils difoient par voye de droit&deraifon pour la connoifTance des faits , fut fina- 
lement arrefté de tenter le moyen de fc faifir des deux fleurs de Guife, afin de leur 
faire rcndrecompte de leur Gouuerniement, auec proteftation de n’attenter aucune 
chofc contrcla Majcftédu Roy , Prinçes du Sang , ni Eftat legitimedü Royaume : Le 
Chef des entrepreneurs de cette execution fut Godefroy do Barry Seigneur delà Re- 
naudie Gentilhomme de bon lieu, &: les entrepreneurs certain nombre de Gentils- 
hommes de toutes les Prouinccs, auec quelques fgldats qui fc deuoient tous rendre 
en la ville de Blois t lieu deftmé à l’execution ( oit l’on eftimoit que le Roy fe trouUe- 
roit le rô.iour de Mars:) Mais cette eutreprife ne fe peût conduire fi fecrctement, 
que les fieurs de Gttife n’en fufTent aduertis de bonne heure, pour y poüruoir par diuers 
remedes , entre lefquels fut qu’ils femerent des bruits , que ceux de la Religion fc Vou- 
loient efmouuoir pour mettre le Royaume en trouble (ce qu’ils faifoient afin d’animer 
les Catholiques contr’ eux ) &feirent tenir vn Confcil à Fontainebleau, pour aduifer 
aux moyens d’appaifer les tumuftes qui s'éleuoien tpar tout pour la Religion:car on fai- 
foit défia le Prefche félon icelle publiquemet en plufieurs lieux de Prouence, Langue- 
doc, Gafcogne& Dauphiné, dedans Paris de ailleurs en fccret à demy , n’y pouuans 
les feux ni fupplices mettre empefchement : auquel Confeil furent faites plufieurs bel- 
les remonftrances , & entr’autres par l’ Admirai ( qu’on auoit fait venir en Cour tout 
expresaueele fleur d’Andclotfbn frere, depeur qu’ils ne fuffent delà faâion )lefquel- 
les furent de tel effet, qu’on publia vnEdiû d’abolition du paffé pour le fait de la Re- 
ligion. Outre tout celails mandèrent & feirent venir à eux des gen»de goerre de tou- 
tes parts pour fc rendre les plus forts, &: repoufler toute violence : ce qui leur feruit 
plus que tout. Car les entrepreneurs ne laifterent pas pour eftrç defcouuerts, de s’a- 
cheminer au lieu de l’execution : mais deuant qu'eftre tous aftèmblez , comme ils arri- 
uoicntlcsvns apres les autres, ils furent chargez en la campagne par le Duc deNc- 
. mours& autres qui enfeirentvn grand carnage fur le champ, entre lefquels fc troüua 
le chef de la fa&ion,Renaudie: le refte fut diffipé,horfmis ceux qu’ils retindrét prifon- 
niers qui faifoient vn autre grand nombre , tant de Capitaines que de foldats, lefquels 
auec plufieurs autres qui fe trouuerent dans la ville 3c Chafteau d’ A mboife, furent 
comme criminels de leze Majcfté executez publiquement à mort, fans auoir rien con- 
fefie que ce qui aefte recité cy-dcfliis. Ncantmoinsil futpubliépar toutlcRoyaume 
que c’eftoit pour auoir attenté contre la perfonne du Roy. Telle fut l’ifluë de cette 
malheureufe entreprife qu'on a appellé te tümulted’Amboifc ,qui ne fut que l’en- 
trée & commencement de cette grande Iliade de maux ôcmifercs cfquellcs la Fran- 
ce s’efttoufiours depuis veuë plongée iufques à prefent, qu’elle y eft encore plusauant 
qu’elle n’a point efté par les guerres ciuiles qui s’en font enfuiuies , & ne voit-on point 
encore qu’elle foit prefte d’en fortir. Orfurent les fieurs de Guife tant plus irritez, de- 
puisqu’ilsfurcntefchape^decepefil, contre ceux qu’ils fçauoicnt eftre mal contens 
d’eux. Tellement qu'ils femeirent à drefler vnc infinité de pratiques pour lesfafcher 
ou ruiner.Pour fafeher le Conneftable & les fiens,qui auoit acheté la Comté de Dam- 
martin long- temps auparauant , & pour la luy ofter , le fleur de Guife prit les droits du 
fieur de Rambures. Et dautant que le Conneftable auoit l’Eftat de Grand- Maiftre 
d’Hofteldu Roy, lequel neantmoins il auoit baillé à furuiuance au fieur de Montmo- 
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/ , rency Ton fils aifné,faifant lé mariage de luy auec Diane, fille naturelle du Roy Henry. 

• ! Pareillement auÆ que l’Admiral auoit les Gouuqrnements de Picardie 6c de l’Ifle de 
France enfemble : Ils feirent faire vn Ediû par le Roy, que nul ne tiendroitdeux 
grands Eftats enfemble. En vertu duquel le Conneftable fut importuné , 6c moitié 
contraint de bailler la Grand -Maifirife au Duc deGuifc, qui toutesfois eftoit défia 
grand Chambellan. Etl’Admiral de peur quefes Eftats ne tombaient en la maifon de 
Guifê*, refigna le Gouuernement de l’Ide de France au Duc de Montmorency fon 
cou fin quia efté depuis Màrefchal deT rance. Mais pour ruiner la Maifon de Bour- 
bon 6c du Roy de Nauarre,aufquels ils en vouloient principalement, 6c encore plus au 
Prince deCondé fon frere, tant pource qu'ils les eftimoicnt tenir 6c fauorifer le party 
de ceux de la Religion, que pour autant qu'ils fe perfuadoient que ledit Prince eftoit 
Chef de ce qu’on auoit entrepris fur eux: feirent premièrement venir le Cardinal de 
Tournon en titre de Légat du Pape en France, afin de pouruoir 6c plus hardiment exé- 
cuter leurs confeils foubs le manteau 6c authorité d’iccluy. Et puis tout en mefme téps 
ils conuoquercnt les Eftâts generaux du Royabme à Orléans, pour auèc leur auis pour- 
ueoir aux troubles, 6c chaflierrigoureufement ceux qu’ils en accufoient cftre coupa- 
bles, 6c appcllercnt fcmblablement le Roy de Nauarrc 6c le Prince de Condé fon frè- 
te en Cour , lequel fe fuft lai fié pluftoft condamner par contumace que d’y aller , fi on 
ne luy eufl donné promefTe&afreurance qu’il ne luy feroit fait aucun grief. Contre la- 

3 uelle toutesfoisdésincontinentqu'ilfutarriuéàOrlcans, y e flanc mené parole Roy 
e Nauarrc 6c le Cardinal de Bourbon fes frères , & le Duc de Montpenfier 6c Prince 
dclaRoche-fur-Yon fes confins, le Roy le meift entre lès mains de tfvn dès Capitai- 
nes de fes Gardes en pri fon. Et dés le lendemain on commença à luy faire fonprocez 
auec celle afpreté , qu’on ne luy accorda la requéfle qû’il preienca d’eftre iuge par la 
Cour des Pairs, ains par vnecompagnie de nouueauxCheualiers de rOrdre,lefquels 
on auoit faits tout exprès pour les faire feruir où l’on voudroit , 6c par lcfquels on com- 
mença de proflitucrcét Ordre aux indignes plus qu’aux dignes. Tellement qu'il y eue 
iugemenc donné au Rriué Confeil qui fut figné 6c approuué , tant par iceux que par les 
autres diidic Confeil, excepté du Chancelier de l’Hofpital 6c du ficur du Mortier,por- 
tant condemnation de mort, fur laquelle il deuoitauoir la tefle tranchée Air vn efenaf- 
faut deuant le logis du Roy a l’entree des Eflats:Et par le mefme Iugement ceux de la 
Religion efloient deftinèzaûfaccagement par tout le Royaume, & le Roy de Nauarre, 
enfemble les autres principaux Officiers de la Couronne condamnez à demeurer en 
prifbn perpétuelle : mais le iour de deuant que l’execution de cét Arreft fe deuoit fai- 
re. Je Roy fut attaqué d’vneapoftume en l’aureille qui la retarda, & la mort s’en en- 
fuiuant en bien peu de iours l’empefcha du tout, laquelle l’emporta de ce monde le 
einquiefme iour de Décembre, en la dix-fepticme aimée de fon aage, & au dix-feptié- 
me mois de fomsegne , laiffimt Charles I X. de ce nom fon frere , heritier de la Cou- 
ronne 6c dès troubles , aagé lors de dix ou onze ans , au grand regret defdits Duc de 
Guife 6c du Cardinal fon frere, qui veirent vn admirable changemëc aux affaires de ce 
monde. Car les Eftats qu'ilsâUoientafremblczpour$ 4 cftâblir,&foubs le nomdu Roy 
exécuter leurs cOnfcils,furent employez toutau contraire. Ce qui lesfèit deuenir plus- 
doux :au contraire les Princes du Sang furent élargis, & le Conneftable ,1* Admirai & 
le fieur d’Andelot fon frere , bien venus comme auparauant, 6c les perfecutions contre 
ceux de la Religion cefTerent. Lcfquels commençoientdés l’Efte precedent d’eftre 
appeliez du nom de Huguenots, quileur auoit efté impofe par ceux quinelesaimoient 
pas, & leur euffent voulu faire plus de mal s’ils euffentpeu. 

/ Cependant, nonobftant que les fieuts de Guife eufTent tant de befogne raillée 
en France, ils ne laifTerent pourtant de continuer leurs menées en Angleterre contre 
la Rcyne Elifàbeth , tant quelles furent dcfcouuertes pat icelle, qui feit emprifonner 
plufieurs des folliciteurs : mais ils eurent bonne bouche , ce qui entretint l’efperance 
defdits fieurs, leur eftant icelle confirmée par ceux qui tiroient argent de telle prati- 
que , potirueu qu’on patientaft 6c qu’on feift ce qu’ils confeilloient , particulièrement 
qu’on tintla bride roideàceuxd’Efcoflc , & qu’ils s’y rendirent les plus forts , qui fut 
caufeque combien que la fedition populaire qui eftoit aduenuë l’an precedent leur 
deuft auoit feruypour leur reprefentet le danger de plus grands troubles, s’ils ne fe 
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defiftoientdeleur entreprife , qu’ils fermèrent lcsyeux à toutes les rèmonftrancesjque j 
la Reine Doüairierc leur fœur leur faifoit , de les deftourner de cette Fauffe perfuafion. ; 
Ainslüy écriuirent des lettres fort rigourcufes , la blafmant d’auoir vfc de trop grande 1 
douceur au faiét de la Religion : bref eftimant auoir l’occafion en main, ils enuoyerent 
en Efcofledeux de leurs plus affectionnez feruiteurs, à fçauoir l’Euefquc d’Amicn*-& 
U -Brnfle T lefquels à leur arriuce voulurent contraindre chacun d’aller à la M elfe , re- 
prochansàlaReine DoüairiereÔcaufieurd’Oifel Gentilhomme François qui ycom- 
mandoit comme Lieutenant du Roy , qu’ils auoienttout gafté, publièrent leur in- 
tention eftre de n’efpargner ni grand ni petit. L’Euefque d’Amiens comme Légat du 
Pape attendant les Bulles de fa Légation , promcttoit de réduire la plufpart de ceux 
qu’il difoit eftre fouruoycz: Et la Brofle cntrcprenoit d’exterminer en vn mois ceux 
qui ne voudraient reuenir. Et par mefmc moyen fe faifoit fort d’augmenter le reucnu 
du Roy de deux cens mil efcusparan,s’il luyeftoit permis de rendre le peuple tailla- 
ble,ÔC de faire mourir les Gentils-hommes Efcoflbis quiauoient fuiuilanouuelle Re- 
ligion : Mais la Reine Doüairierc connoiflant l’humeur des Efcoflbis , qu'il fcroit im- 
pofliblc de renger à ce par ty que de fe laifl’er defpouïller d’vn feul poulie de leur liberté 
nideleurspofl‘cflions,ôc moins de leur faire endurer que rien fe changeai!; en la for- 
me du gouuernement de l’Eftat de leur Royaume , fans le mettre en danger d’vnc en- 
tière fubuerfion d’iceluy , où fans y voir aduenir beaucoup pis que ce qu’ils pen- 
ftroient y faire de bien ; pour cette occaflon eftoit d’aduis de ne rien changer au 
fait du gouuernement, ôc pour le regard de la Religion que l’on tafehaft doucement ' 
& modeftement de gagner ÔC pratiquer les plus grands par promefles, puis aflembler 
les Eftats Generaux du pays,ôc faire décréter la forme qu’on tiendrait ï l’aduenir: 
Dequoy elle efpcroit bonne ifluë ôc s'afleuroit d’amener les plus grands à ce poinCt. 
Mais tout cela fut reietté ôc les déporté mens d’icelle ôc du fleur tî’Oifelblafmcz: dont 
il luy futforcc de s’accommoder au vouloir del’Euefque ôc laBrofle , ôc de commen- 
cer de faire la guerre à ceux qui faifoient profeflion de la nouuelle Religion dés de- 
uant mefme que les trêves qu'elle leurauok cy-deuant données, fuflent expirées ; Car 
ce que nous venons de reciter depuis la venue de la Brofle , qui eftoit arriué enuiron le 
mois de Septembre , s’eftoit fait dés l’an precedent : cequifutcaufe qu’eux apres auoir 
pris les armes pour la conferuation de leurs perfonnes, de leurs femmes ôcenfâns, 
biens &pofleflions,&^>our le maintien de laRcligionôc de la liberté ôc franchise en 
laquelle ils eftoientncz, aimant mieux mourir tous enfcmble(difoicnt-ils) en gens de 
bien que de fe laifler mettre fous le ioug d’vne tyrannie * Ôc s’êftre maintenus vaillam- 
mentl’cfpace de quelques mois contre les François amenez par la Brofle, enfin com- 
mençant à eftre mal menez d’eux ôc fe fçntans ne pouuoir durer à la longue, pource 
que nouuelles forces arriuoient de iour à autres de Frantte, force leur fut d’auoir re- 
coursà la Reine d’Angleterre, laquelle fuiuantvn accord faitauec euxlezy. iour de 
Février de cette année leur donna vne grande armée, laquelle iointç auec leurs for- 
ces remeift fl bien leurs affaires au deflus, queles François ne pcure.nt oneques depuis 
regagner l’aduantage fur cux:ains fe veirent réduits à telle extrémité , ôc la Reine 
- Doüairierc femblablemcnt, qu’elle s’enlaifla mourir de déplaifir le 10. iour de hiin. 
Chofc qui fit grandement aduanccr là paix , laquelle les-'- Ambaflàdeurs de France 
cftoientvenus traiter dés auparauant. Tellement qu’elle fut arreftée ôc accordée le 8 . 
iour de Iuillet entre le Roy de France 8 c la Reine d’Angleterre ôc les Efcoflbis , ôc par 
icelle dit,que toutes forces ôc gendarmerie eftrangcrc, tant Françoifc qu’Angloife 
fortiroit hors d’Efcofle dans le 10. iour, ôc que les Eftats Generaux du Royaume fe- 
roiétaflemblezau mois d’Aouft prochain pour reglerlesaffaircs d’Efcofle, tantpour le 
fait de la police que de la Religion. Cette paixne fut point au gré des fleurs de Guifc, 
neantmoins ils la confentirent afin de n’auoir trop d’affaires tout à vn coup , ôc de pou.- 
uoir mieux vacquer à celles qui les touchoicnt de plus prés:aufli pour deftourner la 
Reine d’Angleterre de donner faueur àleurscnnemisen France. George Buchanan. 

L a ville de Tripoli en Afrique ayant cfté oftée les années precedentes aux Cheua- 
Iiers de Malte par Dragut R eye,ôc icelle mife entre les mains du grand- Seigneur qui 
le fit gouuerneur d’icelle, le retenant enfon feruice ôc en fa protection, fous l’appuy 
de laquelle il s’eftoit emparé puis apres par armes de la Principauté de Caruennc fur 
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! vn Roy Maure fon voifin: Etpartrahifon confequemmenc de Pille des Terbes, qui 
! cftoit anciennement l’habitation des Lotophagcs, ayant fait venir fous afleurance d’a- 
mitié le Seigneur d’icelle, nommé Soliman, parlera luy dedans Tripoli où il le fit 
eftrangler , R pour ce qu’il faifoit incelfamment des courtes R voleries fur toute la 
code de Sicile R d’Italie , le grand Maiftre de Malte eftoit toufiours aux écoutes pour 
épier s’ilne fe prefenteroit point occafion R moyen de recouurcr Tripoli drt mains 
d’iceluy. Laquelle finalement luy fcml^la eftre apportée par la paix faite entre les Rois 
de France R d’Efpagne, fe persuadant que l'Efpagnol entreprendroit volontiers le 
recouurement d’icelle, luy important grandement devoir les Turcs chartezhprs de 
tous ces nids de Pirates-là ^Dautant que la meilleure opportunité du monde fepre- 
fentoitde ce faire par le peu de garnifon qui eftoit lors dàns Tripoli , àfçauoirdc^oo. 
Turcs feulement: Tellement que fur cet aducrtiiTemcnt-là le Roy d’Efpagne auoit 
dés l’an precedent equippé R armé vne grande armée de mer , laquelle le Duc de Mé- 
dina Ccli Vice- Roy de Sicile eut charge de conduire cette année en Afriquc:Mais 
il fe renditfi long R tardif à la faire partir , que Dragut fut aduerti allez à temps de fon 
entreprife, pour en aduertir le grand Seigneur, & augmenter la garnifon de Tripoli: 
ce qui fut caufc de faire perdre l’cfpoir de la recouurcr , R que l’armée Chrertienne au 
lieu de fe venir adrefter deuant icelle s'en alla defeendrç en l’Ifle des Gerbes, où ils 
frouuerent bien peu de refiftance , le Seigneur d’icellcfe rendant vaflàl R tributaire 
du Roy d’Efpagne : Au moyen dequoy ledit Duc de Medine y fit conftruire vne forte - 
refle. Mais en s’amufantautantpar trop longuement qu’opiniaftremcntà la faire pa- 
racheuer,fcnsfaireçasdes aduertiflemens qu’on luy donnoit delà venue de l’armée 
que Soliman enuoyoit contre luy, fous la conduite de MuftaphaBafla, qui èftoit beau- 
coup plus forte R puirtante que la ficnne , ni du confeil qu’on luy donnoit de fe retirer 
de bonne heure, il fetrouua finalement furpris du danger qu'il n’auoit voulu éuiter: 
Car l’cnnemy auec vne grande faueur de vent vint inueftir Raflaillir fon armée, en 
telle forte qu’il en obtint vne glorieufe R mémorable victoire: Mais fort dommagea- 
' ble&lamentableà la Chrertienté, qui perdit par icelle plus de dix-huiâ mille âmes 
Chrefticnnes , tant en tuez R noyez qu’en captifs R autres accidents , àuec vingt-fepe 
galeresRde vingt-quatre nauircs de charge : 1 a fuite fauua le Duc de Medine & Iean 
André Dorie, qui auoit efté le preuoyeur de ce mefehef, à Malte, lequel leur aduint 
en vn des premiers jours du mois d’Aouft ,qui s’eft fait remarquable par vne autre 
non moins preiudiciable deffaite d’vne femblable armée d’Efpagne, dont eftoit chef 
vn Duc de Médina Celi , comme de cctte-cy R fils poflible d’iceluy , qui fe fit vingt- 
hui&îins apres iuftement en l’Océan par l’armée d’Angleterre. Mais auec cettc-cy les 
Efpagnols pcrdirentlafortererte qu’ils auoient commencé en Zerbi. 1 cannes Leun- 
tlauius. 

Selon lequel femblablement les Turcs occupèrent au rpefme temps en la haute 
Hongrie vne place forte nommée Filée, en laquelle Soliman meit vn Sangiac, Rac- 
corda quelque temps apres trêves à l’Empereur Ferdinand, qui durèrent iufques apres 
le trefpas d’iceluy. 

G o si a ve Roy de Suede mourut le 19. iour de Septembre , laiflant trois fils de 
deux femmes, de la première Eric ou Henry qui luy fuccedaà fa Couronne, de la fé- 
condé Iean & Châties, ce Henry fut querelleuxR cruel, tant entiers fes fujets &: pa- 
rents qù’enucrsfcsvoifins. Car dés incontinent qu’il fufteftabli en fa Royauté , il feic 
emprisonner Iean fon frere , de peur qu’il eut qu’il ne s’éleuaft contre luy , à caule qu’il 
eftoit allié du Roy de Pologne , lequel luy eftoit cnnemy : Et tout en mefme temps les 
Scigneursdclaville de Lubec, ville maritime de la mer Germanique, luy dénoncè- 
rent la guerre apres s’eftre mis de ligue R de focieté auec le Roy de Dannemarc, à 
caufedelanauigationen laquelle ils fedifoient auoit efté fort endommagez par luy, 
quicontinuoittouslesiours,lesvoulantdu tout maiftrifcr,fans pouuoir auoir raifon 
de luy pour lettres ni pour remonftrances : Tellement qu’ils commencèrent de luy 
faire gu erre, tant par mer que parterre, R prirent premièrement fur luy le chafteau 
d’Ellbourg, R puis vinrentcharger fon armée le 9. iour de Nouembre deuant Elmftat, 
où ils la meirent en déroute, ayant fait demeurer morts fur le champ trois mille Suc 
dois R gagné quarante pièces de leur artillerie. Cette guerre dura finalement huid 
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ans,iuSquesàtant que les Suédois ennuyez delà tyrannie de ce Roy, Se rebellèrent 
contre luy , & l’ayant emprisonne, firent regner fur eux Ican Son frere qu’il auoit au- 
parauant empriSonnc. 

Le Prince de MoScouieapres auoir chaflc les Tartarcs de Son pays, ramena fbn 
armée en la Liuonic où il afïiegea la ville de Velin , en laquelle eftoit le grand Com- 
mandeur de Furftemberg aucc des forces Suffisantes pour Souftenir le Gcge , néant- 
moins la place fut renduëparlalafcheté &c coqardiScdcSesgens,ieSquelsauffi le laif- 
ferent tomber entre les mains de l’ennemy , lequel apres auoir fait vn horrible rauage 
en laLiuonie l’emmena priSorfnier en Mofcouie, d’où il ne rcuint oncques depuis : 
ce qui fut caufc que les Cheualiers de fon ordre,inftituei#t en fon lieu Gothard Hete- 
lcrvndeleurs compagnons, lequel voyantqu’il ne falloir attendre aucun Secours de 
l’ Empire, Se rendit vafTal de Sigifmond Roy de Pologne, à condition qu’iceluy deffen- 
droit Setiendroitla Liuonic contre le MoScouite & tous autres ennemis, par lequel 
moyen Gothard fut fait Duc perpétuel & héréditaire deCurlaud & Scmigalle en la 
Liuonie , tenant ces pays-là en fief du Roy de Pologne , qui pofTede maintenant tout 
ce que les Cheualiers y tenoicnt , &avn Lieutenant qui y fait Sa refidence. Cefutaufli 
la fin de l’Eflatdcla Liuonie, icelle eftant tellement déchirée quecequele MoSco- 
uite y auoit cy-deuantconquefté, luy demeura &: le refte aux Polonnois,horfmis la 
Reualie ou Reuels qui Se donna à Eric Roy de Suède, & fut vne des caufes pour la- 
quelle ceux de Lubec luy efmcurent guerre, pour ce que par icelle il leur empefehoit 
le trafic & la nauigation. Ioannes Leunclauitu. 

Philippe Mclan&on Allemand &c vn des premiers & plus fameux Théologiens 
Protcftans’de Son temps, mourut, ayant efté auec celaen grande réputation enuers 
tous lés gens de Sçauoir , pour eftre excellement verSé tant en l’intelligence des lan- 
gues , qu’en toutes Sciences liberales & humaines. 

Fin de la cjuatriefme Partie de la Bibl. Hiftor. 
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Ethiopie par qui donnée à cognoiBre. 4 

Ezecchio chajleau en quelle contrée , dr combien 
genereufement défendu^ 77 

F 

F abius Maximus comment imité ; & par qui 
en t indufirie qu'il tefmoigna en amufant 
Hannibal . 144 

Feriar ^Médecin fameux en quel temps florif- 
fiitd Touloufc. 147 

Fernel en quel temps remit la medecine en bon- 
neuf. 147 

F mon en quel temps à ejeript fin hijloirtidr 
comment. 113 

Florence comment réduite in fingùuuemement 
ancien. jj 

Florentins fort prejfez. par les gens du Pape . 

41. 4i.leurgeneroJtté. 44 

Fontarabie comment rendue aux Anglais: 19 
François I. dr t Empereur Charles en guerre , & 
pourquoy. 8 

Frénétiques diuers ail ans par le monde . 13 6 

Fundi ville par qui faccagèe , & fis habitans 
faits captifs. 6i 

<j 



G Antoù pourquoy fe reuoltent contre les gens 
de l’Empereur. 83. 84. comment & à 
quelles conditios ils en obtinret mifiricorde.%^ 
George Cardinal <£ Armagnac en quel temps 
vefeut. 113 

G efner pourquoy nommé le Pline de la Germa* 
nie. 14 7 

Giamort ville ou ftuée , dr comment elle vint en 
la puijfance de Soliman. 12.4 

Gilles Doéleur célébré en quel temps viuoit. 11? 
Glaionvilleparquiprifi. 97 

Gohori médecin en quel temps florijfoità Paris . 

M7 

Goftaue comment & pourquoy eleuRoy de Suè- 
de. * 10. n 

Goulette forterejfe de grande importance par qui 
prifi. 61. 64 

Gronchius en quel temps en vogue. 147 



Gntti a qui fubjlitué en la dignité Ducale de 
Venifi. iy 

Gritti gouuerneur de Bude quelle fn trouua à 
fin ambition déréglée. 63 

Guajl Marqués quel, dr fis ouurages: 8 6 

Guicciardin Florentin de nation par qui loué, & 
dtquoy. 6i 

H 

\ 

H Ariaden Barberoujfe Boyd Alger en quelle 
réputation. 61. combien honoré dr com- 
te mentrecompensé par le T urc. là- mcfmfc. 
H arotchne chajleau ou bajli dr par qui pris. 140 
Hedingthon ville comment autrement appeUée , 
par Buchanan ,dr en quel temps prifi. 119 1 

H ehry VII. Boy d Angleterre en quel temps dr 
en quel lieudeceda. ni 

Henry II. cobien de teps aregné en France. 113 
H erferay ou des Ejfarts en quel temps trauailla à 
fa traduélton de C Amadés. njp 

H efdin comment rendue au Boy François auec 
fonchajleau. y6.au Comte Maurice: 116. 131 
Hiefeniié Patriarche de COnJlantinople quel , dr 
en quel temps fut eleu. 6 

Hibraïmbajfa fàuori de Soliman comment exé- 
cuté à mort par fin commandement. 74 

Hongrie combien mal traittée par les Turcs. 31 
l Hbjpital excellent dut heur en quel temps vef- 
cut. 113 

H ojlrat ville en quel pays , dr comment prifi. 9 4 
H oulier quel temps excella en medecine. 1 îj 



■ • 1 

I Èari II I Bcÿ de Portugal en quel aage, dr 
en quel temps mourut. 143 

IeJUites en quel temps commencèrent leur fi- 
cieté, dr comment: 69.70 

S. Ignace obtient approbation de fin ordre. 83 
Inan ville en quel pays , par qui dr comment 
prifi. 116 

Indiens par qui defindits des violences qu'on 
leur faifiit. 104 .pour quel fuiet fe reuolte - 
rent contre les EJpagnols. 7 9 

Injpruck ville comment fur prifi par le Comte 
c. Maurice . \ 16 

Ioafaph en qutl temps fut créé Patriarche de 
ConJlantinople , dr* le quantiejme. 140 

Iode lie Poète François en quel temps fimeiten 
réputation. 147 

loubert médecin fameux en quel temps viuoit. 
147 

luoy comment réduite en la puijfance des Fran- 
çois. 96 

lurée ville comment rendue , dr a qui. 13 4 

x *9 
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L Agafia Dotféur en quel temps arriua au 
Peru,dr auec quel fuccez ,. 113. 114. 117 
Lambin en quel temps commença d'entrer en ré- 
putation. 14 6 

Lande à qui fubfiittté en la dignité Ducale de 
Venifi. 81 

Lebnadenghel fils de la Reyne Helene en quel 
temps mourut. 107 

Ltpaqte ville par qui prife. 53 

Ligny ville & chafieau par qui prife ,& en quel 
temps. ioz 

Litliers ville en quel temps prife par le Roy Fran- 
çois. 97 

Lippa ville ou fituée dr par qui prife. 114 

Longue ville en quel temps prife pari' Empereur 

Lucignan comment pris dr par qui. 131 

De Luinl Doéleur célébré en quel temps viuoit. 

”3 

Lûmes ville & chafieau comment prife dr pur 
qui. 12 6 

Luther en quel temps décéda, dr a quel aage. 109 
Luxembourg comment réduit en la puijfance des 
François. 54 

Lyea prouince en quel Royaume. 8 8 



M 



Agdebourg à quelles conditions rendu. 




Magifirat combien abfolu. 47 

le Maifire excellent autheur eu quel temps ve fi- 
ent. 113 

Malaca ville ou fituée. zz 

< JManuel Roy de Portugal en quel temps mou- 
rut. 11 

Manutius Grammairien en quel temps commen- 
ça à efire en réputation. 14 6 

Mar une s en Efpagne , quels . 133 

Mar et pays en quelle région . 137 

Mariembourgville comment prife, 135 

Marot en quel temps commença cCqmer la lan- 
gue 'F r an çoife. 113 

M art Une ville en quel pays , dr par qui prife. 13 6 
iMafouie Duché en quel temps dr fins que{ Roy 
adioufléa la Pologne. 1 1 y 

c Matthiolus en quoy excellent. 1 47 1 

Maubeuge ville par qui prife . 37 

edicis pour quoy en quereleslçs vus contre les 
autres. 78 

UMedte des Anciens comment appellée a pre- 
fint. 115 



MeneleTfiVicc-Roy des Indes, comment mourut , 
drqui ce fut qui luy fucceda. 3Z 

Merins Roys de Marroc &leur race comment 
faillit in Afrique . 83 

Merlin de quel fiecle. t 1 13 

CMer pacifique quelle , & de quelle e fendue. 58 
Merueitlies Ambaffadeur du Roy £ Angleterre, 
pour quoy décapité par le commandement de 
C Empereur. 56. comment vangé. 60 

CMets ville en quel temps prife par les Fran- 
çois. 1 16. défendue contre l’Empereur . 1 17 

Mexique grande ville comment prife, dr cent- 
bien en dura le fiege. 13. Comment dr par 
qui agrandie. 15 

S . Michel de Tangarpra ville par qui peuplée . 58 
Milan ville dr chafieau pour quoy' rendu aux Ca- 
pitaines de l’Empereur. 18.30 

Moluques eau fis du différent entre t Empereur 
& le Roy de Portugal, zz. auec quel fuccez, 
vtfitées derechef par les i_Anglois. 96 

Monafieri petite viUe oit fituée ,dr par qui prife. 
no 

cMontalfino combien genereufimept défendue 
contre les gens de b Empereur. 13 1 

Mentant ville ou fituée. 104 

Montcallier ville comment emportée par les gens 
de C Empereur. 131.138 

Montdidier comment pris par les Anglais. 1 9 
Montdore en quel temps viuoit en réputation. 
146 

M ontdeuù ville où fituée ,dr par qui prife. 98 
rJHontfalconis ville en quel temps prife par 
b Empereur. 13 1 

Mont lue excellent autheur en quel temps viuoit. 
n 3 * 

Montmedy ville comment réduite en la puijfance 
des François. 94.116 1 

Montmorency en quel temps faift Connefiable 
de France. 81 

1 Mon foire chafieau en quel puys,dr comment pris. 
54 • 

Montreuil comment pris dr par qui. 76 
Montfainft- lean ville comment prife, dr pur 
qui. \z 6 

Morimont ville en quel pays , & par qui prife dr 
ruinée. 133 

(JILotetzuma Roy, quel, & ou il commandoit. 4 
du Moulin lurifionfulte fort célébré en quel 
temps avefeu. 113.119 

Mouron ville par qui afiiegée dr prife . 8. drpuis 
reprife. là-mcfine. 

t Muleajfes Roy par qui chafje de laville de Ca- 
ronawnes. 61. pour quoy hay des Seigneurs 
Alarbes.. • là-mefme. 

I Munfier comment tr ai ftée parles Anabaptifies, 
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apres qu'ils fi furent rendus maiflrt s de cette Venifi. I( ^j 

ville, 68 Profpere Colomne en quel temps mourut t &com- 

Muret pourquey renommé à Paris , & en quel ment. iy 

temps. 146 Prujfe Duché en quel temps & fins quel Roy 

îMnftapha comment exécuté a mort par le com - adiouflé à la Pologne. u yi 4 f 

mandement de fin pere Soliman. i)t 

' N ahutimoc Roy des Mexiquains , com - 

N Adaft Gouverneur de Bade quel perfinna- ment mourut. 11 

ge y & comment traitté par Soliman. 43 S .J^uctin ville en quel teps prifèy& par qui . 143 
Naples comment retirée & guarentie des mains j guito ville comment de fi ndue contre les E fpa- 



duTurc. 



gnols y & par qui. 



Nauarrin ville par qui prife , & comment, yj | guieras comment prife fur T Empereur , & en 
7(ice comment prife par Barberoujfi y & le ch a- quel temps. 9 3 

fléau défendu contre luy. 98 R 

0 D Agault médecin fort ctlebre en quel temps 

O phiu fi if e comment autrement appe liée. l\. viuoit. .113 

46 Ramus excellent autheur en quel temps viuoit. 

et'Orat excellet autheur en quel temps viuoit. 1 1 5 115146 

Orcimontchafieau oukafiy & par qui pris. 133 Raucouutt excellent autheur en quel temps vef- 
Ordiones quels & pour quoy ainfi appeliez,, yo eut. 

Othoman en queltemps feit fleurir la lurifiru - Reiflrespourquoy appeliez diables. '143 

dence. 147 Beux chafteau ou baftiy& par quirumi. 13 y I 

P Rezebu quantiefine mois chez les Turcs. 6j 

P Actm & Bintam Royaumes en quel endroit Rhodes par qui & combien genereufiment de- 
de la terre , & auec quel juccez atta- fendue contre Solyman. iè 

quez par les Portugais. 4 Rodtmaroc ville & chafteau comment prife & 

Fatras ville par qui prife , & comment. y3 par qui. i Z <5 

Paul III. comment tien Pape t & combien tl j Rome prife & faccagée parles Impériaux. 34 
prefida. 6 1 j Rondelet autheur renommé en médecine en quel 

S. Paul ville comment rendue au Roy François, j temps. 1,3 

76 Ronfard en quel temps donna de l'éclata la Poe - 

Paul-Joue qvtl,&iufqucs à queltemps il a con- j fie Françoifi. 147 



JIV 

R Agault médecin fort ctlebre en quel temps 
viuoit. ny 

Ramus excellent autheur en quel temps viuoit. 
113.146 



ois. | temps. 113 

Ronfard en quel temps donna de l'éclata la Poe - 
on- j fie Françoifi . 147 

1 13 Rojfeou Rofi comment charma Soliman de fin 



tinué fin hifloire. 1 1 3 Rojfe ou Rofi comment charma Soliman de fin 

Pellicier excellent autheur en quel temps vi- amour. 119 

voit. là-mefmc. Roye comment prife par les Anglois. 19 

P eriondofteur célébré en quel temps viuoit. 113 Ruelen queltemps excella en medecine. 113 
Per ion fjr fa Philefophie en quel temps fut le Ruremonde ville comment prife , & par qui , 9 9 
plus en vogue. 146. 147. S 

Peru Royaume et ou ainfi appelle'. yo ^Alas forterejfcoufituée. iz 

Pcfle parquiafliegée, ( jr combien valureufiment * 3 Salarais à qui fucceda au Royaume et Alger. 

défendue. 87. 90.931 108 

Pétrarque en quel temps commença d’orner la Salet excellent autheur en quel temps vefeut. 113 
langue Françoife. . 113 Salone ville ou fltuce. 77 

Philandrier de chafliUon fur Seine excellent au- \ Salujfis Marquifat comment réduit entre les 
theur en queltemps viuoit. 113 j mains des François, t 6. Comment en mourut 

Playon vtlle comment prife & par qui. n6 le JM ar qui s. là-mcfme. 

Poèjie Latine en quel temps mijeen fonluflrey ' I San&a Ginneca quelle forme de Gouverne - 
& par qui. 146 ; | ment ,& par qui drejfée. 3 

Portugais attaquez par Soliman auec quel Juc- \ j Scaliger médecin fameux en queltemps fiorifi 
c>z. 78 ! fiitaAgen. 147 

Poffega contrée en queldefiotat. 77 i Selim Empereur des Turcs comment mourut & 

Fofteldofteur célébré en quel teps viuoit. IT3.136 en quel lieu. 6 

Fouille & toutes fis villes far qui réduites en Selim & Baia^et fils de Soliman auec quel fuc- 
tobey (fiance du Roy. yj cez entrent en guerre. 143.146 

Prioli à qui fibflitué en la dignité Ducale de . Stlua excellent autheur en queltemps viuoit. 1 1 3 
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Sepus Roy de Hongrie quel , & comment il T amebamba prouince combien riche , & en quoy 
mourut . 86 confiftent Jes richeffes. 52. 

Seruan quel pays chez les Anciens . HJ Tunes vide par qui prife, &en quel temps. 61 

Silchidie quatiefme des mois chez, les Turcs, 1 1 6 Tumebtu en quel temps fleurijfoit. t 146 
Siluïus en quel temps remit la medecine en hon- T ufain quel autheur&r en quel temps il mourut. 

neur. *47 **3 v 

Simay ville & ckafteau comment prife & par ■« JAiuode de Tranfo tuante comment rejlably 
qui. 116.13$ V par le Turc. * . 4*- 43 

Sleïdan hijlorien en quel temps mourut & iuf- Valpon vide comment vint en la puiffance de 
ques ou il continua fin hifioire. 142- j Soliman. 100 

Socles vide comment vint en la puiffance de So- Varct ville par qui prife, & comment. 90 
liman. 100 Vaudois combien cruedementpidt\. 107 

Soliman pourquoy en guerre contre le Sophi , & Venter en quel teps fucceda en la dignité Duca- 
& auec quel fuccez. 65.66 le de V fnife, <jr combien de teps il la tint. 1 36 

Soliman pourquoy en danger parmi fes Iannif- Vénitiens renouuedent leur alliance auec l' Em- 
faires. * 3 », f^eur. 74 

Solimosvideou Jituée & comment rendue à So- Verdun vide en quel temps prifeparles Fran- 

liman. I2 4 fois. 116 

' stenonjlure Roy , quel , & comment il mourut. ^ Vifal en quoy principalement excéda. 147 
Stocholm vide comment prife parle s Dannois. 3 Vtjlole vtde oit fituéc , & comment prife. 39 
Stable Dottcur celebreenqueltempsviuoit.il 3 Vienne afiiegée par le Turc >& quel en fut le 
Strigon cornent toba au pouuoir de Soliman. 100 Juccez,. 43 

Santfard Cité Impériale par qui & comment Vignenauo vide par qui prife. 34 

prife. T * 130 Vidiers Seigneur de l’ijle- Adam que fér com- 

T Arre vide comment vint en la puiffance de ment il défendit Cifie de Rhodes contre Soli- 

So liman. 100 man. 16 

Tauris vide comment autrement appellieparles Viretonvide comment prife & par qui. 12.6 
Turcs >dr où fituéc. 66 Virtemberg Duché comment retournai fon Sei- 

Telamone ville où fituéc. 104 gneur naturel. 59 ' 

Temefuar ville comment prife par lesTurcs. iti Vniuerfité de Paris en quel temps diuiféeenfa- 
Tercelle port en quel lieu. 4 6 liions. 146 

Terminé ville par qui défendue contre le T un Vvice-Grad comment prife par les Hongrois. 87 
Soliman. * 3 2 Vulpian vide de que de façon fut prife. 138 



Ternate ifle ou Jituée. 



39 Vron vide en quel pays t pat qui & comment 
Themifian ville où bajlie , comment autre- prife. 11 6 

ment appellée. 4 X 

Therouène ville par qui prife. 131.131* S. 'KT Auier en quel temps /embarqua , pour 

Thidore if e où fituée. 15. qui fortifiée. z6 ader prêcher aux Indes. . 88 

Tiquiaca lac oit a so cours, & de quede efteduè. 50 Xemer contre Herford comment créé Tuteur 
Tlaxcallaniens quelles fortes de gens , & où ils d'Edouard Roy d' Angleterre. ni 

habitoient. 12, Xerif ou Serif quel nom entre lesTurcs. 88 

Toirette ville en quel temps prife partÉmpe- T 

re ur. 1 3 1 Troc Cardinal pourquoy fe reprend cfauoir inci- 

Tomers ville en quel Royaume. ^ $8 j télé Roy d'Angleterre àfefeparer et auec Ma- 

Toulville en quel teps prife parles Fraçois. 116 j dame Catherine d Arragon. 4 2 



X Auier en quel temps s embarqua , pour 
ader prêcher aux Indes. . 88 



Troc Cardinal pourquoy fe reprend d auoir inci- 
té le Roy d Angleterre à fe feparer d auec Ma- 
dame Catherine d Arragon. 41 



Tournay en quel temps prife par l'Empereur. 8 Tuoy vide comment prife & par qui. 

Tour ne b oeuf excellent autheur en quel temps , Z 

viuoit . 113 A mate a ifie oùfituée. 

Tragédie horrible & prodigieufe io 'ùée par les Æ j Zator Duché en quel temps < 
nabaptiftes à Munfter. 63 Roy adioujiéà la Pologne. 



les æ j Zator Duché en quel temps & fous quel 
63 Roy adioujiéà la Pologne. Iif 

97 Zemafiel Achir quantiefme des mois chez, les 



Tredan vide par qui prife. 97 Zemafiel Achir quantiefme des mots chez, les 

Tïeuifan en quel temps fucceda en la. dignité Turcs. 77 

Ducale de Vent fe. 133 Z ez,e ne vide où Jituée , & en quel temps ede fut 

Tripoli vide comment & en quel temps rendue à prife. 1 14 

Soliman. 12-4 1 Zolnoc vide comment abandonnée auTurc. iz6 

FIN. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

A LA BIBLIOTHEQVE HISTORI ALE, 

PREMIERE PARTIE. 




AV L E Ç T E V R* 

OrHme Us fécondés penfées font ordinairement tes meilleures , il ejl 
arriué que dejfunt Monfteur Vtgnier , ayant faitdendituelles refle- 
xions furjd Stbltotheque , a trouve qu'il au oit mis quantité de ch o- 
fes , dont il ejl oit necejjaire de donner njn plus grand efclairciffe- 
ment 3 d' autres qu'il falloit corriger , &'quelqües-<zmes qu'il fa doit 
retrancher : Il auoit achevé ce travail & fe p reparoi ta ledonner au public avec 
ntne fécondé édition , lors que la mort enleva ce grand homme a la France. Quefi 
la Bibliothèque en leflat qu'elle ejl maintenant , a fatisfait tous les fçauants 3 a 

donné à fon Autheur <~une très -grande réputation par tome l Europe , fans doute 
il eujl fait beaucoup davantage & poür les autres pour luy 3 ft fes fécondés mé- 

ditations euffent pu paroifire de fon temps. Ce qui ne s' ejl fat fait alors , nous le 
\faift ms maintenant , & nous adi oufions a la quatriefme partie de fa ' Hibli otheque , 
ce qui manqu dit a la perfeffion des trois autres. 

L’ordre que t Imprimeur a gardé pour rendre Ce travail facile 3 a ejlé £ inferer 
fous chaque page dont il met le nombre , apres la ligne qu'il cotte , & en fuite des 
mots qu'il exprime 3 ce qu'il faut adjoujler ou retrancher. 

K vl exemple, dans la page 74. de la première Partie , ligne 16. apres 
ces mots , Préparation Euangeliejue , il faut adioufter : Mais Hérodote li- 
ure 8. dit que les Athéniens furent compris premièrement fous lesPe- 
lagiens , qui teuoient ce qu'on appelle aujourd’huy Grèce, & que les 
Pelagiens eftoient auflfi nommez Cranaans , & puis qu’ils furent dits 
fous Cecrops,Cecropfides. 

Page 57. ligne 19. & 4°. effacez, toutesfois. 

Page 5 8 . ligne 1 7 . récite que Iofué , effacez, que, Ligne 45. qui ertcores , lifez. qui eft 
encores. Page 39. ligne 11 . anciens , adiouftei : Delaquelle opinion n’eftaufli grande* 
mentéloignée celle de Rabbi Abraham Leuite, en (à Cabale hiftorique, où il aflîgne 
18. ans de régné à Iofué & 17. aux anciens qui le furuefquirent , ni Sulpitius Seuerus 
femblablement, qui compte 400. ans depuis la mort de Iofué iufques au trefpas de 
Samfon,&depuisrifluë d’Egypte iufques à la 4. année du Roy Salomon 589. ans. 

Page 61. ligne 49.Heraclides, admjlez, : Du Roy Cccrops, les Athéniens (dit Hé- 
rodote) furent dits Cccropfides iufques au temps du Roy Erceheus, fous lequel ils pri- 
rent lé nom d’ Athéniens, eftantscomprisauparauantfous les Pelagiyis & Cranaans. 

Page 6$. ligne 16. mois, adtoujlcz , : Ce qui pçuteftre venu de la faute des efcrfuains. 

Page 68. ligne i%. li fez . , Cependant ce n’eft pas que nous ne foyons. 

Page 70. apres la ligne 31. adioujîez. : Le Royaume de Scythie commença en ce 
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Addit. & Correct, à la première partie 

— - - — . - ^ — 

temps par vn Targttarien , qui fe difoit fils de Iupicer & de la fille de Boriftene qui y 
Tint le premier habiter ,trouuant la contrée non encore habitée: Au moyen de quoy 
apres yauoir cftably fon régné & fa demeure , il laifla à Ion crefpas trois Gens fils fesfuc- 
ce fleurs en icelle Ltpoxain , Arpoxain & Colaxain , lequel eftant le plus jeune fut par 
vn aduertiflement miraculeux fait le Seigneur fouuerain de tous les fr ères ,&dcluy 
Sjd’iceux fortirent les autres peuples & Rois qu’on furnommoit Scolotcis, qui y habi- 
tèrent par l’efpace de mille ans , iufques au temps que le Roy Darius leur alla faire la 
guerre, comme recite Hérodote liure 4. où ilditl’auoir ainfi appris des Scythes mef- 
mes:ce quidefcouure apertemenc la vanité delà Fable que lornandes nous a don- 
née de l’origine de ces Gots. 

Page $3. ligne io. Grecs , adieujfez : ce qui eft confirmé par Hérodote liute y. oùil 
déclaré que les premiers de la Grece qui apprirent d’icelüyl’vfage des lettres, dont la 
Grcce n’auoit encore aucune connoiliancc , furent les Iouiens. 

Page m. ligne n.iuSt vaincu, lifez : l’eut vaincu. 

PageUp. lignez, effacez,', nous. 

Page i to. ligne 40. gouuerner, adiou/fez : ou bien comme déclare Hérodote, refi- 
gné par ledit Polibus en faueur de ce qu’il eftoit fils de fa fille. 

Pageizz. ligne 7. d’Arcadie , adiwjlcz , ou félon Hérodote, d’Arops fils de Phe- 
geos Roy defTegeates. 

Pageip. ligne ly. &C16. Tefillius, adioujlcz : ou Ccrcyllus^ Ligne 4 6. Demoopho 
li/ez Demophoon. 

Page 1 }6. ligne 1 y. A Demoophon , life^ A Demophoon. 

Page 13S. ligne 1. ans , adioujlez : ce que toutesfois nous auons remonftré cy-deuant 
n’eftrereccuable. Ligne 6. Samuel , adioujlez : félon noftrcfupputation. 

Page 139. ligne 17. &C 18. lifez Ctefphontes & des enfans d’Ariftodemus fils d’Ari- 
ftomachus , Ligne 31. & 31. lijè^e nfans d' Ariftodemus fils d’Ariftomachus , lequel 
cil oit fils de Cleodeus iceluy de Hilus fils d’Hercules. 

Page 140. ligne 4. Paufanias , adioujlez : Clcfphontes eftant eftably Roy de la Mef- 
fenie,s’accommoda fi bien auec les anciens Meffcniens qu’il ne les chafla point de leur 
terroir, ains fut fauorablcmcnt receu d’eux pour leur Roy & fit libéralement part de 
leur terroir aux Doriens qu’il amena auec luy : neantmoins pource qu’il s’adonna puis 
apres plus de complaire au populaire de Ion Royaume qu’à la nobleflej cela le rendit 
tantodieux enuers icelle, qu’elle le meit cruellement à mort auec tousles fils que luy 
, auoit engendrez Merope fille de Cypfelius Roy d’Arcadie, excepté vn nommé Epi- 
thus qui eftoit lors nourri auec fon ayeul maternel, lequel fut reftitué cy-aprcs au 
Royaume'defon perc parles Arcades, & les Roys de Sparte , de Corinthe & d’Argos: 
où il fe comporta fi modeftement que fes defeendans y furent en faueur de luy appel- 
ez Epithid«s&u lieu d’Hcraclidcs: Le premier dcfquels fut Glaucus perc d’iftinius 

Î mi fut aufljpçfe de Dotadas, duquel fortit Sibotas &deluy Phinta, duquel Sc de fes 
uccefleurs nous parlerons cy-apres en fon temps. Paufanias liure 4. Ligne 15. Pro- 
cles , adtmflez : fils d’ Ariftodemus : Ligne zz . concorde , adioujlez , ou félon Héro- 
dote en grande diuifîon. Lignt 30. d’Euriftcncs , déboutiez , Hérodote liure 6. decljt- 
: rebienexpreflement,queccncfut pas à eux qu’aduint immédiatement le Royaume 
( de la Laconie , ains à leur pere Ariftodemus fils d’Ariftomachus , lequel mourut bien- 
fait apres qu’il encuc pris polTeflion, veu fa femme accouchée de ces deux jumeaux- 
là qui fiitfçnc recCus pour heritiers 8 c fucccfleurs d’iceluy , fous la tutelle ( félon Pau- 
fanias) de.Theras Roy.de Thebes, arrière-fils de Polinices leur oncle maternel. 

Page 141. ligne y. Maximian dit , adieufiez , apres Hérodote liure 6. Ligne 8. au 
1 monde, adio»ftez\&. que les Lacedcmoniens ayants enuoyé fçauoir de l’Oracle , le- 
! quel des deux ils deuoientchoifir pour leur Roy, qu'il leur commanda de les prendre 
| tous deux cnfemblc: neantmoins qu’il futfeeu depuis par certains indice!;, qu’Euri- 
! ftenesjeftoit le premier venu au monde, & que pour cette caufe (à race en fut toufiours 
| depuis plus refjjp&ée & hbnoréeà Sparte que l’autre, ayant la prefeance fur icelle, 
i Choie auffi qui pourroit auoir induit Eufebe à ne faire mention que de la première. 

Page 1 45 . ligne 34. à Plutarque , adiouflez : lequel en parlant de luy en quelque cn- 
I droit luy donne cette loüangefingulicre& particulière, que c’eft le feul Autheur du 
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monde qui n’a iamais foulé ni dégoudé les hommes, femondrantaux lecVeurstouf- 
jourscoutaucre^&fleuriflànc toufiours en nouuelle grâce : Mais ce perfonnage s’eft 
rendu au iugemenc de cous autres , tellement admirable , qu’il leur fcmble quafi au 
deffus de l’humaine condition :pourcequ’edantaucugle, indigent, edant auant que 
les arts &les fcicnceseuflcntcdé rédigées en réglés & obferuations certaines^ il les a 
fi bien connues, que tous ceux qui fe (ont meflez depuis d’edablir des polices , de con- 
duire des guerres, & d’e(crircoudelaRcligion,oudelaPhilofophie,oudcsarts,fe 
font feruis de luy comme d’vn patron tres-parfait en la cônoiflance de toutes chofe, 6c 
de fesliures comme d’vneipepiniere de toute forte de fuffifance. C’eft contre l’ofdrc 
de nature, qu’il afait la plus noble production qui puilfe edre : Car la naiffance ordi- 
naire des chofes cft foible 6c imparfaite. : elles s’augmentent 6c fe fortifient par la 
croiflance. L’enfance de la poefie 6c de plufieurs autres fciences receut de I uy yie ma- 
turité, parfaite , 6c accomplie : A cette caufe le peut-on nommer le premier 6c dernier 
des Poëtes,fuiuant ce beau tefmoignage que l’antiquité nousa laide de luy,quen’a- 
yanteuperfonne qu’il peuft imiter auant luy, il n’a eu perfonrîe apresluyqui lepeud 
imiter. Ses paroles (félon Ariftote) font les feules paroles qui ayent mouuement 6c 
aftion, dont il ne fe faut elmerueiller fi fept villes Grecques entrèrent en débat du 
lieu de fanaidancc , tantfon obfcurité mcfme luy apporta d’honneur : Smyrna , Rho- 
dos, Colophon, Salamis, Chios, Argos, Athenar. 

Page 164. ligne 43. félon Eratoftcnes , adioujtez : allégué par Clemctit Alexandrin, 
qui dit que ce fut 199. ans apres la prifcdeTroyc. 

Page 17 J. ligne dernière deuant Telechvs, adioujtez, : Es confins de la Mcde- ; 
nie edoit vn Temple commun aux Medenicns 6c Lacedemoniens , dédié à Diane 
Limmeide, où les vns &les autres (buloicnt aller facrifier cnfcmble à certains jours 
de l’année. Or comme 

Page 1 y 6. ligne 1. de Sparte, effacez, ce (fui fuit adioujtez, : y fut vne fois allé félon 

la couftu me, accompagnant les filles de la ville, les Mefleniens s’y trquuans les plus 
forts, violèrent les filles, 6c Tclechus auec elles voulut repouder l’iniure qu’on leur 
faifoit, félon que racontoient anciennement les Lacedemoniens : mais les Medè- 
niens difoient qu'ils auoient feulement misa mort les jeunes garçons de Sparte non 
! encor portans barbe déguifez en filles, 6c leur Roy auec eux, qui auoient entrepris 
fous ce déguifement de mettre à mordes principaux des Me(Tcniens, afin d’occuper 
plus aifément leur terroir , qui leur fembloit meilleur que le leur , & que pour cette 
caulelcs Lacedemoniens fentans le tort edre de leur codé, n’auoient demandé répa- 
ration nifaitpourfuite de la mort de leur Roy : Combien que cefut la racine de la hai- 
ne qu’ils portèrent toufiours depuis aux Medenicns, defquels eftoit Roy alors Phinta 
fils de Sybatas&pered’Antiochus, félon le tefmoignage de Paufanias hure 4. tant y a 
qu’à iceluy décédé fucceda fon fils Alcanes 

Page 179. apres la ligne 11. qui fait, des Rois 15. adioujtez : Phelestevs II. Roy 
de Corinthe, fuccedeur d’Alexandre régna n. ans. Eufebe. 

Page 198. ligne 14. Chronique, adioujtez, : 6c s’il eut vn fils nommé Leocides qui fut 
vn des amoureux de la fille de Clidenes de Sycionie, auec Megaclcs Athénien qui 
l’efpoufa, lequel edoit Alcméon, auquel le Roy Crefus auoit donné de grandes ri- 
chcflés : il faut encore qu’il ait vefeu long-temps depuis : Comment qu’il en foit, Pline 

Page aoi. apres la ligne 4 6 . effacez, les ejUatre premières lignes fuiuantes , & adioujtez, : 
Le Royaume de Medenie edoit gouuerné en ce temps par deux Rois,l’vn nommé 
Androcles& l'autre Anthiocus,qui edoit (dit Paufanias) fils d'Androcles, nepueu 
ou petit-fils du Roy Phinta: fous eux au di edoit vn riche marchand Medenien nom- 
mé Policharesqui auoit vn grand nombre dcbœufsjefquels il ne pouuoit nourrir, n’a- 
yant point de lieu capable pour ce faire, à caufe dequoy il fit marché auecvn Lacede- 
monien qu’il penfoit edre ion amy,dc les luy nourrir, mais aulieu de ce faire,il les ven- 
dit, 6c fit accroire queles brigands les auoient cnleucz de force, 6c pufc adioudant cri- 
me fur crime,a(Ta(fina le fils de Polichares quefonpcrecnuoyoit vers luy , lequel en 
fut tellement defolé qu’il en alla demander iudice aux Ephores, lefquels ne tindrent 
compte de luy: Ce qui lefit entrer en telle rage, qu’il tua autant de Lacedemoniens 
qu'il en peut rencontrer à poinâr, dont les Magidrats de Sparte enuoyerent demander 
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réparation aux Rois de Meflenie, defquels Androcles vouloitqu on leur deliuraft Po- 
lichares ; mais Antiochus s’y oppofa& entra pour ce fait en telle qücrëlle contre Ton 
compagnon , qu’il le meit à mort , parquoy fc voyant demeuré fèul en la Royauté, il fit 
fignifieraux Lacedemoniens, qu'ils fe foufmettoient volontiers de leur different au 
jugement des Amphiéfions ou’des Areopagites d’Athehes, à quoy toutesfois ils ne 
luy firent aucune refponfe, ain$ fedifpoferent feulement à leur faire la guerre à toute 
outrance, & les prendre au dépouroeù fansles defier, apresaüoir en fècretfaitvnfer- 
mcntfblcmnel entre eux de ne fc iàmais départir de leur erttreprifc /quelque perte, 
longueur , ou difficulté qu’il fe prefentaft , deuant qu’ils eufferit totalement réduit par 
force de guerre, le pays&lesvillesdes Mefleniens en leurfujetion. Ce qu’ayans terni 
fccrctl’efpace de quelque mois, durant lefquels le Roy Aritiochus vintà mourir, laif- 
fant fa fùcceffion à fon fils Euphaës , ils firent finalement paroiftre le feu qu'ils auoient 
couué fur la ville d’Amphia appartenant auxMefTenicns,quine fedoutoient point 
d’eux, au moyendequoyilstuerentfansmetci,tout ce qui fe crouuadedans d’habi- 
tans , puis enuoyerent vne groffe àrrfiée 

Paire tôt. ligne 9. Olympiade 9. adiouftez , , &au temps qu'Alimedes eftoit Preuoft 
à Athènes en fa y. année 

Page 106. ligne 9. adiouftez , , Qui fut lors que les Mefleniens fctrouuans réduits eh 
mauuais termes , enuoyerent confulter l’Oracle de Delphes, qui leur confcilla s’ils 
vouloicntauoir bonne ifluë de cette guerre , dcfacrifieraux Dieux infernaux vne de 
leurs puccl les de fang Royal, parquoy le fort fut ietté fur celle qui fedeuoit prendre, 
lequel tomba fur la fille d’vn Lififcus , qui pour la fauuer,fit entendre qu’elle n’eftoit 
point de fang Royal, ayant efté fuppofée par fa femme, & en ce débat s’enfuitauee 
elle à Sparte. C’eft pour quoy le fort fut ietté pour vne autre , qui tomba fur la fille d’ A- 
riftodemus, laquelle eftant fiancée, fon promis la voulut fauuer,alleguant quelle eftoit 
à luy , & qu’il l’auoit défia engroflee : dequoy le perc fut fi indigné qu’il tua fa fille de 
fa main deuant tout le peuple, & fit connoillre qu'elle n’eftoit enceinte ; mais comme 
il y eutvn grand tumulte fur cela, le Roy Euphaës l’appaifà,difant que par la mort de 
la fille le confcil de l’Oracle eftoit accompli, n’y ayant point d’intereftparqui elle 
eut efté facrifiée: Lorsauffi les MefTenicns afin de fc mieux fortifier, abandonnèrent 
toutes leurs villes qui eftoientefloignées de la mer, & fe fortifièrent dedans le Mont 
I chôme , où les Lacedemoniens les tindrent longuement affiegez. Paufaniasliure 4. 
En la mefme page 1.06. ejf accz, le dernier article. ' 

Page 108. ligne 4. adiouftez , , félon Paufanias,fcmblablementcelancpeuteftrcad- 
uenu en cette guerre. Ligne 34. vn choc , lijfr } rois chocs , & apres adiouftez, : La guer- 
re entreles Lacedemoniens & Meffeniens prenant traiét, incita les vns & lesautres à 
pratiquer le fecours de leurs Alliez & Confedcrez, neantmoins les Mcflcniens fe con- 
fians en la refponfe de l’Oracle, qu’ils interpretoient à leuraduantàge,femeirent aux 
' champs, deuant que leurs Alliez fuflent venus, & fans eux allèrent donner bataille a 
leurs ennemis: Le fort de laquelle fauorifa également les deux partis de la façon qu’il 
auoit défia fait cy-deuant, excepte que les Mcircnicns y perdirent leur Roy &Capi- 
tainc general Euphaës, qui les auoit conduits & gouuernez l’efpacc de treize ans, au 
moyen dequoy & de ce qu’il ne laifla aucuns enfans, les Mcflcniens luy fubftitucrcnt 
Ariftodemus, qui auoit cy-deuant mis fa fille à mort pour l’amour d’eux, penfant fa- 
tisfaire au confeil de l’Oracle , dautant qu’il eftoit de la race Royale , encor que les de- 
uins n’en fuflent point d’aduis. Paufaniasliure4. Ligne 44. natif, adiouftez , , auec 
deuxfiensfreresaifnezSauones &: Arops. 

Page 2.10. ligne 14. Paufanias liu. 4. adiouftez : où il dit que cela fe fit en la y. année 
du Roy Ariftodemus. En la me/rne page , ligne 15. Aristode mvs, efacez, tout 
Carticle. Ligné 31. régna 38. adiouftez, : Les Lacedemoniens fetrouuerent tellement 
eftonnezdqla deffaite precedente qu’ils auoient reccuë des Mefleniens, qu'ils en- 
uoyerent confulter l’Oracle de Delphes fur l’ifluë de leur guerre, duquel ils eurent 
refponfe que larufe &c la fraude les en feroitauoir bonne fin, pluftoftque les armes ou- 
| uerres : Ce qui les fit tanter plufîcurs moyens de fubtilité.pour paruenir à leur fin , qui 
reuindrentà nul effet, poutee que les Mefleniens fe doutèrent d’eux ; neantmoins 
Ariftodemus enuoya confulter auffi l’Oracle comme ils auoient fait, qui refpondit 
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j queceluy qui dcdicroit cent trépieds fut l’autel de Iupiter au mont Ithome ; g;igneroit 
: la ville de MefTenic : occafion pourquoy les MefTeniens qui cftoienc en pofl'eflion dè 
I ce mont-là, fetindrent pour afleurez qu’aucun ne les pourroit preuenir enladedica- 
tion des trépieds, dopt ils fe rendirent plus tardifs à les faire préparer, au moyen de- 
quoyle bruit de cet Oracle-là eftant porté à Sparte , il s’ytrouuâ vn homnie d’aflez 
bas lieu & peu cognu, ^ui fe diligenta de faire cent petits trépieds de terre cüite & 
lesayanten fa pochette, feit tantqu’il entra en habit déguifé & incognu dedans^ 
temple de Iupiter au mont Ithome, où il les dédia de nuit, fans qu’aucun s’en apper- 
ceut: Mais cela cftantfceu apres fon départ, meit les MefTeniens en grande deffîance 
de leurs affaires, fignamment Ariftodemus , lequel fe voyant menaflé de beaucoup de 
prefagcs,& prenant fort à coeur que le facrifice de fa fille n’auoit rien profité à fa pa- 
trie, s’alla de defefpoir tuer fur le tombeau d’icelle, apres auoir régné l’efpace de fix 
ans & quelques mois fur les MefTeniens :Tefmoin Paufanias liure4. où ileftimeque 
ce fut j. mois deuant la prife d’ithome. 

Page an. ligne 5). Olympiade, adtoujlez, : & à la 4. année d’Hippomenes Preuoft 
d’Athencsi où il faudrait pluftoft lire 3. Ligne 13. Paufanias. adiouflez, : Vne partie des 
MefTeniens quiauoientabandonné leur pays, paflerent foubs la conduite d’vn Alci- 
damidas en Italie , où ils fe rendirent maiftres de la ville de Rhege , & y eftablirent 
leur demeure , retenans toufiours ledit Alcidamidas pour leur Gouucrneur en icelle , 
& apres fon trcfpas les defeendans d’iceluy, defquels Anaxilas fut le 4. vers lequel 
Ariftomencs Scies MefTeniens qui efehapperent auec luy de la ville d’Era, fe tranf- 
porterent cy-apres. Paufanias liure 4. 

Page zzy lignez, dura 17. ans. adieujlez, : Ayant commencé cette reuoltc fur la fin 
de la 4. année de la 2,3. Olympiade, lors que Elcfiaseftoit Preuoft à Athènes. Lignes 
fopulchrc, adiouJle\ 'j du Caualier, où l’on dit qu’Ariftomenes tua feul de fa propre 
main cent de fes ennemis. Ligne 40 . Paufanias. adieujlez. : Mais ce fut apres auoir efté 
Vaincus à la bataille qu’on difoit près la grande fofle,par la trahifon d’Ariftocrates Roy 
des Arcades , comme nous dirons cy-apres. Car Ariftotaenes fe retint en cette ville 
de Idlaffa afliegée , l’cfpace de temps prementionne. 

Page zz 6 ligne af. effacez . , Tanty aque , & adieujlez. i Ayans efté vaincus en cette 
forte, ils s’eftoient failuez auec leur Capitaine Ariftomenes& enclos en la ville d’Era, 
& fi bien maintenus par l’efjpace de 1 1 . ans ,qu’il fut impoffible de rien gagner fur eux en 
tout ce temps-là: Au contraire les Lacedemoniens reccurent de grandes & lourdes 
pertes par les forties qu’ils firent continuellement fur eux , en deux defqüclles Arifto- 
menes fit de fi merueilleux faits d’armes,, qu’on eferit qu’il tua cent &plüs defesen- 
nemis de fes propres mains à chacune d’icelles: Pour raifon dequoy il fit vnfolemnel 
facrifice à Iupiter, qu’on nommoit Hecatomphonia, où furent immolées autant de 
vi&imes qu’il auoit tué d’ennemis en ces deux rencontres-là, & à vne precedente , qüi 
luy acquirent vne fi grande renommée qu’on le tenoit pour vn fécond Hercules, qui 
auoit quelque chofe en foy tenant du diuin plus que de l’humain : dautant mcfme- 
ment qu’eftant tombé par trois fois entre les mains de fes ennemis , defquels aucun 
n’cfperoit qu’il peuft elchaper vif, il en cftoit neantmoins forti par des façons ino- 
pinées , plus miraculeufes ou fabulcufes que naturelles. Enfin toutefois le mal- 
heur voulut que les Lacedemoniens gagnèrent parla faueur d’vn mauuais temps la 
I citadelle d’Era,par laquelle les. Ligné 31. portez en , effacez, ce cjui fuit , & adieujlez, en U 
place , ces mots : En Italie y eftans mandez, Anaxilas tyran de Rhege leur compattiote 
qui y auoit fuccedé à A Icidamidas , duquel nous auons parlé cy • deuant , qui leur pro- 
mit de les mettre en poffeffion de la ville de Zangle en Sicile &: du terroir d’icelle, s’ils 
le vouloient aidera la conquefter : dautant que les habitans d’icelle luy cftoienÉ enne- 
mis perpétuels. Tefmoin Paufanias 

Page zi ,7. apres la ligne adieujlez, : L a ville de Zangle fut fi longuement pref- 

féc par Anaxilas & les Meftèniens d’Ariftomencs , que force fut enfin aux habitans de 
la rendre entre leurs mains, au moyen dequoy elle demeura aux nouueaux McfTe- 
niens,quichangeansfonnom luy firent prendre celuy de Meflane ou Meflene, qui 
cftaujourd’huyMeflineenmemoiredelcur ancienne patrie. Ce qui a efté rapporté 
par Paufanias liure 4. à la première année de l’Olympiadez^ lors que Miltiaaes fut 
a iij 
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Preuoft à Athènes, auquel lieu il die auffi que la ville d’Era fut prifedes Lacédémo- 
niens 287. ans deuant que la ville de MefTenefuil rebaftie par Epaminondas,&les 
Mefleniens de Sicile remandez pour la repeupler &c habiter, qui fut l’année d’apres la 
journée de Leu&res. Mais il faut pluftoft lire 198. ou 99. 

Page 219. ligne y. Oreftaficns, aâiouftez : cent defquels s’expoferent volontaire- 
ment à la mort, ainfi que l’Oracle de Delphes auoit prédit, afin d’aquerir l’honneur 
dPiauoir remis les Phigaliens en leur patrie. 

Page 24^. apres la ligne 34. aâiouftez, : Cadiattes ou Sadiattes fils & fuccefleurdu 
Roy Ardis de Lidie, régna apres le trefpas de fon pere 1 2. ans, au compte d Hérodote. 

Page 16$. ligne 46. defang efpandu. ad' ou fiez, : Au refte il femble que ce Megacles 
fut pere d’Alcmœon, qui receut cy-apres de grandes richefles du Roy Crefus , & 
grand-peredcMegacles qui efpoufala fille de Cliftenesle riche de Pyrionie, de la- 
quelle fut fils Cliftcnes qui chafla les Pififtratidesd’ Athènes. 

Page 268. ligne 10. Laërtius. aâiouftez, : Hérodote liure 4.tcfmoignequ*ilfutfimal 
venu à fon retour en fon pays , pour y auoir porté voulu introduire les façons de faire 

de la Grece , où il auoit efté en pèlerinage , qu’il en fut mis à mort par fon propre oncle 
nomme Sanliusfrere defonpere, quieftoitRoydcs Scythes, ayant fuccedé à fonpt- 
re Gurrusfilsde Licusfilsde Spargapithis,quiauoient tous régné fucceffiuementl’vn 
apres l’autre : comme fit auffi apres eux Indarthirfusà Sauliusfon pere, quiregnoit 
quand le Roy Darius alla faire la guerre aux Scythes. 

Page 279. ligne 30. exemplaires, aâiouftez, : tefmoin Floreanus Schydus & Sigo- 
niusen fes annotations fiiriceluy Autheur , foubs 

PagexTL. ligne Chartrains. aâiouftez , : Et poureeque Cornélius Tacitus décla- 
re exprefTementqu’il y auoitencore defon temps en la Germanie certains peuples qui 
fe nommoient Gotins , lefqucls fe demonftroicnt martifeftement par leur langage 
eftre d’origine Gauloife. Qui doutera qu’ils n’y ayent efté là menez en la compagnie 
des precedents: Et puis quede ce temps-là mefmes il n’eftoit encore aucune mention 
de peuples nommez Gots en la Germanie , ni en la Scandinauie,ni ailleurs : le ne peux 
faillir d’affirmer auec Melan&on , Peucer & George Buchanan, que toutes les na- 
tions Gotiques &: Getiques , auffi en quelque part qu’elles ayent efté & habité, font 
iftuës & procedées de ces Gotins-là , &: les noms de Gotie& de Gotlandie és pays qui 
! les retiennent encore auiourd’huy : Car ilsconfeflentquelemot de Getes, Gotins & 
Gotseft tout vn, les Gutons de Pline femblablement, les Gctins d’ Arrianus & les 
Gotins de Flauius Vopifcus&du Poëte Claudian, aufquels Peucer cftime qu’il faut 
rapporter le nom dudeftroit de mer près Dantzich en la Liuonie, qu’on appelle enco- 
re aujourd’huy Sinus Codanus: Et dautant que le mefmc deftroitou Golfe fut appel- 
le auparauant Venedique auffi bien que Baltique ; le fuis par le mefmc argumentinci- 
té de croire, que comme la nation Gotine Gauloife a donné origine à la nomination 
del’vn : Que la nation Vcnetique , partie de la Gaule Armorique a pareillement fait 
le femblable à l’autre, eftant venu habiter en cette contrée-là comme les Gotins , plu- 
ftoft que les Henetes ou Henetiensde Paphlagonie forgez à crédit, lefqucls Melan- 
£ton, Peucer Sc leurs difciplcsfe font perluadez auoir efté Authcurs de l’appellation 
dont nous parlons, cftans venus par la mer Euxinc habiter & remplir toute la cofte 
de la mer Septentrionale de l’Eucppe, fans auoir vnfeul tefmoignagc ni preuue vala- 
ble de leurfonge ou deuination, ni mefme aucun fondement, raifon ou argument, 
finon que comme le Golfe & la ville de Venife&pays Vénitien, en la mer & cofte 
Adriatique , ont pris leur origine , au dire d’aucuns , oc ces Heneticns qui y vindrent 
auec Ântenor , auffi les mefmes Henetiensont donné nom au golfe Venedique en la 
mer de Suede , mais ie laifTc iuger aux ledeurs de cet argument là , lur laquelle ilsont 
ofébaftirvnc infinité d’autres chimères d’Ethimologies de leurs nations. Et fila no-l 
ftren’eftpasmieuxibndée de raifons & de tefmoignages , qui nous font finalement! 
conclure qu’il ne femble 

Page x"]%.ligne%. Treuiriens , aâiouftez, : &c le? Gotins de Tacitus. 

Page 188. apres la ligne 2. aâiouftez , , Les peuples d’Efpagne extraits de- la ville de 
Tyr, apres s’eftre par quelques fiecles tenus en repos fans faire tort à leurs voifins, 
fe trouuerent finalement incitez par leur conuoitife & malice , de commencer en ce 
temps 
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temps à trauailler les Efpagnols de leur voifinage , pour les charter de leurs terres 6C 
pofleflions les prenans efclaucs , 6c leur faifans le plus rude traitement qu’ils pou- 
uoient, ce qui fut caufe de grandes 6c grofles efmeutes de guerre en cette contrée-là, 
pource que les iniuresfcmultiplioientd’vne part 6c d’autre, les naturels indignés de 
l’infolence de ces cftrangers-là, 6c voulans obuier à leurs accroiftemcns firent vne 
confpiration de plufieurs Communautezà l’encontre d’eux, laquelle leur faifimtcon- 
noiftre que lcursforces eftoiét trop foibles pour fouftenir vne fi grande foule, fut caufe 
qu’ils le délibérèrent d’appeller à leurs fecours 6c au butin d’Elpagnc les Cartaginois 
d’Afrique leurs confrères , extraits de mefme origine qu’eux, 6c partis d'vne ville mere 
commune. Défia la ville de Cartagecftoit vne puiflantc Republique, laquelle domi- 
noit largement parmy tous fes peuples d’ Afrique, 6c ne cherchoient les Citoyens d’i- 
celle qu’occafion d’agrandir leur Empire, d’autant plus prompts d’accourir en Efpa- 
gnç lous vn fi beau prétexté que de fecourir les oppreflez , 6c mefmement parents. Or 
lcttom des Efpagnols auoic efté auant cette guerre fort grand entre les autres peuples, 
iufques à ce temps-cy que les Cartaginois incitez par les Gaditains , fe meirent en de- 
liberation d’enuoyer vne armée en Efpagne fous la conduite d’vn Capitaine nommé 
Mafce, en intention de fc venir eftablir en icelle, tellement qu’elle vint premièrement 
aborder en rifle d’ lui fa, dont elle s’empara, 6c apres l’auoir fortifiée, ils prindrent terre 
dodansl’Efpagne mefme, où ils deliurerent les Gaditains de tout danger & crainte 
des Efpagnols * 6c puis ils fe meirent tellement à faire la guerre aux peuples d’iceux, les 
vns apres les autre*, que la plus grande partie d’iceux fe rendirent leurs fujets ou al- 
liez, tant qu’ils fc peuvent dire quafimaiftres & Seigneurs de toute l’Elpagne iufques 
à la venue des Romains, par l’efpace de 3 j o. ans, faifans eftat d’icelle comme de leur 
Prouince, de laquelle ils tirèrent tant de richefles 6c commoditez, qu’elles les firent 
plus hardiment ofer d’efprouuer leurs forces contre les autres plus puiflants Potentats 
du monde. Cette première de. ente des Cartaginois en Efpagne eft rapportée par les- 
Autheursàl’an 189 . 

page Z 9 f. ligne ry. Alliages, aditnfk^: fi ce n’eft comme nous dirons cy-apres, 
qu’elle n’ait eft é prife par deux fois : encore 

fPage Z96. ligne 40 . toutesfois, adiouftez. , ilfe peut faire & n’y a faute de bons ar- 
guments pour le croire, que les Babyloniens ont efté par deux fois pris & fubiugucz 
auec leur ville, la première par Alliages, 6c l’autre par Cyrus , s’eftans iceux rebellez 
contrcluy à l’occafiond’ Alliages qu’il auoitcnuoyé en exil, ainfi que nous reciterons 
encor cy-apres : Mais quand on ne la voudrok admettre, elle n’empefcbçra point 
pourtant qu’on ne puifle bien croire 

Page 301 . ligne 7 . apres verf. \z. effacez, teut le refie de F article , & adioufiez, : Néant- 
moins s’il fautaccorder auficur Scaligcr (ainûquc nous auons amplement difeouru 
en la préfacé deceliurc) que Darius, de Mede de Daniel doit dire pris pourceluy 
que l’ancien Berolè nomme Nabonidus, Megaftenes Mcridinochus, pource qu’ils 
difent qu’il eftoit Mede , ou Medeen , ou ainfi furnommé , pareillement aufli eft ran- 
ger, ayant efté reccu des Babyloniens pour regner fur eux apres qu’il eut mis à more 
leur Roy, nommé par Megaftenes Babaflar, par Berofc Laborafardach : Il ne faut fem- 
blablement douter que cettuy-cyn’ait elle le Balthafar de Daniel, 6c qu’il n’y ait au- 
tant ou plus de raifon de rapporter noftre Alliages au Darius de Mede d’iceluy, qu’au- 
cun autre, à caufe dcquoyi’eftime quequànd il fe fut emparé de l’Empire de Baby- 
lone, il y eftablift celuy qu’Herodote appelle Labinithus, pour fou Lieutenant ou 
Vice-Roy , dautant qu’il eftoit de la lignée Royale des Rois precedents de Babylone , 
lequel y fut pareillement lailfé par Cyrus,iulqUesà ce qu'il fereuolta contre luy pour 
lescaufcs qui fe déduiront cy-apres. Car c’eftoit ( dit Hérodote ) là couftumc des Rois 
de Perfe , d’auoir en honneur les fils des Rois qu’ils auoient fubiuguez , 6c de leur ren- 
dre le gouuernement fous eux des Royaumes 6c principautez de leurs peres , s’ils fe 
comportoient en fidelité enuers eux. Ce qui peut auoir donné occafion au mefme Au- 
theur de l’appcller le dernier Roy des Babyloniens. 

Page 304 . ligne 3 . lignifié l’année, adioufte\ \j Au relie ce Megaclcs fcmble eftre 
celuy qu’Herodote liure 6. dit auoir efpotüCc Agarifta fille de Cliftenes le riche Ci- 
toyen de Sicionie,laquelle luy apporta de grandes richefles en famaifon,l’ayàntice- 
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luy préféré à cous les autres plus excellents jeunes hommes de la Grece qui l’auoicnc 
recherchée auec luy: Mais fi fon perc Alcméon viuoitaulfi du temps de Crefus, du- 
quel il reccut fi grande quantité d’or , que , dit le mefme Autheur, c’eft merueillcs 
qu’en ce trouble d’ Athènes il n’eft fairaucune mention de luy. 

Page apres la ligne 10. adioujlez : Le mifcrable eftat auquel Aftiagesauoit c lié ré- 

duit par Cyrus, n’efmeût pas feulementle Roy Crefus* Roy de Lydieà luy mouuoir 
guerre; mais aulfiincitales Babyloniens à le rebeller contfeduyrce qui fut caufe que 
Cirusfe délibéra de les réduire par armes à fon obeiffancc; ce que TrogusPompeius 
rapporté par Iuftin déclaré auoir fait dés deuant que Crefus fe fuft mis aux champs 
contre luy, lequel mefme leur donna fecoürs en cette rébellion, pour raifon de la- 
quelle il mena vne puiflante armée contre eilx pour les affieger dedans leur Cité, la- 
quelle Hérodote & Xenophon difent qu’ils auoient fi bien fournie de toutes ptoui- 
fions , quand l’armée de Cyrus y arriua, qu’elle eut peu endurer vn fiege l’clpace de dix 
ans, 6c eftoit de fi grande efienduë pareillement, qu’on ne la pouuoit affieger que 
d’vn cofté : Parquoy le Roy ou pluftoft le Satrape d'icelle , qu’Hcrodote appelle Labi- 
nithus , lequel ie croy que Cyrus auoit laiffé auparauant pour fon Lieutenant , qui fe 
cenoicen icelle , &c fe tenoitaulfiaffeuré dedans que s’il eut efié en paix auec tout le 
monde: Toutefois elle fut prife pluftoft qu on n’elperoit, au rpôyen que Cyrus ayant 
deftourné le cours du fleuue d’ Euphrates qui trauerfoit la ville,bailla entrée à fes gens 
par le canal d’iceluy , qui auffi trouuercnt les Babyloniens endormis : Quoy que ce foit 
n’eftans fur leurs gardes , pource qu’ils celcbroient vne fefte fort folemnelle entr’eux } 
dont Cy rusjcomme dit Xenophon, auoit bien efté aduerty par quelques traiftres. La- 
quelle prife toutefois i’eftime eftrefaiccettcannée,tantpourceque Ievray Bcrofc&: 
Megaftenesancienshiftoriographesdes choies Perfîques, eftimerent que cetteprifc 
de Babylone pat Cyrus fe fit 70. ans iuftement apres la deftrudion de Hierulalem 
par le grand Nabuchodonofor , que pource que nous monftrons cy-dcflbus que le 
Roy Crefus commençal’annéeenfuiuant defairefes apprefts pour la guerre qui fedif- 
pofoit défaire à Cyrus , pour caufe du mefmê motif qui auoit pouffé les Babyloniens 
à fe rcuolter contre iccluy : neantmoins cela n’empefçhe que Babylone n’euft défia 
efté prife 6C rendue à Darius de Mede , que nous auons pris pour Alliages dés aupan- 
uant en la façon que nous auons expoie cy-deffus. 

Page 308. ligne 7. Laërtius , adioujiez, : Lequel dift auffi qu’il eftoit auditeur 6c difei- 
ple d’Ànaximander. 

Pagepo. ligne 14. Suidas , adioujiez : Lequel mourut eflant eftranglé par vn pépin de 
raifin qu’il auoit aualé. 

Page ^ii. ligne 30. Sphcr es, adioujlez : Et Horofcopes pour difeerner les conuerfions 
& mouuemens du Soleil tellement quellcmcnt, où il fit voir le premier horloge àt 
Lacedemoneoùil le colloqua. 

Pag e$i 7. apres la ligne il. adioujiez, : 11 femblcquc c’cft luy qu’Herodote liurc 6. ap- v 
pelle fils de Cipfclus, qui fut appellépar lcsDoloncensduCherfonnefe deThrace, 
pour s’aller faire maiftrc& Seigneur de toutleur pays, afin d’eftredeffendus& gardez 
contre les Abfinthiensqui leur faifoient la guerre, ainfi que l’Oracle de Delphesles 
auoit confeillcz: Tellement qu’il y alla accompagné d’vn nombre volontaire de fes 
Concitoyens , 6c fit en forte qu’il s’y rendit le plus fort , 6c y eftablit fi bien fa principau- 
té que venant à mourir fans enfans : Stenagoras fils de fon frère Simon luy fucceda, 6c 
à iceluy fcmblablement décédé puis apres Miltiades fon frere quiy commandaiuf- ‘ 
ques à ce qu’il en fut chaffé parles Pcrfes apres la prife de Milct. Combien que le mef- 
me Autheur déclaré que ce premier M iltiades eftoit allé au Chcrfonnefe des le temps 
de C refus 6c du premier Pififtratus , & quand à Stenagoras, il dit qu’il fut tué entra- 
hifonparlcsfiIsaePififtratusparenuie,à caufe que trois fiennes juments auoient ga- 
gné le prix delacourfe és jeux Olympiques par trois Olympiadts fuiuantes: Ce qui 
n’eftoit iamais aduenu. 

Page 32.1. ligne 37. Megabifus , adtouJltZ: pource qu’il eftoit fils d’iceluy. Ligne 42. 

mains , adicpJUT^ Car il incita la femme d’iceluy qui eftoit fille de Cyrus nommée Atof- 
fa , laquelle il auoit auffi guerie d’vn mal de mammelle, deperfuader Ion mari de faire 
la guerre auxGrecspour les fubiugucr,& pour cet effet d’enuoyer ce Demades auec 
' quelques 
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quelques autres explorateurs defcouurir l’eftat de la Grèce 6c des peuples d’icelle , 
par lequel moyen il fut porté par mer auec eux en la code d’Italie, où il fc déroba de 
leur compagnie , 6c en 

Page^zz. ligne z<j. forces , adiouftez, : qui luy furent oétroyces par Darius. Apres U 
ligne 38 . effacez, tout C article , ér adiouftez, : La mefme enuie qui auoit cy-dcuant incité le 
Roy Cyrus à faire la guerre aux Scy thés , femble aufli auoir pouffé le Roy Darius à cf- 

f trouuer fapuiffance contre eux, foit pour ledefir qu’il eut de venger la honte d’ice* 
uy, 6c pour l’efpoir de venir plus heureufement à chef d’cux,qu’iceluy n’auoit fait , ou 
bien qu'il le propofaffauec cela de leur aller rendre dedans leur pays ce qu’ils auoient 
prcftecy-deuantaux peuples d’Afie du tettips des Medes, 6c de s’acquérir pareille- 
ment l’honneur de les auoir réduits fous fon Empire, comme eftoient les peuples d’A- 
11c, finon qu’il fallut adioufter ce que dit Iuftin pour fe vanger de Lantinus Roy des 
Scythes,qui luy auoit refufé fa fille en mariage: combien qu'Herodote ne faitaucu- 
ne mention de luy , ainsfeulement d’vn Indathirfus ( duquel nous auons expofé la Gé- 
néalogie cy-deffus) qui commandoit principalement aux Scythes, aufquels Darius 
eut affaire. Lequel pour quelque caufe s’achemina en ce temps en perfonne con- 
tre eux auecvnearmee de fept cent mille hommes qui paffa le Bofphore de Thrace 
fur des nauires accommodées en forme de pont par l’inuention de Mandücles Sa- 
mien, & de làforçal es peuples de Thrace,les Getes& autres nations voifines de Piller 
à fcfoumettreàluy & à l’Empire dePerfes. Puisayantfaitbaftirvn pont fur le mefme 
fleuue qu’il laiffaengardeauxSeigncursde l’Alie hiineure.& de l’Eolidc, entre I eC- 
. quels eftoit Miltiades qui eftoit Seigneur du paysdcCherfonnefe,quc les Athéniens 
auoient fait nouuellemcnt peupler par luy de leur gens, traucrlk confequemment le 
Tanais , & le mardis Meotidc , fans trouuet aucune refiftance, non plus que dedans le 
pais des Scythes , lefqucls ayant galle ce qu’il y eut peu trouuer de viurcs , s’enfuirent 
tous deuantluy ,1e laiffant les pourfuiure H auant que fon armée tomba endeffaut de 
viurcs, ce qui le fit foudainemét reprendre le chemin d’où il eftoit venu vers fes nauires, 
fçaehant qu’ils fe deliberoiét de 1 cnclorre , 6c qu’ils follicitoient les Ioniens & Eoliens 
de rompre ce pont qu’ils auoient en garde & de les faire retirer en leurs maifons:De 
forte que Mil tiades 6c les Cherfonneficns y confentoienr,voyans que c’cftoit le moyen 
de s’émanciper totalement de la feruitude des Pcrfcs par la ruine d’iceux: mais ils fu- 
« rent empefehez de ce faire par Hiftieus Prince de milet, qui leur remonftraquela 
ruine des Pcrfcs amencroit la perte de leurs Eftats,qui fut caufe que Miltiades pour 
crainte de Darius laiffa le Chcrfonnefe, 6c s’en retourna en Athènes félon Emilius 
Probus, combien qu’Herodote ne femble pas auoir eftimé qu’il y foit retourné fi toft. 
Tant y a que cela fut caufe de fauuer de Darius, 6c de fon armée: Car ayant repaffé 
VI fter , la Thrace 6c l’Hellefpont , 6c laiffé vnc partie de fon armée en Europe , fous la 
conduite de Megabifus fon Lieutenant, il fe rendit fain 6c faüf en Afic.Herodotc liu 4. 

fage 323. ligne ii. Àriftogiron , adiouftez, : de la lignée de ceux qu’on difoit en Athè- 
nes Éphefiens , 6c cftre delcendans de ces Phoenicicns, qui eftoient autresfois venus 
habiter en la Grece aucc Cadmus. . 

Page ^zS. ligne 11. Egypte, adioufiez,'. Qmy futcnuoyéeà la follicitation dePhereti- 
ma mère ou femme dudit Arcefilaus : D’autre part l’armée des Perfes qui eftoit de- 
meurée aucc Megabifus en l’Europe pour faire la guerre aux peuples qui ne le vou- 
draient foufmettre à leur Empire, fit guerre premièrement aux Perinthiens dcl’Hel- 
lefpont , & apres les auoir defïàits en bataille 6c fubiugué leur ville , ils fe meirentà 
pourfuiure les autres peuples de Thrace, fignamment les maritimes en telle façon qu’ils 
les contraignirent de donner la terre 6c l’eau à Darius. Apres la ligne 1 y.adioufte^j Mais* 
Hérodote racontant le fait de ce Doticn, ditque Cleomenes paruint a la Royauté, 
non tant pour le mérité de fa vertu que pour la prerogatiue de fon aage 6c de farace, 
dautant qu’il eftoit le premier-né de famaifon , nonob liant qu’il fuft fils d’vne fécondé 
femme , 6c que fon pere eut laiffé trois fils de lapremiere: Ce qui eftoit aduenu pour- 
tant que Anaxandrides auoit efté long-temps (ans pouuoir auoir enfans de cette-cy, 
àcaufedequoyiesEphorescraignans que l’vnc des races Royales ne vint à deffailiir 
en luy Je voulurent contraindre de la répudier, & cnefpoufer vnc autre: Et pource 
qu’il ne le voulut faire , ils voulurent qu’il en priftauec la première vne féconde qui 
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luy engendra bien- toft apres ce Cleomencs , apres la naiftànce duquel la première vint 
finalement à conceuoir, de forte qu’elle porta trois fils i’vn apres l’autre. Defquels 
l’aifné nommé Doricus indigné <dc ce que l’autre luy eftoitprereré à la Royauté, plus 
pour le refpedde fon aage que de fa vertu, demanda d’eftre fait condu&eur d’vne Co- 



lonie en Afrique , pour y fonder & peupler .vne ville, où s’eftant tranfporté & ayant 
commencé d’employer fon armée , il fut empefehé de l’amener à fin parles Carthagi- 
nois, & contraint de reuenirpaffer enlaMorée,d’oùil prit aduis de remener fa trou- 
pe en Sicile pour y chercher fa fortune: Mais eftant abordé en Italie, il fut prié par les 
Crotoniates de leur donner aide contrelesSibaritainsquilcurfaifoientlagucr?e,cn 
laquelle luy & fes compagnonsfe portèrent fiheureufement, qu’ils deffirentles Sibari- 
tains,& fe firent maiftres de leur ville: Mais eftans paffez de là en Sicilc,ils furent char- 
gez par vne armée de Phœniciens & de Getainsquiles hachèrent cous enpieces,qui 
fut la fin de l’entreprife de ce Dorieus , par la mort duquel Leonides fon fécond frere , 
paruint bien- toft apres à la Royauté de Sparte, dautant que Cleomenes décéda fans 
hoir malle, ayarçc régné peu de temps , durant lequel toutefois Ariftagoras vint à Spar- 
te pour inciter les Lacédémoniens à s’affocierauec eux contre les Perfcs:ccquiluyfut 
rcfcufé. 

Page yiy. ligne a. Lacedcmoniens , adioujlez, : par le moyen de laPytique de Del- 
phes qu’ils captiuoient par argent , Ligne 49. Lignées , adioujlez, : qui ne l’eftoic au- 
parauant qu’en quatre, combien qu’il eftime que ce fut pour acquérir la faueur du 
peuple & fe fortifier contre Afagoras qui les contrarioic au gouuernement de 4 Ré- 
publique: 

Page 3 16. apres la ligne 1 . effacez , les ejuatre lignes fuiuantes. Ligne ay . partis , adioujlez, : 
Etpourcequcla difTention de ces deux Rois auoit eftécaufe de faire éuanoüir cette 
entreprife fans nul effet, les Lacedcmoniens ordonnèrent dés lors par vne loy irreuo- 
cable , que dorefnauant les deux Rois ne fortiroientplus de la ville enfemble pour la 
conduite d’vnemefme guerre, ains quand l’vnparciroit, que l’autre garderoitlacité, 
félon Hérodote liure y. 

Page^zS. apres la ligne 2.8. adioujlez, : Quelque temps apres le banniffement du Roy 
Tarquinius , Ambaffadeurs furent enuoyez de par luy à Rome pour adoucir la colere 
des Romains , &pour redemander fes biens : Mais il fut defcouucrt que fous ce pré- 
texte ilsauoient corrompu par pftfcns & promeffes , bon nombre des enfans des meil- 
leures maifonsde la ville , à confpirer enfemble de reftablirlesTarquins en icelle , en- 
tre lcfquels les deux fils de Brutus fe trouuerencenroollez, lequel ne laiffa pourtant 
pas de donner fentcnce de mort contre les coupables , & la fit le premier executer de- 
uant fes yeux fur fes enfans , & puis laiffa paracheuer la punition des autres à fon com- 
pagnon, qui pour fe vouloir porter trop lafehement en cette execution donna mau- 
uaife opinion de foy,dont il fut contraint de fe depofer du Confulat, auquel fut fubfti- 
tuc Publius Valeriusqui s'acquift en cette charge-là le furnom de Publicolapourle 
grand nombre de belles loix & ordonnances fort agréables au peuple, & profitables à 
la caufe publique qu’il meit en auant,& pour auoir aufli fait mettre par terre vn Palais 
trop fuperbe ^magnifique où il habitoit , afin de faire perdre la mâuuaife opinion que 
le peuple en auoit. Cependant le Roy Tarquinius s’eftoit retiré vers les Tofcans , des- 
quels il rcccut vne armée pour fe remettre en fe? biens & honneurs, qu’il amena do- 
uant Rome, où les deux Confuls la combattirent auec la leur en bataille rangée, auec 
telle animofité & opiniaftreté qu’il en demeura vnze mille trois cens de morts de cha£ 

2 ue cofté , tellement que fi vne voix inconnue n'euft dit que les Romains audient per- 
u vn dés leurs feulement mo’ins que les autres , on eut dit qu’ils auoient le plus perdu, 
entre lefquelsfe trouuerent Brutus Conful, &lefilsde Tarquinius qui s’eftoient tuez 
l’vn l’autre : Neantmoins le champ & la vidoire demeurèrent aux Romains, les Tar- 
quinss’eftans mis en déroute, au moyen dequoy le Conful Valerius retourna vi&o- 
rieux à Rome , où il fut le premier qui entra fur vn char triomphant traifné par quatre 
cheuaux. Ce que le peuple trouua fi beau & magnifique que de là cnfutforméelacou- 
ftume des triomphes qui fe firent depuis à Rome , & tout incontinent après fffiteftire 
pour fon compagnon au Confulat Spu .Lucretius pere de Lucrèce, "qui mourut pende 
iours apres, faifant place à Marcus HotaduS qui acheta le refte dèlannée au Confulat. 

Page 
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• Loge 319. apres U ligne 4. effacent article qui commence Cleomenes, ' Ligne ij. Athènes. 
adioufiez .D’autre-partMcgabifus s’en eftant retourné en Afie vers le Roy de Perfe 
Ton Maiftre, Otanes autre Satrape fut enuoyé gouuerner en fop lieu les Prouinces 
qu’ilauoitfubiugucesenlonpaysdeThrace&en rHellefpont,-en laquelle charge il 
fubiuguales Bizantiens & Chalcedoniens , enfcmble la ville d’ Antandre, & luy cftans 
enuoyez quelques flottes de vaiflcaux par les Lcfbicns , fe rendit par iceux maiftre de 
Hile de Leinnos. Ligne zi. terres, adioufiez: commençans partie d’cftendre & aug- 
menter leur puiflance ,&fefaiçe beaucoup plus renommer en guerre qu’ils n’eftoiené 
auparauant. Hérodote liure 5. Ligne 19 . Rome , adioufiez : laquelle il aflaillit par le 
mont du Ianiculc fi afprement , qu’il meit les gardes qui eftoient dedans , en fuite : ce 
qui futcaufequeleConful Valeriusfortit pour l’aller repouflér , où il fut tellement 
blefle qu’il le fallut reporter en la ville , &: fon compagnon femblablement y fut 
traittéde meflne eftant allé apres luy ,• au moyen dequoy comme les ennemispourfui- 
uans les fuyards eftoient fur le poind d’entrer pcfle-meflc dedans la ville auec eux,vn 
Marcus Horatius dit Codes, qui eft à dire le borgne, feprefenta d’vn grand courage 
auec deux autres feulement deuant, & ils les fouftindrent fi brauement & longuement 
qu’on eut lôifir de rompre le pont derrierétu^^: leur boucher le paflage , & puis fe 
jetrat dedans le Tybre, il fe faûuaà nage en l^Hle, qui fut fauuée par ce bel aâe-là,qui 
a cfté reprefente par vn femblable aux guerres de Naples , entre les Efpagnols & Fran- 
çois au temps denosperes, par le Capitaine Baiard ditle Cheuâlier fans reproche , qui 
aeftènditvn pont par vnc femblable magnanimité vn long efpace de temps contre vne 
grande troupe d’Elpagnols. Ligne 3 t. Aristagoras adioufiez : Lieutenant de 

Hiftieus que le Roy Darius retenoit encore au pais Ligne 38. d’ Athènes. adioufiez 4 . 
Eftant Hiftieus mcfme Tautheur d’icelle, pource que s’ennuyant d’eftre trop long- 
temps defpouïllé de fa Principauté, &fçachant que Daritisdeliberoitdetranljjortet 
les Phœniciens en Ionie, & les Ioniens en laPhœnicie,afin défaire entendre cette nou- 
uelle feurementà ceux de fa nation , il vfa de ce moyen qui fut qu’il fit razer les che- 
ueux de latefteaumeflager qu’il enuoyoit, puis efcriuit fur la peau telles lettres qu’il 
voulut , par lefquellcs il fit entendre fon intention à Ariftagoras : Mais deüant qu'il 
partift il luy laiflareuenirlepoil , l’enfeignant quand ilferoitvers celuy oûilâlloit, de 
fe faire derechef razer & regarder la tefte. 

Page 330. ligne 3. Romains , admjlez i Plus ( comme on dit ) pour l’admiration des 
beaux exploits de vertu qu’il auoit veu d’eux , que pour la crainte de lcürs arir es : C V 
outre le fait de Codes , Sceuola l’auoit mcrucilleufement eftonné, ayant bruflé fa 
main, laquelle auoitfaillyàletuër, d’ vne confiance prodigieufe deüant luy : Et puis 
la hardiefle des pucclles Romaines , non accouftuméc en tel fexe & de tel aage , qu’oil 
luy auoit données en oftage, lefquellcs s’eftansdefrobéesde leurs gardes auoient rc- 
pafle le T ybre à nage & rentré dans Rome, fignamment celle qu’on nommoit Clœlia, 
de laquelle le Poëte Ennius chanta ces vers : 

Vos etenim Iuuenes animes geritù muliebres 
. iliaque virgo virL 

Derechef la foy des Romains qui les luyrcrtuoyetent -, tellement que pour ces occa-* 
fions-là il aima-mieux auoir les Romains amisqu’ennemisi Ligne iz. deuant 30. ans. 
adiouflt\ \ quifutcaufe défaire déporter les Athcniensde la poujfuite de cette guer- . 
te , iufqués à tant qu’ils auroient bafti vn temple à Æatus , félon que le mefme Oracle 
leur auoit commandé , .en intention toutefois de recommencer la guerre aufli- toft 
fans attendre la fin des 30. ans: Mais vn autre empefehement furuint de la part des 
Lacedemoniens, qui firent monftre de vouloir faire la guerre aux Athéniens pour la 
reftitution des Pififtratidcs en la Principauté d’ Athènes. 

Page 331. ligne 7. que les adioufiez: autres Perfes qui habitoient au pais de Lydie 
s’aflemblcrent en grand nombre pour obuier aux entreprifes des Ioniens , de forte 
qu’il les vindrcntpourfuiure& charger comme ils feretiroientà Ephcfe, fi furieule- 
menr qu’il les deffirent & meirent en déroute,ayants fait demeurer mortsfur le champ 
{grand nombre des plus vaillants d’eux , entre lefqucls fe trouua Eucliode Capitaine 
des Eretriens , quiauoit plufieurs fois gagné le prix aux tournois publics , dont il a efté 
grandement loué &: célébré aux Poëmes de Simonides Ceien , de laquelle fecoufie les 
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•Athéniens fe trou uercnt tellement eftonnez qu’ils abandonnèrent les Ioniens ,&ie 
retircrentrurleursnauiresenleurspays. Ce qui ne diminua en rien le mai -talent qu’il 
conceutcontre eux pour la ruine de Sardis: Car dcsquclanouyclleluy enfut portée, 
il décocha d’vn arc vne fagette en l’air , s’eferiant Iupitcr permets que ieraepuiffe 
quelque iour venger des Atncniens,Sç commanda quant & quant à vn de (es domcfti- 
quesdelètrouuer près de luy à tous los repas qu’il feroit, pour luy répéter hautement 
par trois fois, Sire fouuicns toydes Athenieps: Tellement que cela fut la principale 
caufe& motif des voyages que luy &: Xerxes fon fils firent cy apres fur la Grèce, 6c 
que la Cité d’Athenes rut traittee d’aufli piteufe façon par Xerxes , que Sardis auoit 
çfté cette fois - là par les Ioniens , mefmement auffi de ce que Darius fe délibéra 
d’employer l’arrierc-ban de fes forces à cette pourfuire. Ligne X9 cité , adioujlez, : 
ayant efté le premier &: le plus excellent homme des Romains, depuis lafuitedes 
Rois, & qui plus leur enfeignoit les moyens de ne rien bonferucr en leur liberté. 
Ligne 43. Cy priots , aàmjltz : Car Onefile ayant donné bataille aux Pcrfes, & citant 
furie poihft de lagagncrSc les mettre en déroute , pource qu’il auoit tué de fes pro- 
pres mains à l’aide de foncHeual , 1 c principal Chef qu’ils euffent, Artibius,vne grau- 
de partie de ceux qui eftoient auec luy^p tournèrent contre &fe rangèrent du cofté 
des Perfes, ce qui fut caufe de renmflRr le mal-heur fur les Cypriots & fur Onefile 
mefme qui dcmeüra mortfur le champ, au moyen dequoy toute la Cypre fut dere- 
chef réduite fous l’Empire des Pcrfes , lefquels pourfuiuans la guerre auec d’autres en 
l’Ionie & Carie , recouurerent la plufpart des villes d’icelles les vnes apres les autres , 
apres auoir deffait les Cariens qui fe deffendoient le plus opiniâtrement, en deux 
oü trois rencontres, qui n’empefeherent pas qu’ils ne dreffaffent vne embufeade à 
ceilxqui les pour fuiuirent; de force que quatre des premiers Satrapes de Darius qui 
eftoient auffi gendres d’iccluy, à fçauoir Daurifcs, Amorges, Sifamaces & Mirfesy 
trouuerent lafin de leurs jours auec grand nombre de leurs gens. Ce qui toutefois ne 
retarda pas lesautres,comme Hymées,Ocancs & Artaphernes,de continuer fi bien le 
cours de leurs victoires qu’ils ramenèrent à l’obcïffance de leur maiftre la plus grande 
partie des peuples rebelles de l’Ionie, ÆolieSc Phrygic , mettans Ariftagoras Prince 
de Milet qui eltoit autheur de cette rébellion, en tel defordre de fes affaires, qu’il 
abandonna 

Page jjz. ligne y. eurent, admflez : fignammenc en vne greffe bataille quife donna 
fprmer parla perfidie & trahifon des Samiens , qui abandonnèrent leurs compagnons 
au fort du combat , & furent caufe de la perte d’icelle, & de ce qui ne refta plus rien qui 
ofàft tenir bon contre les Perfes, fors la ville de Millet qu’ils allèrent affieger de là. Hé- 
rodote liure $. Ligne 4 6. Thrace , adiaujl ez : qu’on appelloitla Cherfonnefe, 

P Age 333. ejfacez, le premier Article , Ligne jy. cy-apres , adtouflez. : Combien qu’Hero- 
dote fcmblc eftre d’opinion contraire, qui déclare qu’on y efloitabordé en Sicile pour ’ 
s’emparer d’vn port , comme ceux de Zangle leur auoient mandé , & il fe trouua qu’ils 
eftoient lors abfents de leur ville en affiegeans vne autre de Sicile auec le Prince 
Scythe, ce qui donna occafion audit Anaxilasquieftoitennemy des Zangles , d’ad- 
uer tir les Samiens de s’emparer pluftoft de la ville de Zangle , pendant que les habi- 
tans d’icelle en eftoient abfents. Ligne 33. mourir admjîtz , d’ vne mort honccufe, l’a- 
yant fait attacher en vne Croix. 

Page 333. ligne 7. Seigneur, adiau/fez,: y ayant fuccedé à Bethfagoras fon frere qui y 
auoit femblablemenje efté fucceffeur de Milciades fon oncle fils de Cypfelus qui y 
auoit commandé désle temps 

Page 33$. ligneux, temps, adioujlcz, : luy imputant qu’il n’eftoit fils du feu Roy Ari- 
fton ni de la lignée Royale: Cela ayant efté iurc&attcftc par ledit Arifton envneaf- 
fcmblée publique , lors qu’on luy vint annoncer que fa femme eftoitaccouchée de ce 
Demaratus , 6c pour le faire encor plus fermement croire , il fuborna la Prcftreffe de 
Delphes pour luy faire dire que l’Oracle de Delphes en auoit donné fcmblabletef- 
moignage, tellement qu’ayant faitfubroget 

Page 337. ligne 48. cy-deffus , adioujlcz. : àfçauoir pource que les Athéniens ne vou- 
lurent pas rendre aux Æginetes leurs oftages qu’ils leur firent redemander par le Roy 
de Sparte. 
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Page 538. ligne z$. Athéniens, adioufie Mais;auantqUe d’y paruenir,?llcdefcepdit 
premièrement en l’Ifle de Delos qui auoit prodigieufemenc tremblé vnpeu deuant, 
fit de là enl’Ifle des Cariftcens , laquelle ils rauagerent St pillèrent, puis en celle d’E- 
reftric, la principale ville de laquelle ils ruinèrent St brûlèrent, à caufe que les Ere? 
triens s’eftoient trouuezau fac de Sardis auec les Athéniens : lefquels. au {fi ayans pre? 
ueu que laraefme tempefto fc deuoit confequemment venir defeharger fur eux , cota- 1 
mecllefcit , faifans Ligne 19. Marathonienne , adiouftez, : Où les Athcniensacquirçnt 
(tefmoin Hérodote Jl’honneut-d’auoir les premiers de toute la Grece , fouftenu , re- 
poulie, St efprouué non feulement les armes des Perfcsen bataille rangée ; mais auflt 
de s’eftre misa courir fur eux , & de ne s’eftre c donnez de voirvne fi horrible multitu? 
de d’hommes veftusàlaMedoifc, attendu que leur feul nom des Medes caufoic ter- 
reur auparauant aux oreilles des plus a fleurez de la Grece. Ligne 34. Grece , adioufitzin 
loint que luy feul auoit efté caulc que la bataille s’eftoit donnée contre l’aduisdctous 
les autres Capitaines : 

Page 340. ligne 10. Coriolanus , adioujlegj Lequel cftoit lors le premier hommfc de 
naife qui fuft dedans Rome, fignamment pour le fait de la guerre, auquel il auoit tant 
donne d’experiencedefa vaillance, qu’il nefetrouuoit pas en toute l’Italie vn autre 
qui s’ofaft comparer à luy ; mais il auoit le cceur fi haut St fi arrefté en fes conceptions , 
qu’il ne fe pouuoit en aucune façon humilier deuant le peuple, ni accommoder ou- 
gratifier aux appétits St commoditez d’iceluy , ains s’efForçoit au contraire de luy con- 
trarier en tout ce qui fc prefentoit , comme il fit mcfmementà empefeher qjic lepeu- 
j pie nefuft gratifié de ce bled, dont il fut tellement irrité contre luy que les Tribuns le 
meirent en caufe, fit fans le fupport qu’il eut des Patrices, ils l’cuflent fait exccu ter à 
mort: Mais il n’y eut moyen d’ empefeher qu’il ne fuftenuoyécg exil perpétuel, quile 
fit retirer au païs des Volfques en intention de les mettre en guerre contre les Ro- 
mains, afin de fevanger par icelle de fa Patrie : Ce qui toutefois ne fe fit pas fi prom- 
ptementà caufe qu’il eftoiten trêve auec les Romains , félon Agrès la ligne 3 6. L es 
V olfques fitc. effacez, tant l'article , dradioujlez, : Trêves eftoient pour deux ans entrqlcs 
Volfques fit les Romains , qui retardèrent f enuie 6 c les pourfuites que Martius Corio- 
lanus faifoit de les remettre en guerre les vns contre les autres, iufques à ce que fur- 
uint le temps de la célébration d’vne folemnité de jeux à Rome., qui y fit aller vn grand 
nombre de Volfques, lefquels en furent chaflez fort ignominieufement pour quel- 
que foupçon qu’on eut d’eux, dont toute la communauté fe tint tellement offenfée 
6 c iniuriée , qu’il fut aduifé d’enuoyer Ambafladeurs pour fommer les Romains de 
leur rendre fitreftituer tout ce qu’ils auoiçnt conquis de villes 6c de païs fur eux aux 
guerres precedentes , fit au refus de ce > leur dénoncer la guerre pour la conduite de la- 
quelle ils eleurentTullus Aufidius, auec Martius Coriolanus Capitaines generaux 
de leur Communauté , auec puiflance 6c authorité fouueraine , au moyen de quoy 
Martius prit vne partie de gens de guerre des Volfques, qu'il mena en fi grande dili- 
gence dedans le terroir des R omains qui ne fe doutoient pas de fa venue , qu’ils en rap- 
portèrent vn riche fit ineftimable butin : Ce qui meit le peuple en plus grande diflen- 
tion contre les nobles qu’ils n’eftoient auparauant, pource qu’il auoit fait efpargner 
tout à efeient , les terres fit biens de ceux-cy plus que des autres : Puis apres cet exploit 
remena fon armée contre la ville de Circées, qui efloit Colonie Romaine, qu’il pilla 
fit faccagea,fit de là entra dedans les terres des Latins , efperant de faire fortir les Ro- 
mains pour la deffence d’iceux , qui efioient leurs amis fit alliez : Ce qui toutefois ne fe 
feit, au moyen dequoy il y prit de force fit meità fac les villes des Tolerinicns , Vica 
niens , Pedaniensfit Boloniens, ce qui luy augmenta en telle forte fa renommée par 
toute!* Italie, qu’il fut tenufitreputé le premier fit plus excellent Capitaine d’icelle 
fe rendant admirable de ce qu’il faifoit victorieux ceux qui auoient accouftumé de fe 
laifler vaincre , fit les autres vaincus qui fouloient toufiours vaincre : Exemple de ce 
que peut la vertu fit fuffifanced’vn bon Capitaine en vne armée, fit que celle qui en 
eft mai pourueuë cft quafi autant qu’vn corps (ans ame. 

Page 341. ligne 13. Epiftres. adtottftez, : Plutarque toutefois énfon traittédel’amitié 
fraternelle, affirme que la decifion du different precedent fc fit feulement apres le 
trefpas de Darius en la forte qui s’enfuit qui mérité d’eftreicy rapportée: Car comme 
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dit-il, quclques-vns des Perfes voulurent qu’Ariamenes , félon Hérodote Artabaza- 
nes, qui eftoir l’aifné te du premier liâ:, fuccedaftàla couronnedefon pere,icelby 
defccndit dupaysdclaMedic, non point en armes, ains tout fimplement auec foiü| 
train pour pourfuiure fon droiét en jufticc, Xerxes faifant défia au parauant fa venue 
toutes leschofes quiappartenoient à vn Roy : Mais aufli-toft qu'il fut arriué , il s’ofta 
volontairement le Diademe ou Frontal ,&pofalechappeau Royal que les Rois ont 
accoutumé de porter à la poinâe droite &: luy alla audéuant, l’embrafTa te luy enuoya 
des prefents, auec commandement à ceux qui les portoient de luy dire, Xerxes ton 
frère t’honore maintenant de ces prefens icy: Mais par lafcntence & le jugement des 
Princes te Seigneursde Perfc , s’il eft déclaré Roy il veut que tu fois la fécondé per- 
fonnedcPerfc apres luy. Ariamcnes feitrefponfe iereçoy de bon cœur les prefents 
de mon frere , te penfe que le Royaume des Perfes m'appartienne : Mais quant à mes 
freres, ieleur garderay l’honneur qui leur eft deu apres moy, te à Xerxes le premier 
de tous. Quand doneques fut efeheu le jour du Iugemenr, les Perfes de commun 
confentement déclarèrent juge de cette grande caufe Artabanus, qui eftoit frere du 
deffunt Darius. Xerxes ne vouloitpointeftreiugé parluy feul , parce qu’il fc Hoir plus 
en lamultitude des Seigneurs: Mais fa merc AtolTa l’en reprit. Pourquoy , dit-elle , 
monfüsrcfufcs-tu Artabanus ton oncle , 1 c plus homme de bien des Perfes, pour ton 
juge î As- tu crainte de ce jugement , là où le fécond lieu mefme eft encore honorable 
d’eftre appelle te juge le frere du Roy de Perfe ? ce qui fut caufe que Xerxes fe Jaifîa 
perfuadei* dont il aduintqu’ Artabanus prononça que le Royaume luy appartenoit, 
parquoy Ariamcnes incontinent fc leuant de fon fiege allafaire hommage à fbn frere, 
& le prenant parla main droite le mena feoir dedans le fiege Royal: Et delà en auanc 
fut toufîours le plus gt$nd auprès de luy, te fe monftra fi bien affcâionné en fbn en- 
droit qu’il fetrouua à la bataille de Salamine, où il mourut en combattant pour fon 
fèruice. Aptes la ligne 16. adtoujlez, : Tant plus la guerre fccontinuoit contre les Ro- 
mains par Coriolanus, tant plus aufii la diflenfion s’embrafoit entre le peuple & les 
nobles, fans fefoucierdefortircontreluy :cequifutcaufe que Coriolanus menal’ar- 
mec des V olfques deuant la ville de Lauini'um,d’oùlesRomainseftoientfortisancien- 
ncment,& où eftoient aufii les Temples te Images deieurs Dieux tutélaires: ce qui 
fit tellement changer la volonté du peuple qu’il demanda que Coriolanus fuft rappel- 
le d’exil , à quoy le Sénat s’oppofa , dont Martius fut de tant plus irrité /tellement que 
cela luy fit leuer fon fiege de Lauinium , te ramener fon camp deuant Rome : Laquel- 
le il mcit en tel effro y te dcffiance , qu’il n’y eut plus homme qui ofaft contredire au 
rappel d’iccluyj&fûrentdcputezquelques-vns de fes pius intimes amis pour le luy 
faire entendre, te le fupplier de les deliurer de cette guerre: Mais ils ne peurent ob- 
tenir autre rcfponfe de luy, finon qu’en accordant aux Volfques leurs premières de- 
mandes , auec le droit de Bourgeoifie en leur ville , comme l’auoient les Latins , ils fc- 
^oicntlaiflczenpaix: te qu’il leur donnoit terme d’en délibérer te s’en refoudre au 
bout de 30. jours : pendant lefqucls il retira fon armée du terroir de Rome , &la mena 



i aux confins des alliez des Romains où il prit fept de leurs villes, fortes te bien peuplées, 
te puis les 30. jours eftans expirez retourna aeuant Rome, d’où luy furent enuoyez 
nouueaux AmbafTadeurspourlefaire flefchir à la paix, qui ne firent non plus que les 



premiers : Parquoy le Sénat y fit aller apres eux tous les Preftrcs te gens de Religion , 
lefquels retournèrent femblablement fans effet : Lors comme tout fut en defefpoir* 
& que la caufe publique fe veit en extrême péril, les anciennes matrones s’aduife- 
rent de prier la merc te la femme de Coriolanus de s’aller faire médiatrices auec el- 
les entiers iceluy pour le falut de leur Patrie: ce qui fut la feule caufe de fon falut: 
Car les prières & larmes de la mere curent plus de pouuoirà forcer la volonté du fils, 
que la Religion ni l’affeâion de la Patrie; de forte qu’elles luy firent leuer fon armée 
de deuant Rome, &la remener au pays d’où elle eftoit, apresauoir prédit ce qui luy 
aduiendroit de cette viûoirc qu’elles auoient obtenues fur luy. Qui fut qu’à (on retour 
Tullus Aufidius fon compagnon en la charge de Capitaine general de laCommunauté 
des Volfques, qui auoit de long-temps conccu vne haine mortelle en fon cœur con- 
tre luy , par la jaloufie qu’il portoit à fes vertus te profperitez , le vintaccufcrdetrahi- 
fonen raffcmbléc publique des Volfques, te fans luy donner loifir de parler pour (a 
juftification 
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juftification, le feitaffommer par fes complices, qui fut la fin du plus vaillant Capitai- 
ne de fon temps en Italie, qui fembloitmeriter meilleure fortune, s’il n’cuft taché lé 
luftre de fes mérités par vnc trop grande obftination de courage à la vengeance contre 
fa patrie : Où les Dames eurent permilïion de porter dueil de là mort & de dédier & 
confacrer vri Temple & Image à la fortune féminine , en rcffouuenance de ce .qui 
* s’eftoitpaffé par elles au falutdcla caufe publique^ Titc-Liuc, Dionyfius Halicar- 
naflius, Plutarque. 

Page 342. apres la ligne effacez t article , éradtouJle%j Les affaires des Volfquespeii 
aprcs lc decefls de Martius Coriolanus firent fort regretter fa prefcncc : Car première- 
ment ils entrèrent en débat contre les Eques , qui eftoient leurs Alliez & Confederczj 
touchant la prefeance: Et ce different procéda entre eux. iufques às’entre-battrefii 
fc tuer les vns les autres , & puis ils furent deffaits par les Romains fous la conduite des 
Confulsdecetteannée en vnegroffe bataille, en laquelle Tullus demeura mort fur 
le champ , & la fleur de toute leur puiffance fut auffi mife à l’efpée , de manière qu'ils 
furcntcontraints d’accepter de tres-honteufes conditions de paix, en fe rendans fiP 
jctsauxvainqueursj&promcttansdefairetoutcequ'ils leur commanderoient. Plu- 
tarque, Dionyfius Halicarnaff.. j*preslalignc$ 9 .adtou/?ez:lA&is'ElcCi 3 iS eftime que ce ' 
fut auffi contre luy que les Babyloniens fe rebellèrent à fon aduenemént , &: qu’ils fu- 
rent réduits par lé moyen de Zopireen la façon récitée cy-deffus: Ce qui me fait efti- 
mer que ce fut icy vnc féconde rébellion , à caufe de laquelle Plutarque en fes Apoph- 
tegmes dit: Que Xerxes eftant indigné contre les Babyloniens pource qu’ils s’eftoient 
reuoltez : apres les auoir reconquis^! leur interdift Y vfage,pra«que & exercice des ar- 
mes ,& leur abandonna la licence de dancer, jouer j chanter des haut- bois, paillarde^ 
&^yurogqer, en tout cxcez & diffolucion, enfemble de porter des longs facs àplain 
fond. ' . 

page 1 a,^ a» commencements adioujlez , : Xerxes s’cftânt difpofé dés le trefpas de fon 
pere , à pourfuiute & faire venir en effet l’cnttreprife qu’il auoit projettéc contre les 
Grec», &: les obflacles qui l’auoient retardé de ce faire, efians oftez, ilfc vcit finalement 
cette année arriué au temps qu’il pouuoit , fans empefeheraentj commencer de mettre 
les fers au feu de (à deliberation, eftant en la y . annee de fon regne & grandement efpe* 
tonné & pouffé à ce faire, tant par fa propre ambition & prefomption de fa grande 
puiffance (contre laquelle il ne penfoit pas qu’aucune autre force humaine peuftre» 
fifter ni fubfiftcr) que par les perfuafions & remonftrances d vn de fes Satrapes,qui 
s’efforçoi* de luy faire croire qu’il trouueroit bien peu de difficulté à fubiugucrles 
Grecs. D’autre- part que ce luy feroit vne grande honte de laiffer croupir vne fi grande 
puiffance que luy auoient lai lié fes anccftres , fans l’efprouucr comme ils auoient fait , 
à l'augmentation de fon Empire : nonobftant que fon oncle Artabanus s'efforça!! par 
d’autres grandes raifons de le diffuadçr de fe trop hazarder contre les Grecs , defqucls 
il ne pourroit auoir fi bon marché qu’on luy -difoit : raifons qui luyfcmhlcrentaetel 
poids qu’elles le firent long- temps balancer en fa deliberation, iufques à ce qu’il fut 
pleinement confirmé en fon premier propos, par vn fongequi le feit partir exprès de 
la ville de Suze au printemps de cette année pour aller affbmbler en AGe l’armée qu’il 
fe dcliberoitfaire paffer en la Grèce. Ligne ai, Corinthe, adiouflez: Comme Diod©>- 
re s’eft petfuadé , combien qu’ Hérodote déclaré que Gelon ne fe voulut pas joindre à 
leur alliance, finon qu’ils l’acceptaffent pour Capitaine ou de leur armée de mer ou de 
terre, àquoy nul d’eux ne fe voulurent foufraéttre. Lequel 

Pagey\y ligne 3i. d’affaut adioujlez : apres vnlong fiege, où le Lieurenantdu Roy de 
Perfcnommé Artiadcsfutpris& misamortignominieufement. Ligne 41. prendre, 
adiouftexit Car outre ce qu’il déclaré expreflément que il e‘ fiege fut mis deuantScfte , 
bien auanten Automne , &: peu de temps apres la journée de Mycale. Ligne yo. prife, 
adiouitez, : Ce qui eftoit aduenu, comme il déclaré en vn autre endroit, quatre mois 
après que fon armée file délogée d’Afic pour paffer en l’Europe : Car elle demeura, dit- 
il, vn mois entier à trauerfer l’Hcllefpont, Hc trois autres mois entiersà venir depuis 
' iceluyinfqucsaupaïs Attique. • ■> .. 

Page 349. ligne ji. Sicile , adiouflez, : On eferit que cet Empedoclcs fe laiflà telle-, 

I mentenyurer d’ambition que pour faire erpire qu’iL eftoit immortel, il s’alla ietter 

♦ 
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dedans le creux du mont Æthna , afin qu’on ne feeuft qu'il eftoit deuenu : Mais que la 
fumée en ietta dehors des fouliers qui dcfcouurirent fonfaic. 

page^o. ligne 43. Butes , adioujlez, : félon Hcrodote liure 7. Boges Ligne 45. biens, 
adiouflcz, : aimant mieux choifir vnc telle fin de vie que de fe rendre poltronernent à 
les ennemis , qui l’euflent receu , ce dit Hérodote, s’il euft vou!u,à vne honnçfte com- 
pofition; dontfa mémoire fut toufiours depuis entiers les Perfes,fignammentXcrxcs, 
en grande recommandation & hpnnorapour cette caufe les enfans qui refterentde 
luy , de beaucoup de grands honneurs & bien-faits. 

Page 334. ligne t. fubiugucr , adioujlez, : Mais Hérodote liure 6. récite* qu’à Leoty- 
chides mefmc eftoit femblablement aduenuë vne mcfme ifluë de vie qu’à fonpere, • 
pource qu’ayant eftéenuoyé faire la guerre en la Pharfalie,il s’y eftoit laide corrom- 
pre par prefents, pour raifondcquoyilauoitefté condamné à Sparte, & contraint de 
s’enfuir à Tcgct , où il mourut apres auoir feeu que fa maifon auoit cfté razéç à Sparte. . 
^Page 3 j 9 . ligne 38 . Seigneur, adioujlez,'. Combien que le mot de retour fe peut rap- 
porter non à vne feule année, laquelle quel ques-vns ont eftime eftrc la première du 
régné de Cyrus où fut açcomply le temps delà captiuité , ains à tout l’efpacc de temps 
queduraleretourqui commença en la premiereannéede Cyrus, &femble auoir ceflc 
au temps que Nehemie reüint auec fa trouppe, pource qu’il ne fe fçait point par la 
fainûe Efcriture ni par autre, qu’aucuns Iuifsfoientretournezdepuisen leur pays en 
telle compagnies, que les precedentes parla permiflion des Roys dePerfe. Enmefme 
(ensnousauons priscy-deuantlcmotde l’ifluë d’Egypte. 

Page 370 . ligne 37. P 1 u tarque . adioujlez, : Ilfemblc atiffi que ce futen la mefrae guer- 
re que Meliftus le Philofophe difciple de Parmenidcs natif de Samos,qui auoit don- 
né plufieurs préceptes & règles aux Samiens de bien gouuctncr, & adminiftrer leur 
' chofc publique, fut Capitaine d'vne de leurs armées de mer, pource qu’ApoIlodôrus 
dit que ce fut en l’Olympiade 84. Ariftote fait fouuent mention d’iceluy en fès eferits. 

Page 375. ligne 18 . danger , adioujlez, : Et àfe garentir des fafeheries dont il eftoit me- 
nacé fur la redition des comptes des deniers publics qu'il auoit employez aux charges 
qu’il aüoit exercées cy-deuant, fuiuantle confeilde (on nepueu Alcibiades , lequel 
tout jeune qu’il eftoit, luy auoit vnc fois dit, l’eftant aller voir en (a maifon qu’il ne fe 
deuoit pas tant donner de foucy à drefter fes comptes, qu’à trouuerles moyens de 
mettre peine de les rendre Ligne ai. lAc^ncm^diouJlez , .- Et fe ditque le principal 
poinét par lequel il gagna plus le peuple, fut, qu’il deuoit d’autant moins faire pour les 
Megariens,cnce cas que les Lacedemoniens leur commandoient trop imperieufe- 
, ment & audacicufemcnt , pource que s’ils leur obeïfloient cette fois, l’audace leur 
pourroit croiftre à l’aducnir de commander chofcs pl us importantes. 

Page 376. ligne 34. turbulent. adioujlez, : De forte que Plutarque eferit qu’il fut cor- 
rupteur des bonnes loix d’ Athènes : M ais ailleurs qu’il fut le premier des Orateurs qui 
ouurit fa robbe& frappa fur la cuifte en parlant, en laquelle façon défaire fut depuis 
fon imitateur à Rome Tibcrius Gracchus. 

Page 377. ligne 1. T. Liue. adioujlez , La caufe de cette noüueauté vint, ce dit Plu- 
tarque, delà diflenfion qui eftoit entre le peuple & le Sénat, le peuple aimant beau- 
coupmieuxeftrc gouucrnépar vnplus grand nombre, encore qu’ils fiftent toutes cho- 
fes auec authoriféConfulaire que par vn plus petit: pource que mettre le gouuernc- 
ment des affaires en la main de plus que de deux Officiers, eftoit quelque réconfort à 
ceux qui fupportoient mal volontiers la domination du petit nombre : tellement que 
pourlamefme occafion , ilsnefe contentercntpas toufiours de trois Tribuns, ains vin- 
drentaprcsàfix, &puisàhui&. 

Page 380. ligne 3 . adioujlt D c ce Gorgiasfut Contemporain le Compatriote Tifias 
l’Orateur, qui fut ainfi fon compagnon en la légation qu’il feit à Athènes, & ne luy 
céda de guercs en la profeftion de langues. 

Page 38 1 . ligne 13. feeurs. adiouJlt\: Au refte Plutarque en fon liure de Iacuriofité, où 
il dit qu’il n’y a rien qui rende tantodieux les Tyrans que les moufehes,c’eftàdireles 
cfpions qui vont par tout efpiant ce qui fe fait & qui fe dit, encor qu’ils foient con- 
traints de tenir de telles gens auprès d’eux ,adioufte. Que le premier qui eut auprès de 
1 foy de telles moufehes que l’on appelle Otacouftes , c’eft à dire les oreilles duPrince, 

_ * fut le 
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fut Je jeune Darius qui ne fe fioit pas à foy mefme , & auoit tout le monde fufpeét. 

Page ligne yi. prccedens. adiouftez: Lefquelsauflidcclarcnt expreflementque 
cette bataille fut donnée trente ans iuftemcnt deuant celle de Sparthc, où Lifander 
fut tué. 

Page ligne 18. adtoujle^j Dautant mefme qu’il eftime que fon fils Paufiris régna 

femblablement apres luy , du contentement des Perfes. 

Page 388. ligne 4. adtoujhz : Vne chofe digne de mémoire fe raconte cftrc adue- 
nuë en cette guerre de Sicile, qui fut que les Siciliens meircnt plufieurs prifonniers 
Athéniens en liberté, pour cette caufe feulement qb'ils leur auoient communiqué les 
Tragédies d’Euripide & de Sophocles ; tant les hommes de bon efprit ont eryhonneur 
les cfcrits des fçauans perfonnages. 

Page $91. ligne ai. fur eux, adtouflez: Occafion pourquoy Augeus fils d’Authemion 
fut accule de trahifon deuant les luges d’Athenes pour la reddition dudit fort, dont 
ontient( ccditPlutarquccnlaviedcCoriolanusJqu’il fut le premier qui corrompit 
à Athènes la fentence des luges par argent. 

Page $9$. ligne u. régnai/^. uns >adwu/?ez: Lifander eftant en la ville d’Ephcfe apres 
fa vi&oire obtenue fur Antiochus , fit venir deuers luy ceux qu*il voyoït en chaque vil- 
le plus hardis, de cœur plus grand & plus éleué que n’eftoit le commun des autres Ci- 
toyens, afin de baftir par eux les grands changemens & nouueautez qu’il fe delitjÿroit 
d’eftablir, comme on veit depuis aux gouuernemens des Citez : Car il admonefta 
fes particuliers amis &les follicitade faire des ligues entre eux: de gagner des amis & • 
faire des menées pour auoir les affaires de leurs villes en main , leur promettant que fi- 
toftqueles Atheniensferoientdcffaits.eux auffi feroient deliurez de la fujettion de 
leurs peuples,&auroient, chacun en fon pays , l’authorité fouueraine : & pour preuue 
de ce , aduançoit à tous honneurs , charges & prééminences aux affaires , tous ceux 
quide longue main eftoientfeshoftes &fes amis: Tellement que pour ces occafions 
chacun fe rangeoit de fon codé , tafehant de le gratifier & luy complaire , fous l’efpe- 
rance de cequ’il leur promettoit : A caufe dequoy les Lacédémoniens Ligne iy. ad- 
iouftez : N eantmoins ceux que Lifander s’eftoit ainfi rendus affedionnez,ne veirent pas 
ccttuy-cy volontiers quand il arriua, ni depuis auffi quand ils eurent connu par expé- 
rience, quec’cftoitl’vn des plùsiuftcs, des plus droits & des plus hommes de bien du 
monde, duquel lamaniere de gouuerner eftoit fimplc, équitable, fans fard &:fans 
artifice quelconque , dont elle leur eftoit d’autant moins agréable que celle de l’autrei 
Pour raifon de la chaude affc&ion qu’il monftroit enuers fes amis, pour l’amitié qu’il 
leur portoit& pour l’vtilit# qu’ils en tiroient. Or cequeCallicratides eftoit tel ,feit 
encore qu’il ne peuft pas fi bien gagner la grâce de^yrusfils de Darius, qit’auoit fait 
Lifander , pource qu’il ne fe monftra pas fi bon courtifan que luy, ni fi bien façonné aux 
meurs decette cour-là : Tellement qu’eftant allé vers luy pour demander l’argent de 
fes mariniers, il en reuint fans auoir rien fait, fi mal Content, qu’il iura que s’il pouuoit 
eftre vne fois de retour en Grcce, ilferoittoutcequi luy feroitpoflible pour accorder 
& pacifier les Grecs entr’-eux , afin qu’il ne leur fuft plus befoin d’aller rechercher leur 
aide & moyens pour fe ruiner les vns les autres. Plutarque. 

. Page^^. a^reslaligneiyadiou/leztbcxirpxomcttznt de faire tout de meilleur cou- 
rage fous fa conduite, que fous aucun autre Capitaine: Mais pour autant quilyauoit 
vne loy qui deffendoit qu’vn mefme perfonnàge ne fuft deux fois Admirai , & que 
neantmoins ils le vouloient gratifier à larequefte de leurs Alliez , ils donnèrent le nom 
& titre d’Admiral à vn nommé Aracus,& à luy la fur-intendance de la marine:Mais en 
effetilsluy donnèrent la fouueraine authorité de toutes chofes: Cependant dautant 
qu’il fut bien venu auprès plufieurs qui efperoient de s’aduancer & agrandir parfon 
moyen, auffi ceux qui aymoiét vne rond 1 ! (implicite &c magnanimité ouuerte aux meurs 
d’vn Gouucrneur& Capitaine general , prenoient garde que Lifander eftoit d’autre & 
plus eftrange naturel & complexion que n’auoit efté Callicratidas, qui s’eftoit touf- 
jours monftré l’vn des plus iuftes & des plus hommes de bien du monde : Mais ils trou- 
uoiét cectuy-cy fin & cauteleux, & qu’il faifoit laplufpartde fes exploits de guerre par 
tromperie & par furprifepluftoftqu’autrement, comme celuy qui failbit compte de la 
juftice quand elle eftoit vtile : Mais qui autrement prenoit l’vtilité pour la luftice & 
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pour l’honneftcté , n'eftimant point que le vray de nature fuft plus fort & plus puifTant 
que le faux : ains mcfurant la valeur de l’vn& de l’autre au profit qui en lortoit, en fc 
moquant de ceux qui difoient que les defcendansd’Hercules ne doiuent point faire la ' 
guerre par rufe ni fineffcs. Car quand la peau de lion n’y peut fournir (diloit-il) il y j 
faut coudre aufli celle de renard -, à ce propos aufli quelqucs-vns ont lailïe efcrit qu’il ' 
fouloit dire, qu’il falloit tromper les cnfansauec les jeux des Offelcts, &lcs hommes 
auéclesfermens, qui eftoit à dire qu’il faifoit bien peu de compte de fe par jurer . Eftant 
doneques iceluy arriuc en Afie, il alla trouuer Cyrusà Sardis duquel ilrcceutvne 
grande fomme de deniers , moyen d’en recouurer d’autres ; mais pource qu’il eftoic 
mandé pour aller trouuer fon pere en la Medie , il le pria de ne donner point de batail- 
le par mer aux Athéniens , iufques à ce qu’il fuft de retour de la Cour. Parquoy 
apres fon départ Lifander ne fe voyant pas égal de nombre de vaiffeaux à fes ennemis 
pour les combattre en mer, & ne pouuant demeurer oifif,s’cn alla courir les Ports & 
lfiesde la mer , où il pilla celle d’Egino & de Salamine , au partir defquelles il alla faire 
defeente en la terre Attique , où il fe fit voir auec fon armée au Roy Agis qui s'eftoic 
tranlporté là expreffément à cette fin, & de là remontant en mer,tiraenl’Hellef- 
> pon'tjoùilprit&faccagcalavillede Lampfaquc. Plutarque. 

Page $9 ligne 13. regoe , adioufle^j zinCi mefmc que Plurarque femblc vouloir ligni- 
fier 91 fon fécond traiâx de la fortune d’Alexandre , où il dit que cet Artaxerxes frère 
de Cyrus, fut déclaré & couronné Roy par fon pere encore viuant. Ligne d’Em- 
• pire , adiou/îez, : La nouuclle du liege des Lacédémoniens deuant la ville de Lamplaque 
portée en l’armée des Athéniens , la fit partir pour aller au lecours d’icelle : Mais 
fe trouuantarriuée trop tard, elle fc prefenta en bataille rangée deuant celle des La- 
cédémoniens pour la combattre : ce qu’elle réitéra par quatre jours cônfècutifs, 
làns que Lifander fift fcmblant d’auoir enuie de combattre , qui clpioit feulement 
l’heure commode à donner auec aduantage fur l’cnnemy , laquelle luy fut finale- 
ment prefentée au cinquiefmc jour par la témérité &foetife ou inexpérience de Phe- 
locles Capitaine Athénien &: de fes compagnons , lcfquels auoient telle confian- 
ce Scprefomption d’eux- mefmes pour la témérité qu’ils s’imaginoient eftre en leurs 
ennemisqu’ilsrejetterent Ligne 43. Euagoras , adtoujlcz, : Ayantfait auec bien peu de 
trauail vn très-grand exploit &: coupé en peu d’heure la longueursd’vnc guerre la plus 
dangereulequieuft efté auparauant en ce monde, & qui auoit produit tant &deû 
variables & fi eftranges accidents delà fortune qu’il n’eft pas croyable: Car il y auoit 
eu infinies batailles par mer & par terre, les affaires y auoient varié plufieurs fois, il 
y eftoit mort plus de Capitaines qu’en toutes les autres guerres de la Grece enfcmble , 
&toutcelafutàlafinacheué&:t|rminé parlebonfens & bonne conduite d’vn feul 
homme; lequel pourfuiuant 

Page 3 96. apres la ligne 14. adiouftez. : Au refte Lifander apres la victoire de la chevre, 
$’cneftoitvcnuauecfaflottcparlesvillesmaritimes,où aurantqu’il crouuoit d’ Athé- 
niens, il leur commandoitfùr peine de la vie de fe retirer à Athènes, qui eftoit afin de 
la rendre plus aifée à affamer, & par mcfme moyen en toutes les villes où ilpaffoitfi 
elles eftoient gouuernées par authorité du peuple, ou qu'il y euft quelque autre forte 
degouuernemcnt,il y laiffoit en chacune vn Capitaine ou Gouucrneur LacedemQ- 
nien auec vn confcil de dix Officiers de ceux qui auparauant auoient eu amitié ou in- 
telligence auec luy, en quoy faifant il fe baftiffoit &c eftabliffoit comme vne Principau- 
té fur toute la Grece vniuerfellement,à caufe qu’il ne choififfoit pas pour officicrsceux 
qui eftoient les plus riches ni les plus nobles ou plus gens de bien; mais prenoit ceux qui 
eftoient des ligues que luy mefme auoit mifes fus en chaque ville, en leur donnant 
authorité de punir & recompenfer ceux que bon leur fcmbloit : Tellement qu’il oftoit 
par tout le gouucrnement aux peuples, & le mettoit entre les mains dii petit nombre 
des plus mutinsjfeditieux & ambitieux qui fuffent en chafcune ville: Ce qu’il alla 
encore faire bien-toft apres aux villes d’Afie qui auoient appartenu aux Athéniens, y 
eftabliffant vn pareil mefnage qu’en celles-cy. Plurarque en la vie. 

Quelques jours auparauant la mefme journée de la Chevre , eftoit tombée du Ciel 
en la cofte qu’on appelle la riuicre de la Chevre , vne fort grande & grolle pierre apres 
vn grand orage de temps , qui auoit fait voir en l’air vn gros corps de feu par l’cfpace de 
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7j. jours, te dit-on quclePhilofophe Anaxagoras auoit prédit que l’vn des corps at- 
taché à la voûte du Ciel en feroit arraché, &deuoittombeî' en terie par vne eclipfe, 
te vn ébranlement qui dcuoit aduenir. Plutarque. 

Page 397 . ligne i. Lycurgue, adiouflez: Selon lefquellcS il rie leur eftoit permis qüe 
d’vfer de monnoyc de fer , à caufe dequoy plufieurs des principaux de Sparte voulu- 
rent débattre qu’il ne falloir point admettre l’or ni l’argent rrionnoyc,ains fcferuir 
feulement de leur monnoye accouftumée. Toutefois à l’inftance des amis de Lifan- 
derquis’yoppofercnt&tindrentlamainàcela: Il fut arrefté au Cohfcil que l’argent 
demeureroit en la ville, te ordonné qu’il auroit cours feulement pour les affaires de 
la chofe publique , te que s’il eftoit trouué qu’aucun particulier en ferraft te poffedaft 
en fon particulier, il en feroit puny de mort: Combien qu’il a femblé à. Plutarque 
que Licurgue faifantfes loix, n’auoit pas tant craind l’or &: l’argent que la conuoitifc 
te l’auarice qu’ils apportent aüec foy, laquelle n’eftoit pas tant oftée par ladeffcnce 
aux particuliers d’en auoir en priué , comme elle eftoit engendrée pair la permiffion 
d’en amaffer en public. Ligne 14. Lacedemoniens, adiouflez : Qm fut, ce dit Plu- 
tarque , où il deuint fi arrogant te cruel par les flatteries de ceux qui le fuiuoient te 
luy faifoient la cour , qu’il ne gardoit ni proportion ni mefurc à rccompenfer fès 
amis nia punir fes ennemis. Car à ceux qui auoient eu amitié &hofpitalitéauec luy, 
il leur donnoit pour les gratifier des Seigneuries fouueraines , te puiffance abfoluë de 
vie te de mort en leurs villes te Citez, & n’auoit qtfvn feulmoyen d’appaifer&affou- 
uir fon courroux, qui eftoit qu’il falloit que celuy à qui il portoit quelque haine, moif- 
v ruft,le liurant entre les mains de fes aduerfaires. Tellement que les villes del’Afîe 
furent remplies de meurtres infinis qu’il y fit faire du populaire , par ceux aufquels 
il auoit donné la puiffance fur elles. Parquoy comme il fut lors en plus grande au- 
thorité Se puiffance que n’auoit iamais efté homme Grec auant luy, il monta en vne 
prefomption te mefmc en vne gloire encore plus grande que n’eftoit fa puiffance i Car 
ce fut le premier Vies Grecsà qui les villes drefferent te offrirent des facrifices comb- 
ine à vn Dieu, te en l’honneur de qui on chanta premièrement des hymnes , te il 
auoit en fa compagnie vnde fes Citoyens nommé Chocrillus, qu’il entretenôit au- 
tour de luy , afin qu’il chantaftà: magnifiaft fes exploits par fa Pocfie. Au reftcàlafin 
de ce voyage. 

Page 598. apres la ligne x. adiouflez : Les doléances du mauuais traittement que Li- 
> fariderfaifoit aux peuples de l’Afie furent portées aux Lacedemoniens , qui n’entin- 
drentpas grand conte, iufques à ce que Pharnabafus Lieutenant du Roy dePerfe, 
qui s*eftoit tôufiours comporté enuers eux en amis, leur eut aufli enuoyé faire .les 
fiennes, pour raifon des torts te iniures qu’il luy faifoit :cc qui fut caufe de le faire 
rappcller d’Afie par la Scythale à Sparte , où craignant d’eftre recherche par les 
Ephores , ou bien s’ennuyant de viurc en priué fans commandement ni authoritc, 
pourfuiuit d’auoir licence de faire vn pèlerinage au Temple de Iupiter , Hammon 
en Lybie qu’il difoit auoir voüé : Mais d’autres rapportent qu’il effaya. Ligne 1 o . fou- 
uerain , adiouflez : de la Grèce. 

Page 400. ligne 30. engendré, adioufle^j^it la confeflion mefmc d’iceluy, quoy 
qu’il l’euft retra&ceàfamort. • 

Page 40a. apres la ligne 2.7. adiouflez: Mais Ariftippus inftitua la fecta qui fut dite 
Cyrenaique, à caufe qu’il eftoit natif de la ville de Cyrenes, laquelle conftituoit le 
fouuerain bien en la volupté, à caufe de quoy elle fut rejettée des Platoniciens : te 
pource que l’autheurd’ icelle cherchoit volontiers les tables, les maifons te les Cours 
des riches & des grands Seigneurs, Diogenes lefouloit appeller le chien Royal, le- 
quel on dit au refte auoir efté le premier des Socratiques qui prit te demanda falaire 
pourenfeigner la Philofophie. 

Page 403. Urne 17 . l’autre , adiouflez : à caufe que les villes rcfpe étaient plus Lifan- 
der, &luyâuflifelaiffoit plus refpcâer qu’on nefaifoitleRoy. < 
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Pare 40 4. ligne il- prote&ion , adiouftez . : à la fufeitation de Lifander qui portoit vne 
dent aux Thebains, à caufefqu’ilsauoient donnez le s premiers moyens aux Athéniens 
de s’émanciper de laferuitude &tyrartnie des trente tyrans, & puis de ce qu’eux en- 
tre tous les alliez demandoient la dixicfme partie du butin qui auoit eftégagnéenla 
guerre. Ligne 18. Timocratcs , adiouftez. : félon Plutarque vn Androcles , & Amphi- 
teus, Ligne î 4. Delphes, adiouftez, : Dautant qu'ils auoient cfté aduertis par vn dé- 
uin de la ville de V eies, qu’il y auoit vn ancien Oracle qui portoit que cette ville-là 
ne feroit iamais prife,que les ennemis n’euflent fait retirer arriéré l’eau du lac d’ Al- 
be qui feroit de(bordé,& qu’ils ne l’euflent diuerty ailleurs, en forte qü’il ne fe dé- 
chargeait plus en la mer. . 

Page 409. ligne \ o. renuoy ç, adiouftez-. leurs enfansauèc leur maiftred’efchole qui les 
cftoit tous venu trahir & liurer entre fes mains : Tellement qu’ils enuoyerent déclarer 
par ambaifade au Sénat, que leur Capitaine ayant préféré la Iufticeàla victoire, il 
leurauoitenfeignédemieuxaimcrfefoufmettreà eux que de retenir leur liberté, en 
confeflànt qu’ils fe fentoient plus furmontez de leur vertu que de leur force & puiffan- 
cc:Occalion pourquoy il fut permis à Camillus de faire paix auec eux,comme bon luy 
fembleroit , en quoy il s’acquift plus de haine & d’enuie que d’honneur & de loiiangc, 
à caufe des gens de guerre qui eulTent mieux aimé qu’il les eut laiflez enrichir du pilla- 
ge des ennemis par le moyen qu’on luy en auoit donné. 

rage 41t. ligne jî. prealleguez , adiouftez : Et de ce que Strabo parlant du fécond 
Brennus, dit qu’il fut de quelques-vnsappellé Prgufus , motàfon dire Germanique : 
Mais ie peux iuftement réfuter ce que George Buchanan Efcolfois a dit contre vn 
certain Anglois qui par le mot de Trimarcb:a vouloir conclurre que Brennus eftoit 
Breton, natifdc la grande Bretagne &non Gaulois : Car comme ce motcy cftoit com- 
mun tant aux Gaulois qu’aux Bretons, aufli eftoit l’autre, tant aux Gaulois qu’aux 
Germains: Et puis il adioufte Paufanias cert'e ( ie dirois contre Auentin Strabo) ^«e>» 
tu truncatum citas vt ad rem tuam faàat , Brennum Comitefque eius G allô s appellat dp vocem ill-im 
pro G aUtca agnofett. T u veraque tua tmpudentia ijl , Brennum aduerfus omnium feriptorum fidem 
qui G* ace & Latine fer tp feront bflorias vnus non modo Minerua fed Muf s omnibus inuitts Eri- 
tannum , aut Germantm ejfe conteudù. 

Page 411. hgne 38. Camillvs^ adiouftez : nonobftant qu’il fuft le premier & plus 
digne hortime de ia Cité, & qui par fes bien-faits auoit le mieux mérité de la chofe pu- 
blique , fut pour l’enuie & mal-veillance que le peuple auoit conccuë contre luy , tant 
pour la caufe prementionnée cy-deflus , que pource qu’il fut de ceux qui s’oppoferent 
le plus à la loy delà diuifion des champs entre les habitans de Rome queles Tribuns 
du peuple voulurent remettre en auant fauflement accufé en Ligne 41 adiouftez,: Apres 
auoirfaitpricre aux Dieux d’enuoyer bien T toftaux Romains matière de s’en repentir. 
Ligne 0$. Rome, adiouftez, : fans faire dommage ni déplaifir aucun aux peuples & pays 
par où ils paflcrentiainscrioient, dit Plutarque, qu’ils s’enalloicnt à Rome pour fai- 
re la guerre aux Romains feulement , & au demeurant defiroient eftre amis de tout le 
monde. • 

Page 413. ligne 4. V eies , adiouftez, : félon les autres des Ardcates. 

Page 4 1 y • ligne 31. Diodore , adiouftez, : Ce qui fe fit auec telle diligence &induftrie 
qu’il en fut grandement eftimé : Maisildeffitles Latins au mois de Iuillct(tefmoin 
ce qu’on eferit des NonesCapralines &dela fefte des feruantesà Rome) c’eftàdire 
qu’il cftoit lors en ce mois là en fa troifiefme dictature , dont il faudroic que fafeconde 
n’euft .pas duré vn an , comme veut Plutarque , qui dit qu’iccluy cftantde retour à Ro- 
me, aprcsle départ des Gaulois qui en eftoient fortisle 13 jour de Février, le Sénat ne 
voulut permettre qu’il fe depofaft de fa charge de Dictateur auant le bout de l’an, ja- 
çoit que nul autre ne paflaft iamais fix mois , afin de contenir le peuple qui fe mutinoit 
pour abandonner la vil le qui eftoit deftruitc & brûlée , & aller habiter celle des V eies. 
Carileftcettainquiln’auoitefté éleuque depuis la journée d’Allia. Ligne derniere , 
adiouftez, : Plutarque en la vie de Pelopidas déclaré que les Arcadiens , Ceroniens& 
Manthincens. En cette guerre ils eurent rencontre auec les Lacedemoniens , en la- 
quelle Pelopidas & Epaminondas fe trouuerent enfemble de la part de ceux cy,&y fi- 
rent grandement bien, & furent trouuez entre les morts pour le Roy Agezorabes.l 
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Cccy fut le premier exploit où ils firent preuue de leur vaillance. 

Page 418. ligne 17.MANi.1vs, adioujlez, : furnommé Capitolinus , pource qu’il 
preferuacy-deuant le Capitole d’eftre pris des Gaulois, portoit enuie à l’authorité& 
réputation que Camillusauoit en la République, eutbien voulu fe voir authorifé de- 
uantluy ,& n’y pouuantparucnir par le chemin deraifon, lafeha tellement labrideà 
fon ambition qu'il excita Lignez o.prifon, adioujlez, de laquelle il fut rclafché aube 
prières de Pompée , Ligne 4 6. A. Manlius , adioujle z : ne deuint ni meilleur ni plus 
fage pour auoir efté emprifonné, ains continua toufiours d’émouuoir & mutiner la 
commune plus audacicufcment & plus feditieufement qu’auparauant. Pour raifon 
dequoy il fut appelle en Iufticedcuant les Tribuns militaires, dcfquels Camillus fut 
Authcurquefon jugement fuft fait en lieu d’où l'on ne pouuoit voir le Capitole, à 
caufe que l’accufé s’en preualoit grandement enuers le peuple. Au moyen dequoy 
eftant. 

Page 410. ligne 18. Camillus , adioufte^ : à caufe de fa vieillcfle & in difpofition , refu- 
fa tant qu’il luyfut poflible la charge de Tribun : Maisle peuple fans admettre aucune 
de fesexeufes, le contraignit de l’accepter pour confeillcr& commander feulement, 
accompagnant. Ligne 16 Camillus, adioùjiez, : Où il dit que ceux-là cftoienttres fa- 
gesqui n’auoient point craint la vieillcfl'e ni la maladie d’vn bon Capitaine expérimen- 
té &hardy,ains l’auoientefleu malgré luy , quelque vieil&caduc qu’ilfuft, & prefe-j • 
ra aux hommes difposquibriguoient cette charge. 

Page 4^7 Jtgt;ei7.en{u\uaï\z,adiou//ez, .yeftans rappeliez de la ville de Meftine en 
Sicile, oùilshabitoicntdcpuis 194. ans, par£paminondas,par dépit les Lacedemo- 
niensaufqüclsil vouloitfairç ce creue-cœur-là remettans leurs anciens ennemis au- 
ipresd’eux.i 

/ agr 418 . ligne 40 . d’Arcadie , adiouffez, : Plutarque en la vie de Pélopidas & au trait- 
té de l’inftruàion pour les affaires d’Eftat , dit que lors qu’Epaminondas entra enla 
Laconie auec fon armée , & fit rebaftir la vil le de Mefline , qu’il cftendit & allongea le 
temps de fon Magiftrat de Beotarchc quatre mois plus qu’il n’eftoit permis par la loy 
du pays, afin de fupplcer le temps qui luy euftdeftailly à paracheucr deux fi hautes & 
profitables entreprises , dont luy & Pélopidas furent appeliez en Iuftice , nonobftant 
qu’ils en fortirent abfous. 

Paz* 419. ligne 31. liberté , adioùjiez : par la crainte d’vne féconde armée qu’Epami-, 
nondas mena contre luy. 

Page fyi.effactz le premier article dr adioujli'^en la place , Vn Licinius Stolo efmcut vne 
fort grande (édition en la ville de Rome entre le commun peuple & le Sénat, pource 
qu’il vouloità toute force que des deux ConSuls qui séliroient par chafcunan,ilyen 
euft l’vn qui nccefTaircmentfufl de maifon populaire , & qu’ils ne peuffent eftretous 
deux de ces anciennes & nobles familles qu’on appelle Patriciennes. Les Tribuns du 
peuple furent bien élus s mais quant aux Confuls la commune empefehoit qu’on n’en 
éleuft; de maniéré que la chofc publique s’en alloit tomber en plus grands troubles 
queiamaiSjàfautedeMagiftratSîPouràquoyobuicr le Sénat créa Camillus Dicta- 
teur pour là quatriefme mis, dont il ne fut gueres content, à caufe que c’cftoit con- 
tre la volonté du peuple , & qu’il ne vouloir point entrer en conteftation contre 
luy : Ce nonobftant Camillus cflayant de remedier au mal prefent , & fçaehant le jour 
auquel les Tribunsdu peuple auoient propofe de mettre leur Edit en auant pour le 
faire paffcrparlesvoixdu peuple, il dénonça & publia par affiches, que ce mcfme jour 
là il vouloir leuer des gens pour la guerre, afin de reuoquer le peuple de la place au 
champ de Mars , où il vouloit faire fa monftre , fous de grandes peines à qui dcfbbcf- 
roit. Les Tribunsdu peuple au contraire s’oppofoientà ces menaces, fciuroient qu’ils 
lecondamncroientluy-mefmeà i’amende de cinquante mille dragmes d’argent , s’il 
ne fc deportoitdevouloir empefcherlc peuple de donner fes voix pour authorifet telle 
loy qu’il luy plairoit. Ce que voyant Camillus , & craignant d’eftre vne autrefois con- 
damné &banny, il fc retira pource jour là en fa maifon : & les jours enfuiuans feignant 
eftre malade, fe démit à la fin de fa charge. Parquoy le Sénat élcut en fon lieu vn au- 
tre Dictateur nommé Manlius Capitolinus, lequel donna pourmaiftre de laCheua- 
lerie iceluymefme Stolo, qui cftoitautheur& promoteur de toute cette fcdition,& 
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luylaifTa encor mettre en auant,& faire pafler par les voix du peuple vne autre Loy, 
qui fâcha les Patriciens plus que nulle autre: Ce fut elle qui deffendoit qu’aucun 
Citoyen Romain n’y peuft tenir ni pofleder plus de cinqcens arpens de terre. Pour 
lors ce Stolo fut en grand honneur , d'auoir fait authorifer fa loy en dépit du Sénat : 
Mais peu de temps apres il fut trouué que luy-mefme en tenoit dauantage. que fa loy 
nepcrmettoitjdont il fut puny de la peine contenue en fa propre loy. T. Liue, Plu- 
tarque en la vie de Camillus. 

Page 431. apres la ligné i). adioufef Les Lacedemoniensfc trouuerentlas dç la guer- 
re qu’ils auoient fur les bras contre les Thebains : ce qui fut caufc qu’ils incitèrent 
les Athéniens d’enuoyer leurs Amballadcurs auec les leurs vers le Roy de Pcrfe 
pour rechercher fon alliance : Ce qui fit que les Thebains craignans que cettecom- 
merce-là ne fe traictaft contre eux, y enuoyerent auffi de leur part Pelopidasauec 
Ifmenias qui furent fi bienvenus: fignamment Pelopidasàcaufcde la réputation en 
laquelle ilefloit, que toutes fes demandes luy furent entièrement oétroyées , à fça- 
uoir que tous les peuples de la Grcce demeuraient francs & libres: Que la ville & 
contrée de Meflîne fu fient repeuplées -, que les Thebains füffent nommez, les an- 
ciens amis héréditaires des Rois de Pcrfe , & ayant eu cette refponfe , il s’en retour- 
na fans accepter ni prendre aucun des dons & prelcns que le Roy luy fit offrir: Ce 
qui fit que les autres Ambafladeurs<jrecs furent mal - venus en leurs Citez : Telle- 
ment que celuy d’ Athènes nommé Timagoras fut condamné exécuté à mort, 
les Athéniens cftans indignez de ce que l’eftime &: réputation de Pelopidas auoit eu 
! plus d’eflîcaccque tout le beau babil de leurs Orateurs. Neantmoins de là s’enfui- 
uit que le Roy. Ligne 1 8 . vecizcat^facez, ce qui fuit iufques à ces mots: Mais Xenophon 

• 

fàge 43 2. ligne 16. iufquesicy , dJiouJlez.: Combien que la vi&oire qu’on 
obtint lors fur eux ne vint pas tant par faute d addrefle & de courage de 
leur part, que de l’experience , d’armures & d’armes dont ils vfoient au 
combat : Ioint qu’ils n’y apportèrent aucune ruze ^induftrie ni artifice 
de guerre, comme firent les Romains, qui eurent l’aduantage fur eux de 
tout cela: Car Plutarque recite que Camillus fçaehant que la plus grande 
violence des Gaulois confiftoit en coups de tailles de leurs efpées ,auec lef- 
quels ils coupoient telles & efpaulcs , en les maniant lourdement fans arti- 
fice quelconque. Il fit forger à la plufpart de fes gens des falades & morions 
tou$ fie f er bien polis par dehors , afin que les efpées glilfalfent au long , ou 
fe rompilTent en frappant dellus , & fit border leurs pauois tout à l’entour 
d’vne lame de cuiurc , pource que le bois fcul ne pouuoit pas durer ni re- 
fifter aux coups:Et outre il aduertift fesfoldats de porter de longs jauelots, 
& les lancer fous les efpées des Gaulois, quand ils les ver roient ramener 
leurs grands coups d’amont. Parquoy quand Camillus vint auec le fort dé 
fon armée pour les charger, ils coururent contre luy les efpées haulTées: 
Mais les Romains les reccurent auec leurs jauelots, dont ilsleurprefcn- 
toient les bouts ferrez pour parer leurs coups, & ainfi fauflbient leurs ef- 
pées qui auoient les lames fort tenues &fubtiles, & fi ils eftoient forgées 
de fer fort mol j de forte qu’elles fe courboient & plioient incontinent : Et 
leurs pauois eftans percés à coups de jauelots , qui puis apres leur pefoient 
fort fur les bras quand les Romains les retiroientûls tafehoient àfeferuir de 
celles de leurs ennemis , faififlans leurs jauelots à belles mains pour taf- 
cher de les leur arracher : Et alors les Romains voy ans comme ils eftoient 
defcouuerts, mettoient les mains aux efpées. Par lequel moyen ils firent 
vne grande tuerie d’eux. 

Page 4^. 
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Page 4^. ligne j.xcccxit , adioujhz, : Grillus fils du Philofophe Xenophon Ligne 17 
guerre , adiouttez : qui a efté caufc que les Grecs luy ont fait cet honneur , fans contre- 
dit, de le nommer le premier homme d’entr’-eux. Pource que de refolution & de vail- 
lance, non pas de celle qui efléguifée par l'ambition, mais de celle que la fagefle & 
laraifon pcuuent planter en vncame bien réglée, il enauoit tout ce qui s’en peut ima- 
giner. Tellement que quant à fes meurs &confciencc, il a de bien loin furpafle tous 
ceux qui fefontiamais méfiez de manier des affaires. Car en cette partie, quieftdela 
vertu, & qui doit eftre principalement confiderce, il n’acedé à nul Philofophc , non 
pas à Socrates mefme.Et pour compte d’vne excefliue bonté,il ne penfoit pas qu’il fuft 
loifible pour recouurcr mefmes la liberté de fon pais, de tuervn homme fansconnoif- 
fancedecaufc. Quanta fon fçauoir & fuffifance,ce jugement ancien nous cil refié, 
que iamais homme ne feeut tant, & parla fi peuqueluy. 

Page 436. ligne 17. du fils , adiouftez : Cependant Plutarque en fon liure intitulé De 
ï Amitié fraternelle y fait mention du Roy Xcrxes, lequel ayant appcrccu que fon fils 
Ochusdfeftbitdesembufchesàfcs freres pour les faire mourir,cn mourut dcdéplaifir. 
Ce qui femble n’appartenir qu’à ce fécond ArtaxerxeS‘& à cet Ochus: Mais quant 
audit Artaxerxes pource qu’il auoit bien 

Page 441. apres la ligne adioufie\: Plutarque parlant ailleurs de ce Timothée reci- 
te , que comme fes enuieux Sc mal- veillons attribuaflent tous les beaux faits qu’il auoit 
fait par cy deuant à la faueur de la fortune, & peigniflent en des tableaux la fortune qui 
luy apportoit les villes toutes prifcs&enuclopées de rets pendant qu’il dormoit , qu’il 
l’auoit pris en mauuaife part & s’en efioit fâché contre ceux qui le faifoient,alle- 
guant qu’ils luy ofioienc la gloire qui luy appartenoif , à l’occafion dequoy vn jour 
qu’il fueretourné de la guerre qui luy auoit bien fuccedé, apres auoir rendu com- 
pte au peuple & recité publiquement ldschofes par luy faites en fon voyage, ildift: 
Seigneurs Athéniens, la fortune n’a point de part en tout ce que ic vous ay conté. 
Ilfembla que les Dieux furent indignez de cette folle ambition d’iceluy, de manière 
qu’il ne fit iamais depuis chofe qui valuft,ains toutes chofes luy tournèrent à contre- 
poil , iufques à ce qu’il fuft à la fin banny d’ Athènes. 

Page 4 j 6.1 ign< ii. Rome , adioufl^ Ce fut aufiien la mefme guerre que ce Man- 
lius Conful fit exequter à mort fon fils pour s’eftre ingéré «fecombatrevn Capitai- 
ne des ennemis qu’il auoit prouoqué fans fon commandement contre la loy de la 
guerre , d’où vindrem en prouerbe encre les Romai ns , Manliana Imperia. Ligne 4 6. 
Romain , adioujlez : En faueur dequoy le Sénat luy octroya - l’honneur du triomphe , 
ce quifut caufe que fon compagnon laifla la ville de Pedum qu’il tenoit aftiegéepour 
l’aller demander comme luy, & pource qu’ii luy fut refufé deuant qu’il euftamenéà 
chef l’exploit qu ’il auoit commencé , il fe meift à troubler la ville de (éditions , irritant 
le peuple contre le Sénat , lequel pour y obuicr, luy commanda de déclarer vn Dicta- 
teur , luy obeiftant nomma fon compagnon , qui de fon cofté defigna iceluy pour fon 
maiftredeCheualerie. Au moyen dequoy eux-deux continuèrent le reftede l’aynéc 
à mole fier les Patrices de loix populaires aefagreables à la noblefte. 

Page 4f 7. apres la ligne 19. adiou/fe^j Plutarque difeourant fur l’cftat auquel les peu- 
I pies de la Grece fe trouuoient lors réduits, & les Lacédémoniens aufti bien que les 
! autres , il luy a femblé neantmoins digne d’obferuation, qu’eux feuls de tous les autres, 1 
encore qu’ils euflent leur ville toute ouuerte fans aucune murailles, & qu’ils fuflent 
réduits en petit nombre , au moyen des guerres continuelles qu’ils auoient eues, Ief- 
quelles les auoient beaucoup affoiblics , & par confequcntrcndus plus aifezà prendre 
& à deffaire qu’ils n’auoiét coufiume d’eftre : Ce nonobfiant pour auoir encore retenu 
quelques petites reliques du gouuernement &: de la difeipline qui leur auoit efté efta- 
blie par Licurgue, ils ne voulurent iamais fefoumettre à aller à la guerre fousceRoy 
Philippe , ni fous Alexandre fon fils , ni fous les autres Rois de Macedone, qui vin- 
drent apres, ni ne fe voulurent trouuer aux communes aficmblées auec eux , ni ne 
contribuèrent aucun argent , iufques à ce qu’ayant de .tout poincfc aboli les loix de 
Licurgue, ils furent réduits en tyrannie par leurs propres Citoyens, quand ils nere- 
tindrentdu tout plus rien de leur ancienne inftitution & difeipline, & qu’eftans de- 
meurez tous femblables aux autres peuples , ils perdirent entièrement toute leur 
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ancienne réputation & gloire &franchifc de parler, tant qu’ils furent finalement rc- 
duitsen feruitude fous les Romains auec tous les autres Grecs. Ligne fo.fon perc,^- 
ioufiez : Plutarque toutefois ,en fon traitté de la fortune d’Alexandre, femble attribuer 
au fécond Darius ce que nous venons de rccirer de Bagoas : où il dit que le Diadème 
Royalvintdefoy mcfmeàlaportcde Darius, le fécond par le moyen de l’Eunuque 
Bagoas , lequel ne fit que changer fon hocqueton de courrier & fe veftir du manteau 
Royal, & prendre le turban à la pointe droite qui s’appelloit Cittaris.-Etainfifoudai- 
nement fansy auoir penfé , par le bénéfice du fort & de la fortune , il fe trouua Roy de 
là terre, ni plus ni moins que parle forton élit à Athènes les Officiers qui s’appellent 
Thefmotetes &: Archontes. 

Page 458. apres la ligne 4f. adiouftez : Ces premiers commencemens d’Alexandre 
auec le refte de fa vie & de fes adtios, ont fait eftimer à ceux qui y ont pris garde dejprcs, 
quec’cftàbon droit que le furnom de grand luya cfté donné, comme ayant cftel’vn 
des premiers & plus excellents hommes & Princes qui ait iamais efté au monde. Car 
qui confiderera l’aagc auquel il commença fes entreprifes , le peu de moyen auec le- 
quel il fit vn fi glorieux deffeirt 5 l’authorité qu’il gagna en cette fienne enfance , parmy 
les plus grands &: expérimentez Capitaines du monde , defquels il cftoit fuiuy , la 
faueur extraordinaire dont la fortune embrafla & fauorifa tant de Cens exploits ha- 
fardeux , que ie ne die temeraires : Cette grandeur d’auoir à l’aage de trente - trois 
ans parte viétorieux toute la terre habitable , dVioir fait naiftre de fes foldats tant de 
branches Royales, laifTant apres fa mort le monde en partage à quatre fuccefTeurs , (im- 
pies Capitaines de fon armée , defquels les defeendans ont depuis fi long-temps duré , 
maintenans cette grande pofleflion : tant d’excellentes vertus qui eftoient en luy(car 
fes meurs femblcnt à la vérité n’auoir aucun iufte reproche que la colere)les rares 
beautez & conditions de fa perfonne iufquc/au miracle: ( Et on tient entre autres 
chofes quefafueur produifoit vne tres-douce &fuaue odeur) l’ excellence defôn (ça-!- 
uoir &: capacité, la durée & grandeur de fa gloire pure, nette, exempte détaché Sc 
d’enuie : Il confeflera tout cela mis enfemblc, qu’on a eu raifon de le iuger tel que 
nous venons de dire . 

Page 459 ligne 28. prcccdcns. adieu/lez : Le bon traittement que fit lors Alexandre à 
ces Dames-là fes prifonhieres , & la continence dont il vfa enuers femme de Darius, 
qui eftoir jeune & d’vne excellente & fupréme beauté, a efté grandement recomman- 
dée par tous les Hiftoricns ; quiontefcrit,que quand Darius en fut bien certainement 
aduerty, il dift : T out ne va doneque pas encore mal pour les Perfes,& ne nous repu tc- 
ra-t’on pas du tout lafehes & effeminez pour auoir efté vaincus par vn tel aduerfaire. 
Quanta moyiepricaux Dieux qu’ils m’enuoyentvnheureuxfuccezdecettc guerre, 
& en la fin la vi£toire,afin queie puifTe furmonter Alexandre en bien-faits,&me mon- 
, ftrer encor plus courtois & bénin enuers luy , qu’il ne l’eft enuers moy : Mais fi c’eft 
faitqucdemoy &dcma maifon,ic vous fupplie, lupiter prote&curde l’Empire des 
Perfes, &vous Dieux tutélaires des Rois &des Royaumes, que vous ne permettiez j 
pasqu’autre qu’Alexandrc monte au Siégé & Trône Royal de Cyrus. I 

Page 460. ligne 14. T. Liuc, adiouftez : félon lequel auffi Alexandre Roy d’Epire 
continuant à faire la guerre aux Lucains & Champenois, apres auoir gagné vne gran- 
de viétoire fur eux, enuoya requérir les Romains de paix &: d’alliance, laquelle luy 
fut accordée. , 

Page 462. apres la ligne 14. adiouJle\j Mais Paufanias Iiu.6. parlant de cet Anaxime- 
nes, âit qu’il fut excellent hiftorien,& en grand crédité authorité enuers Alexan- 
dre , duquel & de fon pere , il meit par eferit les belles actions. Occafion pourquoy 
les Lampfaceniens ayans grandement irrité Alexandre pour auoir eu intelligence 
auec les Perfes contre luy, prirent Anaximenes pour médiateur de leur pardon , le- 
quel eftant aduerty qu’ Alexandre entendant qu’il venoitàluy pour cet effet, auoitiu- 
ré de faire tout le contraire de ce qu’il le requerroit pour eux; luy vint faire fa haran- 
gue en telle forte: Sire ie te vi,en fupplicr qu’il te plaifc prendre les hommes , femmes 
& enfans des Lampfaceniens & les condamner & réduire en feruage, ruiner & renucr- 
fer toute leur ville, & brûler tous leurs Temples & autels. Par laquelle ru fe Alexandre 
leurpardonnacontrefadeliberation:Ondit femblablement, que le mefme Anaxi- 
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taene fut le premier qui s'ingéra &aceouftu ma à haranguer extemporaircment& fans 
préméditation: Dauantage auffi qu’il eut la grâce de fi bien imiter & contrefaire le 
langage, ftilc 8c maniéré d’efcrirc ou parler des autres efcriuains 8c Orateurs , qu’ayant 
cnuic de fe venger de Theopompus fils deDamafiftratus qui luy eftoit ennemy ,efcri- 
uit vnehiftoire pleine de vitupères 8c malediccnccs des Athéniens , Lacedemoniens 
&Argiens, laquelle eftant publiée fous le nom d'iceluy , le rendit grandement mal- 
uenu enuers tous les Grecs pource qu’on Yoyoitcn icelle fon ftile&: manière de par- i 
1 er fort naifuement reprefentée. Ligne 19. Rome , adioufiez, : Où il impetra paix pour 
eux & d’obtenir le droift de Bourgeoifie Romaine, de laquelle lesfeitfembler dignes 
la refponce que feit 1 vn de leurs Députez a l’interrogation que luy feit vn Sénateur, 
quelle peine meritoient les Priuernatcs: Telle (difant) que méritent ceux qui s'éli- 
ment dignes de liberté. Et comme l’autre eut répliqué, 8c fi nous vous pardonnons 
quelle paixendeuons nous efperer auec vous ? fidèle 8c perpétuelle (refpondit- il ) fi 
vous nous la donnez bonne ; fi mauuaife , de peu de durée ; Ce qui pleut tellement au 
Sénat, qu’il conclud , que^ ceux-là eftoient dignes d’eftre faits Romains qui ne deman- 
doient que liberté. 

P Age 463. apres U ligne 6. adiouftez, : Ce fut vne chofe digne d’obfcruation en cet Ale- 
xandre 8c en l’autre , qui eftoient côufins germains des deux fœurs , de ce qui leur ad- 
üint comme par fort fatal d’aller faire la guerre aux pays effranges fort efloignez dé 
ceux de ièürnaifTancé,rvn en l’Orient, l’autre en Occident 8c d’y trouucr auffi tous 
deux la fin de leurs jours en la fleur de leur aage, & en vn tem ps bi en proche de l’autre, 
ayant fcmblablemcrttcfté prédit tantàl’vn qu’à l’autre par Oracles 8c par dcuins,le 
lieu qu'ils deuoient éuiter de leur mort : Tellement que celuy d’Epire pour fe deftour- 
ner deceluy qui pehfoiteftte en fon pays,pafla en Italie pour y faire la guerre, où apres 
y auoirfqourné depuis le temps que nous auons dit,fefrouua finalement furpris en 
Vn lieu qui eftaü pays des Brutiens entre la riuiere d’Acheton 8c la viUéde Pandofia, 
qui eftoientles noms dont il auoit peur , 8c n’auoit creu qu’ils fu fient ailleurs qu'en fon 
pays : Tellement qu ? il y fut mis à mort par fes ennemis ornais l’autre ayant voulu venir ; 
voir la ville de Bàbylone contre le confeil des Aftrologues, il trouua ce qu’il n’auoit 
pas voulu fuïr. Limite 16. T.Liuc. adiouftez, : Apres auoir réduit en l’obeïfTance du peu-, 
pie Romain la villedePalepolis, ce qui toutefois n’crripefcha pas que les Talantins ne 
fe joigniffenc à la ligue des Sanjnites 6c. Lucains contre le^ Romaids , dont la guerre 
fut plus efchaufFée qu’auparauanc. 

Page 466. ligne 16. cnroutte , adiouftez, : apres en aüoir mis 'vingt mille en pièces en 
Vne bataille. 

Page 464. ligne 37. laifTez , adiotfttz, : Occafîon poürquoy il fe trouuc eferit qu’vn 
Dcmades comparoir lors l’armée d’Alexandre au Cyclopc Polyphcmus, apres qu’il 
eut l’œil creué, voyant les moüuemens infenfez, troublez & aueugles dont elle fe 
mouuoit. 

Page 469. ligne 46. Sénat, adiouftez,: Laquelle fut auffi faite contre le confeil & 
aduisdu Pcrede cetHercmnius,quimandaàfon fils qu’il deuoit pluftoft renuoyer 
tous les Romains/ans leur faire mal en aucune façon , afin d’acquérir l’amitié d’vn fi 
puifTant peuple par vn fi excellent bien-fait , & vne paix ferme 8c durable auec iccluy, 
ou bien les faire tous entièrement paffer par le fil de l’épée fans en referucr vn feul , afin 
de tellement affoiblir la puiflànce de l’ennemy par vne fi lourde perte , qu’il n’euft 
moyen de la releuer de long-temps apres pour la venger : Et que tout autre chemin 
feroit plus pernicieux que profitable & lalutaire à leur communauté. 

Page 47 o. apres la ligne 17. effacez, les deux lignes fumantes , dr adioufte^j. Toute la Cité 
de Rome fè trouua réduite en fi extreme indignation par l’ignominie precedente, qu'il 
n’y eut autre refolution que de l’aller effacer &: venger : Tellement que pour ceteffet 
les deux que nous venons de nommer furent élcus 8c choifis Confuls , comme lesplus 
excellents 8c fuffifànts Capitaines quiyfuffent pour mener à chef cette entreprife, 
apres que l’vn des Confuls precedens eut perfuadé au Sénat de rejetter le trai£ké,dont 
luy 8c fon compagnon eftoient autheurs 8c plciges , 8c de lés rendre tous deux nuds 
8c liez entre les mains de leurs ennemis , pour fatisfaire à la foy & à la promeffe qu’ils 
auoient donnée : Mais eux ne voulurent point prendre cela en payement fuffifant , 
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ncantmoins leur eftant force de palier par là , la guerre leur. 

. • page 471. aptes la ligne vj. adioufoz,: En faueuracquoy l’honneur du trioniphe luy 
lut concédé. C’eftce Papiriuscy que T. Liuedic auoir efté le premier Capitaine des 
germains en ce fiecle , 6c duquel il récité ce qui s’enfuit : Et fuit virhaud dubie dignm om- 
f» belltca laude , non animi folum vigore,ftd etiam corporù vtribus excellent ,pracipuapedum fer ~ 
nicitas in eo erat : qua cognomen etiam dédit ,vicloremque curfu omnium atatû fua fuijfe ferunt'.& 
feu virium vi, feu t xer citât io ne tnulta : cibi vinique eundemxapacifimum % nec cum vllo afferiorem 
quia ipfcinuich ai laborem corforis effet: pùjfe militiam feditipartter eqmtiquc ; équités etiam 
qliquando au fis ah eopetere , vtjibi pro re benegefta laxaret aliquid laboris , quibus iUe , fie nihtl 
remiffum dicatis remitto , inquit , ne vtique dorfum demutceatü , cum ex equis defiendttù. Et vis 
erat in eovirolmperq ingens pariter in focios ciuefque. Prxnefonus Pretor per timorem fegnitu 
ex fùbfîdiis fus s duxerat tn primam aciem, qutm cum inambulans Papirius ante tabemaculum 
vocari iufiffit , liftorem expedire fecurim iufîit , ad quam vocem ex animi faute Pranejhno , age- 
dumliftor ex eide radicem banc ( inquit ) incommodant ambulantibus , perfufumque vltimi (u* 
plie ij metu multa âitla dimijit, Haud dubie ilia atate, qua nulla virtutum feracior fuit: Nemo 
vn us erat vir, quomagis innixa res Romana foret, quin eum parem defimant animts magne 
Alexandre ducem , fi arma Ajiaperdomitai» Europamvertiffet. 

Page 479' dpres laiigne z?. adioufoz. : Mais ce Confulat fut outre cela mémorable 
pourlacenfurequ’Appius Claudius exerça feul en iceluy (ans compagnon, pource 
que celuy qu’on luy auoit donné , de honte des reproches qu'on luy faifoit de ce qu’ils 
auoient elle élcus par faueur du Sénat, pluftoft que par leur mérités, s’en depofavo- 



lontairemcnt , 6c luy la pourfuiuit toujours. En laquelle charge il fit pauer le chemin 
qui fut dit Appia via , 6c apporter à Rome le Canal d’eauë qui rut auffi dite Aqua Appia , 
6 c pource qu’en la mefrae dignité toute la race qu’on appclloic les Pottitiens,fut eftain- 
tc en vn an,apres qu’il l’eut aefpoüilléc du priuüege de faire aucuns fàcrifices à Hercu- 
les , 6c qu’il en perdit la ycuë bienrtoft apres , dont il fut furnommé l’aueugle: Cela 
fit croire que ce mal-heur luy eftoicaducnu parla permiifiondes Dieux. T. Liüe. 

Page 480 . apres la ligne 1 S . adiouHez ,: Appius Claudius eftant paruenu au dix-hui&ief- 
me mois de la dignité Cenfurale qu’il exerçoit , qui eftoit le terme accouftumé depuis 
fix vingts ans. , auquel elle deuoit expirer , il fut fommé par l’vn des T ribuns du peuple 
de s’en depofer auec menaces d’eftre mené en prifon s’il n’obeïfToit : Neantmoins il ne 
peuft en aucune façon eftre contraint de ce faire, allegant que félon lapremferc inffci- 
tution d’icelle,elle deuoit aller iu fques à la cinquiefine année , 6c que la nouuellc cou- 
ftume ne pouuoit déroger à la première: Tellement qu’il fe maintint auec telle opi- 
niaftretc en icelle qu’il n’y eut que le Confulat qui luy fut o&royé cy-apres qüi l’en 
peuft faire déporter : Ce qui fut vn des a êtes de la grande feftardife qu’orxiit auoir efté 
obferüéc de tout temps en la famille des Claudiens. T. Liue. 

Page 489 . ligne derniere Confulat, adioufoz, : félon lequel compte cette guerre auroit 
commencé deux ans plus tard que n’ont eftimé Onufrius 6c Sigonius , qui rapportent 
le commencement d’icelle à l’an 411 . de Rome , dont on voit que Tite-Liue n*cft pas 
deleuraduis touchant les deux années touchées cy-defTus,qu’ilsont remplies de Di- 
ctateurs au lieu de Confuls. 

Page 4 9 j. ligne demtere , Philadel phe ' adioufoz, : A caufe dequoy Plutarque en fon li- 
ure de la fortune d’ Alexandre,tefmoigne que ce Philadelphe fut déclaré 6c couronné 
Roy par fon pcrc encore viuant. 

page 4 99 . ligne 19 . refuiee , adioufoz, : finon à condition qu’il fortift d’Italie, 6c quand 
il enferoitdehors,qu’il la demandait. Ligne 35. armes, adiouflez.: laquelle toutefois ne 
peuft ébranler la confiance 6c magnanimité des Romains à luy oétroycr la paix, qu’il 
eut à la demander, ainsfaifans rapport à Pyrrhus, de ce qu'il auoit veu à Rome dift 
que le Sénat luy auoit femblé vn Confiftoire de Rome, qu’il rejetteroit fept telles 
pour vne qu’on luy coupperoit. 

Page^oi. ligne z8. Delphes, adioufoz :Vz\x(ix\\zs femblablement liu.io. nes’eft peu 
retenir de confefter que les Gaulois rauirent 6 c enleuerent les finances 6 c rentes fa- 
crées du mefme T emple. 

Page J04. ligne 13. Fab ritiv s, adioufoz, : eftoit vn des hommes dont on faifoit plus 
de compteà Rome , comme d’ vn grand homme de bien, bon Capitaine & très- vaillant 
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de fa perfonne, mais extrêmement pauure. Ce qui incita tant plus le ïLoy Pyrrhus, 
de rechercher fon amitié par belles paroles , &: par prefents d’or te d’argent ^efquels 
n’eurent autre pôuüoir que défaire fortir de luy vne preuüe finguliere de fa confiance 
& magnanimité: Laquelle il fit encore bien-toft apres plus amplement paroiftre par 
vn autre phis grand effet , quand il trouua. 

Page jo 6. li^neid. compagnon , adiouJle'Zj duquel il ne me ferüblc pas hors depro-, 
posd’adiouftcricyce que les hiftoriens racontent de la frugalité & fimplicité de vi- 
ure , pour donner à connoiftre par icelle quelle eftoit celle des Romains de ce temps- 
là y puis qüc luy qui eftoit le prefnicr des Romains de fon temps , ayant vaincu te dom- 
ptes plus fieres &: belliqueufes nations d’Italie, te en ayant cha/Té dchorsle Roy 
Pyrrhus (au moyen dequoy il auoit gagné par trois fois l’honneur du triomphe ) vi- 
uoit de la forte te en telle pauureté qu'ils difent : Qui, eft que tout le temps qu ’il eftoit 
en vacation d’affairés publiques , il alloit faire fa demeüre aux champs en vne pe- 
tite Métairie , où il y auoit vne maifonnette petitement te pauuremcnt baftic, où il 
labouroit te cultiuoit defes propres mains ce peu de terre qui luy appartenoit: En la- 
quelle, aptes fes trois triomphes , des Ambaffadeurs enuoyez de la part des Samnites 
l’allèrent quelques fois vifiter , &: le trouucrent au long de fon foyer , où il faifoit cuire 
desràues, te luy prefenterent de par leur communauté vne bonne quantité d’or : Mais 
S il les renuoya aucclcur or ,en leur difant que ceux qui fe contenaient d’vn tel fou-* 
j per , n’auoicn t que faire ni d’or ni d’argent : te quanta luy il eftimoit plus honnorable , 

i de commander àceuX qui auoient de l’or, que non pas en auoir. 

p a?t J07. liçne 17. fa vie , a dt ou fiez, : D’autres ont dit que fi le foctluy euftefté aufti 
faubrablequ’ilauoiteftéà Alexandre, il ne luycuft cfté inferieur en rien , dautant 
qu’il aUoit beaucoup de bonnes parties qui rceompcnfoicnt celles dont il eftoitihfc- 
rieuràiceluÿi 

Page ji8. ligne tuefent, iâiouftez,: PlutarqUé ail traître de l’ Amitié fraternelle 

parlant du fait de fes deux freres, dit qu’on pouuoitbicn reprendre en Antiochus la 
trop grande conuoitifede régner ‘Mais auffi qu’il femble bien cftrange que l’amitié 
Maternelle ne fut pas dü tout efteinte en fon ambition , pource que fon frère ayant efté 
Vaincu par les G alates , & fon armée toute taillée en pièces, iccluy mefrne ne fe trou- 
tiant nulle part; de forte qu’oh fut long-temps qu’on le tint pourhiort : Antiochus 
ayant entendu cela, pofa la robbe de pôütpre, fe veftit de noir, &; fermant fon Palais 
Royal porta leducil de fon frcreîcomme s’il euft efté perdu : Mais apres que l’aduis 
luy fut venu comme fon frere eftoit fain te fauf , te qu'il remettoit fus vne autre gran- 
de armée, fovtant de fon logisen public il allafacrifieraux Dieux en a&ion de grâces 
& commanda fcrnblablemcnt aux villes de fon obeiffance, défaire fcmblablemcnt 
des facrificcs te porter des chappeaux de fleurs en fignç de rcjouïffance publique. 

Page J24. ligne 14. Chartaginiens , adiouflez, : pendantles guerres d’entre les Chari 
taginois &: Romains, pluficurs peuples s’eftoient reuoltés ou aliénez des Chartagi- 
nois , partie de leur propre mouüemcnt te par l’indu&ion des Romains qui les auoient 
follicitczàccfairc.fouspromeffe defccours te les conferuer en leur liberté, à çaufe 
dequov aufti- toft. Ligne 30. Romains , adioajftz , : Mais les autres ont eferit qu’il fit fai* 
re ce ferment- là à Hannibal deuant fon départ de Chartage , à vn facrifice qu’il faifoit 
à fes Dieux, voulant qui luy fuccedaft à la mauuaife affe&iqn qu’il auoit enuersles 
Romains , & puis qui le laiffa là fans le mener aucc luy. 

Paçe j xj.àfres U ligne 34. adioujfe^j Se fiant par trop au bon-heur qui l’auoit iufqueS 
alors accompagne en toutes fes entreprifes en Efpagnc, fe trouua finalement furpris 
par vn ftratageme qüc les Vctheons peuples luy dreflerent, aufquels il faifoit la guerre 
trop inconfiderément en la façon que récite Appianus, tellement qu’il fut tué par eux» 
apres auoir efté au theur , félon la diuination d’aucuns , de la reftauratîon&: amplifica* 
tion delà ville de Bacedonne , & poftible aufti de la nomination d’icelle : Cependant. 

Page $19. ligne ^.ovntc,adtonfte\) Tellemencqu’il deuoit cftrc le limite & barriè- 
re de leur Empire & conqucfte , & Qui ri tus Luûatius fut enuoyé pour conclure 
cet appointements: Mais pource que la ville de Sagunte , lors riche floriflàncc 
les tint longuement en débat , chafcun la voulant auoir de fon cofté : Enfin ne fe 
1 pouuans accorder, il fut conclud qu’elle demcurcroit neutre., vferoit de fes loix, 
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& feroit conferuce en fa liberté , fans qu’aucune des parties peu ft attenter aucune cho - 
fe au préjudice d’icelle. Finalement Plutarque. 

Page 530. aptes la ligne 34 . adiouflez. : Ce fut en la meftne année qu’ A fdrubal fit venir 
fon bcau-frcrc Hannibal fils d’ A mil car, afin de l’inftruirc en l’art militaire, & faire 
accouftumer aux dangers, trauaux, 6c tous autres exercice^ de guerre. Or combien 
qu'au commencement la mémoire de fon pere luy feruift beaucoup pour acqué- 
rir la faueur des foldats: Luy-mcfme toutefois bicn-toft apres fçit fi bien par fadi- 
digcnce 6c induftrie , que les vieilles bandes , eh oubliant tous autres Capitaines, 
n’eurentenuie de choifir autre gouuerncurqucluy. Or il fc trouuoit auoir toutes les 
perfections qu’on fçauroit defirer en vn fouuerain Capitaine. 11 eftoit dvn confcil 
prompt à exécuter toutes hautes entreprifes, 6c accompagné d’induftric 6c de har* 
diefle. Il auoit vn cœur inuincible à tous dangers 6c aduerfitez du corps , par lefquelles 
plufieursautresfetrouuentempefchezdefaireleurdcuoir. Il faifoitleguctnon plus 
ne moi ns que les au très, 6c eftoit prompt 6c adroitàfairetoutes chofcs rcquifes, (oit 
en vn vaillant foldat, ou en vnbon Capitaine. En cette forte Hannibal hanta les ar- 
mes l’cfpacc de trois ans, fous la conduite d’Afdrubal . 

Page 531. ligne 28. e n u i r o n ,< adio'uflez, : Car on voit bien par là qu’ils ne paracheuerent 
pas leur année, neantmoins on leur en compte vne entière 6c à leurs fuiuans fembla- 
blcmcnt, comme à tous les autres. Apres la ligne 49 . adioufiez. : Plutarque en fon traité 
des dix nptables des Lacedemoniens ,a difeouru que tant que les Lacedemoniensont 
retenu 6c obferué entre-eux quelque ombre 6c reliques de l’ancienne inftitution& 
difeipline qui leur auoit efté cftabliepar Lieu rgus, qu’il leur reftafemblablement au- 
, tant à proportion, ouplus d’authorité& de liberté que n’enauoient les autres Grecs: 
Mais que dés qu'ils fe furet mis à négliger de tout poinû les loix de Licurgus, ils furent 
réduits en tyrannie par leurs propres Citoyens , 6c puis faits tout femblablcs aux autres 
peuples, perdans leur ancienne réputation 6c gloire ,auec leur franchife de parler. 

Fage^ 34. apres la ligneïo. adioufiez, : Hannibal ne feveit pas pluftoft inftallcen l’cftat 
de Capitaine general des Chartaginiens en Efpagne, qu’il fe refolutde faire la guerre 
aux Romains, eftantmefme grandement follicitéà ce faire par ceux de là parenté à 
Chartage.,aufquels apres le trefpas d’Afdrubal on vouloir faire rendre compte pour 
iceluy -&'pour Amilcar de leur adminiftration : Mais afin de l’auoir premièrement 
quelque caufe 6c pretexte raifonnabl e de ce faire, il fe meic à faire la gueire aux Olcha- 
dei peuples habitans de la riuiere d’Ebre , 6c apres les auoir rudement traittez,.il entra 
par force dedans leur ville capitale nommée Althée, félon d’autres Carteia, laquel- 
le fut. • > 

Pageyrf.ltgnc 28. defiroit , adioufiez, : Neantmoins afin de n’auoir faute de pretexte 
de s’adrclTer à eux, il follicita finalement les Troublettes leurs voifins, de fe venir 
plaindre à luydc beaucoup d’excez 6c outrages qu’ils receuoient journellement d’eux, 
dont ils le prioientde les garentir. 

Page ligne 3. Olympiade , adioufiez, : Combien que félon lafupputationd’Onu- 

jfrius 6c de Polybe, ce Confulat aura fait fon entrée à la fin de l’an 333. de Rome & de 
l’Olympiade 140. laquelle n'eftoit pas encore expirée, le fiege ayant efté misdeuant 
Sagonte, tellement qu'elle expira au mois deluin icelle eftantalfiegéedésdeuxou 
trois mois auparauant. 

Page 338 . apres la ligne 10. adiou/lcz,: Car il defigna cette année le Gonful Soipion 
, pouryaller, auecCneusScipionfonfrcre,faire la guerre: Mais la venue d’Hannibal 
en la Gaule l’y fit arrefter auec vne partie , dont il fit cependant paffer le refte en Efpa- 
gne aucc fon frcre,où il eut rencontre auec Hanno Capitaine Chartaginien qu’il deffit 
&meic en déroute auec grande perte de fes gens, puismena la guerrc'aux Illergettes 
en apres aux Anfetaniens 6c Laletains qui tenoient le party de fes enncmis,fur lelquels 
il gagna vne autre bataille où il en fit demeurer douze mille morts fur le champ: Au | 
moyen de quoy leurs villes luy furent rendues , l’vnc defquelles fc nommoit Athanse- 
fia. Il fe comporta au refte auec telle prudence en toutes fes entreprifes, & en fi grande 
{ douceur énuers les autres Efpagnols , qu’il ramena en peu de temps à la deuotiondu 
peuple Romain, ceux qui s’en eftoient ou par force ou par crainte aliénez 6c s’affeura 
des anciens alliez , 6c en acquift beaucoup de nouueaux. 
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> ffg* -fifres la ligne fenultie/me, adioujlez. : L’année s'eftant pafice douane que Pub. 

Scipionfuftarriué en Efpagne, qui luy auoit efte aflignée pour Prouincc en fon Con- 
fus» le gouuernement d’icelle luy fut derechef continue cccte-cy , fous le titre de 
Procon fu i : Mais auant qu’il y fuft arriué,il trouua que les affaires des Romains s’y trou- 
uoient défia beaucoup plUsfortifiez par le moyen d’vne houucllevidoire que fon fre- 
reauoit gagnée en mer fur Afdrubal: Par laquelle il auoit défiait & rompu toutes les 
forces maritimes que les Chartaginiensauoicnt dé cecofté-là :jce qui fut caufe qu’auf- 
fi-toft que le Proconful fut entré en Efpagne, plus de fix-vingts villes & Commu- 
nautez,fevindrent déclarer de fonparty auec les Celtibcriens 2 Mais dautant qu’en 
cette forte les. 

F âge 540 . apres la ligne 10 . admfttz. : Mais les affaires des Romains eftans réduites en 
fi pauurceftat partançdcdcfaftresarriuczen Italie: Le Sénat de Chartage afin de Itg 
acheuer de perdre, enuoyafairccômandement à Afdrubal de mener joindre à fon fre- 
re Hannibal tout ce qu'il auoit de forccscn Efpagne.eftimant qu’elles leurferoicnt-là 
moins profitables qu’en Italie : ce qui fut caufe que les deux Scipionspour lediuertir 
de cette entreprife, allèrent mettre le fiege deuant la ville d’Ibera qui eftoit grande , 
riche & opulente, & de grande importanceauxChartaginiens,occafion pourquoi 
{ Afdrubal approcha fon armée pour la fecourir.fi près que les Scipions eurent moyen 
dele combattre en bataille, dont ilsobtindrent la victoire, qui fut fi preiudiciable à 
leurs ennemis qu’elle rompit le paflage d’ Afdrubal en Italie. T. Liue, 

F âge 541. apres la ligne penultïe (me , adiouflez 2 Le nouueau renfort de géns cnuoyéaux 
Capitaines Chartaginienscn Efpagne donna plus d’affaires & d’cmpcfchcmcns aux 
Scipions qu’ils n’auoicnt encor eu , lefqucls neantmoins fe maintindrent encore fi 
heureufement qu’ils obtindrent le meilleur en vne rencontre qu’ils curent de leurs 
ennemis, defquels ils firent vne grande deffaitc , apres laquelle les vns & les autres me* 
nerent leurs trouppes hyucrner. Appianus. 

*43* fipre s la ligne 1 4. effacez, ce qui fait iufques an «wtfiCheüaller Romain, &ad- 
iouftez. : Le printemps venu les deux Scipions que Cicéron appelloit deux foudres de 
guerre, remeirent leurs armées aux champs pour courirfus à leurs ennemis, lefqucls 
aufli auoient fait le femblable s’eftans partagez entrois camps : ce qui fut caufe que 
Pub. Scipion lai (Tant vne partie de fon armée à fon frere , mena l’autre contre Afdru- 
bal qui eftoit accompagné de beaucoup plus grand nombre de gens que luy , & en at- 
tenaoitcncorvnautregrandnombted’EfpagnoIs que luy amenoit joindre*vnCapi- 
tainenommé Indibilis , lefqucls Scipion voulut preuenir : Mais eftantfurprisluymef- 
me, il receutvn coup duquel il tomba mort furie champ 2 ce qui' fit mettre fon armée 
en déroute, &: que les ennemis toutes leurs forces jointes, allèrent charger l’autre 
Scipion , qui fut accablé auec fon armée par femblable mef-aduanturc que fon frere 
en moins d’efpacc de temps que d’vn mois, laiflans en Efpagne les affaires des Ro* 
mains en tel defefpoir , qui fembloit que c’en eftoit fait , s’il ne fe fuft trouué vn jeune. 
Apres la Ugne 31. admjlez.: Combien qu’on conuient que le Sénat enuoya Claudius 
Néron auec titre de Propretcur &: de nouuelles forces en Efpagne pour remettre 
les affaires , en attendant qu’on eut pour ucud'vnautreGouuerneur, lequel enfer- 
ma l’armée d’Afdrubal entre des montagnes , où il l’eut peu deffaire,s’il nefe fuft 
laiffé tromper parluy.Cependantcommelejourfutvenuauquclfe deuoit élire celuy 
àquiondeuoitdonnerla charge du gouuernement d’Efpagne apres les Scipions, il 
nefe trouua pas vn feul entre tous les Capitaines Romains qui ne faignaft du nez, 
quand il fuft queftion de receuoif la charge de la guerre d’Efpagne au lieu d’iceux, 
fors Pub. Scipion fils de l’vn d’eux, aagé lors feulement de 24. ans, lequel apres auoit 
difcourufortbrauementdefonaage, de foy , & de la charge qu’il vouloit entrepren- 
dre, & de l’clpe rance qu'ilauoit de la mener à chef, vint auec vne afleuranceadmirable 
àla demander : ce qui ht qu’elle luy fut donnée, jaçoit que félon les Loixiln'cn fuft 
I pas encore capable:Mais les infignes marques de vertu qui apparoiflbient en luy, firent 
auoir opinion qu'il n’enaduiendroit que bien: Car il eftoit non feulement excellent 
en toutes vertus; maisauffi d’vne finguhere beauté &: belle proportion de tout le corps, 
ayantlafaçc joyeufe:ce qui luy aidoit beaucoup à gagner la grâce de chacun, auec la- 
quelle apparoifloit en fes façons de faire vne majelté fouueraine: Au moyen dequoy 
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la gloire militaire ertant jointe à tels dons de l’efprit &: de nature, il fut à douter s’il 
eftoit plus agréable aux nations eftrangcrespour fcs vertus ci uiles qu’admirable pour 
(es vertus belliqueufes. 

Paçe j4j. ligne 16. marcher , adiouftez, : Paufanias auffi liure 8. tefmoignc que ce fut 
au mefmc temps que tous les Grecs luy firent paroiftre par vn grand applaudirtemenr 
public, l’opinion qu'ils auoient de fa vertu & d’eftrc conferuezpar icelle en leur li- 
berté. 

Page J47 . ligne 19 . Acha?ien i ^adiouftez, : félon que le recite Plutarqüc en vn endroit : 
Maisautrai&é de l’inrtruction pour ceux qui manient les affaires d’Eftat, ilattribuë 
cette prife de Meflincati Roy Agis : Si ce n’eftque cela procédé de la faute deseferi- 
uains,ou du tradudeur, où il dit: Que le plus glorieux coup que fift iamais Philo- 
pœmen , fut, que quand il eut nouuelles que le Roy Agis auoit furpris la ville de 
Meffine , & que le Capitaine general des Achxiens ne la vouloir pas aller fccourir, 
ainsrcrtiuoitde peur, luÿauec vnctrouppedes plus gaillards & plus délibérez y alla 
fans aucun mandement public,& l’ofta des mains du Roy Agis rayant voulu dire jeom- 
mc ic croy , de Nabis, dp res la ligne 47. adiouftez , : Les affaires des Romains ne furent ] 
en rien plus paifibles en Efpagne, apres le départ deScipion, pourenauoir charte les 
Chartaginiens. Caries Efpagnols autant ennemis de repos que de feruitude, s’adui- 
fansqueles al lechemens & recherches d’amitié, dont les Romains auoient vfe aupa- 
rauantenuers eux ,& les dons & liberalitcz dont aucuns de leur nation auoient efte 
honorez , n'eftoit pas tant) pour les porter à leur amitié que pour les faire tomber 
plus doucement en leur feruitude , penferent à fe deliurer d’icelle auffi bien qu’ils 
ertoient de celles desChartaginiens, dont le premier motif vint de la part deMando- 
nius & Indibilis , Princes d’vne partie des Celtiberiens , à fçauoir des Illergettespeu- 

Î les habitant , ce qu’on appelle aujourd’huy la haute Catalogne où font Lerida & 
iüefca , lcfquels mettans en oubli les grâces qu’ils auoient receus de Scipion dés auf- 
fi-toft qu’ils l’eurent veqauoir le pied hors de l’ Efpagne, eftimans qu’il n’y auoit pas 
fon femblable entre tous les Romains, &: le befoin qu’ils auoient de luy ailleurs, 
ne permettant pas qu’ils l’y renuoyaflent, ils fc meirenta faire reuolter les peuples 
aufquels ils commandoient , contre les Licutenans & Gouuerneurs qui ertoient de- 
meurez au lieu d’iccluy , & pour cet effet fe meirent de complot aucc les Anfctains , & 
quelques autres peuples leurs voifins ; de forte qu’ils meirent vne grande armée aux 
champs : Mais L. Manlius & L. Lentulus Proconfuls Romains n’eurent pas pluftoft 
oüy le vent de leur remuement, qu’ils fctrouuercntauec leurs Légions pour les fou- 
rtenir& rembarrer, comme ils firent par le moyen d’vne groffe bataille qu’ils gagnè- 
rent fur eux , où ils en firent mourir vn fi grand nombre , entre lcfquels fut Indibilis , 
Prince desLacetains, qui demeurèrent morts fur le champ, que le refte fut contraint 
de fe venir mettre àla mercy des Romains , fous telle condition de paix qu’ilsleur vou- 
lurent donner, au moyen dequoyl’Efpagne fut remife en tranquillité pour quelques 
années enfumantes. | 

Page j 48 . ligne 10 . adiouftez, : Tant y a que ce fut en cette conquefte que Caton ac- 
compagna Scipion iufques en Sicile, où il lerepriftdelatrop large dcfpencc qu’il fai- 
foit apres les gens de guerre , par laquelle , difoit-il ,il alteroit & corrompoitl’ancien- 
nefimplicitédenospredecefleurs ,qui vouloient que leurs foldats fuflent contans de 
peu , afin de ne s’accouftumer pas à employer leur argent en voluptez & en folles def- 
penfes , & pourcc que Scipion luy refpondit qu’il n’auoit que faire de controolleur de 
fa. dcfpenfc ,n’ayantà rendre compte à la chofe publique, que deschofes qu’ilauroit 
faites , & non de fa defpenfe , il s’en retourna à Rome où il fut quafi caufe de faire rap- 
peller Scipion : Mais on enuoyadeuant quelques Gommiflaircs pour s’informer defes 
deportemens, qui en firent fi bon rapport qu’on le lairta acheuer l’cntreprife d’ Afri- 
que. Plutarque. 

Page J49- apres la ligne n. adiouftez, : Philippe Roy de Macedone continuoit en ce 
temps à faire la guerre aux peuples & Citez de laGrece,afin de les réduire en fon obeïf- 
fance : Mais ceux qui luy donnoient plus d’aô’aires & d’empefehemens ertoient les 
Ætoliens, Achæiens & Athéniens chacun à part, defqucls ccux-cy eftans conduits 
ic gouuernez par vn Capitaine nommé Cephifodoros, fe trouucrenc enfin fi mal 
J menez 
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menez & réduits à fi mauuais termes, qu’il leurperfuadade fe mettre d’alliance auec 
Attalus Roy d’ Afie 6c Ptolomée d’Egypte * enfemble auec les Ætholicns , Rhodicns 
6 c Cy priots : Mais pource que leur fccours ne pouuoit eftrc fi prompt ni fi grand que la 
puiffance des Macédoniens le faifoit defirer d’eftre. Cela le fitauoir encore recours 
aux Rotnains ; de forte qu’il fe tranfporta à Rome fur ce fujet, où les Ambafiadcurs des 
Ætoliens les auoient précédez dés auparauant pour le mefmc effet : Mais à ccux-cy 
le Sénat ordonna quelque nombre de gens pour les aller fecourir contre les Macédo- 
niens , combien que ce fuft pluftoft pour decouurir l'etat 6c lesmoyens des Macedo^ 
niens, & fut promis fccours fufïifanc 6c conuenable aux Athéniens. Paufaniasliu. 1. 
6c 7. Ligne denture Pline, adioujlez,: Ou pource que leur Confulat occupa les dix pre- 
miers mois d’icelle année , 6c les deux derniers de la precedente. Cependantle Con- 
ful Ælius Petus fut enuoyé auec vnc armée contre les Boicns , Gaulois de la Lombar- 
die, qui auoient fait quelque entrçprifc fur les alliez du peuple Romain : Mais comme 
il eut donné vne partie de fon armée à vn de fes Lieutenans nommé Appius pour les 
aller afiaillir d'vn codé , iceluy ne fe tenant fur fes gardés comme il deuoit , fe laiffa fi 
bien furprendre par eux qu’il fut taillé en pièces auec fept mille de fes gens 1 ce qui fut 
caufe qüc le Confulncfift aucun mémorable exploit fur l'ennemy, 6c s’en retourna 
auécpeud’hohneurà Rome. . 

Page jj o . apres la ligne 1 9. adiûttjfez, .'"Mais Paufanias liu.7. affirme que la première 
armée qui futehuoyéepour la deffenfe des Citez de la Grcce, fignamment d’ Athè- 
nes, fut conduite par le Conful Attilius,où ic croy qu’il a voulu dire Villius: Si cela 
n’cft de la faute ou de i’tmprimeur ou du Traducteur Latin : Mais d’où que ce foit 
pource qu’au lieu deccqu’ilaüoit en charge, il s’amufa feulement à faire la guerre à 

3 uclqücs villes qui tenoient par contrainte le party de Philippe, tellement qu’il en 
eftrüifit& ruina deux, l’vne Heftiaca en l’Euboée, l’autre Ahtycira eh la Phocidc, 
dont tous les alliés furent fort mal édifiez: Cela fit que le Sénat le rappella 6c en- 
uoya Sülpitius en fon lieu. Paufanias liu.7. Ligne 38. Romains, adiauftez. .‘IcCspicls 
ncantmoinsfe trouuerent autant feandalifèz de luy qu’ils l’auoient efté de fon prede- 
ccffeur, pource qu’apres la victoire obtenue fur la ville d’Erctric, il vint amener fon 
camp deuant Corinthe pour chaffcrla garnifon Macédonienne qui y eftoit, redou- 
tans qtfilnefc Vouluft emparer à mauuaifc fin de toutes les villes de la Grccc. Ligne $4. 
raifon, âdmjlez,: pour cela Grece qui iufquesà ce temps n’auoic pas encore eu gran- 
de conférence auec les Romains, ains commençoitlors premièrement d’auoir com- 
munication d’affaires à bon efeient auec eux, 6c fi leur Capitaine n’euft efté de fana- 
ture homme doux 6c traittable qui euft plus vfé de la raifon que de la force , 6c qui euft 
feeu dire de bonne grâce fes raifons,&efcouter bénignement celles que luy faifoient 
entendre ceux qui auoient affaire à luy ,6c outre ce qui euft tenu roidc pour le droit 6c 
pour la Iuftice:LaGreccfe fuft mal-aifément voulu diftraire de la dominatio des Ma- 
cédoniens qu’ils auoient défia toute accoutumée, pour celle de nouueaux étrangers^ 
Page çyi. ligne 41, rebellez, adioujlez, : Or ce Sempronius auoit efté enuoyé pour gou- 
uerner l’Efpagnc Citerieure en titre de Prêteur auec vn compagnon nomme M. Hel- 
uius qui deuoit eftrc gouuerneur de l’autre , à fçauoir l’vltcricure, lequel ne trouua 
pas moins d’affaires en la fienne, qu’ily en eut en l’autre , dautant que Colca 6c Lufci- 
nius grands Seigneurs Efpagnols conjurez auec plufieurs bônes villes s’cleuereht Con- 
tre luy , mefmc celles de Cardona 6C Bardona , 6c prefcpie toute la cofte de la mer qui 
ne s’eftoit point encor reuoltée: Mais'ce fut cette année que l’Efpagne ayant efté iuf- 
quesalorsvnefcule Prouince Confulaire adminiftrée par deux Proconfuls,fut diui- 
féecndeuxgouuerncmens,&on y enuoya deux Prêteurs, aufquels il fut enjoint de 
faire lafeparation de leurs reflorts 6c iurifdiâions , dont vn feroit appellé l’Éfpagnc 
Citerieure , ou au deçà -, l’autre l’Vlterieure , ou au delà : mais non point félon la rai- 
fon d’auparauant que le fleuue Ebro faifoit ce limite: Car la Citerieure pafioit bien 
auant outre iceluy. 

Page h t. ligne 10. les autres , adioujîez, : Ce qui ne luy acquit pas moins d’honneur 
" que d’auoir vaincu les Macédoniens par force d’armes, dautant qu’aucc la bienueil- 
Jancc il fe feit trouuer iufte enuers les Grecs, qui et le titre le plus rare & le plus difficile 
à mériter que de toute autre forte de vertueux : ce qui fut caufe que les bien-faits des 
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Romains & de Titus enuers les Grecs, né leur apporcerenc pas feulement ce fruit en 
recompenfe, qu’ils en furent loücz& honorez enuers tout le monde, ains leurferuic 
grandement à fonder & accroiftrc leur domination & feigneurie fur les autres na- 
tions : &: que depuis le monde eut grande confiance en eux à bonne &iuftecaufe , de 
manière que les peuples & villes non feulement receuoient les Capitaines^ Gouuer- 
neurs qu’ils leur enuoyoient, ain$ alloient au deuant d'eux & les appelaient pour fe 
mettre entre leurs mains , & non pas feulement ceux-là; mais auffi les Rois & les 
Princes qui fe trouuoicnt oppreflez par d’autres plus puiflans qu’eux , n’auoient autre 
plusfeur recours que de fe mettre en leur fauue- garde. Au moyen dequoy il pleût à 
Dieü quetoutle monde fe foufmiftà leur obeiffance. Apres laltgne $i. adiouftez : Le 
dangcrdclaguerred’Efpagnefut tellement appréhendé par le Sénat Romain, cpril 
fut aduifé qu’vn des deux Gonfuls auecvne armée Confulairc, s’ytranfporteroiten 
perfonne auecvn nombre competant de vaifTeaux & galeres. Tellement qu’àCatort 
efeheut d’aller à cette Prouince-là , auquel fut donné P. Manlius Prêteur pour coad- 
juteur en la Citcricure,& AppiusClaudius Néron en la derniere,lefquclsyarriue- 
rentdeuantla venue de Caton ,&trouucrent que d’vne armée. Ligne 38.Befafide, 
adiouftez Surcefait Caton vintaborder au port d’Eïnpairic en Efpàgne,eftant enco- 
re bien jeune , mais auftere te tres-laborieux & trcs-excellent en prudence d’efprit & 
grauité de bien dire , qui le failoit appcller lors le Dcmoftcne Romain , par lcfquelles 
grâces il remcitencorc les chofcs en meilleur eftat en Efpagne qu’il ne lesy trouua: 
Car apres auoir bien aguerry fes foldats &c gens de guerre , il renuoya les vaifTeaux de 
mer pour leur faire entendre que le retour en leurs maifons leur eftoit ferme , iufques à 
ce qu’ils eufTcnt obtenu vi&oirc de leurs ennemis par leurs armes & leur valeur: Au 
moyen dequoy les affaires luy fuccederent fi heureufement en Efpagne, qu’il ne les 
euft peu gueres mieux fouhaitter. 

Page 5^3. ligne 13 . luy , adiouftez : de forte que les vi&oires obeenuës fur le tyran font 
à iceluy attribuées par Paufanias en fon liure 8 . Apres la ligne 40. adiouftez, : Dauantage 
les autres ne s’accordent pas que P. Scipionl’Afriquain qui eftoit Conful, ait fait & 
voyagé- là, ains vnficncoufin feulement de mefmenomque luy & fils de Cncus fon 
frere, qui eut le gouucrncmcntdcTEfpagne en titre de Prêteur, où il fut beaucoup 
pliis heureux que Sext. Digitius en l’autre :pource qu'il deffendit brauemenr ce qui 
eftoit de fa Prouince, & meit plufieurs fois en déroute les Lufitaniens: Au moyen 
dequoy plus de cinquante deleurs villes &: communautés fe rendirentàluy:maisDi- 
! gitius fut fi maljtraitté en la fienne par fes ennemis, qu’il fe veit fouuentefois battu & 
mis en déroute, 

Page 5 34. apres la ligne zi. adiouftez .•'Cette année & la precedente C. Flaminius & M. 
Fuluius Nobition furent Prêteurs des deux Efpagncs , fuccedant Flaminiusà Digitius 
enlaCiterieure,&TautreàScipionen ladérniere, où il combattit en champ de ba- 
taille les Bacceens , Vectens & Ccl tiberes pr’cs la ville de Tolcde , par trois ou quatre 
fois , & les ayant toufiours mis en déroute 8c défaits, fe fit rendre à diuer fes fois cinq 
deleurs principales villes a'uec plufieurs chafteaux, à fçauoir Vefcelie, Holo, Nobi- 
lia , Onfibis & Toledo , dont il mérita le triomphe qu’on difoit de l’Ouatien : Mais 
fon compagnon eut affaire à plus forte partie, fur laquelle il ne peuft pas faire tant de 
beaux faits, nonobftant qu’il s’y portaft vaillamment fans rien perdre. Ligne 30. Allé, 
adiouftez: Plutarque déclaré que cet ex ploiét des Thermopylesfut exécuté par Caton 
aucc fa troupe , qui eftoit de mille hommes de pied feulement , defquels il s’eftoitfait 
Capitaine, qu’on appelloitlors Tribun militairefous le Conful Mauius Aquilius, fé- 
lon les autres Acilius, apres fon retour de Thrace où il auoitfuiui le Conful Scmpro- 
nius , dont il fut fi haut cleué par ledit Aquilius, qu’il dift tout haut que nyluyny le 
peuple Romain ne pourroient donner à Caton recompenfe digne de fes mérités. 
Au refte l’armée de mer d’Antiochus fut. 

Page 336. ligne 13 . Achæiens , adiouftez : Et au contraire fit apprendre icelle difcipli- 
ne à la jeunefie des Achxiens, & fit quant &: quant abbatre les murailles dont elle 
auoitefté ceinte par Nabis. Apres U ligne 3 1 . adio/fteTj Souslefqucls legouucrnement 
des deux Efpagnes efeheut à Manlius Acidinus& C.Catinius, lequel leur demeura 
l’efpacedc deux ans : Sur la fin defquelslesCcltibcres& Lufitaniens rompirent la paix 
. . en laquelle 
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en laquelle ils les auoient entretenus : Mais Catimus alla rencontrer & charger l’ar- 
mée des Lulitaniens dans le territoire d’ Alla, laquelle il defïit & en tua fix mille fur le 
champ, oùil fut tellcmcntbleflequ’il'en mourut bien-toft apres (a vi&oire. Quant à 
Manlius, ilfitvntelefchccdes Celtibercs en deuxbatailles qu’il gagna fur eux, que fi 
• le nouueau Prêteur, fonfucçeflcur,luy euft laiflé le loifir d’accomplir fa vidoire , il 
ksejjfacheuezdedomter &fubiugucr. T. Liue. 

Page jj7 . apn s la ligne 3 6. adioujlez , : Les Celtibcres cfperans de le rendre jplus forts 
contre les Romains ,fe joignirent auec les Lufitaniens: ce qui fut caufe que les deux 
Prêteurs d’Efpagne enuoyez contre eux , à fçauoir L. Quintius Crifpinus & Calpur- 
nius Pifo Joignirent pareillement leurs armées enfemble , & ayant rencontré l’armée 
de leurs ennemis en la terre des Carpentaniens, ils y furent deffaics auec perte de la 
plus grande partie de leurs gens : Mais les vainqueurs n'ayans feeu bien pourluiurc leur 
vidoire, ils donnèrent loifir aux Prêteurs de remettre fus de nouuélles forces, par lef- 
quelles ils vangerentau double & quadrupla perte & la honte qu’ils auoicntreceuë, 
faifans mourir plus de trente-cinq mille de leurs ennemis en vne fécondé bataille qu'ils 
leur donnèrent, laquelle leur feitacquerir le mérité du triomphe. 

Page ligne 1 9 . mémorable , adtouftez : Et en Efpagne où Terentius Varro Gou-' 
uerneur de la Citericure, eut affaire aux Celtibcres &: Anfctains , lefqucls il defïit en 
quelques rencontres , Sc prit quelques- vns de leurs forts où ils faifoient leurs retraites. 
Ligne 33. empirant, adioujliz, :&L luyfutpour cette occafion donné lefurnom de Ccn- 
feur. Ligne 48 .fois , adioujlez, : voulutcnperfonne entrer auec vne armée dedans leur 
pais, nonobftant qu’il füft fort malade & en grande vieillefTe:ce qui luyfuccedafi 
mal qu’il fut deffait &pris. J près la ligne dermere , adiouftez, : la Grèce , & auec qui au fit 
Paufanias dit, qu’il femblaefteindre la race des vertueux &vaillans delà 

Page 5)9. apres U ligne 1 3 . adiouftez, : Ce fut aulfi enu iron le riiefme temps que les La- 
cédémoniens ne pouuans fupporter le joug des Achæiens, entrèrent en de grands dif- 
férends contre eux, defquels ils fe voulurent rapporter à Metcllus & à (es compa- 
gnons , lefqucls le Sénat Romain auoit enuoyeipour connoiftre de quelques offcnfcS 
que les Theflalicns & Epirotes fe difoient auoir reccuës de Philippe Roy de Maccdoi- 
he : Mais les Achaûcns ne fe voulurent point foufmettre a leur iugement, comme n’e- 
ilans fous leur pouuoir,à caufe de quoy lesvns& les autres furent renuoyezdeuant 
le Sénat, qui députa vnAppius pour aller iuger de leurs différends augrandmefeon- 
tentementdes Achæiens,quinevoyoicntpas volontiers qu’on donnoit tant d’aduan- 
tage àleurs aduerfaires contre eux : Et plus encor les mcfcôntenta le jugement qu ’ A p- 
pius donna au profit des Lacédémoniens & de quelques bannis d’icelle communauté, 
& de quelques autres des Melfeniens & Achæiens qu’on auoit condamnez comme 
coupables de la mort de Philopdemen. Paufanias liure 2. 

Page 561. apres la ligne 3 . adiouftez, : Appianus s’eft perfuadé que l’Efpagne demeura 
depiiisle temps que . Cato en fut par ty l’efpace de lcize ans en repos fous Ja fujettion 
des Romains, iufquesù cette année que Q.FuluiusFlaccus (qu’il appelle Conful) fut 
enuoyéaù gouùernemcnt d’icelle , en quoy l’on peut obfcruer comme il s’eft mefeon- 
té,auec ce que cettüy-cy n’y alla qu’en tiltre de Prêteur apres Terentius Varro, & 
demeura deux ans, durant lefqucls il defïit en deux groffes batailles en la Carpetanie 
&: ailleurs les Celtibcres, defquels il en tua vingt-trois mille à l’vne & douze mille à 
l’autre : au moyen de quoy il fe fit rendre les villes de V rbana &‘de Contrcbia , outre 
lefquellcs victoires il en obtint encor vne troifiefme non moins glorieufe & profitable 
que les premières, dedans les deftroits des montagnes de laCeltiberie, le temps de fa 
Prcturecftantdefiaexpiré,&fonfuccefleur C. SemproniusGracchusarriué. 

Page ^6 1. apres la ligne derniere , adiouftez* : À Pub. Furius Philo efeheut le gouuernc- 
ment& Prcttire de la première Efpagne, &celuy de la derniercà C.CornetiusCœ- 
pio, fous lefqucls les Celtibcres fe rebellèrent, deuant qq’ils fuflent arriuez en leur 
Prouince, & s’eftans mis en armes, allèrent donnera l’improuifte vn furieux aftaut 
aux Romains dedans leur camp: Mais ils furent fi brauement fouftenus& rembarrez 
par App. Claudius, quieftoitle Vice-Pretcur, qu’ils leur payèrent l’amande delcur 
folie par la perte qu’ils y firent de plus de quinze mille de leurs gens: ce quifutcaufe 
x que le refte fe rangea àla paix en reprenant le joug des Roriiains. 
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Page 563 . apres la ligne 9 . adioujlez : L’an 140. du règne des Grecs mourut Hananias 
fils de Mefulan Prince d’jnda,&: luy fucceda en la mefme Principauté Ton fils Bara-, 
chias. Seder Olam. 

Page 564. apres la ligne dernier e , adioujlez : Pource qu’Eumenes Roy de Pcrgame te- 
noitlepartyaes Romains, Perfeü s Roy de Macédoine luy en vouloir mal de mort: 
Tellement qu’il le fiq. guetter vnefois qu’il alloit confulter l’Oracle de Delpl^ par 
quelque meurtriers attitrez qui le blefTercnt en trahifon, de telle façon qu’il fut tenu 
pour mort, &d’Attalus mefine le plus aagé de Tes frères (nonobftànt p qu’il luy fuft 
tres-fidelle & loyal ) ce nonobftant il le lailfâ déclarer Roy , & prenant Stratonice 
femme de fon frere en mariage, il célébra les ëfpoufailles auec elle : Maisauffi-toft 
que la tiouuelle vint que fon frere viuoit & reuenoit en fanté ; il s’en alla au deuant de 
luy , & luy remeic le Royaume & le Diadème entre les mains j il luy tendit aulfl fafem- 
me à laquelle il ne fit aucune mauùaife chcre non plus qu’à fon frere, ainsvefquirent 
comme auparauant toufiours amiàblem^nt enfemble. Plutarque en fon traidé de 
l’Amitié fraternelle. 

Page j6y ligne 9. Badernes y adipujlez : qui habitoient lelong dufleuue Ifterauptes 
de laThracc. 

Page 568. apres la ligne 9. adioujlez : Mais cette guerre cftant àinfi mife à fin , les Ro- 
mains enuoyerent dix Légats en la Macedoine pour ordonner de l’cftat & desaffai- 
res d’iceluy Royaume, félon qu’ils entendoient qu’il fuft gouuerné à l’aducnir fous 
leur obeifiance: Ceux-là eftansarriucz en Grdce pafTerent parl’Achaie où fe prefen- 
ta deuant eux vn nommé Callicrates, lequel pouffé de mauuaife affedion enuers fa 
patrie ou de quelque mauuaife volonté enuers ceux qu'il haï (foie, ou pour fe mettre en 
la grâce des Romains , leur fit entendre que tous les principaux des Achæiensâuoienc 
donné fecours & faueur au Roy Perfcus en la guerre dernière: Ce qui fut û foudai- 
nement crcu d’eux , qu’ils firent prendre enuiron le nombre de mille de ceux qui 
leur furent nommez, &cnuoyerentàRomepourleurfairelcur procez, où ils furent 
retenus iufques à enuiron feize ans apres , & de là s’enfuiuit la fource & origine de la 
ruine de la communauté, & perte entière de la liberté des Achxiens. Paufaniasliu. 7. 
Apres U ligne 13. adiouftez : L’Efpagne ayant efté depuis réduite fous vn fcul gouucr- 
nement , fut derechef diuiféeà deux Gouuerneurs , aufquels on enuoya à chafcun fon 
Prêteur ainfi qu’on auoit accouftumé cy-deuanr , lors les Romains fe contentans , 

1 comme il fembloit, de ce qu’ils auoientcônqucfté en icelle, s’employer à appriuoifer 
les peuples qu’ils auoient fubiuguez ou attirez à eux , à les former peu à peu & accom- 
moder à leurs façons, moyens & inclinations, fans aller rechercher les autres peuples 
qui n’auoient point encore eu affaire auec eux; ce qui fit tenir l’Efpagrtc parfible par 
pluficurs années. 

Page 57Z. ligne derniere , adiouftez : Plutarque dit qu’il eftoit gendre du grand Scipion 
l’Afriquain, & qu’il fut vn grand perfonnage qui eut la première & principale autho-' 

rité au Sénat. 

Page 573. ligne y. tcftamenr, adiouftez : Plutarque toutefois en fon traidé de l’Ami- 
tié fraternelle , dit qu’Eumenes venant à mourir , il con figna &lai(Ta fon Royaume Sc 
fa femme Stratonice à Attalus fon frere puifné, lequel pour n’eftre ingrat de ce bien 
fait, ne voulut nourrit ni éleuer aucuns des enfans qu’il eut de ladite Stratonice ,ains 
éleua le fils de fon frere deffunt, iufques à ce qu’il fuft en aage d’homme ,& lors luy- 
mefmc luy meir le Diadème Royal fur la tefte & l’appella Roy. 

Page y 74. ligne 8. éloquence , effactTjcs deux lignes ( uiuantes , & adiouftez : Pource qu’il 
imprima és cœurs des jeunes hommes Romains, vnfi grand & fivehementdefirde 
fçauoir, que tous autres plaifîrs& exercices mis en arriéré, ils ne vouloient plus faire 
autre chofe que vacquer à la Philofophie, comme fi ce fuft quelque infpiration diuine, 
qui les euft incitez à cela: De quoy les autres Seigneurs Romains eftoientbienaifes, 
&: prenoient plaifir de voir leurs jeunes hommes s’adonner à l’eftude des lettres & dif- 
ciplincs Grecques , & fréquenter auec fes deux grands & excellents perfonnages: 
Mais Marcus Cato dés le commencement que les lettres Grecques commencèrent 
à auoir lieu & eftre aymez à Rome , en fut malcontent , craignant que les jeunes 

I gens ne tournafTent entièrement là leur affedion & leur eftude , & ne quitta ffent 
la gloire 
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la gloire des armes & de bien faire , pour l’honneur de fçauoir Sc de bien dire : Mais 
quand encor il vid que l’eftjme& le renom de des deux perfonoages àlloiç toufiours 
. croiflant de plus en plus: Tellement que Caius Aquilius l’vn des premiers hommes 
du Sénat auoitpourchaffé ôc prié d’eftre leur truchement pour interpréter leurs pre- 
mières harangues, il délibéra de les renuoyet hors de la ville fous quelque honnefto 
couuerture & couleur : Les Magiftrats fe reprirent vp jour en plein Sénat, ‘de ce qu’ils 
retenoient ainfi longuement ces AmbafTadeurs fans les depefeher , attendu mcime- 
ment que ç’eftoient des hommes qui pouuoient facilement perfuader & faire accroire 
tout ce qu’ils vouloient,&: que quand il n’y auroit autre raifon , pour cette feule cau- 
fe ils deuoientarrefter quelque chofe fur le fait de leur Ambaflade , & les rçnuoyeren 
leurs elcolcs difputer auec les enfans des Grecs, & laifler ceux des Romains appren- 
dre à obéir aux loix& aux Magiftrats delcur pays, comme auparauant. 

Page J7y. ligne 19. auec eux, adioujlez : Enfemble aufli a rebaftir les murailles de 
leurs villes qui auoient efté mifes bas. 

Page $76. ligne 43 . profit , adiohfttz, : Et cbmme s’il les euft voulu receuoir en appoinr 
tement , en qüoy il fe veit auoir d’autant furmonté Lùcullus enuers ceux-cy qu’il 
affe&oit de l’imiter es ciruautez & perfidies dont ilauoit vfé enuers les Cclt ibères, 
fcpourcequele Sénat & les luges de Rome furent fort negligens à faire Iuftice de 
ces enormitcz-là , Dieu en fufeita vneautre guerre qui fut appellée Viriatiue par vn 
fôldat nommé Viriatiis* lequel cftant efehappé du carnage ae Galba , vengea bicn- 
toft aptes. 

Page apres U ligne 13. adïôu/lcz : tes Lacedemoniens furent èn ce temps en con- 

trouerfe allée les Argiuespour raifon de leurs bornes : ce qui fut caufe que les Romains 
députèrent Sülpitius Gallus pour les aller appointer: Mais luy abufant infolemment 
de cette chargédédaignÿ d’eftre iuge de ces deux commuqautez : biais donna lacon- 
noiflancede leurs différends à Callicrates Àchiæicn , homme plüs amy des Romains 
quede fa patrie. Cependant les Ætoliens allèrent à Sulpicius pout auoir permiflion 
deluy de fe diftrairc de la lignée des Achæiens , lequel les renuoyaà Rome où ilsob- 
tindrent du Sénat ce qu’ils demandoient , lequel auflî commande à Gallus de diftrairé 
femblablemènt tout le plus qu’il pourroit d’autres Citez de la communauté defdits 
Achæiens , dcfquels Menai cidas natif de Sparte cftoit Capitainegcneral , lequel rc- 
ceut des Oropichs vnc grande fomnie de deniers afin de leur impetrer fccours des 
Achæiens , par fon moyen , contre les Athéniens qui les aboient pillez & leur faifbicnt 
encore beaucoup dé fnaux : Mais afin de poUuoir plus aifément s'acquitter de fa - 
promefle, il promit fctiablablement à Callicrates de luy faire part de (on butin, s’il 
J’afliftoitde fon aide en ce déflein . N eantmoins 1 e fecours qu'ils firent aller aux Oro- 
piens, fut caufe de faire partir les Lacédémoniens auée plufieurs autres peuples de la 
Grece pour aller deffenare les Athéniens. Aumoyen dequoy lefecouts des Achæiens 
ne feruit de rien aux Athéniens : Mais de là s'enfuiuit vnè inimitié mortelle entre Cal- 
licrates &Menalcidas. Paufanias liure i» Ligne 39 . Vellcius p2icr,adbn/le^:A Menal- 
cidas fuéeeda en l’ EÙat de Capitaine general de la lieue des Âch£ieiis,Dixus Mega- 
lopoiitainfous lequel Callicrates irrité contre Menalcidas,decequ’il ne luy aiioit fait 
partdes talents qu’il auoitreceu des Oropiens, l’appalla en Iuftice l’accufant d’auoir 
efté à Rome pour impetrer permiflion aux Lacedemoniens de fefeparerde la ligué 
des Achæiens: Dequoy comme il craignit grandement d’eftre condamné ils’aduilà 
de gagner la faueur de Diæus , luy donnant ce qu’il auoit promis à l’autre : ce qui le fit 
éudderledangeroùilfuft tomj?p:Cc quimeit Diæus en vne tres-mauuaife opinion 
enuers les Achæiens, occaflonpourquoy afin de fe remettre en leur grâce , comme il 
futaduerty que les Lacedemoniens ayans prié le Sénat Romain de prendre l’arbi- 
trage des différends qu’iis auoient pour raifon de leurs bornes , le Sénat les auoiè 
renuoyez routa plat au Iugemcnt du Coitfcil des Achæiens , auec toutes les autres 
caufes qu’ils pourraient auoir, horfmis les criminelles & capitales feules qu’il leur in- 
terdifoit. Comme il fut ( dif-je ) aduerty de tout cela , il fit neantmoinS impudemment 
entendre le fait tout autrement aux Achæiens, difant que les caufes criminelles leur 
eftoient attribuées auec toutes lesautres,dont ils entrèrent fut le champ en diffention 
contre les Lacedemoniens, qui ne leur vouloicnt point accorder ce poind^ & fuffent 
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venus aux armes fi les Lacedemoniens n’euffent enuoyc en exil vingt-quacre Ci- 
toyens de leur ville qu’on leur amena , comme perturbateurs du repos public. Sur cela 
1 es Lacedemoniens en u oy erent leur Menalcidas à Rome , les Achziens leur D izus 
auec Oallicrates ( qui mourut en chemin ) pour débattre de leurs affaires deuant le 
Sénat. Pau^miasliurc7. 

page y 68. ligne ao. iniuftement, adioufiez, : Neantmoins Tite-Liue déclaré qu’il a 
vefeu plus de 50. ans ,6c le dépeint auili de tant de merueilleufes &: diuerfes couleurs 
quife rencontrent rarement en vn mefmc perfonnage, qu'il ne fe trouue point que 
toute l’antiquité en ait produit beaucoup d’autres fcmblables à luy , pour ràifon de- 
quoy i’adjoufteray icy ce qu’il en dit félon fes propres mots. In hoc viro tanta vis animi 
ingeniique fé'tt : vt quoçurhque loco natut effet , fortunam fibi ipfe fatturus fuiffe vidaetur. Nul- 
la ars, neque priuata , ne que public a rei gerenda ci defuit : Vrbanas rufiicafque res paritercal- 
lebat. Adfumnos honores , altos feientia Iuris , alios éloquents a , altos gloria mihtaris prouexit : 
Huicverfatile ingenium fie pariter ad ont nia fuit : vtnatum ad id vnum diceres , quodeumque 
ageret. Inbeüomanu fortifimus : Multifqueinfigriibus claru s pugnts. Idem pofieaquam ad ma - 
ghos honores peruentt ,fummut Imperator idem in pace : fi ius confuleres , périt tfiimus : fi eau fa 

cranda effet, eloquentifiimus : necita tantum , vt cuius lingua viuo eo viguerit monumentumelo- 
quentia nullum extet : viuit immo vigetque eloquentia cius facrata feriptis , omnis gênais oratio- 
nes , & profit multa , (jr pro aliis in a lies : nam non filum accufiando ,fèd etiam caufam dicen - 

do fatigauitinimicos \fimulfates nimio plures , & exercuerunt eum , &tpfè exercuit cas : nec fa- 
cile dtxeris , vtrum mugis prefferiteum nobtlitas , an ide agitauerit nobilitattm. Afperi proculdu- 
bio animi & lingua acerba & immodtce libéra futt,fid inuitfi d cupiditatibus animi^dr rigida 
innocentu contemptor gratta, diuitiarum in parfimonia , in patient ia laboris , pat cuit que, prope 
ferrei corporù , animi que quem nec fenettus quidem , qua foluit ont nia , fregerit , qui fèxtum & 
ottogefimum annum agent , caufam dixerit , ipfe pro fe orauerit i fcripjfiritque x nonagefime anno 
Sergium Gàlbam ad populi adduxerit iudicium . 

Page y 7 p . apres la ligne 7 . adioufiez. : La rfcfponfe faite par le Sénat à Dizus &: Menai-, 
chias fut, que des Légats feraient enuoyez pour connoiftre des differensde leurs pa- 
tries; parqùoy comme lefdits Légats faifoientfort lentement leur voyage , les autres 
fehafterent de les preuenir en leur pais, où chacun d’eux fit fauftement entendre aux 
liens plus qa’ils n’auoient charge dé leur dire : Car Menalcidas affeura les Lacédémo- 
niens qüe le Sénat les auoit émancipez de la fujettion des Achziens , & ceux-cy furent 
afieurez du contraire par Dizus ; ce qui fut caufe que Damocritusquiauoitfuccedéà 
Dizus en lacharge de leur Capitaine general, fe raeit aux champs auec ce qu’il peuft 
affemblcr de leur gendarmerie pour faire la guerre aux Lacedemoniens, quoy que 
Metellus paftànt pour aller contre Drifius le diffuadaft de cefaire,leconfeillantplu- 
ftoft d’àttendre la venuë des Commiffaires que le Sénat cnuoyoit: Tellement qu’il al- 
la choquer l’armée des Lacedemoniens qu’il deffit &: meit en déroutte. Au moyen 
de quoy il fe pouuoit rendre maiftre de la ville de Sparte , s’il euft pourfuiui fa victoire, 
pour raifon dequoy Ies.Achzicns le condamnèrent à vnc groffe amende ,'pour la- 
! quelle, ne pouuant payer, il s’enfuit hors de la Morée.Paufanias. Les choies toutefois 
fe font faite partie cette année, partie'enla fuiuante. Apres la ligne 41. adioufiez,: Par 
la fuite de Ejamocritus, DizusÂt remis en l’Eftat de Capitaine general des Achziens, 
enuerslequel Metcllus obtint qu’il y auroitabftinence de guerre entre IesAchziens 
& Lacedemoniens , iufques à l’arriuce des Commiffaires que les Romains cnuoyoient 
pour les appointer: Mais pendant ce temps-là Dizus fit tant par rufcs& artifices qu’il 
attira au party des Achziens toutes les plus proches villes & places fortes qui fuffent 
à lençourdc Sparte , & y meitgàrnifon de fes gens dedans en cfperance de mettre 
par iceux les Lacedemoniens en deftreffe quand lè temps feroit vcttu:Cequepre- 
uoyant bien Menalcidas Capitaine des Lacedemoniens , s’en alla d’vnecolerc fort in- 
difcrcte attaquer vne des villes de la Laconie qui tenoit pour les Achziens, en telle 
forte qu’il entra dedans & lafaccagea. Ce qui toutesfoisfut trouüé fimauuais des La- 
cedemoniens, qu’il feeut bien qu’il luyenprendroitmal, & pout le preuenir il fefit 
mourir par poifon: Sur ce les Commiffaires Romains arriuerent, defquels Oreftes 
eftoit chef, qui fit affcmbler tous les Chefs &c Magiftrats des Achziensà Corinthe , oui 
il leurfit entendre que la volonté du Sénat eftoit, que les villes de Sparte, de Corin- 
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the , d’ Argos , d’Hcraclée , te des Orchomeniens , fe departiflent de la ligue te com- 
munautedes Achæiens pour viure chacunes d’icelles félon leurs propres loix& con- 
fiâmes , comme elles auoienc fait de toüce ancienneté. Ce qui fut fi mal pris des 
Achæiens qu’ils fe ruèrent d’vne rage brutale fur tous les Lacedemoniens qui fe trou* 
uerentlors dedans Corinthe, maflacrans les vns , bleflans , déualifans ou emprifon- 
nanslcs autres enprcfence d’iceux Commiflaires dedans les logis, te malgré lefdits 
Commiflaires , de forte qu’ils s’en tindrent pour violez te outragez , te fe voyants en 
ccttc forte mefprifcz, s'en retournèrent à Rome , d’où le Sénat renuoya d’autres Le- 
gatsau lieu d'iceux aux Achæiens, lefquels cependant fubfticuercnt Critolaus à Diæus 
en-la charge de leur Capitaine general, fous lequel les nouucaux Commiflaires arri- 
uerent , qui ne firent rien plus que les premiers , à caufe que Critolaus , qui auoit en- 
uie de faire querele aux Romains, empefeha qu'il ne leur fuft donné audianqe, par- 
quoy dés qu'ils furent de retour à Rome le Sénat déclara la guerre contre les 
Achæiens , faifant commandement à Metellus , qui auoit défia pacifié la Macédoine, 
delà leur commancer: cequifemblceftre aduenu à la findeceConfulat. Paufanias 
liure 7. 

Page j 8 1 . apres la ligne 1 5 .adiûuJ?ez>:Mctelius ayant commencé la guerre aux Achæiens 
tentoittous moyens delà mener àfin,deuant que MemmiusConful, qu’il fçauoit 
eftre deftiné pour luy fucceder en icelle, luy vint arracher cette gloire: Tellement 
qu’il fe faifoiefort de faire obtenir pardon aux Achæiens de leur felonnie -, moyen- 
nant qu’ils voulurent obéir au mandement du Sénat pluftoft que tenter le ha- 
fard de la guerre : Neantmoins au lieu d’embrafler ce bon confeil, Critolaus menaleur 
armée deuant la ville d’Heraclée pour l’aflieger,& fçaehant que Metellus le venoit 
trouuer,il fe rendit au pasdes Thermopiles pour l’attendre-là, où le fortluy fut telle- 
ment contraire qu’il y perdit auec la victoire la meilleure partie de fon armée te des 
forces Achæiennes ^te luy-mcfme aufli fe trouua perdu auec icelles, fans qu’on ait ia- 
maisfeeu que fon corps eftoit deuenu : le refte encors’eftant fauué à la fuite, fut attra- ! 
pé auprès de la ville de Cheronée , te acheué de pafler parle fil dcrépcc; Au moyen 
dé quoy Metellus entra vi&oricux dedans la ville de Thebcs luyeftantfignifiéque 

Diæus qui auoit repris la charge de Capitaine des Achæiens, s’obftinant en leur mal- 
heur rallioit te raflembloit tout ce qui reftoit de lenrs gens de guerre auprès de Coi- 
rinthe,àfin de luy boucher l’entrée de laMorée, fe difpofoit de pourfuiure fa vi&oire 
quand l’armée du Conful Memmius fe veit arriuée , contre laquelle Diæus s'eftant 
oféefprouuerauecla ficnne &auec pareille forcenerie que celle qui auoit efté en fon 
predecefleur, fur aufli auec mcfme mal-heur défiait, finon qu’il ne laifla plus rien à 
perdre apres luy de puiflànce& de liberté aux Achæiens, &: qu’eftant efehappé de la 
bataille il alla trouuer fa femme pour fe faire mourir auec elle, en quoy prit fi nia Ré- 
publique ic. communauté des Achæiens , & auec icelle ce qui reftoit de liberté te de 
fplendeur en la Grcce:Car Memmius entra trois jours apres fans refiftance dedans 
Corinthe , où il fit vn G horrible mefnage qu’il fut caufe que toute l’ Achæie fe rendit. 

Page 581. agrès la ligne x.adioujlez,: A C. Plautiusfucceda augouuernement d’Efpa- 
gne Claudius Vimmianus autre Prêteur contre Viriatus, par lequel il fut parcillcr 
ment défiait, accroiflànt la honte receuë par fes predcceflcurs , te perdit entièrement 
les grandes forces qu’il auoit amenées, les verges te les haches, les cottes d’armes de 
fes Capitaines , te autres dépouilles gagnées fur les Romains , furent pendues par Vi- 
riatus parmy les monts en trophée de les vi&oires : Et peu apres trois cens Lufitanie ns 
s’eftans rencontrez auec mille Romains en vn certain deftroit , les Romains perdirent 
trois cens te vingt de leurs gens, n’eftant demeuré à ce confliâ que feptante des au- 
tres : Et dauantage comme les Romains à cheual pourfuiuoient quelques Lufitaniens 
àpiedquiferetiroient, vn de la trouppe tournant vifiige, perça d’vne picquelecher 
uald’vn Romain, &quand& quand d’vh coup d’efpée il abbatit la tefte auchcuau- 
cheur : de quoy les autres cftonnczs’arrcfterent court, fans pourfuiure le Lufitanien , 
lequel fe retira tout à fon aife fe mocquant d’eux. 

Cependant Seneque te Florus cftiment que la chofe publique de Romeeftoit fortie 
en la fin de cette dernierc guerre punique, te redu&ion totale de la Grece, de fa mino- 
rité te adolefcence,& entrée en fa virilité te majorité , durant laquelle elle paruint au 
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3 8 Addic. & Correct, à la première partie 

(ommetde la hauteur de fa plus grande puiffance : Mais elle commença femblable- 
rrient de deuenir plus maladiue 8c déchoir de fa première fanté 8c intégrité de mœurs , 
par la corruption , vices * diflolution , 8c delices qu’elle laifïà glilïcr en fby , quiàlterc- 
rent &deprauerent ce qu’elle auoit de bonnes complcxions: 

Page 584 . apns la ligne 38 . adiouflez , : Q. Metcllus continuant à faire la guerre heu- 
reufementauxCcltiberes,viftt à ternir & corrompre la loüangc des grandes chofes 
qu’il auoit faites en Efpagnc , parla jaloufie qu’il cônceut contre Q;_Pompeius Conful 
de cette année , qu’il entendit deuoir venir pour luy fucceder en fa charge:Car afin qu’il 
trouuaft toutes chofes plus difficiles , il dona congé à tous les foldats qui le luy deman- 
dèrent, fans demander pourquoy ; permitqu’on emportait les viures Sc munitions qui 
pouuoicnt relier ; ordonna aux Archers Candiots de mettre en piece leurs arcs 8c leurs) 
fléchés i & delfendit de bailler aux Elephanslcur paftures ordinaires, àcjmfedcquoy 
pour auoir ainfi fatisfait à fon mauuais courage, il fe priua du triomphe qu’il auoit méri- 
té par tant deglo'tieufcs a&ions ,ayat fçeu mieux furmonter fes ennemis que fa colere. 
Parquoy ce Q^ompciuseftant venu fort tardenfaProuince, il receut l’armee de ce 
Metellus en allez mauuais équipage, aucc laquelle toutefois il entreprit d’aller alfie- 
ger la ville des Numantins , qui eftoit feule aucc celle de Tcrmance, de tous lesautres 
peuples & villes aufquelles Metellus auoit fait la guerre , reliées en armes , s’adrefTant 
a elle plulloll qu a l’autre, pource qu’elle eftoit moins forte 8c plus aiféc à prendre 
que l’autre , laquelle neantmoins fc deffendit fi*vaillamment qu’il n’eutjni honneur ni 
profitdeuant icelle, pource qu’ilyauoit en icelle bien huit mille hommes de guerre 
des plus vaillans qui fulfent en toute l’EfpagnC} Tellement qu’il fut enfin contraint 
del’abaridonhet; 

Page jî}.lignc\%. charge, adionjlez,: apres s’eftre départi de deuant Numànce,il vou- 
lut ramener fon camp deuant Thermancc , oîr il fut plus mal traiété que deuant: Ce 
qui le fit derechef retourner au liege d’icelle , où il fe trouua de mal en pis 8c fi mal . 

Page 389 . ligne 1 . mieux, effacez, les deux lignes fumantes , & adioujle Dautant que 
pour cette occafion-là, quand les Rontains anciennement aüôient vaincu quelques- 
vns de leurs voifins , poür l’amende , il leur oftoient bien (ouuent vnc portion de leuts 
terres, dont partie le vendoit au profit de la chofe publique, 8c partie fejoignoitau 
domaine , qui fe bailloit puis apres à ferme ou à rente auxpauures Citoyens quih’a- 
uoient point d’heritages , en payant vn bien peu de rente tous les ans : Mais les riches 
commcncerentihaufrerlarente&àen débouter par ce moyen les pauures: A l’oc» 
cafion dequoy fut faite vnc ordonnance ; qu’il ne fuft loifible à Citoyen Romain de 
tenir plus de cinq cens arpents de terre. Cette ordonnance réfréna pour vn peu de 
temps l’auarice des riches , &aida aux pauures qui demeuraient aux champs fur les 
terres qu’ils auoient prifes à ferme de la chofe publique, 8c viuoicnt de ce qu’eux 
ou leurs anceftres en auoient eu dés le commencement : Mais auec le temps leurs 
voifins riches , fous les noms de perfonnes fuppofées , trôuuoicnt moyen de transférer 
en eux les fermes, & à la fin fans plus déguifer rien, en tindrent eux-mcfmcs publi- 
quement 8c notoirement cri leur nom la plus grande partie, de maniéré que les pau- 
uresen eftans ainfi déboutez, n’alloient plus de bon courage à la guerre, 8c ne fefou- 
cioiênt plus de nourrir 8c éleuer des enfans, tellement qu’en peu de temps l’Italie fc 
veid dépeuplée d’hommes de libre condirion, 8c remplie de barbares 8c d’efclaues, 
par lcfqucls les riches faifoient labourer les terres, dont ils auoient chafle des Citoyens 
Romains : auquel inconueniént Caius Lelius l’amy de Scipion , eflaya de poiu> 
uoir&de remédier : Mais pource que les plus riches de la ville luy furent contrai- 
res, craignant qu'il n’en fortit autre effet qu’vne fedition ciuile , il s’en déporta: & 
pour cette caufc fut nommé Lelius le fage ou le fçauant; mais Gracchus dés qu’il eut 
entrepris cet affaire ne s’en voulut iamais déporter, à la fufcitatiô d’vn Diophanes Rhe- 
toricicn , 8c de Bloffius Philofophc, d’autres on t dit auffi de CrafTus le foüuerain Ponti- 
fe, ScMutius SéeuolalcIurifconfulte,quilorscftoitConful :cequi futcaufeque les 
riches qui auoient plus d’arpents de terre qu’il ne leur en falloit, 8c entre iccux princi- 
palement P. ScipioNafica auec tous ccuxdefafadioa, s’oppoferent furieufementà 
luy, en luy impofantfauflemcntqu’ilfe vouloir emparer de la principauté delà ville,& 
fur cette opinion montèrent auec des armes au Capitole où il hàranguoit le peuple, au 
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milieu de la foule, duquel ils le maffacterent auecplufieursdefcs àdherans. Quffut 
Ligne 1 1 . rafée^/wjyfcx.-npres que les habitans d’icelle fc furet tous ou la plufpart d* eu k 
auec leurs femmes & enfans tuez les vns les autres , par glaiuc & par feu ou poifon , ou 
par toute autre efpece de mort afin de ne pas tomber en la mcrcy des Romains. Apres 
ta ligne adieu fiez . -Le Sénat enuoya apres cela dix Sénateurs en Efpagne pour ordon- 

ner les affaires d’icelle Prouince, laquelle ayant efté fi lourdement chaftiéc par les 
guerres precedentes, fe teint tellement en repos, qu’elle ne receut aucune nouuelle 
émotion de plus de vingt ans depuis. Apres la ligne penultiefme , adiouflcz, : Le peuple 
Romain fut tellcmentirrité contre ScipionNafica pour raifon de la mort de Grac- 
cus; qu’il faifoit bien paroiftre euidémment fa mal-veillance en fon endroit: Telle- 
ment qu’on voyoit clairement qu’il ne cherchoit & n’attendoit que quelque occafiorl 
pourlavcngcr,&lcmcnaçoit défia pour l’en appeller en Iuftice,&s’il fe rencontroit 
en public, on rappèlloithautcment tyran & meurtrier , excommunié & maudit , àrai- 
fondequoy le Sénat craignant qu'il ne luy mef-aduint,le fit aller en Afie fpus titre de 
Légat, afin d’éuiter la furie du peuple, où eftantarriüé il mourut bien-toftaprcsenla 
ville de Pergamc. Plutarque. 

Page ^90. apres la lignfa, 4 . effacez, les quatre lignes fuiuantes adioujlez: Apres la mort 

de Tibcrius Graccluis,le Sénat poiir contenter &: appaifer le peuple , auoit permis que 
le deparecment des terres publiques fuft fait , & que commiflaires fuflént députez à 
cet effet , vn dcfquels fut P. Craffus allié d’iceluy , lequel vint à mourir deuant que fa 
charge fuft execütée : ce qui fut caufe qiie les feditions&diuifions inteftinesfe renou- 
uellerent plus que deuant à Rome entre le peuple & la noblcffc,àroccafiondudic 
departement , à caufe de Fuluius Flaccus & Papirius Carbo , lefqucls eftarit éleus 
Commiffairesfc prefenterent pour faire continuer cequieftoit défia commencé ; & 
pour contraindre les pofTcffeurs d’icelles à bailler leur dénombrement: Maiseuxpour 
troubler cette entreprife,ne fc monftrercnt pas feulement retifsA: refufans : maisauffi 
pratiquèrent plufieurs fineffes & tromperies , d’où s’enfuiuit vne infinité de cort- 
trouerfes & de procez , par lefquels les Italiens mefraes eftoient troublés en la pofïef- 
fion de leurs propres héritages: ce qui les fit prier Cornélius Scipion de prendre îepr 
deffenfe en main & de les garder d’iniurc &oppreflion. Ce que ne leur ofant refufer 
fansvoùloirdéplaireaupeujplcniauSenat.ditfculement que fon aduis cftoit quela 
loy de Gracchus fu t obferuce : Mais que pour les differens qui en eftoient prouenus *ils 
deuoient eftre pluftoft rapportés à d’autres juges qu’aux Commiflaires des departe- 
mens. Ce qui fembla fi raifonnable au Sénat que le Conful Tuditanus fut député 
pour les entendre &iugcr: Mais il y trouua vne fi grande difficulté, qu’il aima mieux 
s’en aller en la Prouince d’Illyrie qui luy eftoit aflignée , que de vacquer a cette 
chargc-là,&:pourcc que delà s’en enfuiuit vn nouueau retardement de la diuifion 
des terres, le peuple en conccut vne fi grande haine contre Scipion, qu’on eftime | 
que de là vint qu’il fut trouué. 

. Page y 91. apres la ligne derniere , adiouftez, : Caius Gtacchus frere de TibcriUs cftoit 
fort jeune lors qu’il mourut , à caufe dequoy il redouta tellement la tribune aux ha- 
rangues , qu’il fc refolut de fuir toute adminiftration de Magiftrat & deviure pri- 
ué en paix &: tranquillité, iufques à ce que fon frere luy apparut en fonge.( au rapport 
de l’Orateur Cicéron) qui l’appellantparfon nom luy dift: Que différés- tu monfre- 
1 reîll n’eftpas poffible que tu puiffes efchaper,pourccqu’vnemcfmcvie&vncmcf- 
! me mort nous eft à tous deux deftinée pour auoit procuré l’vtilité du peuple. Parquoy 
comme l’vn des amis de Caius nommé Veâius euft efté appelle en Iuftice, il prit la 
charge de le deffendre en jugement : Auquel le peuple affiftant treffaillit d’aife &de 
joye qu’il eut de le voir & ouïr, 6c fut trouué fi bien difant que les autres Orateurs ne 
fembloientqu’enfans auprès de luy. A l’occafion dequoy les ricjhes &lcs noblcscom- 
mcncerent derechef à entrer en vne nouuelle peur , & murmuroient défia fort entre 
eux qu’il le falloit bien engarder de paruenir à l’office tribunat du peuple. Plutarque. 

Page y 92. ligne ij. adiouftez, : Pour laquelle caufe auffi fes aduerfaires & le Senatmef- 
me eftoient fort joyeuxde ce qu’il eftoit enuoyé à cette charge-là,afin qu’il ne vint rien 
troubler à Romcjà raifon de quoy ils firent femblablement qu’il fut commandé à Ore- 
ftes dé demeurer encor l’année fuiuante en fa Prouince, comme gouuerneur , afin que 
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4° Ad dit. & Correéfc. à la première partie 

| Caius y dcmeuraft auflS pour Quefteur auec luy, lequel toutesfois n’en voulut rien 
I faire, ains s’en retourna fans commandement à Rome, dont il fut accufé dcuant les 
] Cenfeurs :Mais il feiuftifiafibrauemcnt qu’il fut abfous, ayant remonftré qu’il auoit 
demeuré Quefteur auprès de fon Capitaine l’cfpace de trois ans, làoùlàloyluy per- 
mertoit qu’au bout de l’an il s’enpeuft retourner, félon qucMeclare Plutarque en là 
vie , Aul . Gelle liure i y . où ie ne peux entendre ce qu’il veut dire de ces trois ans là ; 
Sicen’cftqu’Oreftes eut .efté en Sardaigne deuxansauparauantfonConfulat, oufi 
Plutarque fe ferôit mefeompte en ce nombre-là, ou fi. pluftoft on doit compter iez 
deux dernieres années, les deux qui font venues apres fon Confulat. Ligne 35 . Ro- 
mains , adioujlcz : Et pource qu’il s’opiniaftroit par trop en cette pourfuite , le Sénat luy 
fit aller prendre la charge de laguerre contre les Italiens: Mais ce que les Italiens de- 
mandoiçnt eftantrcfufé. 

Page 593 ." apeslaligne 33 . adieu fiez: Dautantquele Sénat s’eftoit efforcé 8c s’efforçoitj 
encor de contrarier à l’aduancement de C. Gracchus, d’autant auffi luy fut incité de fe i 
pouffer plus auant en la grâce &.faueur dupeuple, laquelle fe trouua fi grande qu’il fut 
éleu cette année-cy,d’vn merueilleux conlentemét, Tribun du peuple pour la premiè- 
re fois, malgré touslesempefchemens qu’ils s’ efforçoient de luÿdôner: ce qui fut caufe 
qu’il ne fe veit pas pluftoft inftalé en cette dignitc-là, qu'il fit incontinent fortir en éui- 
dence, l’enuic qu’il auoit de fe reflentir de fes aducrfaircs , & de ceux qui auoientfait 
mourir fon frere , contre lefquels il propofa premièrement quelques loix, 8c puis en 
meit en auant plufieurs autres pour augméter la puiflance dupeuple 8c diminuer celle 
du Sénat, lcfquclles aufli furent d’autant plus agréables. Ligne 37 .eux,W/<?«/fr^.Pour-! 
cequ’auparauantles Sénateurs eftoient feuls iuges de tous les procez: Ce qui iesfai-\ 
foit grandement honorer 8c redouter du peuple 8c des Cheualiers Romains : Mais 1 uy ! 
enadiouftant trois cens Cheualiers 8c autant qu’il y auoit de Sénateurs, fit que tous 
les jugemens de toutes les caufes furent entre ces fix cens hommes-là, comme déclaré 
Plutarque, combien qu’Appianus tranche courtqu’il transfera totalement les Iuge- 
m cas aux Cheualiers , le Sénat ayant efté contraint de ccder à cette loy , luy ayant efté 
remonftrez 8C reprochez les abus 8c iniuftices qui s’eftoient commis auparauant aux 
jugemens: Signamment de fraifehe mémoire à l’endroit de M. Cotta, Salinator 8c 
M. Aquileiusqui auoient fubiugué l’Afic, lefquels ayans efté appeliez en jugement 
pour leurs concuflions, pillcrics, rapines 8c malucrfations,eneftoientfortisabfouts 
par l’iniquité 8c corruption des juges. Cependant ils s’accordent par ce moyen que 
toute la force de la Republique fut transférée du Sénat au peuple , en re'ndant le gou- 
uernement qui eftoit en la main de la noblelfc, entièrement populaire, le Sénat ne 
retenant plus que le nom de dignité, 8c les Cheualiers toute l’authorité &ïapui(Tance, 
lefquels l’ayans obtenue parles Magiftrajcs du peuple, s’entretenoient auec eux en 
grande concorde , 8c leur complaifoicnt en tout, à la foule de la nobleffe : neantmoins 
le mal qu’on vouloit amender aux jugemens nele fut pas pour cela, mais pluftoft aug- 
menté, pource que les Cheualiers s’y comportèrent plus mal qu'on n’auoit fait aupara- 
uant. Appianus toutefois tient que ce fut Liuius Drufus Tribun, qui pourroit cftrece- 
luy duquel nous parlerons cy-deffous , qui mêla les Cheualiers auec les Sénateurs aux 
jugemens, afin de les mettre d’accord , auec deffenfe tres-eftroite de prendre plus au- 
cuns dons 8c prefens de ceux qui feroient en caufe dcuant eux: Mais ils attribuent à 
Gracchus d’auoirofté totalement les jugemens aux Sénateurs, l’vne au reftedes au- 
j très loix plusagreablc au peuple propofee par iceluy , fut pour le repeuplementdcplu» 
i fleurs Citez qui auoient efté ruinées par les guerres, par lefquelles il diftribuoit toutes 
j les terres aux pauures Citoyens qu’on y enuoiroit habiter. 

Page$ 94- apr<s la ligne $ 0 . effacez l'article ("muant, & adioujle^j. Gracchus s’acquit vne 
telle faucur 8c bien-veillance entiers le peuple Romain, à caufe des loix qu’il auoit 
i propofées l’an precedent, qu’il fut éleudercchefTribun cette année pour lafeconde 
J fois , & à fa requellc femblablement C Fannius fut créé Conful , lequel au lieu de luy 
j en fçauoir gré,fe meit auec le Sénat à s’oppofer aux nouuelles loix qu’il vouloit propo- 
fcr,quclques-vnes defquelles ne fe trouuerent pas moins déplaçantes au peuple qu'au 
Sénat, qui portèrent qu’on donnaft pareil droit de Bourgcoifie Romaine 8c de voix 
aux eledions des Magiftrars, à tous les peuples Latins , qu’aux Romains naturels : de 
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forte qu’elle luy rabaifferent grandementfon crédit enuers le peuple, joinà que le 
^enat eflaya^vn nouueau & non accouftumé moyen de diuertir lafaucur du peuple 
qui Fut, en luy gratifiant &: accordant beaucoup de chofcs, pour aufquellescontra- 
rier il eft plus honnefte d’encourir fa difgra ce: D’autre part afin d’adoucir le peuple 
vers luy luy faire perdre l’opioidn& défiance qu’il auoit de luy, il Sollicita, vn des 

compagnons de Gracchus nommé Liuius Drufus , pour s’oppoferàuxloixd’iceluy 
en propofer d’autres, au tant agréables que profitables à la commune, qu’il difoic luy 
auoir efté confeillées & enjointes par le Sénat. Surceaduintpar fort à Gracchus la 
charge d’aller rebaftir & repeupler la ville de Cartage, qui auoit efté ruinée par Scipio, 
auec la conduite du peuple Romain qu’on y enuoyoit pour fon repeuplement : telle- 
ment qu’il paflaen Afrique , & apres y auoir difpofé & ordonné tout félon fa commif- 
fion & donné le nom de lunonia la nouuelle, il s’en retourna au bout dé foixante fié dix 
ioursàRome,pourobuicraux menées que fesaduerfaires dreflbient contre luy & con- 
tre fesadherans, où il voulut propofer le reftedefes loix pour les faire autliorifer par 
les voix du peuple : Mais le Conful auec le fupport du Sénat l’empefcha. Plutarque en 
enfavje. 

Apres 14 ligne 39 .effacez, les ejuatre frittantes adioufIez:\.c tribunat deGracchus expiré & 
les nqdueaux Confuls inftalés,lc Sénat les fit aufli toft entreprendre la refeifion & abo- 

litioh de plufieurs des loix qui auoient efté propofées au Tribunac precedent, lcfquel- 

les Gracchus &FuluiusFlaccus auec leurs ad hercns,fe difpofercntfemblablementà 
deffendre & maintenir , tant par la force des armes que des voix du peuple ,pource 
qu'ils voyoient que les Confuls fe difpofoient à y procéder de mefme façon, raifants 
venir des gens de guerre de dehors pour les aflifter, &pource qu’en ce grabuge là il y 
eutvn Sergent du Conful Opimius tué par ceux du parti de Gracchus ,fansqu’icehiy 
en fuft confentant, les Sénateurs en furent tellement échauffez, qu’ils firent foudaine- 
ment vn decret ;par lequel ils donerent pouuoir & puifiance extraordinaire au Conful 
Opimius,de pouruoir par fa puifiance fouueraineaufalutde lachofe publique, prefer- 
| uerla Ville ,& exterminer les tyrans. En vertu dequoy le Conful fit prendre les armes 
aux Sénateurs 6 c ceux de leur party , &fe faifantfuiurcalla de grande furie donner fur 
‘ la trouppe de fesaduerfaires , qui s’eftoientafiemblez au Mont Auentin , où il en fie vn 
1 grand maflacre mettant le refte en fuite, en laquelle Fuluius& Gracchus eftansat- 
,taints, furenthonteufement tuez, au grand des-honneur & blafme du peuple, qui 
* t fc monftra trop lafehe &: pufillanimeà ladeffenfe de fes bien- faiseurs : Mais Opimius 
1 fe fiten cette forte voir le premier à Rome , qui en l'eftat de Conful vfurpa la puifian- 
ce ablbluc de Dictateur, & quteondamna fans forme de proccz trois mille Citoyens 
Romains outre Fuluius Flaccus perfonnage Confulairc , & qui auoit eu l’honneur du 
triomphe, & Gaius Gracchus jeune homme qui furpafla en vertu &cn réputation 
tous ceux defon aage: cequiluyaduintiz.ans apres. 

Page J9 y . apres la ligne 3 6 . adioujlez .-Nonob fiant cela toutefois Plutarque dit qu’il ne 
fcpeut garder puis apres d’eftre concuflionnaire & larron: Car ayant efté enuoyé en 
A mbaflade vers Iugurtha Roy de Numidie , il fc laifla corrompre par argent , dequoy 
eftant appellé en Iuftice , il en fut tres-ignominieufement conuaincu& condamné: 
au moyen dequoy il açheua fes jours auec cette marque d’infamie , mocqué & iniutié 
de tout le peuple. 

Page 596. apres la ligne %.adioufttz: Ce fut auftî au njefme Cqnfulat que C. Marius 
qui eftoit de race Plebeicnne,fe fit élire vn des Tribuns du peuple: en laquelle char- 
ge pour acquérir la grâce du peuple, il meic en auant vnc loy touchant la maniéré 
$ de donner les voix&fuffrages aux élections des Magiftrats, laquelle fembloit ofter 
aux Patriciens l’authorité qu’ils auoient aux iugemens , à caufe dequoy le Conful 
Cotta s’y voulut oppofer , eftant afiifté de tout le Sénat : Mais Marius tint fi bon 
contre eux ^iufques à vouloir faire emprifonner le Conful, & ceux qui fe formali- 
foicntle plus auec luy , qu’il feit en fin pafier& authorifer fa loy par le peuple, don- 
nant vn grand indice de deuoireftre à Paducnir fort partial pour le peuple. Combien 
qu’il adouciftbien-toftaprescetteopinionlà,s'oppofantàvne autre loyqu’vnde fes 
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compagnons voulut propofer, pour faire gratuitement fans rien payer, diftribuér du 
bled à chaque Citoicn : Car il fit lors penfer qu’il conduifoit fes avions par la confi- 
deration du bien public feulement. Plutarque. 

Page 600. apres la ligne 4 y . adiouflez, : Selon lefquelsù Marius fut donné pour Quc- 
ftcur Sylla en fa Prouincc, quife tranfporta auec luy en Afrique, où arriué qu’il fut au 
Camp, il fc montra homme de valeur en toutes autres chofes, &mefmemcnt ayant 
feeubien vfer d’vne occafion qui fe prefentaà luy , il gaigna l’amitié du Roy Rochus 
ayant recueilli & traité humainement quelques tiens Ambaftadcurs , échappez des 
mains de certains Brigands Numidicns,& apres les en auoir renuoyezauec bonne 
efeorte. Plutarque, Sallufte. 

P âge 6 01. apres la ligne 9. effacez, les deux lignes fumantes , & adieu fiez, : Il y auoit long- 
temps que le Roy Bocchus haïfloit & craignoit Iugurta fon gendre , par quoy voyant 
les forces d’iccluy deffaites,& qu’il s’eftoit venu jetper entre f es bras , il n'eut plus d’en,- 
uie de hazarder fes Eftats pour la querelle d’iceluy , mais fe délibéra de luy faire vn 
mauuaistour,pourlequel effectuer il enuoya quérir Sylla, aimant mieux que la prife 
de Iugurta fc feit par luy que par foy , à caufc dequoy Sylla y eftant allé par le comman- 
dement de Marius , luy ramena Iugurta , quand on le luy eut liuré entre fes mains : ce 
qui fut la fin. • • 

Ligne iy. Romain , adiouflez : Dautant que Sylla qui cftoit de fa nature hautain , & 
qui premier commençoit lors de venir d’vne vie balfc , obfcurc & inconnue , en quel- 
que lumière entre fes Citoyens, & à goufter ccquec'cft de l’honneur, il en deuint fi 
ambitieux &conuoiteuxde gloire, qu’il en fit grauér l’hiftoire en vn Anneau qu'il 
porta toufiours depuis, & s’en feruit ac cachet. Etcommeaueccela.il fc futgrande- 
ment enrichi en cette guerre &: qu’au retour il fe vantaft, fe voulant glorifier, il fut 
caufe qu’vn Citoyen, perfonnage d’honneur & de bien luy dift: Comment feroit-il 
poffiblequc tu fu fies homme de bien , ayant fi bien dequoy comme tu as, veu que ton 
pere ne t'a rien laiffc ? Surquoy Plutarque dit: Que combien que defiors il n’y euft 
défia plus és mœurs des hommes Romains cette ancienne roideur de preud’homie, 

& cette pureté qui y fouloit eftre, & qu’ils euflent vn peu décliné &rcèeu en leurs 
cœurs la conuoitife des délices &de la fuperfluité -, neantmoins encor mettoicnt-ils 
en pareil degré de reproche , ceux qui 'ne fe maintenoienc pas en la pauurcté de leurs 
peres, que ceux qui confommoient &émpIoyoicnt mallaricheficque leurs parents 
leur auoient laiffez. 

Page 601. ligne derniers Florus, adioufle\j félon lefquels il fut de retourà Rome le 
premier jour de Ianuier, où il prit pofleflion duConfulat & entra quant & quant en 
triomphe dedans la ville , monftrant aux Romains ce qu’ils /l’auoient iamais efpcré 
devoir: C’eftoit le Roy Iugurtha prifonnier, lequel eftoit homme fi calme& qui fça- 
noit fi bien s’accommoder à la fortune, & qui auoit parmy fon adrefte&finefte,le 
cœur fi grand , que perfonne de fes ennemis ne penfoit qu’on le deuft iamais auoir vif : 
Combien qu’on dit qu’incontinent apres ce triomphe il perdit l’entendement , & 
eftant ietté en vneprifon il mourut le fixiéme jour apres de faim, receuant vnefindi» 
gne de fa mal-heureufc & mefehanté vie. 

Page 603. apres la ligne 19. adiouflez,: Auquel Confulat Sylla fut Capitaine de mil- 
le hommes de pied fous Marius , en laquelle charge il fit beaucoup de beaux exploits, 

& eftant fon Lieutenant il prit vn Capitaine Gaulois des Teétofages nomme Cop- 
pillus,&fit tant enuers les Marfcs, qui eftoit vne grande, puifTante & peuplée na-|# 
tion en Italie, qu’il leur perfuada de demeurer bons amis, alliez & confederez des 
Romains : Ce qui augmenta la jaloufie que Marius auoit défia conceuë contre luy , 

& qui fit qu’il ne luy donna plus déchargés honnorables , ni matière dc^faire rien ac 
bon, ains au contraire empefeha le plus qu’il peut fon aduanccment. Plutarque . 

Apres la Itgne 33. adiouftcTg. Cependant Sylla apres s'eftre appcrceu delahaifiequc 
Marius luy portoit, s’eftoit rangé du cofté de l’autre ConfuI Caculus qui eftoit homme 

de bien. 
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debien:Mais vn peu froid au fait des armes. Occâfion pourquoy ileommità Sylla 
tous les pîus grandes &: principales affaires de fa charge! En quoy faifantil luy donna 
pareillement matière d’augmenter non feulement fa réputation, mais aulïi fon crédit 
& fa puiflàncc.Car il conquit par force d’armes la plufpart des hâtions barbares qui 
habitoient dedans le Mont des Alpes , & ayant faute de viurcs au camp , il prit Iacôm- 
miflion&enfift venir fi abondamment , que ceux deCatülus en ayant plus qu’il rie 
leur en falloir , en départirent au Camp de Marius , qui luy en feeut fi peu de gré que 
cela en augmenta l’cnuie & la jaloufie qu’il luy portoit défia auparauant. Âpres la li- 
gne 45. adieu/lez, : Q^Cæcilius Mctellus homme vertueux & magnanime,, & des 
mieux renommez à Rome , exerçoit l’eftat de Cpnful en ce temps ; en vertu duquel il 
voulut dégrader de l’ordre des Sénateurs , à caufe dç l’infamie de leur vie ,vn nomme 
Glaucia & Apuleius Saturnius qui s’eftoit fait créer Tribun du peuple: ce qui fut cau- 
fc que luy pour auoir moyen de s’en venger, brigua pour paruenir au fécond Tribu- 
nat , efperant qu’il y feroit aidé par Glaucia qui eftoit Pretçur i & deuoit prefider à l’e- 
le&ion des Tribuns : Mais il fe prefenca vn Compétiteur contre luy nommé Monius, 
homme de bonne réputation, lequel donna tant de reproches de luy & de Glaucia, 
qu’ilobtintle Tribunat : Mais deuant qu’il fuft inftalléen iccluy, eux craignans qu’il 
nelesdeuft encor plus rechercher qu’il n’auoit fait* attitrerent incontinent certains 
garnemensqui le meirent à mortau fortir'de l’aflemblée où s’eftoit faite l’ele&ion , & 
puis deuant que le peuple fuft raffemblé à vne nouuelle eledion, les fauteurs & adhe- 
rens de Glaucia eftablirent,au lieu du décédé, Saturnius au Tribunat: Tellement 
qu’il ne peuft eftre par ce moyen recherché ni accufé de la moft dû deffunt : Mais pour 
fefortifier contre ce qui luy pourroitaduenir, il prépara les moyens à Marius de par- 
ucniràfonfixiefmc Confulat, afinquepar fonfupportil peuftaufli obtenir le troifief- 
meTribunat, & mettre à execution les chofes qu’il auoit propofées en fonefprit. 

Page 6 04 . ligne 28 . ville effacez, lerejle de l'article , & adioujltz, : Car pour acquérir la 
faucur&fupport de tou$ les peuples d’Italie, il mcit en auant vne loy,par laquelle il 
vouloit qu’il fuft ordonné que touteslcs terres &: les champs qui auoientefté conquis 
fur les Gaulois, fuffentfeparez entre tous les Citoyens Romains * fous lefquels ilen- 
tendoiteftrecomprislespcuplesd’Italic,aufli bien que les naturels de Rome,chôfe 
que le Sénat & le commun peuple mefinement,trouua fi déraifonnable, qu’il n’y eut 
perfonne qui la vouluft jurer & approuuer de bon cœur , finon les complices de ce Tri- 
bun&leConfulMariusquis’entendoitaueceux: Tellement qu’il fitfairecomman- 
dementaux Senateursde donner le ferment, defquels il n’y eut qucQJMetellusqui 
. refufaconftam ment de ce faire , & qui aima mieux fe laiffer enuoycrcn exil , que de 
donner approbation à vne loy fi déraifonnable : Au moyen de quoy ellefutinconti- 
nentauthoriféepar force apres fon départ , ce qu'eftant ainfi fait, les jours de faire éle- 
ction de houueaux Magiftrats pour l’année cnfuiuante,arriuerent, où Saturnius feit 
fi bien par fes pratiques, qu’il fut encore déclaré Tribun pour la troifiefmc fois,& 
comme il employoit tous fes taoyens à faire Glaucia l’vn des Confuls , vfl certain 
Mennius fe prefenta Compétiteur contre luy, qui pour eftre plus digne & capable, 
fembla qu’il le deuft obtenir, àçaufedequoy ils fufeiterent quelques garnemensqui 
allèrent l’aflafliner au milieu de tout le peuple, qui enfut tellement émeu & troublé, 
qu’il femeit en armes, &le€enat ayant donné à Marius le pouuoir de faire punition 
d’vn tel crime fur les autheurs , pource qu’il fe rendoit tfop tardif à ce faire , les 
ayant feulement enclos dedans lalalle du Sénat comme pour leur faire leur proce? , le 
peuple de furie & de rage les alla tucr& maftacrcr en icelle: Tellement que le Que- 
fteur Sifinnius, le Prêteur Glaucia, le Tribun Apuleius, auec vn autre qui fedifoit 
fils de Tiberius Gracchus, qui venoit d’eftre éleu Tribun ce jour là * portant encore les 
enfeignes de leur Magiftrac, perdirent la vie en ce trouble auec vn grand nombre de 
leurs complices: Au moyen dequoy leâ jours enfuiuants le Sénat & le peuple deman- 
dèrent tous d’vnc voix que Mctellus fuft rappellé, à quoy s’oppofa Publius Furius 
l’vn des Tribuns ,d’ vne grandeobftination, fans fe laifier fléchir par |ps larmes & hu- 
milité du fils de Metellus quife profterna à fes pieds , dont il s’acquit le furnom de Pie. 
Lorsfon pere eftantforti d’Italie fe retira à Rhodes, où ilappliqua foncfptit, tout le 
tempsdefonexiljàl’eftudc delaPhilofophie. Plutarque* Appianus. 
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Apres la ligne 19. tdiouftez: L'inhumanité de Pub. Furius contre Metellus, fut qu’au 
fortirdefonTribunat Caius Cornélius, l’vn des nouucaux Tribuns , 1 ’appella en ju- 
gement , où il trouua le peuple fi fort indigné contre luy, qu’il le déchira en pièces, de- 
uantqu’auoireu loifir de parler pour luy : au moyen dequoy Metellus fut d’vn mer- 
ueillcux confentcmcnt rappellé &: rcceu à fon retour d’vne telle allegrefle , qu’il fem- 
bla eftre rapporté fur les efpaules des Citoyens : Telle a efté la fin delà troifielme guer- 
re ciuile apres celle des deux Gracchus, qui n’a peu eftre appaifée que par l’eftufion 
dufangdes Citoyens: Mais Marius apres auoir fait tous (es efforts pour empefeher le 
rappel d’iccluy,&: n’en voulant point eftre fpe£tàteur,s’en alla,fousvncfauflecou- 
uerturc, en A fie, où il parlementa auèc le Roy Mithridates. 

Page 6 o y . ligne 9 . hommes , effacez, les deux lignes fuiuantes , &adiouftez> : lefquels il me- 
na hyucrner en la ville de Caftulo , és marches des Celtiberiens , là où les foldats trou- 
uafis des viures à foifon, ne faifoient autre chofe quegoürmander&yurongner,ôc 
commettre mille infolcnces, apres qu’ils eftoient yures , tant que lesbarbarcs de la vil- 
le les en curent en fi grand mefpris, qu’ils cnuoycrent vnc nuit quérir du fecours de 
leurs plus proches voifins , les Gyrifœniens,&: allans par les logis des Romains , en tuè- 
rent vnc bonne partie. Scrtorius entendant le bruic, fe jetta incontinent hors de. la 
ville auec quelque peu de fes gens, & taillant ceux qui s’échapoient auffi de viftefleà 
la file, il fit le tour du circuit de la ville, &trouuant la porte, par laquelle les Gyrifœ- 
niens eftoient entrez, encor toute ouuertc, fe coula dedans: Mais il ne fitpas comme 
ils auoient fait, mettant bonnes gardes aux portes, &en tous les endroits de la ville ,• 
&fitpaflcrau fil de l’épée tous ceux qui eftoient dedans en aage de porter les armes. 
Puis quand ils eurent exécuté cette vengeance ; il leur commanda qu’ils pofaflent 
leurs veftemens ordinaires & leurs armes, &: qu’ils fe veftiflent & armaffent de celles 
des barbares qu'ils auoient tuez, & qu’ils allaflent apres luy vers la ville des Gyrifœ- 
niens , dont eftoient venus ceux qui les auoient a (Taillis en iurprife la nuit : Les barba- 
res à voir de loin les veftemens & les armes de leurs gens , penfans certainement que ce 
fuflent eux, ouurirentleurs portes, & enfortitvne grande foule dépeuplé pour aller 
au deuant de leurs amis & citoyens , qu’ils croyoient auoir bien fait leurs befongnes : 
ainfi les Romains en tuërent vn grand nombre tout joigàànt les portes de leur ville , 
& les autres s’eftant rendusàlamercy de Sertorius,furcnt par luy vendus. Depuis cet 
a&e, Sertorius fut fort renommé par toute l’Efpagne. 

Page 606. ligne 8 . monde , adioùftez : Or iamais la nation Romaine n’auoic eu aupa- 
rauant aucune communication auec laPartiqueen chofe quelconque: ce qui fut vn 
des poincls entre les autres qui monftra la grande fortune quauoit Sylla, en ce que les 
Parthes s’adreflerentà luy premièrement pour contracter amitié & alliance par fon 
moyen auec les Romains : Mais cela fe doit rapporter aà temps qu’il fut en la Cappa- 
doce, apres fa Preture. , 

Page 6oy. ligne zj. Sertorius , adtoujlez : apres auoir fait mourir par Iuftice ceux qui 
auoient brûlé leurs Sénateurs, les portant à la rébellion qu'ils auoient intention de fai- 
re, Apres la ligne 34. adiouJle\j, L’ambition de Bocchus Roy de Numidie , lequel en 
partie pour s’infinuërdeplusenplusenla bonne grâce du peuple Romain , & en par- 
tie auffi pour gratifier Sylla , donna &c dédia au Temple de Iupiter Capitolin , des ima- 
ges de viûoires qui portoient des T rophées , &: auprès d’rfles l’image de Iugurta qu’il 
aeliuroit entre les mains de Sylla , 1 e tout de fin or : ce qui fut occafion de r’allumer l’i- 
nimitié commencéeentreluy & Marius , lequel en fut fi fort indigné qu’il attenta de 
les ofter par force: Mais il y en eut d’autres qui feprirefitàdcfFendre’lacaufedeSylla, 
tellement que pour laquereledecesdeuxperfonnages.la ville eftoit toûte prefte de 
tomber en grande combuftion , n’cuft efté que la guerre des alliez de l’Italie s’enflam- 
ma bien-toft apres , qui reprima Vn peu pour l’heure la fedition. 

Page 609. ligne 44. confufion Mais pendant ce tcmps-là il attira les Athe- 

niensàfoy par le moyen d’vn Philofophe nommé Athcnion , qui leur remonftra qu’il 
valoir mieux n’auoirqu’vn Roy Monarque de tout le monde, que tant de Seigneurs 
RomainsauareSjl’Empircdefquelsn’eftoit autre chofe que confufion:mais apres les 
auoir engagezen ce party-là, il s’enfuît tes laiffant fe gouuerner par vnautre Philofo- 
phe nommé Arifton. 

Page 610. 
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| Pag e 6 io. ligne it. plufto h^Adiouftez. : Et Cicéron femblablement en l’Oraifon pre 
, lege hi /imita , où il femble 1 e rapporcer deux ans auparauant , où i ldit : Turpeejfe ilium Rc- 
gem an no tertio & vigejimo , pofiquam dues Romanos omnes qui in /fia erant t tujùt occidi, adbuc 
\ regnarc. 

1 i gage 6\i. ligne i . gens , adiouflez ; de guerre , cftans à la garde d’icel le , à la fufcication 
d’vn Cncus Pompeius. J pre s la ligne 34. adiouftez , : Sylla ayant par Tes deportemens 
; precedents grandement irrité le peuple contreluy, afin d’appaifervn peu lamal-veil- 
lance qu’il luy portoit, il tint la main à faire Conful L.Cinna, qui eftoit de faétion 
contraire à la ficnne , l’ayaiït premièrement oblige par ferments ôc par malédictions , û 
il faifoit autrement de fauorifer fes affaires, & de ne rien. Ligne 45 . quoy <\xx&,adiouJîez: 
contrel’aduisdcSertorius, quiluyconfeilloitdencfemefler auecMarius, auquel il 
defiroit plus de modération en cruauté & en vengeance. Ligne yo. telle >adiou/hz, : 
Mais auparauant la deffaiced’O&auius Pompée, dit Strabo, perc de celuy qui futli 
apres furnommé le grand, aùoit efté tué par vn coup de tonnerre, ellant en l’armée du* , 
ditOCtauius. 

Page 611. UgneS. efehapez , adiouftez, : de l'horrible maflacrc qui s’eftoit fait des au- 
tres. Ligne 1 z. luy , adiouftez : par fi grand bon-heur , qu’il fit eferire en telle des tro- 
phées qu’il fit dreffer pour marque de cette vidoirc , Mars , V i&oire , V enus , comme 
voulant dire qu'il auoit vaincu en cette guerre, autant par bon- heur que par force, & 
par machines ou fcience de l’art militaire , lequel l’accompagna encore tellement 
qu’il l’alla deffaire. 

P âge 61 $.'ligne$.Sviett3i y adiouftez, Carbon dift qu’il auoitàcomba- 

tre en Sylla vn renard &: vnlyon tout cnfemble : Mais que le renard luy faifoit plus de 
malquclelyon. Ligne z 7. lieux, adiouftez ,: Car Sylla abbatit celle de Marius & en 1 
lailfa vingt mille de morts fur le champ, & en retint huiél mille prifonniers , ayant con- 
traint Marius dcfefauuer en lavilledePreneftèoù il l’alla affiager: Cependant vne 
femblable profperité luy aduint par tout ailleurs en fes Lieutenans,Pompeius, Craf- 
fus , Metellus Scruilius, fans rien perdreou bien peu qui deffirent plufieurs greffes & 
puifTantcsarrriÉesdesenncmis, de manière que Carbolc principal chef delafadion 
contraire, &: qui plus la maintenoit en pied, s’enfuît vne nuit de Ion camp, &fefàuua 
en Afrique t Mais ledernicr & principal affaire qu'eut Sylla , fut contre Pontius Tele- 
ïinus Samnite , Capitaine très- Vaillant , lequel amena vne armée pour leuer le fiege de 
Prcncfte ; mais fçaehant que Sylla venoit audeuant de luy, iircbroufTachcmin vers 
Rome , qu’il fçauoit cftfe dénuée de gens de deffence. Tellement que s’il nefe fuflluÿ 
| mefmc retardé quelque peu, il entroit dedans fans refiftance,&: s’en fuft rendu maiftre; 
auonoyendcquoyles gens dcSyllafetrouucrentauflï-tofl que luy entre les portes où 
! le combat fut fi cruel &c obflin é , que Sylla y eflant accouru, il ne s’eftoit iamais trouué 
en vn fi grand danger, duquel il échapaparfon bon-heur accouftumé, qui le fitauoir 
ledcflusdefes ennemis, dcfquels le Chef demeura mort fur la place: Ce qu’eftant 
feeu parle jeuneMarius, il mcitluymefmefinàfa vie. Parquoy tant 

Ligne Appianus,,i^w/ÿfc%: Combien que-Plutarque dit qu’il fc déclara luymef- 
me Dictateur fans terme prefix : Mais iufquesà ce que l’Eftat ae Rome&d’Italiefuft 
pacifié , iequel Magiftrat n’auoit efté, il y auoit bien fix vingts ans à Rome , auec lequel 
il fe fit decernerabolition generale pour le pafle : Et pour l’aduenir licence pour faire 
mourir qui bon luy fcmblcroit , confifqucr les biens , repeupler des villes cri fonder de 
nouuclles , ou en deftruire & faccager d’anciennes , ofter les Royaumes &les donner à 
qui il luy plairoit ,fuiuant lequel pouuoir il fe jettaaufang , &: emplit la ville de Rome 
de meurtres & de maflacres , fans fin &: fans nombre : Car il y eut plufieurs particuliers 
tuez pour quelques inimitiez particulières, qui n'auoient iamais eu rienà demefier 
auec Sylla , lequel permettoit à fes amis & à ceux qui cftoient autour de luy , de com- 
mettre telscxcez: Orayantparlesplacards de laprofeription déclaré ceux qu’ilvou- 
loitfaire mourir, il ordonna outre plus que celuy qui fauueroiten fa maifon vn prof- 
cric , pour loyer de cette humanité , feroit luy-mefme proferit & condamné à mourir , 
fansexcepter ceux quiauroient recueilli leurs freres, leurs fils , leurs peres, ou leurs 
merdsi& le prix de l’homicide qui tuoicvndesprofcrits , eftoit deux talents, qui font 
douze cens efcus,quoy que ce füft vn efclaue,quieuft tué fon maiftrciou vn fils qui euft 

f iij 
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tué Ton pere : Et ec qui fut trouué encor plus iniufte que tou t , c'eft qu’il nota d’infamie 
; les enfans , Sc les enfans des enfans de ceux qu’il auoitprofcrits, &confifqua tous leurs 
| biens : Ce qui ne fe faifoit pas feulement à Rome -, mais aufli en toutes les villes d’Ita- 
lie , & n’y auoit temple de quelque Dieu que ce fuft , ni autel domeftique , ou franchi» 
fed’hofpitalité,nimaifon paternelle qui ne fuft fouillée de fang, & contaminée de 
meurtres: Caries maris cftoient tuez entre les brasde leurs femmes, &: les enfans au 
girondcleursmeres: Encor n’cftoit-cc rien de ceux qu’on tuoit par haine & inimitié 
priuée, auprès de ceuxqu’orvmeurtriiroit pour auoir leurs biens; & pouuoicnt bien 
dire ceux qui les tuoicnt,fon beau grand logis fait mourir cettuy-cy. Ion beau jardin, 
j celuy-là} vnautre fes bains naturels, felfln. 

) f* a ge 6 1 y * ligne 1 8. royale , adioujlez : Ce fut au mefme Confulat qu’il triompha des 

| victoires par luy obtenues furie Roy Mithridatcs, où le firent des magnificences tel- 
j lement fuperbès &c magnifiques , qu’il ne s’eneftoit iamais veu de femblables en au- 
cun autre triomphe auparauant, & à la fin de ce triomphe en pleine aflemblée du peu- 
ple Romain, il fit vneharangue, en laquelle rendant compte & raifondeschofespar 
luy faites fuiuant la ebuftume ,il ne recita pas moins foigneufement fes bonnes aduan- 
tures &r. profperitez , que fes vaillances & proiieffes : Et finalement dift, qu’il vouloir 
que pour la faueur que luy auoit fait la Fortune , & luy mefme quand il efcriuoitaux 
Grecs, & qu’il traittoit d’affaires auec eux , fc furnommoit Apaphroditus, comme 
qu’il diroit aymé & fauorifé de Venus: Et comme fa femme Metella luy eut fait deux 
enfans jumeaux fils & fille, il nomma le fils Fauftus , qui fignifie heureux # &lafille 
Faufta , pourcc que les Romains appelle Fauftum ce qui fuccede profperement & par 
grand bon-heuf. Ligne 46. Sénateur, adioujlez: Car pour fes empefehemens Pom- 
pécne laiffa pas de pourfuiure fa demande, iufques à dire franchement^ Sylla qu’il 
deuoitpenfcrqueplusdegensadoroientle Soleil leuant,qucle Soleil couchant. 

Pagej$i6. apres U ligne 20. adiouftez : La folemnirc des jeux Olympiques fut, au rap- 
port d’Appianus,celebrée en cette Olympiad e, (ans aucun combat ni diuertiflements 
que de lacourfe des cheuaux& des chariots 5 Pource que Sylla pour plus honorer la 
folemnitc en fon triomphe , fit venir de G rece à Rome tous ceux qui eq(|ent fait & rc- 
prefenté aux Olimpiques, les autres combats , jeux , exercices & fpedacles qui fe 
voyoient d’ordinaire, qui cftvne certaine marque qui fait juger que le mefme antheur 
a iuftement rapporté la première année deladidature de Sylla à lapremiere année de 
cette Olimpiade. 

Paçe 6iy.ligne plus cb,efacez lu deux lignes fuiuantes adioo/Pez.ilfc doitde tant plus 
enfonbon-heur&cn fa bonne fortune qu’en fes adions, que combien qu’il euft tant 
tué & fait rfufürir de pçrfonnes , &: qu’il euft fait vn fi grand changement & vnc fi gran- 
de innouation en la chofe publique: ce ncantmoins encore feaepola-il luy-mcfine 
volontairement de fon eftatde Didatcur , ne retenant aucune garde pour fa deffenfe , 
& remit entre les mains du peuple l’authorité d’élire les Confuls , (ans qu’il s’entremift 
à l’eledion , hantantcomme perfonne priuée parmy les autres Citoyens en la place , Sc 
expofantlaperfonneàqui luy euft voulu demander compte &raifon du paffé. 

Ligne 22. S o v z j adiouJltT^j ce Lcpidus fut élcu Conful contre la volonté de Sylla, 

: non pas pour affedion que le peuple portait à ce Lepidus : mais pour gratifier Pom- 
:.pcius qui leportoit & lefauorifoit: Parquoy Sylla voyant Pompeius qui s’en retour- 
| noit de l’eledion en la maifon, bien joyeux d’auoir emporté la vidoire de cette brigue, 
|il l’appella&: luydift, vrayement tu as bien fujetde te refiouïr, jeune fils mon amy ÿ 
'car tu as fait vn beau chcf-d’ceuurc, ayant fait élire* Lepidus le plus eftourdi fol qui 
| foiten toute cette ville, pluftoft queCatulusleplus homme de bien qui y foit: Mais 
ict’aduertis bien d’vne chofe? c’eft qu’il ne te faut pas dormir maintenant: Car tu as 
| armé & fortifié vn cnncmy qui te fera à toy- mefme la guerre. Cette parole de Sylla fut 
| vneveritablp prophétie : Car Lepidus incontinent fit tant d’infolences, quebien-toft 
| il futauxprifesauec Pompeius ; Car Sylla vint à mourir bien-toft apres en l’aage de 
j foixanteans , d’vne corruption d’humeurs qui engendra vne telle putrefadionen tout 
fon corps .que toute la chair d’iceluy s’en conuer tift en podx,fans qu’il y eut moyen d’y 
remedier. Ligne 2j. ennemis, adioujiez : au moyen de quoy Lepidus fc voulut incon- 
tinent formalifer &: oppofer aux funérailles qu’on luy vouloit faire, ace que mefme- 
ment 
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[ mentfon corps ncfuft inhumé honnorabloment félon la qualité dlceluy , .dont jj/ea,:- 

tra en queftion contre Pompée , te puis encor contre l’autre Conful fpn compagnon , - 
voulant que les proferits. Ligne 44. Rotac, admjîez, : de laquelle D. Brutus perede 
Bru tus eftoit Ion Lieutenant , qui fut neueii de Caton , lequel il fit mourir s’eftancren- 
du à luy, contre la foy qu’il luy auoit donnée. 

Page 619. âpres U ligne 1 6. effacez, £ article Jkiuemte , & adeoufte & En la ville de Capouë 
eftoit vn nommé Lentulus Batiatus , qui faifoic mefticr d’achepter , vendre te qptre-> 
tenir tel nombre qu’il pouuoit dé cès eferi meurs à outrance , que les Romains appel- , 
lent Gladiateurs , afin d’en fournir ceux qui en voudraient auoir pont les jeux te fpe- 
élaclcs. Cettuy-là les tenoit enfermez, dont quelques- vns ennuyez trouuercnt moyen 
de s’échaper de fes mains iufques au nombre de 7 S. & afin de n’y retomber pas , fe dé- 
libérèrent tous de pluftoft hazarder leurs vies à deffendre leur liberté , que d’eftre 
contraints des’expoferau danger delà mort , pour donner diuertiftement aux fpeâa- 
tcurs des jeux :Pourquoy faire ils choifirent vn lieu fort d’alEecte pour leur retraite , 
d’où ils fe meirent à voler te detrouffer les allans te venans,fous la conduite de crois 
Capitaines , te puis entrèrent par furprife dedans quelques petites villes , où ils fefour- 
jnirentde toutes fortes d’armes , de cheuaux te autres équipages de guerre: ce qui /ut 
caufe que plusieurs autres, tant de leur condition que de ferfs te fugitifs , s’allerçnt 
idindre auec eux : au moyen dequoy ils furent en peu de temps vn grand nombre,mais 
non tclqu’il fe feit craindre des Romains de deux ans depuis , lefquels ne tenans copte 
d’eux non plus que de brigands te voleurs dechemins ,. penlerenc du commencement 
que la ïuftice ordinaire fuffiroit pour les reprimer : Mais de ces trois Capitaines le pre- 
mier fe nommoit Spartacus natif dupays de Thracc , qui auoit non feulement le cœur 
grand & la force de corps auflii mais eftoit en prudence, en douceur te en bonté de 
nature , meilleur queue portoit la fortune où; il eftoit tombé, te plus approchant de 
l’humanité & bon entendement des Grecs, que ne’font couftumiercment ceux de fa 
nation. Plutarque, Appianus. - 

Page 6 xo. ligne 4. Plutarque ) adioufttz, : a eu cela de remarquable en, Iqy auçc beau r 
copp des anciens Capitaines les plus belliqueux , &qui ont fait de plus^grandes cho(c$ * 
par aftuçe&ruze de guerre inuentée de bon efprit, qu’il a efté borgne comme eux^à 
fçauoir comme Philippus pere d’ Alexandre, Arftigonus te Hannibal Mai$°n pçut 
dire véritablement qu’il a efté plus continent .enuers les femmes que P hilippus ■ plus 
1 fidele vers fesamisqu’Antigonus, plus humain enuers fes ennemis qu’Hannibalj te 
I qu’il nccedoitenbontéd’entendementàpasvnd’eux:Maisenfaueurdcla fortune^ 
tous, laquelle luy a efté en toutes chofes plus fâcheufe te plus rigoureufe qu’à fes enne- 
mis qui cftoient tous grands perfonnages:Neantmoins il fc monftra . A pris Uligne 4 1. 
admffez. : Le nombre des Gladiateurs qui eftoient auec Spartacus vint à cftre Ç\ grand, 
qu’il fit cntcndrcauxRomains qu’il leur falloit faire la guerre d’autre façon qu’aupa/a- 
uànt ^tellement qu’ils enuoyerentvn Prêteur nomé Glddius auec trois mille hommes 
contre eux , qui lesafiiegea dedans leur fort qui eftoit vne haute montagne , à laquelle 
on nepouuoit monter que par vne montée fcaen eftroitc: Mais ils trouuerent moyftP, 
de descendre par. vne inuentionfifubtilç , qu’elle leur donna moyen defurprendre les 
Romains fi à dépoùrueu qu’ilslés meirent en dérouté te gagnèrent leur camp : cç qui 
fit que plus grand nombre de coûtes fortes dé fugitifs&r'^JHefentauéceux , te quc,|cs 
Romains renuoyerent aufii vne autre plus, grande armée pour les rembarrer , iQfys la 
conduite d’vn Prercurou Capitaine nommé Publ. Vacinûs,.qui fe portait mal en cétte 
charge, qu’il veit premièrement deux de fes Lieu tenans deffaits en diuerfes rencon- 
I très , te luy mefme fcmblablcmcnt en vne ttOiûcfme auec tou c le relie de fon armée; 
au moyen dequoySpartacusfc meit à courir te rauager toute l’Icalie du coftédes Al- 
pes , fe trouuantaccompagné déplus de foixante te dix mille hommes porcans armes* 
Plutarque , Appianus. i - ; 

Page 6 x\, Itgnc 1 . adiouftez, : La honte autant que ledanger te l’effroy , efmcurcnt en; 
telle forte toute, la Cité de Rome, pour tant de deffaites d’armées que la guerre de 
Sparracusluy aùoic apportée, qu’il ne fecrouua aucun Capitaine qui ofaft accepter la' 
charge d’icellevni demander aufii ( comme déclaré Appianus) le Confulat pouf cet-* 
te anncc, finon M. Cralfus le riche , lequel receut volontiers la conduite de cette 
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giScrrc'.Maist|üanc au poinâ- du Confulat il eft certain que l’Authcur s’y cftabufé , 

&: qu’il ne l’obtipt ni le demanda que depuis Ton retour : Tanty a que prenant l’armée 
des Coniols precedents auec le renfort qu’on luy donna » il marcha droit contre Spar- 
tacus,où il ne peut fi bien faire que deux de fes Lieutenans ne payaffent l’amende pour 
s’eftre trop près approchez de luy: Mais il en eut bien (à-rcuanche auec grande vfure , 
en deux autres batailles que luy mefme en perfonne luy donna; tellement que ce 
Sparttcus y fut tué. Ligne 4 9. adiouftez, t A Pompée ayant cfté ordonné auec vn fé- 
cond triomphe fon premier Confulat par decret du Sénat, & parvncfinguliere fa- 
ueur du peuple t Cela neantmoins nefcmblapoint chofe fi grande en luy , que ce que 
Cralfus le plus riche, le plus éloquent & ieplus grand de tous ceux qui s’entremet- 
toient lors du gouuernement de lachofe publique , & qui s'eftimoit plus que Pompée 
.& que tous les autres, ayant e’nuie de paruenirau Confulat 6c fe defHanc de lafaueur 
du peuple , requift Pompée d’employer fa faueui: 6c crédit à ce qu’il luy fuft donné 
pour compagnon en cette dignité , ce qu'il obtint: Ce neantmoins ayant cftécnfem- 
ble eleus, il s furent toufiours contraires l’vn àl’autre en toutes chofcs , 6c ne s’accor- 
dèrent iamais de rien en tout le temps de leur Confulat , pource que Craflus s’enten- 
doit auec le Sénat, vers lequel il auoit plus d'authoritc,& Pompée plus de crédit en- 
uers le peuple , pour duquel aufli s’acquérir dauantage la grâce 6c faueur , luy rendit. 

Page 61$. ligne Confulat , adieu fiez, : à la fin duquel femblablement furuint cela de 
mémorable, que comme la djflenlîon d’entre Craflus 6c Pompée alloit toufiours de 
plusen plus en accroiflant : vn certain Cheualier Romain nommé Aurelius vint inopi- 
nément en l’aflcmblée publique, monter en la tribune aux harangues, où il dift deuant 
tout le peuple , que Iupiter s’eftant la nuit apparu à luy , luy auoit commandé de faire' 
entendre de fa part aux deux Confuls , qu’ils euflent à fe réconcilier enfemble deuant 
que fe depofçr du Confulat. Parquoy Pompée ne fe bougeant, Craflus le prit par 
la main & le leuant le premieï ,■ aift haut 6c clair : Seigneurs Romains , ie ne penfc 
point faire chofe meffeante 6c indigne de moy de ceder le premier à Pompée, atten- 
du que Vous mcffnes l’auez eftimé digne d’eftre furnommé le Grand, auant que la bar- 
* be luy fuft venue , 6c auquel vous auez décerné l’honneur de deux triomphes auant 
cpfil' fuft du Sénat. Cela dit, ils firent appointement enfemble, fie puis fe aépoferent 
' tô\j$ de leur Magiftrat. Ligne 14. Orofius , adiouftêz, : félon lefquels lapuiflance deces 
l Corfaires-là , quieftoit parucnueàtcllc grandeur qu’elle lîc vn temps trembler toute 
, 1 a Cité de Rome, auoit pris fon origine au pays delaCilicie,&n’en auoit -on point 
fait de cas du commencementjpource qu’on nes’en apperceut pas: Mais ils vindrent à 
prendre cœur 6c har diefle à melure qu’ils s’augmentoient 6c multiplioient au tempsde 
laguerrc contre le Roy Mithrrdates , là où ils fe loücrentà faire quelque fcruiceàce 
Roy : Et puis les Romains eftans empefehez à leurs guerre* ciuiles,& combattans en- 
ttt eux aux portes mefmes de la ville de Rome , la mer cependant demeurant fans 
garde , les tira en auant, & les fie hazarder de pafler plus outre qu’ils n’auoient en- 
core fait; deforteque non feulement ils deftroufloienc les Marchands allans 6c ve- 
'ttans par la mer, mais forçoient aufli les 1 fies : De forte qu'il y auoit défia des hom- 
mes opulents en biens , d'ancienne nobleflfc , 6c qui eftoient tenus pour gens de fort 
bon fens , qui s’embarquoienr fur des vaifleaux de Corfâires 6c fe joignoientà eux, 
comme fi le meftier en fuft deuenu loiiablè & hbnnefte. Ligne 19. Romains ,aditufte7^ 
&poür raifondequoy on auoit aduerti Lucullus de fe donner garde de combattre, 
dautantmefmement qu’à tel jour auparauant, l’armée d’vn Scipion auoit eftétaillée 
en pièces par les Cymbres: Mais il auoit refpondu cette parole qui a cfté depuis tant 
cclebrée : S’ira cfté tel, ie le changeray&Jeferay heureux. 

Page 61 4. apres la ligne dernitre, ad'OuHez, : En la mefme année CiOeron exerça la Prc- 
eure Romaine, qui luy acquift grand honneur & réputation, pource qu’il s’y gouuçr- 
na 11 honneftement , qu’il ne fut iamais foupçonné de corruption ni de concuf- 
fion quelconque , mais iugédecousauoir roidement tenu la main à ce quelaluftice 
euftheu: Neantmoins il lembla lors s’eftre vn peu trop afleâé à complaire au peuple 
enlacaufedeManilius,quifut tiré en luftice deuant luy, ôc accule d’auoir dérobé la 
choie publique deux ou troisjours deuant que fon temps expiraft. Or poureeque ce 
-Manilius cftoit bien voulu âcfauorifé du peuple, lequel auoit opinion qu’on le per- 

fccutoit 
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fccutoic , non tant potitfa fitutequc poiur faire déplaifirà Pompeius, duquel d eftoic 
particulièrement amy; il pria Cicéron de prendroda defenfe te protection d’ieeluy , 

; ce qu’il feie en telle façon «ju’il fe rendit de fon luge fon Aduocat , te harangua fi bra- 
ucmcntponrluy, qu’il parla fort aigrement &: franchement à l’encontre de» gros de 

ville, & de ceux qui portoientenuie à Pompée, comme récité Plutarque en fi vie: 
Mais en celle de Pompée il déclare que ce Maniliuseftant Tribun du peuple, fut au- 
theur du decret que le peuple authorifa incontinent apres la guerre des Pirates finie, 
par lequel toutes les forces &: toutes les Prouinccs qui elloient lors fous la charge de 
Lucullus te de Glabrio , fuffent données à Pompéepour aller faire la guerre aux Roi» 
Tigranes&:Mitridates,rctcnantoutrecelatoufiours fon armée de mer & fa puiflan- 
cclur la marine, en kt mefme qualité & condition qu’il h tenoit auparauant. Ce qui 
fit rentrer le Sénat defievre en chaud niai ,pourcc que c’cftoit augmenter la puiflan- 
ce qU'on luy auoit défia donnée trop grande à leur gré , te l’eftablir en vne manifefte 
tyrannie, à laquelle toutesfois ils ne sjoferentoppofcr; de peur de la violence du peu- 
ple: Et il n’y eut que Caculus qui cria aux Sénateurs à haute voix, qu'ils aduifafTcnt 
doneques de trouuer quelque montagne ou quelque haute roche fur laquelle ils fe 
peuftent retirer pour fauuer te deffendre leur liberté , ainfi qu’auoient faitautresfois 
leurs anceftres : Mais pour touteela Pompée nelaifia pas , tout abfent qu’il eftoit, d’e- 
ftre fait Seigneur prefque de tout ce que Sylla , s’eftanefait maiftre de Rome par for- 
ce d’armes te par effufion de fang humain , auôic eu en fà puifTance. 

Page ligne i y . fuicétion , adioaftez, : qui faifoient des iniures te infolenccs infinies 

aux Romains , tant fur mer que fur terre , fur laquelle ils forcoient te àlloient épier 
les chemins, ruiner & deftruife leurs maifonsde plaifance qui cftoient aux champs, 
te le long de la marine où ils prenoient fouuent des Sénateurs te des plus no- 
bles te plus apparens Citoyens de Rome qu’ils traictoiont auffi ignoroinieufemene 
que cruellement, & qui plus cft ayant bien iufques au nombre de mille vaiffeaux de 
Corfaires,auoientdefiabicnpris quatre cens villes, où ils deftruifoiem te violoienc 
les Temples des D»ux,qui iufques alors n’auoienc efté poilus ni pillez: bref ils fai- 
foient en forte qu’il n’y auoit marchand quelconque qui peut nauiger ni trafiquer en 
la mer. La charge, dif-je, de cette guerre fut pour ces occafions-là, & pour crainte 
qu’on eut de la neccflité de viures te de la famine , donnée par le peuple Romain a 
Pompée, de fi grande affe&ion te aucc vn pouuoir te authoricé fi démefurée , qu'ils 
femblcrent aux principaux hommes te gens de bien du Sénat , furpalfer non feule- 
ment toute enuie , mais aufli leur apporter occafion de grande crainte , de donner ainfi 
à vn particulier vne puiffance fi abfoluc te fi peu limitée : Au moyen dequoy ils s’y op- 
poferent tous, &les hommes d’honneur en blafmerent & reprirent aigrement Pom- 
pée, iufques à tant que l’vndes Confuls luy reprocha qu'il vouloit fuiure la trace de 
Romulus: Mais qu’à 1 ’aduenturc aulfi il ne manquerait pas d’auoir vne telle fin que luy, 
dont le peuple le penfà affommer pour cette parole , & fe fit lors vne fi grande huée 
te crierie,qu’vn corbeau volant à l’inftant par defTus l’affembléc tomba tout efbloüy 
parmy la prefle du peuple. Parquoy Pompée ayant accepté cette charge , il fit (com- 
me eferit Cicéron ) 

( ✓ 

Page €16. ligne 13 . amy , adieuflez, : te le fit venir aucc luy en Macedoine , où il eftoic 
Capitaine d’vne Légion fous le Prêteur Rubrius. • 

l 

yi près la ligne demiere , adioujlez : La Qucfturc de Caton , laquelle il exerça dedans la 
Cite de Rome en ce temps apres fon retour d’ Afic , a efté fort mémorable pour le 
merueillcuxdeuoirqu’ilfità reformer les abus & maluerfations qui fe commettoienr 
au maniement &adminiftration, ou en la Chambre des Comptes te Finances publi- 
ques, par les Scribes, Greffiers, Clercs te autres Officiers d’icelle, apres auoir ra- 
baifïe leur audace , te rangez à la raifon , te pour auoir outreplus rendu la Cham- ] 
bre des Comptes plu6 vénérable que le Sénat mefme; de maniéré que tout le mon- ■ 
de difoit que Caton auoit adioufté à la Quefture , 1 a dignité de Confulat, &puis 
ayant confequemment vuidc te nettoyé de calomniateurs te remply de deniers la 
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la Chambre du threfor,ilmontraquelachofe publique pouuoit être riche fansgrc- 
uer ni faire tortàperlbnne. Plutarque. 

Au mefmc temps Luc. Catilina étant reuenu d’Afrique, apres l’auoir gouuer- 
néc en titre de Prêteur, fut-accufé par Pub. Claudius jeune homme, pour les larre- 
cins 6c pilleries qu’il auoit commis en icelle : Mais facaufe étant détendue par Cicé- 
ron, il fut abfous, depuis ces deux-là furent fes plus grands aduerfaires. 

4 . 

Page 6zj. apres la lignez i. ad'toujlez, : Le changement du gouuernementqu’auoit in- 
troduit S y lia , auoit fembl é du commencement bien étrange au peuple : Mais lors les 
hommes s’y etans delta accoutumez par long efpace de temps, elle commençoit à 
prendre pied, 6c à n’eftre plus trôuuécmauuaife: Toutefois il y auoit quelque parti- 
culiers qui voul oient changer & renuerfer tout s'en dédits defTous pour feruir à leur 
propre auarice , & non pour aucun bien public, d’autant mefmement que Pompée 
cftoit encor en Leuant à faire la guerre , 6c qu’il n’etoit demeuré à Rome aucu- 
ne force qui fut fuffifante pour refifficr aux déteins des feditieux, qui deliroient 
renuerfer l’Eftat de la chofe publique de Rome , qui eftoit défia de foy-mefme plus 
que par trop corrompu 6c altéré. Delà s’cnfuiuitvneconfpiration &entreprife de 
ces maniérés de gens-là , qui prirent pour leur chef Lucius Catilina, homme au- 
tant hardy 6c hafardeux à entreprendre toute grande chofe , que fin 6c malicieux 
de nature , lequel fe meitauec eux à drcïTer 6c apprêter tous les moyens par lefquels 
il elperoit les faire paruenir à leur intention, qui fut à faire joindre toutes fortes de 
gens à leur complot, & à {plliciter fecretcement les peuples d’ Italie & de la Gaule à 
le rebeller auec eux , 6c puis à briguer pour luy le Confulat de l’année fuiuanee : 
Mais les principaux 6c plus gens de bien 6c d’honneur du Sénat 6c de la vflle, ayant 
découuert fes menées , folliciterent Cicéron à demander le Confulat contre luy, 
6c firent qu’il l’obtint, le peu pie l’ayant agréable, nonobftant qu’il ne fut encor in- 
formé des fecrèttes menées de l’autre : Tellement qu’il fut déclaré Conful auec 
C. Antonius. , • ■ 

• 

Page6z 8. apres la ligne zo.adioq fiez,: La coutume etoit à Rome d’élire & defigner 
les Magitratsl'annéc deuant qu’on les deuoit exercer ; à cette caufe M . Caton étant 
nouuellement de retour d’Afie, fut follicité par fes amis cette année-là de demander 
pourlafuiuante l’office de Tribun du peuple ;neantmoins il ne le voulut pas v difant 
qu’il fereferuoit pour quand ilverroit quelcfalutdclachofe publique & la neccffité 
de combattre pour la deffenfe de la liberté l’y femondroient , comme elle fit, quand il 
fut Iccu que Metcllus Nepos vehoit de deuers Pompée auec l’inttruétion d’iceluy 
pour demander le Tribunat:ccquile fitdcuincrque ce n’etoit à autre fin que pour 
moyenner à Pompée quelque nouuelle augmentation ou quelque continuation de 
la grande puifiànce qu’il auoit défia, au grand interet du bien public, caufe pour- 
quoy en quittant fa première deliberation , il fc mcit à demander le Tribunat, ainfi 
que faifoit l’autre , afin de s’oppofer au befoin , aux entreprifes d'iceluy ; en quoy il fut 
fi bien affité 6c fauorifé de Ces amis 6c de tous les gens de bien qui fçauoient fon in- 
tention , qu’il fut defigné Tribun auec Metcllus 6c les autres. Et pource qu'il s’apper- 
ceut dés lors que ceux qui afpiroient aux Magitrats , ne s’etudioient d’y paruenir par 
la voyc légitime, mais par dons 6c par corruptions: Il fc délibéra d’en accufer 6c met- 
tre en Iuticequelques-vns;dc fc*tc qu’il s’adre fia premièrement à Lucius Murena 
qui etoit defigné Conful: Mais Cicéron qui n'etoit pas encor hors de fon Confulat 
plaida de fi bonne grâce pour luy , qu’il fut renuoyé abfous, ayant fi plaifammenr 
difeouruenfon plaidoyer fur les opinions étranges &: extrauagantes des Stoïciens, 
qu’il en fit rire les luges & Caton mefme auec eux : ce qui le fit dire à ceux qui 
etoient autour de luy : Voyez quel plaifant Conful nous auonsqui fait rire ainfi les 
gens. Plutarque. 

Ligne ay. amy , adiouftez, : aufqucls honneurs il fe pleut depuis fi ambitieufement 
qu’il ne tint iamais depuis aucune médiocrité ni modetie à fe loüer 6c magni- 
fier 6c fon Confulat , à tous propos 6c rencontres , 6c en toutes fes ceuures 6c ef- 
crits , ayant toufiours en la bouche ce vers fait par luy : Cedant arma toga, concédât 

laurea 
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laurea lingua. Mais outre la confpiration Cacilinairc,Ciccron eut encor plufieursau- 
' très grands trauaux & affaires à acmcflcr , à fçauoir à contenir ceux à qui il eftoit def- 
fendu par les Ordonnances de Sylla.de tenir MagiftratsàRorae, à ce qu’ils ne ren- 
uoyaflent rienairgoquernemcnt delà République , apres à s'oppofer aux Tribuns du 
peuple qui mectoientjgp auant des loix & des Edi&s fëruans à cepropos : Car ils vou- 
loient qu’on éleuft dix Commiflaires aucc pulffance &C authorité fouueraine par toute 
l’Italie, la’Syric.Ô^partoutesles Prouinccs &pays que Pompéeauoit nouucllcment 
apquis à l’Empire Romain^ de vendre & aliéner ce qui appartenoità la chofe pudi- 
que , fàirele procez à qui bonleur fembleroit , bannir Sc enuoyer en exil , peupler vil- 
les & prendre argent authrefor del’efpargne , Ieuergens de guerre, & les entretenir 
&foudoyer tant & fi long-temps quebonleurfemblcroit. Puis encor à retenir en de- 
uoir fon compagnon Antonius, qui portoit faneur à ces Ordonnances-là, & eftoit 
foupçonné d’auoir intelligence aucc les Catilinaires,quifutenluy faifant deftiner le 
gouuernement du Royaume de Macedoine pour fa Prouinçe. Et quant aux loix des 
Tribuns, i| haranguait éloquemment contre icelles par plufieurs fois , tant en plein 
Sénat qu’aux aflemblées du peuple, qu’il lesempefehadeparuenirà leurs fins, tant il 
les abaifla & fupplanta par fon éloquence , qui fc voit témoignée en fes oraifons delege 
Agraria : Ce qui a fait dire à Plutarque qu’il a cfté le perfonnag 4 fcui a plus fait connoi- 
ftre aux Romains, combien l’eloquence adioufte de plaifir, & fait trouuerdouxcc 
qui eft honnefte,& que ledroit& la raifonfontinuincibles quand on les faitbicn dire, 
ic qu’il faut que celuy qui veut faire dcuoird’vn homme fage au gouuernement d’vne 
chofe publique, aille toufiours de fait préférant ce qui eft vtile à ce qui chatouille & * 

flatte la multitude : mais de paroles qu’il doit aufli chercher que ce qui eft vtile ne foit 
déplaifant. Ce fut auffi au mcfme Confulat que par la feule grâce & force de fon bien 
dire , il appaifa l’indignation que le peupleauoit conccuë contre le Prêteur M. Othft, 
qui par vn Ediét auoit feparéics fleges que les Cheualiersdeuoient auoir aux Théâtres 
à voir joüer les jeux, d’auec ceux du peuple, luy faifant trouuer bon & agréable ce 
qu’il auoit eu à déplaifir. 

Page 619. ligne 7 . Metellus , adiouflez, : Lequel fè voyant auoir failly à jfon entreprifê 
abandonna la ville & fc retira vers Pompée , occafion pourquoy Caton fut grande*- 
menteftimé, d’auoir enfin déchargé la chofe publique d’vn pcfaïit fardeau du Tri- 
bunal d’vn tel fol , &c d’ auoir par maniéré de dire défiait en Metellus la puifTance de 
Pompée, mais encore fut-il eftimé dauantage ^quand-il empcfchale Sénat qui vçu- 
loit à toute force noter Metellus d’infamie & le déjetter de fon Eftat. » 

Ligne 40 leurs vies t adiouflez : Mais il fc connutlors que Caton n’auoit pas trop bien 
fait de rejetter trop opiniaftrément fon alliance & familiarité , pource que le re- ; 
fus ti’iccllc lé fit accoftcr de IAib.Clodius, le plus feditieux& le plus audacieux de tous 
ceuxqui préchoient lors le peuple, &lefcit encore plus enclin à rechercher bien-toft • 
apres l’amitié & alliance de Craflus &*le Cefar Plutarque. 

Ligne 4 9. feulement. adio»fttz> : Dauantage ce qui luy tourna à plus grande gloire, & 
quin’aduint iamaisny dcuanfnyapresà autre Capitaine Romain qu a luy , fut qu’en 
ce troificfme triomphe il triompha de la troifiefmc partie du monde : car il y auoit bien 
eu auparauant d’autres Romains qui auoient triomphé par trois fois; mais il triompha 
la première fois de l’Afrique, la fécondé de l’E uropc , & la troifiefme de l’ Afie.En quoy 
toutesfois il femble ne s’eftre pas fouuenu de Ccfar. 

Page $31. ligne 13.de luy t adioufiez: Auquel temps on die qu’en lifant l’hiCtoire des 
aérions du Roy Alexandre il le meit à pleurer, pource qu’il fevoyoitcftrc en tel aage, 
où l’autre auoit déjà conquis & fubiuuié tant de peuples ,& luy n’auoit encore mit 
chofe quelconque digne de mémoire, aont il mciftfibien la mainàîabefongne , qu’il 
conqucfta tout , & pénétra iufques à la mer Oceane , fubiugant toutes les Nations «qui 
auparauant ne recognoifloient point les Romains pour Seigneurs. 

Ligne 3 7. confeils , adionjlez, : Dont il rcfpondit depuis à quelques- vns qui difeou- 
roient, que les in imitiez & quereles d’entre Pompée & Cefar auoient apporté auec 
foy la ruine de la chofe publique : paris pluftoft l’amitié & concorde. 

Page 6 3 1 .effacez, les 3 . dernieres lignes les fuiuantes de la gage 63 t. tu fanes à precedente. 

Page 6)i. ligne n. apres lui. Ccfâr , adsouftez, ; Clodius ayant efté trouué entre les 
■ g ri 
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Dames, lors qu’el les faifoient leurs facrifices à la bonne Deefle, en fur appellé en ludi * 
ce par lesTribuns : maispource que le peuple le fauorifa, il fut renuoyé , quoy que Ci- 
céron eut cefmoigné contre luy , dont il fut toufiours depuis fon ennemy , Si eut.cn- 
uie de l’en faire reflentir. Tellement qu’il demanda cette année le Tribunat du peu- 
ple, non à autre intention que pour ruiner Cicéron ;fçachantb*n qu’il feroit fauori- 
fe de Ccfar en fon entreprise : tellemet qu’il obtint de fai<d le T ribunat par fon moyen : j 
Chofe,dit Plutarque, qui femblaauoiredé la plus vilaine qui fut faite cntoutleCon- ! 
fuÉk d’iceluy , pour auoir receu deluycy-deuant vnfigraqd outrage en fa femme, Si 
pour auoir poilu Si violé les myderes des Dames. Mais Cicéron preuoyanrqu’il feroit 
perfecutéparluyaumoyendccetedatli, s’aduifa de fepçuruoirfcmblablement de 
lafaueur de Cefar contre luy, le priant qu’il peud aller à la guerre auec luy comme vn 
de fes Lieutcnans , donc Cefar fut content ; Qui feit que Clodius fe voyant déchcu de 
l’efpoirdc la mort de Giceron, feit femblant de fe vouloir recçncilier auec luy,& 
contrefit fi accortement fon perfonnage , que Cicéron le creut, Si s’eftimant bien af- 
fcurcde luy, renonça à la Lieutenance de Cefar. Plvitarque. • , 

Ligne i%. apres Scnzt,adiou/?ez, : Par lefquelles il propofoit des repeuplemens des Vil- 
les èi des departements de terres Si didribution des bleds, fans payer, à chaque Ci- 
toyen quienauoitfai^pEn quoy les gens debicn Si d’honneur du Sénat s’oppoferent 
àfonattentp. EtluyquiUedemandoit que quelque occafion colorée , commença à 
crier Si procéder , que la rudefle Si dureté du Sénat le chafioit malgré luy , Si le con- 
traignoit d'auoir recours à carefler le peuple , Si de fait il s*y en courut : ayant à l’vn de 
fes codez Craflus, Si à l’autre Pompeius, aufqucls il. demanda tout haut en pleine af- 
femblée de Ville, s’ils approuuoienc pas les Edits qu’il auoit mis en auant,ils refpon- 
dirent tous deux qq’oijy : Parquoy il les pria de leur vouloir tenir main forte allen- 
cêntrede ceux qui menaçoient de les en empefeher à la pointe de l’efpée. Ce que 
Cradiis promit de faire : mais Pompeius y adiouda dauantage , qu’alcncontre de ceux 
qui y apporteroicntl’cfpécjil y viendroic auec l’cfpéc Si le bouclier. 

Ligne derniere apres dedans Rome, adiouflez, : Cefar prit tellement à cœur l’incon- 
dance de Cicéron, qu’il incita Clodius à rentrer en picque contre luy, & ne voulut 
partir de Rome pour aller à fon armée , qu’il ne les eut attachez l’vn à l’autre , Si qui 
plused, aliéna fortT?ompée de luy. Et luy mefme apres que Clodius eut appellé Ci- 
céron en Iudice, il did Si tefmoigna publiquement douant le peuple qu’il luy fembloic 
quç Cicéron auoit mal Si iniudement contre les Loix fait mourir en fon Confulac 
Lentulus, Céthégus teleurccomplices, fans auoir edé premièrement conuaincus&: 
condatunezen jugement. Car c’edoic cepourquoyonl’accufoit, dont toutefois il fud 
aifémentforti à fon honneur, luy cdantquafitoutle Sénat, les Chcualiers Si la meil- 
leure partie du peuple fauorable, fila force& laviolencên’euflenteu gliis de pouuoir 
en là procedure qu’on feit contre luy, que la Iudice & les Loix: ce qui fut caufe que 
Caton deuant qu’il partit pour faire fon voyagé en Cypre , Si fes arutres amis luy con- 
fcillerentdc s’en aller volontairement en exil pour vn temps, pludod que de mettre' 
la Cité de Rome pour fon occafion, en combudion de guerre ciuile Si l’emplir de 
meurtres. Qui fut leconfeil qu’il aima mieux fuiure, apres auoir veu que Pompée par 
vnc grande ingratitude luy faignoit du nez à ce befoin. 

Page. 654.. ligne 2.3. apres Autheurs precedens , adioufte\ : Pompée fe veit tellement 
amolli de l’amour de (a nouuellc efpoufe , en ce temps, qu’il ne s’edudioit à autre chofe 

3 u’à luy complaire, iufques à ne fcplus foucierde ce qui fefaifoiten l’adminidration 
e la chofe publique , dont Claudius vint à faire moins de cas de luy qu’il ne faifoit au- 
parauant. Et voyant d’autre codé que le commun peuple luy obeyfloit,pource qu'il 
faifoit& difoit tout ce qu’il pouuoit imaginer luy pouuoir complaire, au moyen de- 
quoy il auoit eu le pouuoir d’enuoycr Caton en Cypre & Cicéron en exil. Il montai 
telle infolencc Si prefomption , qu’il fe voulut encore attacher par brauade aux autres 
plus hauts hommes de la ville,figuammenta Pompée, qui edoit ccluy qui luy auoit 
le plus foufleué le menton. Qui fut caufe que fe joignant auec les amis de Giceron, il le 
fit rappeller par decret du peuplé. Ce qui toutefois ne fe pafla point fans jeu de cou- 
deaux Si ed'ufion de fang. Mais tant y a, que fon retour fut tellementagreable nop feu- 
lemcntau peuple de Rome, mais aufii à toute l’Italie, qu’ori n’edime point qu’il ait 
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mis àfaufies enfeignes en Tes cfcrits, que l’Italie le rappoiÿa fur fes efpaules iufqucs de- 
dans Rome. Parquoyenrccompcnfe du bien fait qu’il auoit reccude Pompée*, il le 
remit en labonnegracedu Sénat: & perfuada lapropofition qu’on auoit défia mife en 
auant , de donner à Pompée commiffion défaire venir des bleds à Rome. Par laquelle 
il rgnitvne autre fois en la puifiance de Pompée, autant de mer 8c de terre (par mame> 
rc de dirc)qu’il y en auoit deflous l’Empire Romain.Car par la teneur du decret qui çn 
futpaflc, fe trouuerentenfamain tous les ports , toutes les e (lapes 8c marchez, toute la 
vente des grains &;des fruits de la terre : & pour dire en vn mot, tout le fait 8c trafic 
dès Marchands trafiquans fur la mer , '8c des laboureurs cultiuans la terre. Ce que 
Claudius calomniant, alloit difant que la cherté 8C faute de bleds n’auoit point fait 
inuenter ni propofer le decret de cette commiffion : mais au contraire, que pour auoir 
cette commiffion, on auoit fait naiftre la faute de bleds, afin de faire reuenir comme 
d’vne pafmoifon , 8c remettre vn peu fus par cette nouuelle charge , l’authorité de 
Pompeius 8c fa puifiance , qui s’en alloit languiflanc. 

Page 6$y. ligne 1.6. apres en leurs vies, adtouff z. : L’eloquence 8 c langue Romaine fu- 
rent en ce temps au plus haut degré de perfe&ion où elles fefoient iamais veu : car elle 
. alla toufiours depuis en dégénérant. Mais ceux qui les faifoiéc le plus valoir enfemble , 
eftoient Cicéron , Hortenfius, Scruius Sulpitius dit le Iurifconfulte ( lequel Pom- 
ponius autre Iurifconfulte déclaré auoir efté le fécond apres Cicéron en la profeffion 
oratoire ) enfemble Quincus Catullus , Craflus , Caton , Cefar , Brutus , aucc lefquels 
furent auffi en grand bruit TcrentiusVarro, pour auoir le mieux illuftréla langue, & 
recherché les origines &anciquitez d’icelle 8c de toute l’Italie, dont il a efté appelle 
parfoinct Auguftinlcplus do&e des Romains, & qui a le plus laide d’œuures de fa 
compofition, qu'aucun autre qui aitiamais efté entre les Efcriuains Latins.Tellcmcnt 
qu’i 1 en parle en telle forte, que tam multa legit , vt aliquid et feribete vacaffe miremur : tam 
multa fcripfit qua vix .quemquam legere potuiffe credamus. Occafion pourquoy Cicéron 
difoit deluy \Tu atatem patria : tu de/crtptitnem temporut *►, tuffacrorum jura : tu domefiicam , 
tu bellicamdifciplinam:tufedemregionum & locorum : tu omjtium diuinarum atque bumana- 
rum rerum nomma généra, officia & caufas aperuifti: pïurimum quidem poetis nofiris & literis lu- 
men attulifii : atque ipfe varium & eltgans omnifçre numéro pt 'ema fecifii : Philofiphiam & mul - 
I tù locùinchoafti : Mais C.Salluftius 8c Cefar mit efté de cous ceux-làlcs plus e (limez en 
l’Hiftoire , &nc s'en cft point veu depuis qui les ait approché de prés finonTicc-Liue. 

Page 6 $6. apres la ligne 16. adioufiez, : Pompée demeurant en Italie, enuoya gouuerner 
’ les Prouinces qui luy auoient efté affignées par fes Lieutenans. Cependant il s’oc- 
*!cupa à la dédicacé du Thcatre qu’il auoit fait baftir auec grande fumpcuofitéf&yfeic 
jjoiier de beaux jeux de prix, tant d’exercices delaperfonnecommede lettres & de la 1 
mufique: outre lefquels il fcitencore faire des chafies & combats de belles (auuâges, 

1 où il y eut bien cinq cens lyons tuez .-mais apres coutcel a il n’y eut rien défi efmerueil- 
lable ni'de ficfpouuentable que J es combats des elephans. Plutarque. 

Page 641 .ligne 34. effacez. Sous lciqucls,c^4^w/y?fz.: La grande feftc&rcfioüiffancc pu- 
blique qui fe feit par toute l’ Italie au teps d u recouurcment de la fan té de Pompée, qui 
auoit efté detenu d’vne grade maladie à Naples, lu>fic entrer en la telle vne fi prefom- 
ptueufe opinio de foy-méme,auec l’extreme ioye qu’il fen tic de fe voir ainfi honorer 8c 
aymer, qu’elle furmotale difeoursde la raifon qu’il deuoit fonder furies chofes vrayes 
8c non fur l’apparence: 8c luy faifant oublier le foin de fe tenir fur fes gardes (qui luy 
auoit coufioursauparauantalTeuréfes profperitez 8c fes adions ) la changea en auda- . 
tiéufe brauerie , qui luy feit mefprifer la puifiance de Cefar , iufques à dire qa’il n’auoit 
que faire d’armes ni d’abtre laborieufe follicicude alencontrede luy, & qu’il le defte- 
roit quand iWoudroit, beaucoup plus facilement qu'il ne l’auoit fait premièrement. 
Donc on tientque cela fut la principale caufe,pluftoft qu’aucune aucrc occafion, de 
la guerre Ciuilequi s’en enfuiuitbien-toftapres. Laquelle mefme fit encore que Pom- 
pée refpondit à quelques- vns qui demandoient quelle armée on oppoferoit à Cefar, 
s’il venoit droit à Romc.,Qu’ils ne fe deuoient point donner de foucy de cela : car tou- 
tes 8c quancesfois ( dit- il ) que ie frapperay du pied la terre d’Italie , ie feray fortir de 
toutes parts gens de guerre à pied 8c à chcual. Cependant 

Ligne tf.*pres abbatre, rf^/w/j'rz.fcsaduerfaires. 
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• Page 64$. ligne 6. 4^rwCcfaf,4<//'o«/?^. fctrouuareduità bien peu de train , & en vnc 
pauurc petite nauire qui fouloic cingler en lamefme merauecplusde cinq cens voiles, 
fur laquelle il 

Page 644, ligne 10 . apres ro\ 3 tte y adioùjîez, :Ta.iCi&nt perdre en vne feule heure à Pom- 
• pce, qui auoic accouftumépar l’cfpacede trente-quatre ans de vaincre c’ontinuejle- 
mçnt, &d’eftretoufioursle plus fort, la gloire, la puiflancc &l’authorité qu’il auoit 
acquifepar tant de guerres Â: tant de batailles, &: pour laquelle il eftoit n’agueres fui- 
uy &: obéi de tant de milliers d’hommes de guerre, de tant de cheu^ix & d’vnc li gro£ 
fe flotte de vaifleaux. 

Apres la ligne 3 o.adioujle 7 : Au refte ce changement de l’Eftat de la choie publique 
Romaine en Monarchie, Fut félon Seneque & L. Florus auec la decadence de la li- 
berté d’icelle & fin de fa majorité virilité, le commencement de là vieillefle. Par la- 
quelle ne fe pouuant plus conduire & gouuerner par foy mcfmt , elle fe laifla tomber 
fous la puiflàncc&gouuernemcntd’vn Souucrain, d’où elle ne fe peut iamais retirer, 
& fut contraint de ployer fous luy iufqucs à fa derniere lin . 

page 646. ligne 14. apres Brutus , adiouflez : Defqucls Cicéron mefmeimpetrade Ce- 
far que*eCratippusfuft fait Citoyen Romain, &feit encore que par arreft& ordon- . 
nance de la Cour d’ Aréopage, il fut requis & prié de demeurer à Athènes pourenfei- 
jjner&inftruirc la jeunefle, comme failant grand honneur, & e liant vn üngulicr or- 
nement de leur ville. Plutarque. 

Page 6 4P . apres la ligne ï 1 . adiouftez : Au refte l’an réduit par Celar en l’eftat que nous 
venons de reciter, il fembla fl bien racommodé au modèle du cours du Soleil,qu’il eut 
peu mal-ailément eftre mieux : de forte que toutes les nations qui viuoient lors fous 
la loy de l’Empire Romain, s’y accommoderét les vnes apres les autres," & s’y font touf- 
jours maintenues depuis (linon celles que le Mahometifme a fait ranger fous l’an des 
A rabes) fans aucune variation ni changement par l’efpace de 16164ns iulques au temps 
du PapcGrcgoircXII I. Ce quel informé par l’aduertiflement des A Urologues, que 
l’année ordinaire eftoit defrapgée de plulieurs iours de fes bornes où Celar l’auoit 
. cftlblie, qui s’cfloient engendrez de la multiplication des douze minutesqui ont ex- 
cédé en tous les iours de biflextes qu’on a intercalez en tous les quartiers d’années, 
s’entremift de remédier aucunement à ce%cfordrc, par le retranchement qu’il fit de 
dix iours au Kalendrier ordinaire de l’an ijgz.afln de remettrfc les Solftices& Equi- 
noxes au poinâ où ilseftoient du téps du Concile de Nicée ,fans aller iulques à Celar, 
Mais ce qui m’a fait tomber en ce propos cil , que i’ay eftimé grandement digne d’ob- 
feruation & remarque , que cette fécondé reformation n’a efté gueres moins fatale & • 
funefte, tant àfon,Autheur qu’à toute l’Europe, flgnamment à Ja Monarchie Fran- 
çoife que fut la première au fi^n , & à la République Romaine. Ayant efté fuiuie d’vnc 
toute femblable influence & conformité de maux, de calamitez,de malheurs, d’ac- 
cidens, & d’exemples horribles &c tragiques que les guerres cftrangeres Sc ddmefti- 
ques ont accouftumé d’apporter tantpar terre que par mer . Car qu’eft- il aduenu à Ce- 
; far apres fà reformation , & confcqucmment à la Cité de Rome & aux prouinces Ro- 
maines par le Triumuirat, qui ne fç foit aufli veuen Grégoire & en deux ou trois de 
ifes fuccéfleurs ? fi ce n'eft qu’on trouue moins d’amertume au poifon qu’au glaiuc? En- 
semble qu’en toute l’eftcnduc de la Monarchie Françoife par la ligue de l’vnion , ou- 
tre les occurrences des Pais-Bas & de la Pologne , & les bataillés données fur mer par 
• les François aux Espagnols ^ &: par ceux-cy aux Anglois. Ioint que les Aftrologues ‘ 
modernes nous predifent encore vne mefme longueur de durée , & vnefemblable lin 
, & ifluë de ces maux là, qu’eurent les guerres Ciuiles du T riumui rat , iulques à ce que 
tout fut réduit en 1 a main d’vn feu). Ce qui fait eftimer vray-fcmblablement que ces 
derniers mpuuemens ont efté caufez d’vne femblable conftellation quc.les premiers. 
Et -pour ce que félon l’opinion de Cyprianus Leouicius Aftrologuc Allemand, ces 
troubles derniers font efeheus à la fin d’vne reuolution de quatre triplicitez des lignes 
du Zodiaque , qui fe fait en l'efpace de 8 00 ans ; & au commencement d’vhe fuiuante 
qui fe prend aux lignes Ignées.Onfait jugement de là, que la relormation de Ccfar fe 
feit pareillement bien peu deuanc, ou au commencement d’vne femblable reuolution. 

A quoy s’accorde l’interualle de temps qui a efté depuis la première iufques à ladcr- 
>, niere, 
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nierc, à fçauoir àci6io. qui font vn peu plus que deux complcttes: d’où il fc doit ou- 
treplus obferuer , que comme la Cité de Rome fut réduite fous le gouuernement 
d’vn Monarque nommé Augufte , au commencement de cette première reuolu- 
tion, aufli bien qu’au déclin d’icelle, ja mcfmcCitéceffaou s'émancipa totalement 
de ne plus rendre aucune reconnoiffance ni obciffance aux Empereurs de ConRanti- 
nople, lefquelsçllcauoit toufiours auparauant reconneus & refpeétcz, comme vrais 
fucceffeursdupremier Augufte: Dauantage que le nom & dignité d’ Empereur y fut 
derechef ramené & reftably au commencement de la fécondé , par les François en la 
perfonne de leur Roy Charlemagne. Età la fin d’icelle, confcquemment derechcffup- 
primé autre fpas de T Empereur Charles cinquième, qui a eftéle dernier que l’Italie a 
nommé & reconneu Empereur, & qui a commandé en icelle i Car autre depuis liiy 
n’y a mis le pied auec titre &authorité. - . 

Page 6 $l. apres la ligne 40. adieufît* \j Quarante ans auant la Natiuité de Chrift il fc 
trouuaen Babylonc vn Iuif nommé Ionathan Abcuuziel ,qui fut tant eftimé entre les 
fiens & fa dourine fi reuerée , qu’on difoit s’eftre enluyxcnouucléc la foy d’ Abraham , 
la patience de lob, le zelc d’Elie &c l’efprit d’Efaie. Ce Rabi cy fut Iepremierqui 
tranflata la Bible de langue Hébraïque en Chaldaïquc , aucc telle diligence & fidelité, 
qu’on l’eftimoit auoir efté infpiré du faind Efp.rjr pour ce faire , à caufc qu’en ces paro- 
les il fembloit plus prophetifer que traduire. La tradu&ian d’iceluy cft celle qu’on ap- 
pelle à prefent la tradu&ion Çhaldaïquc, 8ç laquelle eft plus en vfage és Eglifes Orien- 
tales, dont vfent mcfmemcnt les Arméniens, les Chaldcens, les Egyptiens &plu- 
fieurs Grecs. 

Page 66e. ligne 14. commencées, adtouftez, : Dionyfius Halicarnaffcus femblablement 
dit que les guerres Ciuilcs furent mifes à fin au milieu de l’Olimpiadc 187. auquel 
tempsilarriuaàRomc. Ligne il. Antoine , adiouflez, : Plutarque femblablement ad- 
ioufte que ce fut au mefine temps que le Sénat ordonna que les ftatucs d’Antonius fe- 
roicntabbatuëSj&priua fit mémoire de tous autres fionneurs, adiouftant dauantage 
à fon decret, qqe dés lors en auan.t/iul de la familic des Antoniens ne pourroit porter 
l’auantnomdc Marcus: Ainfi la Iuftice diuinc fit encor tomber la fin extreme de la 
punition d’Antonius en la maifon de Cicéron, 1 

Page 66p. ligne 13. temps ^adioufttz, : Outre lefquels furent femblablement enreputa- 
tionluliusFirmicusMaternus&C. Manilius, Mathématiciens & Aftrologues tres- 
renommez,defquels cettuy-cy fut aufli grandement eftimé en la poefie, comme il fit 
paroiftre par vn Poëme fort graue& élégant, auquel il fut le premier qui s’ingéra de 
traitterl’Aftrologie en vers Latins , & le dédia à l’Empereur Augufte , où il déclaré 
qu’il s’eft mis en vn chèminque perfonne n’auoit encor frayé deuant luy,auquèl il n’ap- 
porte rien d’au truy ,ain$ de ce qui cft du fien feulement, & que perfonne n’auoit in- 
tenté ni fccu deuant luy : Quant à l’autre , il laifla vn trai&e fur les prédirions Ge- 
nethliaques. Au refte A finiusPollio pour s’eftre acquis la réputation du plus éloquent 
Orateur de fon temps, s’eftoit mis en telle prefomption , que Cicéron luy fembloit 
deuoit^ beaucoup de retour: Tellement qu’il eut vn fils nommé Afinius Gallus , qui 
compofa vn liure de la comparaifon de Cicéron à fon pere , où il s’efforce de faire croi- 
requeCiceron luy a efté beaucoup inferieur: ce qui fut caufe que l’Empereur Clau- 
dius deffendit cy-apres l’honneur de Cicéron par vn autre eferit. 

j Page 6$ z. a près la ligne 16. adioujfez, : Auquel temps au (fi M. Anneus Scneca natif de 
lavilledeCordouëenEfpagne,pcre de Scnccqué le Philofophe, viuoit à Rome re- 
nommé entre les hommes fignalez en fçauoir de ce temps-là, comme ccluy que plu- 
fieurs eftiment auoir efté Autheur des Déclamations qui fe trouuent entre Ses ueuures 
de fon fils nommé L. Anneius Seneca , auec lequel il en eut encore deux autresdefà 
femme Elbis Albina, à fçauoir Iunius Anneus Gallio & L. Anneus Mêla, qui fut pe- 
re du Poëte Lucanus, lequel n’eftant né que de fixmois,fut apporté auec fesfreres défia 
grandclets à Rome , où il les fit inftruire és bonnes lettres & à l’eloquence , fous la dif- 
cipline de Iulius Hippiufpoli , Heétor Ceftius , Smirncus , A finius Galus , Rhemmius • 

Polemon & Coruptus, &en laPhilofophie fous*Socion , Alexandrion, & Photinus 
Stoicien, où ils curent pour condifciples Saleius Baffus&Aul. Perfius, Poète Sati- 
rique. 
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Page 6$9. apres la ligne y adioujlez , : Ses contemporains furent Atteins Capito autre 
fameux Oratéur,& PomponiusManilius Grammairien, qui enfcignoit la jeuneffe à 
R orne, & auoit vne grâce fingulicre déjuger exactement de la propriété du langage 
Romain: Tellement que comme il eut vne fois repris quelques mots que l’Empereur 
Tibere auoit tenus , Sc que Capito deuant iceluy les eut voulu maintenir eftre Latins , 
Sc que* quand ils ne l’euffent efté auparauant, qu’ils le feroient de là enauant, il fe 
trompe ( rcfpan dit-il , Sire , parlant à l’Empereur) Car tu peux donner aux hommes 
telleauthoricé qu’il te plaira, non auxmots. 

Page 691. apres la ligne dernitre , adioufltZ: De ces deux Hiftoriographes les anciens 
comparoicnt Salade à Thucydide Sc T.Lracà Hérodote : mais QuintiKan appelloit 
celuy-cy imitateur de Cicéron en fon ftilc. 

Page 6 9%. ligne fl. raifon , adioujlez, : joint que faint Auguftin en conuient exprefle- 
mentauliure îS.chap. dernier De la Cité de Dieu , où apres auoir déclaré que le faint 
Efpricfutenuoyéaux Apoftres cinquante jounapres la Paflion de noftre Seigneurie 
feptiefme jour de May, dit eh ces mots : Tgwmeratü proinde Conjulibus^ trecenti Jèxaginta 
quine/tse anni reperiuntur impiété per eafdent idsts Maias, Confaatu Honorÿ & Eutychiani: Le- 
quel nous ferons voir cy-aprcs eftre efeheu en là 398. année de noftre falot, en la pre- 
mière de l’Olympiade 194. de Rome 1149. Indiétion ji. Combien qucicncroferois 
pas exeufer d’inaduertance, ayant auec cela rapporté la Paflîon de noftre Seigneur au 
C(fnfahtDuorumGemnioram } a l'exemple poffible de Iulius Africanus &dc quelques 
autres des anciens. 

Page y 00. ligne 9. fubftituc , adioujlez : par le moyen de ce qu’il promit à chacun 
d’eux 3J0 efeus , en quoy il monftrale chemin à ceux qui vindrentapres luy , de paruc- 
t n'ira l’Empire à beaux deniers comptans. Il auoit eu T. Liue pour Précepteur , fous le- 
quel il auoit tellement profité aux lettres qu’il efcriuit des hiftoires :Cc qui toutefois 
ne le rendit pas meilleur Empereur, pource qu’il auoit l’cfprit naturellement lourd Sc 
fnal entendu à gouuerncr tant fon ménage que les affaires d’Eftat, lcfquclles il laifla 
manier par certains affranchis que chacun deteftoit, pource qu’ils nc^fçauoicnt faire 
autre chofc que flatter Sc dérober, le rendans fi odieux &contemptiblc , qu'ileneftoit 
brocardé Sc bafoüé d’vn chacun en toutes maniérés , mefme en plein theatre : En telle 
forte l’Empire fut. 

Page 708. apres la ligne 11. effacez, t article faisant, ér adioa/lez,: Ce que plufieurs des 
anciens Efcriuains de noftre Religion ont raconté de l’arriuée de Simon le Magicien 
à Rome apres qu’il fcfuftdcparcy de la Iudcc , Sc où ils difent qu’il entra en tpi crédit 
par fes impofturcs Sc illufions Magiques , qu’il fuft eftimé de plufieurs eftre Di*eu , tel- 
lement qu’on luy drefla vne ftatuë auec cette infeription , Simon Dieu Saint ,Sc puisfi- 
nalementquerÂpoftre faint Pierre eut de grandes difputcs auec luy, deuant lequel 
il fc vanta qu'il monteroitau Ciel,& pour cet effet fefeitclcucr en l’air parles Dia- 
bles; mais l’Apoftrc leur commanda par la puiflance de Dieu de jetter cet enchanteur 
en terre , ce qui aduint,& par ce moyen fa vie & fes illufions prirent fin. Cela, dif-je, 
eft rapporté par plufieurs au temps de l’Empereur Claudius,& par quelques-vns fpe- 
cialcmcnt à cette année: Combien que SulpiriusScucrusl’a aimé-mieux attribuer au 
temps de Nef on : Mais tapt y a qü’il ne peut eftre aduenu qu’és années que faint Pierre 
fut à Rome. 

Page y J o. apres la ligne 4 1 . effacez t article fanant. 

Page y 11. apres la ligne if. effacez, t article fauanf. 

Page yiz. apres la ligne zy ad/ou fiez : Quatorze ans apres le retour de faint Paul de l’A- 
rabie , Sc la 1 y. de fa Conucrfion , les Apoftres fe trouuerent en la ville de Hierufalem , 
nommément Paul , Barnabas , & fainét Pierre , où ils tinrent vn Coqcile qu’on appelle 
des Apoftres, auquel ils determinerent du poinét de la nidification , quiafleurequclcs 
hommes font gratui cernent iuftifiez par la foy fans les eeuures de la loy:& abrogèrent 
quant Sc quant la Circoncifion , puis enuoycrent leur détermination par Paul , Barna- 
bas , Sillas Sc Barfabas , à l’Eglifè d’j\ntioche , où Pierre aufli les alla trouuer : ce qui fut 
comme quelques -vnseftiment, quand fainrPaul luyrefiftaen face. if.Galat.z. 

Combien que les autres l’aimcnt-mieux rapporter au premier voyage , pource qu’il 
n’eft pas àprefumer que Pierre euft voulu contreuenir àlaconclufiondu Concile. 

*. ; - - - 
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Page 71t. A* ligne z$. adiouflez : Lors auffi L. Anneus Seneca le Phildfophc 
ayant efté ban ny parce mefme Empereur, futaufli rappelle parfanouüellecfpoufc & 
fait Prêteur à Rome, puis encor ordonné Précepteur & conducteur de lajeuneflede 
Néron. Ceperfonnagea efté Philofophe & Orateur dés plus renommez du temps: 
leseferitsde luy qui font venus iufqucs à nous, rendent ample témoignage de la pro-i 
fonde doârine ,fçauoir , jugement, mgmoire&entendement qui ont efté en luy. Et 
pource qu’il parle en iceux fi fain&ement des meurs, qu’il femble ne différer rien du 
Chreftien, & qu’il fc trouuë quelques Epiftres fous fon nom àfaint Paul, & defainc 
Paul àluy, elles ont femble digne à faint Hierofme &: à faint Augüftin,d’cftrcmis 
au nombre & rang des faints Pères Chrcfticns, combien que d’autres les tiennent 
pour apocryphes, & que Cornélius Tacitus ne femble pas auoir eu fi fainéte opinion 
de luy, félon ce qu’ifen eferit: pource que fon ftile cft fort graue , aigu , preffé & fen- 
tehtieux. L’Empereur Câiusl’appelloit mortier fans chaux. A. Celle le taxe d’auoir 
efté mal-difantae l'honneur des grands plerfonnages en fçauoir qui auoient efté dc- 
uant luy , tant Poëtes qu’Orateurs , fignamment de Cicéron. Plusieurs font en doute 
des Tragédies que nous auonsaujourd’iiuy fous fon nom, fi elles font de luy ou de fon 
perc, ou de fon frété: Mais fi elles ne font deluy,ie lès attribuërois pluftoftaufils. Au 
refte il me femble n’y auoir apparence en ce qu’on a eferit , qu’il a vefeu iufqfles àl’aa- 
gcdeii4.ouiio.ans:Carilfaudroitqu’il euft defiaeftéà la centiefmeou plus, lors 
qu’il prit la charge du jeune Néron, &: ce quis’efcritde luy &de fes deportemens de- 
puis ce temps-là, ne dénotent pas vnevieillefl'c fi dcctepicej • 

Page 713. effacez lepn mitr article > & adiouflez ; Saint Paul lai (Tant la ville d’Antioche, 
prit Sylas en fa compagnie, &s’en alla trauerfer la Syrie 54 Cilicic pour confirmerlcs 
1 Eglifesquiy eftoientdefiadreflées&puis s’enreuintà Derbe, ôc de là à Lyftre.oùil 
ftrouua Timothée, par lequel il, fe fit accompagner iufques en Macédoine en la ville 
de Philippes , où il s’arrefta prcmicrcmentpour euangelifer puis s’en alla à Tljefla- 
loniqucj de laquelleil fetranfporta enfin à Athènes. Ail^xsj. 16. 17. ér l-'Theff. 3. d’où 
il femble qu’il cfcriuit fes deux Epiftres aux Theft'aloniciens : entré lefquels s’eftoient 
eflcUez quelques faux Doéteurs qui fufeitoient des contentions touchant la fin du. 
monde, & le dernicriugement qu’ils maintenoient eftre prochain. u jbff. z* 

Apresla ligne 41. effaciiff article fumant 1 y ; 

Page 7 14. apres là ligne 19. effacezi'artitle fumant , & adiouflez : La ville do Corinthe te* 
tint faint Paul l’efpacede 18. mois après qu’il fut party o Athènes , où Sydas Sc Timo* 
thée lé furent trouuers^laiscepcndancqu’ü y fejaurna, le Diable enujeuxdnfraûi 
qu’il faifoit , luy fufeita des faux A poftres , qui s effocccrent de refifter à: fonminiftere? 
dccraûans Ôc médifans de luy calomnieufement; Ail a 'è/i.des Corinth.y 10, ii. 

Page 7 1 J. après la ligne 1 J. effactzT article (muant e & adiouflez : Saint Paul fcftant tepaffé 
en Afie, s’arrefta quelque tempsà Ephcfe,oùil laifla Aquila & PrifciUa-, 6 c puis s’en 
alla parla Cefarée en Hierufalem delà reuint à Antioche. A ci. 19. 

Apres la ligne 43. effacez i article fuiuant , & adiouflez: Saint Paul apres £ùoir vifitc les 
Eglifcsde la Galaeie&de Phrygie, s’en retourna à Ephcfc yoù il fejourna par l’efpæe 
de deux ans. Ail* 19. pendant lequel temps quelques faux’Prophetes s’y çleuercht , qui 
méloientlaloy auec l’Euangilc, troublans les confciencÇs de plufieUrspar vne trop 
ambitieufe recherche dçsGcnealogiesr. Timeth. 1 . Ceux qui ont efcriçqijçfaint Icaj) 
gouuernoitl’Eglifê d’Ephefcence temps . désqu’il fut pajrtydu Conçilede.Hierufe’- 
lem , peuuertt pour le moins eftre afleurez qu’iln’y eftoit pas à toutes les.4eiiW.fQis qûo 
fiiint Paul y fut, & fi les conie&ures fai foient pteu ue des choies palfées, on Cnpeut tirée 
aflezdu 19. Chapitre des A&esf qu’il n’y auoit pomt encor efté. . 

Page 716- apreslaligne 17. effatez (arttclc fuiuÀnt , dr adiouflez ; Saint Paul eftantencJM 
àEiphcfe,efcriuitfkpremiete Ëpiftre aux Corinthiens, laquelle fut portée par Por / tUi> J 
nat, Ëftienne &Timothéc , lorsqu’il l’enubyadeuantluy en Macedonçj Ail. i$.ver(A 
zz. Mais quand il fut de retour il le laifta en la v^Ue d’Ephefe , s, Ttmotkte s’achémini I 
luy méfme en Maccdone , auquetvoyage en paflànt par Laçxiicçe , il luy efcrniit fa pcev 
miere Epiftre i-Timcth. 1 . puis eftant arriué à' Philippes en Maccdojne , enuoyaif* 

fecônde Epiftre aux:Corinthicns par faint LifC'& T:oc,aJ‘to>:. z. & Ailes zo. com.’ 
bien qucquantàl’Epiftrcà Timothée, ily eruqulcftiment^quc la.cbnMnuneinfcri- 
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ption Grecque en eftfaufle, qui contient qu’elle fut enuoyée de Laodicée :dautant 
que faint Paul efcriuanc aux Cololfiens, lorsqu’il eftoit prisonnier, tcfmoignequeia- 
maislt n’a veu ks Laodiciens ; parquoy ceux qui veulent maintenir cette infeription , 
font contraints d’excogiter deux Laodicécs en l’Afîe mineure: nonobftant que tous 
les Hiftoriographcs n’aycnt fait mention que d’vne . Outre plus faint Paul ayant laiflc 
Timothée en Ephcfc, quand il alloit en Macedoine , (comme fes paroles le déclarent ) 
oùilaefcrit cette Epiftrc du chemin anantqu il arriuaft là, ou eftant de retour ayant 
défia fait fon voyage : Or on fçay bien que Macedoine eft plus loing dè Laodicée , que 
nonpasd’Ephcfc, & n’eft pas vray-fcmblablc que faint Paul à (on retour foitalléen 
Laodicée , fans pafler par Ephefe: attendu mefinement que plufieurs raifons l'y ap- 
pelaient. Apres la ligne 1 6. effacez, l'article fumant , & adioujlez, : Saint Paul lai fiant le 
pays de Macedoine reuinten l’Achaie,& de là à Corinthe, fuiiAnt la promefle qu’il 
auoitfaite , i. Connth. 1 6. d’ou l’on tient que fon Epiftrcaux Romains fut eferite & en- 
uoyée: Et dautant qu’il futaduerty de quelques embufehes qu’on luy drefloit, il re- 
prit fon chemin en la Macedoine , pour de là s’en aller en la ville de Troas , lAcI. ao. 
Plufieurs fepcrfuadent que l’Epiftreà Tite fut eferite par luy aumefmevoyagedela 
ville deNicopolis en Babylone: Laa.àTimothée chap.i. monftre que quelques-vns 
fc reuoltîrcnt au mefme temps en Afie contre luy , Sc fc formaliferenc contre fa doctri- 
ne, comme Phrigele&Hermôgenes. 

Page 717. apres la ligne i^.effaz,ez, C article Juiuant > & adioufle^j Saint Paul s’eftant em- 
barqué fur mer pour repafleren Afic,vifitalcslflcsqui font en chemin de Iudée:&| 
puis arriua finalement en Hierufalem,où il fut incontinent appréhendé parle com-l 
mandement des facrificatsurs: 5 c puis prefenté deuant le Gouuerncur Félix, qui le 
garda prjfonnier en la ville de Cefarée, l’cfpace de deux ans, félon que le Prophète 
Agabus luy auqit cy-deuant prédit, c Apres la ligne 44. effacez, l'article fumant , & adiou -f 
/rz,:FeftuseftantarriuéenIudée, donna tout incontinent audience à laint Paul& à 
fes accufatcurs , en prefence d’A grippa Roy de Iudée : Et pource qu’il appclla de luy à 
Ccfar, il l’ehuoya par mer auec d’autres prisonniers à Rome. 14. 25. 16.2,7. 

Page 718. apres la ligne 19. effacez, F article fuiuantfr adiovftez. : Cette année Sergius Gal- 
ba fut çpuo ye \ pour gouuerner l’Efpagne par l’Empereur Néron , auanc qu’il euft apris 
à redouter les Citoyens de grande authorité , enuiran lequel temps aufli il fembla que 
Marcus Saluius Otho quifutpareillemcnt Empereur apres Galba, fut comme luy en- 
uoyé pour gouuerner cette partie d’Efpagnc qui s’appelle Lufitanic , qui efioit vne ma* 
nicre d’exil, auquel Néron le conftituoit , fous couucrturc $le cette commiflion-là, 
pour raifonde la jaloufie qu’il auoft conceuc contre luy ,à l’occafion de la Poppara. 

Saint Paularriué à Rome demeura en garde l’efpace de deux ans ,auant que d’eftre 
oüy. Cependant là captiuieé ne fut point fi cftroite, que la porte de Ion logis qu'il te- 
noit de louage , ne fuit ouucrtc'à tous ceux qui le vouloient venir voir , 5c oüir prêcher 
fen toute liberté le Royaume de Dieu. Acl. 18. 

Page 719. apres la ligne 9 . adioujlez . : Les Epiftres aux Galatiens & aux Ephefiens fu- 
rent enuoyées de Rome par Tychique,& cellcaux Philippiens par. Epaphrodite:com- 
mç célleaux Colofiicns & à Philemon efcrjtes par faint Paul detenuaux liens, ayant 
encor auec foy Ariftarque , Timothée , Marc , Epaphras 5c faint Luc , Bphef.y philipp . 
i 5. Philemon 1, quelques-vns cftiment aufli que faint Luc compofa lors l’hiftoirc des 
ApO lires. . Apres la ligne 4 1 . adioujlez, : Saint Paul prefenté deuant Néron deffen dit fa 
caufe contre les accufatcurs: Mais il ncfutabfous,qu’apresauoir cité oüy la féconde 
fois, auquelcemps la leçon dé Epiltre à Timothée fut eferite j comme luy mefme tef- 
moigne en icelle: Combien qu’à contempler de près le quatriefmc chapitre, ilfem- 
bfera quelle aie cfté bien peu de temps eferite deuant fa mort. Saint Hierofinc en fa 
^vie, Eufebe. ^ * 

j Apres la ligne derniere aliouftez, : Saint Paul eftant mis en liberté, s’en alla reuifiter les 
< Eglifesde la Grèce ,d’ Afie & de Syrie, afin de les confirmer enlado&rine qu’il leur 
; auoit prechée, & puis ayant fait le tour , il reprit les brifées en Occident, où quelques- 
i vns tiennent qu’il voyagea par toute l’Italie, les Gaules Sc les Efpagnes,& y laifla par 
tout la fcmencc de la doctrine Euangelique: Combien que eda ne fetrouue pas bien 
aflcure par Autheurs certains 5 c fideles, 
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Âpres U ligne jz. adiouftez, : Entre toutes les Olympiades cettc-cy feule fe trouue n’a- 
uoireftécfcriteni mentionnée es Regiftres des Eliens, comme témoigne Paufanias 
liure 10. où ileonfefle neantmoins qu’vn Xenodamne emporta le prix en icelle , de la 
couronne d’Oiiuicr : ce que j’eftime eftre aduenu par Néron qui feit retarder la célé- 
bration d’icelle, iufqucsauxannéesfuiuantcs , pource qu’il y vouloit aflifter. 

Âpres la ligne fi.adioujlez,:On dit que Sencque fut condamné à ce genre de mort con- 
tre les protnefles que Néron luy auoit tant de fois faites & iurées , de ne prefter l’oreille 
à fes accufateurs , & de ne luy procurer mal en aucune façon: L’option de la maniéré 
de fc faire mourir luy eftant donnée, il fc fit ouurir les veines, & pource que le fàng en 
for toit trop lentement, il hafta fa mort par poifon pris dedans vn bain chaud , eftant en 
l’aage de 1 1 4. ans , félon d’autres de izo. Paulina fa femme chafte & exemple rare d’a- 
mour coniugal,fe fit au (fi ouurir les veines pour fuiure fon mari: Mais Néron l’cm- 
pefcha j & fit retirer de fon entreprifê. 

Pagcjzi. ligne zi. Grèce ^adiouflez: laquelle ilremit lors ch liberté , l’affranchiflant 
de tous tributs, impolis & gabelles aufquelselle eftoit fujette auparauantice c^ui fe 
fit en la ville de Corinthe, laquelle pour cette occafion Plutarque dit auoit eu ce bon- 
heur , que les Grecs y ont efté par deuxfois déclarez affranchis & remis en liberté : La 
première fois par Titus Quintus, & la fécondé par Néron & en mefine faifon ,ceft à 
îçauoir lors qu’on celebroitla feftequi s’appelle Ifthraia : Mais la première fois ce fut 
par la voix du Héraut j & la fécondé ce fut Néron luymefmequi le déclara eh vne ha- 
rangue qu’il feitau peuple en pleinealTemblée de ville fur la place , laquelle liberté du- 
ra aux Grecs iufques au temps de l'Empereur Vcfpaficn feulement. Plutarque & Pau- 
1 fanias liure 1; Ligne 41. Rome, adioujle où quelques- vns ont eferit ( & fc trouue aufli 
■ marqué en quelques exemplaires efcritsàla main de la‘ Chronique d’Eufebe) qu’il fit 
! cclebrer les jeux Olympiques cette année; 

Page 7 zi. ligne 40. aaioujîcz,: Les autres difent que cefut par Simon fils de Cleopas 
frere par mere de faintlacqucs qui eftoit Euefque d’icelle. Âpres ta ligne 44. effacez 
l'article Jutuant , & adiouftez,: Les mifercs &: calamitcz qui adüinrent aux Romains vn 
peu deuant la mort de Néron , monftrent affez qu’il n’y a rien qui foit plus à redouter Sc 
à crâindreàvn Empire, qu’ vne puiffance militaire qui licenticufemcnt fuit fes appé- 
tits forcenez & defordonnez:dautant que l’Empire Romain diuifé en plufieurs parties 
toutenvnmcfmc temps, & mutiné en plufieurs endroits contre foy-mefme, tomba* 
comme dit Plutarque en femblablés accidehs & inconuenicns , que ceux que les Poè- 
tes content de Titans j non tant pour l’ambition de ceux qui venoient à cftfe décla- 
rez Empereur Si comme pourl’auarice & infolence des gens de guerre qui poufloienc 
& chafloicnt hors du fiege Impérial les Empereurs les vns par les autres, ne plus né 
moins qu’vnecheuillechafle l'autre : Defortcquele Palais & la maifon Impériale des 
Cefars à Rome , en moins de dix mois * rcccut quatre Empereurs , les foldats y faifans 
entrer l’vn & en fortir l’autre , ne plus ne moins que s’ils euflent joiié quelque comédie 
fur vn efehafaut : Ce qui commença de fe faire quand Néron eftant aduerty de la re- 
bel lion de tant de ProuinceSj& que tous les eftats de Rome ne luy eftoient pas mieux 
affectionnez , il fc cacha en deliberation de s’enfuir en Egypte , lors le peuple & le Se r 
nat apres le déclarèrent ennemy de la République & digne dé mort:ceauifutcaufe 
qu’il fe tuafoy-mefme le 4. de Iuin ,& que Sergius Galba qui auoit défia efté proclamé 
Empereur en Efpagne , futreccu & approuué de tous les eftats de Rome , fignamment j * 
des foldats delagarde Impériale > aulqueh Nymphidius Sabinusleur Capitaine per- 
fuada d’y confcntir, leur promettant 7 y o.cfcus pour telle, & aux autres quieftoient 
çà & là à la garde des Prouinces tiy. laquelle fortune de deniers il eftoit impoffiblc 
d’amafter , fans faire dix mille fois plus d’extorfionsà tout le mohde que Néron n’eti 
auoit fait, dont Plutarque dit qu’il a efté le premier qui lesallecha.&quileurenfei- 
gnad’efperer, tant au changement d’vn Empereur, comme il leur promit en condam- 
nant Vne très- belle aCfcion qui eftoit de s’eftre foûleuez contre Néron, & le tendant 
coupable detrahifon parle falaire, dont ilreceutbicn-toft apres ce qu’il auoit mérité 
parceuxmefmesàqui il auoit tant promis qui le tuërent, les penfant émouuoir con- 
tre Galba * ainfi qu’il auoit fait contre Néron . Cependant on fait comprc que le régné 
de Galba a duré depuis le trcfpas de Néron iufques au fien , fept mois & fept jours: Mais 
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depuis qu’il fut arriué à Rome, pource qu’il fclaiffagouuerner par vn T. Iunius& au- 
tre s de les fauoris autrement qu’on n’auoit efpcré,ilslc rendirent odieux tant aux Le - 
i gions Prétoriennes qu’aux autres armées qui eftoient cftaWics à la garde des Prouinces 
j Vingtaines : neantmoins les Gaulois eurent ce bicn-là de luy qu’il les affranchi!!: & 
exempta desfubfides & tributs qu’ils auoient couftume de payer , leur odroya droit 

debourgeoifie Romaine: combien qu’on cftima qu’ils l’auoient achepté de Iunius; 
mais ce Rit pource qu’ils auoient aflifté à V index. Cornélius Tacit us liu. io.&c. 

Page 713. ligne 7. année, a dm (lez,: Il fut dit Italicus pource qu’il cftoit natif d’vne 
Colonie d’Efpagne dite Italica. L.Iunius Maderatus Colonel Efpagnol femblablc- 
ment Authcurdcsliûres de l’Agriculture, fut fon Contemporain. J près la ligne 10. 
effacez, les deux U* ne s fumantes admftez, : Ainfi que la promeffe faite par Nymphidius 

Sabinus auxfoldats delà garde Impériale, fut caufc de faire incontinent mourir Né- 
ron , pareillement auiïi fit arriuer bicn-toft âpre» le fcmblablc à Galba, pource que 
les foldats abandonnèrent ccttuy - là pour l’efperance de rcccuoir ce don , & tuè- 
rent l’autre bien -toft apres , pource qu’ils ne le rcceuoient pas aflèztoft à leur gré -.puis 
en cherchant qui leur en donnait autant, ilsfepcrdirenc & ruinèrent les vns les autres 

par rebellions & par trahifons , pluftoft qu’ils n’eurent trouné ce qu’ils efpcroient, 
& qui plus cft donnèrent exemple aux Légions , tant Prétoriennes que Prouin- 
cialcs qui tinrent apres , de fe liccntier à créer & depofer les Empereurs fuiuants, 
chafquc fois que la fantaifie les portoit à ce faire : Mais pour lé regard de Galba 
s’eftant luy mcfme fufeité le premier motif defaruinepar lescaufes precedentes, le 
premier aduancement d’icelle s’en enfuiuit du mécontentement que les Légions dcl 
la lifierc Germanique fe donnèrent, tant pource qu’il leur auoit ofté IcurÇapitaine 
Virginius RufFus, que pource qu’elles s’eftimoient auoir efté mal reconnues de luy, 
ce qui les fit montera telle audace quelles firent prendre le nom d’EmpcreuràL. Vi- 
tellius,vn de leur Capitaine, le troifiefme jour de Ianuier : Ce qui fitprefumer a Galba 
que cela proccdoic feulement du mépris qu’on failoit de la vicillcflc, &decequ il n a- 
uoit point d’enfanspour luy fucceder $ pour à quoy doneques remédier il adopta L. Pi- 
fo pour fon fils , heritier U fucceffeur. Ligne 1 9 . Ce qui , adioufiez : luy fit auoir fi grand 
regret & déplaifir de la perte & carnage de tel nombre dé Citoyens Romains , qu’il fe 
délibéra de quitter la partie à fon ennemy , pluftoft que de voir derechef tant elpandre 
de fcng de fes Citoyens pour fon occafion,difant pour toute refolution à ceux qui le 
vouloicnt deftourner de cette intention , luy remonftrans qu il luy reftoft encor aftez 

de force pour fe maintenir , en attendant celles qui luy venoient des armées de la Pan- 
nonie & Mœfie : Qu’il fçauoit mieux mourir queregnér , voyant mcfmemcnt qu il ne 
pouuoit tant profiter aux Romains, quand il demeureroit a la fin le plus fort, comme 
il feroit en facrifiant fa vie pour la paix, vnionfic concorde de (es Citoyens, &poin 
. empefeherque l’Italie ne veitvne autre tellejournee que la precedente: de forte qu il 
n’y eut moyen de l’cmpelchcr de (c donner la mort luy melme levingtiefinejour d A- 
vril , donnant occafion de loüer d’autant plus fa mort qu’on auoit blafmé fa vie, dau- 
tant que n’ayant vefeu guercs plus que Néron, il mourut plus magnanimement. 

P are 7 iî. ligne 44. Ecclef. adtoujlez : Les autres difent qu’il l’eftoit défia désaupara- 
uantfmais qu’il redrefla cette année l’Eglifc en icelle, y ayant remené les Chreftiens 
’quieneftoient partis deuantla ruine. 

Page 718 . hçne 9. Dioa admf/ez : lcfqucls efcriuent que V efpafien eftant malade 
I de la maladie dequoy il mourut, ne laiffoit pas de vouloir entendre l’cftat de l’Empire, 

I & dans fon lia mcfme dépefehoit fans ceflc pluficurs affaires de confcquence , 3 e com- 
| me fon médecin l’en reprit .comme de chofc nuifible à fa fanté ; il faut , difoit-il, qu’vn 

! Empereur mcnfc debout: Mais ils difent que (on fils Titus Emj>ereur. 

I Pare 730 . Urne 4 o. Cafliodore , adtouftez : Il auoit efté amené fort jeune par Sergius 
j Galba à Rome : Ondit quelc Poëtc Iuucnal & le jeune Plmefurcntde fesdifciplcs, 

! l e poëtc Martiaîfut fon Contemporain aucc le Poëte Canius, tous deux femblable- 
{ ment Efpagnols de nation. / 

Page 734. ligne 41 . innocent , adïon(fe\j en baillant lefpee au grand maiftrcdu Pa- 
lais^quis^ppclloic PrAfeéfus PfdtortOjW luy dit: Tandis que ieferay lufticc employé cet- 
te efpée à la manutention de monauthorité , fi ie deuien tyran , degaine-là contre moy . 
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7 J 7 - afresU ligne zo. xdioufta : Saint Simeon fils de Clcopasfecond Euefque 
dc Hierufiüem apres fainç Iacques ,*fijt en haine de la Religion accufé par les Iuifs dé- 
liant l’Empereur Trajan d’eftre feditieux,qui vouloir troubler le pays, pource qu’il 
eftoic dé la lignée Royale de Dauid, à l’occalîon de laquelle calomnie il fut exécuté à 
mort: luy & faint Iacques eftoient nez d’vnc mere fœur de la V ierge Marie, 8c par ainfi 
confins germains , félon la chair , de noftre Seigneur Iefus-Chnft : fonfucceflcur fut 
Iuftus. ' . 

Pxgt 74 6. ligne zo. en vie , ad te u/h z : On trouue eferit toutefois par d’autres, qu’il 
auoicentclrelpeâlesperfonnages lesplusfignalezen fçauoir qui fuftent par le mon- 
de , qu'il n’en adraettoit point d’autres en fa compagnie pour banequeter auec luy en 
fbnMufée: C’cftoitvne table faite à la façon Egyptienne , à laquelle il faifoitafteoir 
par honneur auprès de luy ceux qu’il auoit clioifis par le mérité de leur fçaùoir pour les 
plus dignes d’eftre honorez de cette compagnie , qui eftoic vne maniéré de focieté 
femblable à l’inftitucion des diuers Ordres de Chcualiers , mis en auant en ces der- 
niers ficelés par diuers Rois de noftre Europe , fignamment à ceux que les Romains ra- 
content de la table - ronde du Roy Ârtus: Tellement que ce Dionyfius duquel nous 
venons de parler, fut desplus fauorisde ce Mufée-là, outre lequel Sext. Aureliusdit 
qu’il inftituavnlieu qu’il nomma Athènes, qui eftoit vn auditoire public auquel les 
Orateurs &Rhetoricicns s’alloicnt exercer à déclamer, les Philofophes à difputer de 
la Philofophie , 8c les Poëtesà reciter les poëmes qui ls auoient compofez , où les Em- 
pereurs qui vinrent apres luy ne dédaignèrent point de les aller fouuent ouïr. 

Page 7 jo. ligne dernitre de luy , adioujlez : lcfquclles caufes, dit Paufanias, luy firent 
mériter le furnom qui auoit efté donnée autresfois au grand Cyrus, de pete commun 
des grammaires. 

Page y jo. ligne 3 6 . encommcncée, Yadiouftez: 8c continuans leur infolence 8c audace, 
ils expoferentpubliquement l’Empire en vente au plus olfrant , duquel fe trouucrent 
incontinent deux Marchands auffi affrontez qu’eux, à fçauoir Sulpitian Gouuerneur 
delà Cité &<M. Didius Iulianus , defquels pource que cettuy-cy promit à chacun des 
foldatsde la garde Impériale Czf.efcus pour tefte, l’autre n’en ayant offert que joo. la 
marchandée luy fut laiflee , laquelle toutesfois pour cftrc auffi mauuais payeur qu’a- 
uoit efté fon predeceffeur , 8c pour s'élire acquis moins d’amis que luy , il ne. 

Page y ji .ligne 33 . pour eux ^adiouftez : dontilfutrcceu auec tant d'honneur & ma- 
gnificence à fon entrée dedans la Cité , par le Sénat 8c les gens de guerre , que Dion 
l’hiftotien qui s'y trouua, attelle n’en auoir iamais veu de femblaSlc : Mais apres qu’il 
s’y veit bien eftabli, il cafta & dégrada auec grande ignominie les foldatsde la garde 
Prétorienne qui auoient meurtri Pertinax 8c Commodus , 8c puis il fc meit à rédreflet 
la Iuftice & le gouuernement de la Cité en bon ordre. 

P âge 7 z j . ligne zy . Herodianus, adioujltz : lefquels aufli parlent d’iceluy en ces motss 
11 conuoitoit tout, il prenoit tout, il demandoit tout, &ne laiftà Prouince ni ville 
qu’il ne pii laft, prenant tout de tous & à toutes mains. 

Page 776 . lignent. AnhoteWc^uc, adiouftez ; dautant mefmemçnt qu’on vpit par icel- 
le les principales maximes 8c préceptes des fciences déduits 8c expofezen meilleure 
méthode , plus parfaitement 8c exactement aux liures d’ Ariftotc qu’aux eferits de 
tous les autres Philofophes , dontils entrerentpar fucceffion de tempsen tel crédit en 
toutes les efcholes de l’Afie, de l’Europe 8c de l’Afrique , mefmemçnt à Athènes 8c en 
Alexandrie , qu’ils y firent quitter la place à la do&rine 8c auxéferits de tous les autres 
Philofophes ,horfmis ceux de Platon & de Theophrafte, tellement qu'il ne fut plus 
parlé en icelles d’aucune forte de Philofophie que de celle d’Ariftote , ni d'autres li- 
uresexpliquez 8c enfeignez que les fiens 8c ceux de flatoh 8c de Theophrafte , dont il 1 
ne faut auftidouterquecelan’aiteftélaprincipalecaufe de lesfaireparueniriufques à 
nous , 8c que le temps a deuoré 8c perdu quafi tous les autres , fans qu’il foit refté aucu- 
ne mémoire d’eux ni de leur nom: dauantage de ce qu’il y a peu de grands & doctes 
efprits qui ayent excelle en quelque autre vacation que l’Ariftoteliquc , qui ne fe 
foient pareillement exercez ou voulu faire valoir foit à l'entendre & à la pratiquer ou 
à l’enfcigncr 8c expliquer par commentaires: tefmoin outre les precedcns entre les 
Grecs, Pfellus, Iean Dainafcene, Théodore, Logochere, Nieephore, Gregoras, 
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Beflarion , Trapezuncc , Théodore , Gaza, auec.vne infinité d'autres : Entre les Latins 
BoëtiusjGcrbert, Pierre Abélard, Thomas d’ Aquin, Albert le grand, Lefcot,Ocham, 
&entreles Arabes Auerrhoës, Auicenne, Aucnpatc. 

Page 783. hgne 3. S. Hierofme , adioufiez, : lefquels auffi tefmoigneht que fon Maiftrt 
luy auoit laifle la charge de fon efcholc , cftant allé prêcher l’Euangilc aux Indes. 

Page 793. apres la ligne \y .effacez, le rejle de C article , é- adioufiez, .-Ioiht qu’Herodote 
nous donne bien à entendre en fon liure 4. que les Scythes s’attçibuoient bien vne aù^ 
tre origine que celle que Iornanaes leur veut faire auoir parfes Gots: Outre plus la 
langue des Getcs eftant femblablc à celle des anciens Thracicns , comme plufieurs des 
anciens ont eferit , nous donne fujet de chercher leur origine ailleurs qu’en la Scandi- 
nave, auec ce que Procope tefmoigne que les Gots, vandales 8 c Gcpides partaient 
vnmcfme langage, que Goropius afferme eftrc diffcmblable deceluy qu'on parle en 
la Gotlandic: encore qu’il eftime qu’il efloit de mefme que celuy dont les bas Alle- 
çnans , Cimbres 8c anciens Gaulois ont vfé , & non les hauts Allemans : Ce qtiime fait 
accorder à l’opinion de Buchanan Efcoflbis , 8 c ce d’autant plus hardiment qu’il eftoit 
effranger, qu’on l’cftimcra moins fufpeft 8 c affectionné, qu’on ne feroit celle d’vn 
François 411 Gaulois naturel, lequel s’efteftudié de prouuer enfon hiftoirc d’Efcoffe, 
que les Getcs 8 c Gots ont tiré leur vraye origine 8 c extraction des anciens peuples 
Gaulois, dont nousauonsmonftré cy-deuant que plufieurs allèrent planter leur de- 
meure tant au pays de Thrace qu’en cette partie de la Scythie,où font venus depuis 
habiter les Getes auffi bien qu’en la Germanie : En laquelle Cornélius Tacitus tefmoi- 
gne expreflement qu’on voyoit encore de fon temps certains peuples habitans auprès' 
i du Danube qui s’appelloicnt Gochinois, qui par leur langage fe faifoient paroiftre 
i cftre d’origine Gauloife: tellement qu’il y a bien apparence que comme le nom de 
Bocme aefté donné au pays qui le porte encore au joürd’huy, parles Boyens de la Gau- 
le qui l’allèrent occuper &: habiter: Auffi que la nomination & origine des Gots &: de 
la Gorie& Gotlandic en la Scandiuanie, eftproccdée de ces Gothins , dont nous ve- 
nons de parler, & des Gethesfemblablement, pource que le Poëte Claudian appelle 
Gothunnos ceux qu’Arrianus en la vie d’Alexandre nomme Ge fines , Flauius Vopif- 
cus en la vie de Probus Gothunnos : Ioint que’ le mefme Claudian rapporte ces Go- 
thunnos entre les peuples des Getes , lefquels Getes pareillement ont lemblé à Stc- 
phanus auoir efté dits Getins par Arrianus, 8 c à d’autres par Pline Gutons , mot qui 
a approché fort de G ut os , que Ptolomée a marqué pour le nom de certain peuple en là 
Scandiuanie , qu’il fie faut pas douter cftre vn mefme 8 c de mefme origine que Ici 
precedents. 

Page y 96. apres la ligne 43. adioufiez, : Mais la confiance que Babylas eut en fon mar- 
tyre, mérité d’cftreicy recitée: Car comme il fut fort vieil on luy fit commandement 
8c 2 fes trois fils de facrifieraux Idoles: ce qu’ayans refufe ils furent menez aufuppli- 
ce „ & comme on eftoit fur le poinéfc de les exécuter, le pere requift qu’on fift première-» 
ment mourir fes trois fils , de peur que lefupplice de leur pere ne leur fift perdre cou- 
rage, luy & fa femme cependant encouragèrent leurs enfans , puis la femme ayant veu 
auffi mettre à mort fon mary , enterra les corps du pere 8 c des enfans. Cette confiante 
foy 8c magnanimité de Babylas 8c de fes trois fils fous l’Empire de Decius , eft propo- 
fée entre toutes autres de ce temps-là , durant lequel plufieurs Chreftiens furent maf- 
fàcrez : outre lefquels faintCyprian Euefque de Carthage fut contraint de s’en aller 
enexil,&s’abfenterde fon Diocefe , à caufe que le peuple payen de Carthage le dc- 
mandoit pour le faire mourir, dontil fut neantmoins calomnié de quelques- vns , & 
le Clergé de Rome mefme , pendant que le fiege d’icelle eftoit vacquant par la mort 
du Pape Fabian, en fut feandalifé; ce qu’il fit entendre à l’Eglife de Carthage par vne 
lettre qu’il eneferiuit , qui eft mentionnée aux Epiftres de faint Cyprian , lequel à cette 
occafion s’en exeufa par autres lettres: tant y a qu’il demeura en cet exil enuiron l’ef* 
pace de deux ans , iniques apres le trefpas de L’ Empereur Decius , 8c pource qu’il fe vé- 
rifié par les mefmes Epiftres d’iceluy, que le fiege de l’Eglife Romaine demeura vac- 
quant par l’efpacc de plus d’vn an , depuis le trefpas du Pape Fabian , iufques à l’cle- 
<ftion de Corneille fon fucceffeur, ce nous eft vn certain argument que le trefpasdu- 
dit Fabian a efté mal rapporté par*Onufrius à l’an fuiuant,& qu’il appartient à celuy- 
cypluftoft, 



Digitized by 



Google 




# 



de.la Bibl. hiftoriale. 6} 

ty pluftoft, & au commencement de la perfecution que l’Empereur Decius excita 
I contre les Chrefticns; dautant qu’il luy en voulut particulièrement, à caufe qu’il 
auoit diftribué aux pauures les trefors que l’Empereur Philippe luy auoit laifles telle- 
ment que l’ayant fait appréhender ,il luy fei t receuoir la couronne du Martyre. 

Durant qucla perfecution contre l’Eglifeeftoit embrafée par tout l’Empire Ro- 
main , &: que pour raifon d’icelle le Siégé de Rome eftoit vacquant , 6c que 3 ain$ 
Cyprieneftoitabfent du lien , ces deux Eglifcs làfe trouuerent merueilleufement 
troublées par diuifions, partialitez, fchifmcs 6c. hcrefies qui s'y meirent , dont l’o- 
rigine vint d’Afrique , de la part de plufieurs , lefquels s’eftans par la crainte des 
tourments poilus en idolâtries , où ayans vacillé par l'infirmité en la confcffion de 
Iesvs-Christ, fe retiroient vers les Martyrs qui eftoientlorscnprifon,'ouvers 
ceux qu’on appelloit les Confeffeurs, 6c par importunité dcpricres,ou autres moyens, 
obtenoient remiffion 6c indulgence de leur faute < ce qu’on appelloit la paix 6c récon- 
ciliation à l’Eglife,auecabfolution de la penitence qui leur deùoit eftre impofée par 
les Eucfques. Qui plus eft, aucuns Preftres gagnez par argent ou par prières, fe trouue- 
rent fi temeraires, qu'ils s’ofcrentingererd’abfouare aucuns de ceux qui auoient re- 
nié. Pour laquelle occafionfaint Cypÿen efcriuit du lieu où il eftoit,quelques Epi lires 
au Clergé 6c Martyrs de fon Eglife , lesadn\oneftans de n’admettre à la Communion, 
ni nommer en l’Eglife,ceux qui n’auroient pas conftamment ni purement confelTé 
I e s vs-C hris't, qu’apres vnc enciere.penitcncc 6c confcffion, aucc l’impofition des 
toainsdel’Euefque& du’ Clergé; en forte neantmoins qu’on vfaft d’indulgence en- 
uers les malades penitens qui demanderoient la Communion.Mais quant aux autres, 
euffent-ils certificat de la main des Martyrs, qu’on en fufpcndift le jugement iufqucs à 
| la tranquillité de l’Eglife, auquel temps on donneroit ordre à leur fait, parvn Syno- 
1 de d’.Euefques qui feroit tout exprès afferoblc , où fe trouuerent les Preftres , cn- 
femble les Diacres A: les Laies qui auroient efté fermes 6c conftans en la confeffion 
de leur foy , ce que pareillement decernerent le Clergé Romain , Moyfe Maxime 8c 
les autres C onfcfieurs , ainfi que déclarent leurs miffiues à faint Cyprien , lequel tcf~ 
moignefcmblablemcnt en vnc des tiennes à Antonian , que Nouatus (duquel nous 
parlerons cy-dcffous) fut de ce nombre. De forte qu’il fut bien*- toft apres durant en- 
core lavacquance du Siège Romain, tenu vn Synode à Rome pour le mefme effet, 
qui confirma le iugement des precedents. Tellement que cela fut la première fenten- 
ce donnée par l’Eglife fur le fait de ceux qui auoient renié ou bronché en la perfecu- . 
tion. Mais à ce trouble s’en vint adioufter vn autre de la part d’aucuns ConfeiTeurs 
qui auoient perfeucré en laconfeffiondelEsvs-CHR. ist : Et neantmoins icanda- 
lifoient grandement toute TEglife par la mauuaife vie qu'ils menoient. Or comme 
ccux-cy fe tenoient fi arrogans de n’auoir point trefimehé , qu’ils reiettoient ceux qui 
auoient efté plus infirmes qu'eux, fans les vouloir aucunement admettre à lji paix,com- 
munion & réconciliation deTEglifejilsen eftoienten diuifion 6c en querele contre les 
autres, de laquelle les principaux chefs cftoient Nouât ôcFortunat Preftres, quibail- 
1 oient indifcrctement 6c témérairement la paix 6c réconciliation ouabfolution aux 
apoftats. Neantmoins quand lesvns&lés aurres veirent que S. Cyprien n’aprouuoit 
point leur fait,ils fe r’allierenttousenfemble en vnc fa&ion. De laquelle faint Cyprien 
dit c|uc Nouatus fut le Capitaine 6c Portc-enfeigne auec vnFeliciffime. De forte 
qu’il parle d eux en cette forte en vnc Epiftrc. C'eft ce mefme Fortunat, qui en noftre 
contrée a le premier attifé 6c embrafé le feu du fchifme 6c diuifion , 6c fe paré de leur 
Eucfqueaucunsdesfreres,&;durantlaperfecution en a efté vnc fécondé a troubler 
l’cfpritdesfrcres.C’eft luyquifansmonfceu&confcntement,a par fon ambition 6c 
menée ordonné Diacre Feliciffime fon fatellite , pour raifon dequoy 6c d’vne infinité 
d’autres crimes, dont ccux-cy &: les cinq Preftres & leurs complices fe vclrcntnotoit 
rement diffamez , certain nombre d’EuefquesAfriquains s’affemblerqnten vn Syno- 
de iufques au nombre de neuf, 6c les condamnèrent & retranchèrent de TEglife. Ce * 
qu’eferit auffi faint Cyprien à Calcédoine fon fubftitut de faire le femblable. 

Page y 97. apres la ligne 4. adiouftez. : Nouatus plus irrité que vaincu d’auoir efté con- 
damné en Afrique , fe retira de là à Rome pendant que le Siège Papal eftoit encore 
vacquant. Au moyen dequoy il ymcitTEglifc en femblable combuftion de fehifine 
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& de difcordc qu’il auoit fait l’autre .i Car par Ton hypocriGc&: feinte fainteté, il ga- 
gna fi bien l’opinion d’vnNouatianusPreftrc,&: d’aucuns des principaux Confef- 
fcursdu Clergé qui venoient toutftaifchementdefortirde prifon. Comme Maxime 
Nicoftrate , Sidonius & Macharius, qu’il leur feit croire ce qu’il voulut , & fous leur 
appuyfe meità maintenir & publier hardiment à Rome l’herefie qu'il auoit défia di- 
qulguée & publiée en Afrique ; laquelle faint Hierofme dit que Montanus auoit 
fouftenue dogmatifant par icelle , que ceux qui auoient durant la perfecution renié 
& abjuré Iesv s-Christ, ou trébuché en idolâtrie , ne deuoient plus eftre receùs 
niadmis en la communion de l’Eglife , quelque pénitence publique qu’ils euffent fait. 

■ Et puisauec cet erreur condamnoit les fécondes nopces,enfcmble auflifaifoit reba- 
ptiferxèux que les vrais Catholiques auoicflt baptifez. 

En ces entrefaites le fiege Romain ayant vacqué plus d’vn an , depuis le trefpas de 
Fabian, le Clergé s’affembla finalement auec le peuple, & du confentement de la 
meilleure partie d’icêux , Cornélius fils d’vn Caftinus Citoyen Romain fut eleu pour 
gouuerner l’Eglife Romaine , en faueur des bonnes & fainfbs parties qui cftoienten 
luy, qui le meirenten telle eftime enuers faint Cypricn, qu’il a rendu plufieurs grands 
&exccllens tefinoignages de luy en fes efcrits. # Comme de faconftancc & magnani- 
mité à combat rc , fouftenir & repouffer lesaduerfaires de l’Egüfè,& de plufieurs au- 
tres grandes vertus qui eftoientenluy. De forte que dés auffi-toft qu’il rut eleu, ilfe 
meità rembarrer &:oppofer aux erreurs deNouatus,faifantàcétcffet celebrer vn S y* 
node de foixante Euefques , auec lefquels fe trouuercnt autant de Preftres & de Dia- 
cres qui condamnèrent tous enfemble les fauffesperfuafions d’iceluy , & determine- 
| rent par vn Statut,Que les Euefques ou Preftres qui auroient abjuré ou idolâtré, pour- 
; roient bien eftre receus en la communion de l’Eglifc apres aueir faitpenitence publi- 
que, mais qu’ils demeureroient cependant dégradez & fufpendus de leurs Ordres Sc 
dignitez Ecclefiaftiques.Cequi l’irrita dercchefdc celle façon , qu’il ferctrenchato- 
talement.de l’ vnion & focicté.de l’Eglife Catholique, fai fant fe&e à part auec fes corn- 
I plices Sc adhcrans , entre lefquels fc veirent autunsJEuefques,& voulut que luy & eux 
fenommaflent Cathares, qui fignifiepurs&: nets. Et puis afin de fepreualoir contre 
le Pape Corneille & fes aduerfaires , reit elire Nouatianus Pape contre luy & par ceux 
de fa fequcllc, lequel fe porta tel contre iceluy,& maintint en cette vfurpatiort l'cf- 
pace de fix ans. Ce qui fut le premier fchifmc en l’Eglife pour la Papauté : quoy que 
Corneille ne dura pas fi long- temps en fa fon&ion.Car ayant efté eleu au compte d’O- 
nufrius,leix.iour de Iuillet, il mourut deux ans, trois mois, deux ou trois iours apres: 
encore qu’Eufebe en fon hiftoire Ecclefiaftique dife trois , ayant poffible compris fous 
iceux le temps que le Siégé vacquâ deuant fon ele&ion. Cependant deux Epiftres dé- 
crétâtes fc voyent auec quelques Conftitutions & ordonnances publiéesenfonnom, 
parlcfquellesonluy a attribué d'auoir ordonné qu’aucun ne pourroit extorquer des 
Preftresaucunfermcntfinonpourlafoy&chofesd’importancc. Comme auffi qu’au- 
cun Preftre ne feroit appellé ny tenu de rcfpondre en jugement deuant vn Prince 
feculier , nonobftant que cela eft attribué par d’autres au prcdeceffcur de Caius. 
Mais fi eux mefmes ont fait cognoiftrc par leur mort qu’ils eftoient fujets àlajurifdi- 
ûion des Princes feculiers, c’eft merueille fi l’vn ou l’autre ont eu occafion d’en vou- 
loir exempter les Preftres. Ioint que c eft vne ordonnance , dont Eufcbe Sç faint Hie- 
rofme ne femblcnt auoir oüy parler , ayants efté fort diligens àreciter ce qui fut déter- 
miné aux Conciles tenus fous luy à Rome contre Nouatus : Outre ce qu’Eufebc 

Ligne 48 . tefmoigne , effacez, les deux ligues fumantes , & adtoujlef non feulement ce 
que nousvenonsdcdirederEucharifticqui eftoit mife .entre les mains des Commu- 
nians : mais auffi qu’ils rcmportoientiufqueschczeux&lagardoient pour la prendre 
félon leurs deuotions , voire mefme qu’ily auoit des femmes qui gardoient les demeu-, 
rans d’icelle dedans leurs coffres. 

Page 7 98 . apres la ligne 40 . effacez, ce qui fit iuffues a Finalement , & adiou/lcz : Par la 
mort de l’Empereur Decius la paix fut rendue à l’Eglifc , au moyen que la perfecution 
ceflà , ce qui fit reuenir d’exil faint Cyptien en Ton Eglife : où il employa tout auffi-toft 
cous fes efforts à pacifier le fchifme qui y eftoit. Mais il enuoya premièrement lettres 
au Clergé dç Rome pour l’inciter à reuenir en vnion , puis feit affemblcr vn Concile 

National 



Digitized by v^ooQle 




de la Bibl. hiftoriale. 65 

National des Prélats d'Afrique à Carthage par l’ordonnance duquel furent dele- 
guez deux Eucfques, à fçauoir Fortunat & Caldoine afin dencgotier par tous moyens 
quelque bonaccorderi rÉglife. Cependant les fehifmatiques nefe veirent pas moins 
diligens à faire valoir leur caüfe ; car Nouatian députa vn de fes Preftres aucc vn 
Diacre pour aller lignifier fon eledion au Concile d’Afrique qui portèrent auec eux 
vn libelle diffamatoire contre le Pape Corneille, par lequel ils l’accufoient de n’auoir j 
pas feparé& rejette de fa compagnie & communion vn Prcftre nomrpé Tropbimc, | 
qui auoit encenlc & idolâtré durant la perfecution : Et pource qu’au mefme temps ar- 
riuerentauffi à Carthage deux hommes du Clergé de Rome , Eftienne Pompée de 
la part de Corneille &de fon Eglife, pour tefmoigner & alfeurer de la légitimé elc- 
dion d’iceluy , ceux-cy ouïs, les autres furent repouflez & renuoyez fans auoir efté au- 
cunement ouïs; au moyen dequoy le Concile fe parachcua qui condamna la fadion 
& herefie de Nouât & Nouatian , & excommunia pour la fécondé fois les cinq Pre- 
ftres du complot de Fcliciflimc, dequoy Nouât fut tellement irrité qu’il repafla en 
Afrique auec fes complices , Euariftc, Primat & Denis , & y broüilla derechef fi bien 
! les affaires contre faint Cyprien, qu’il eut moyen de faire élire Euefque contre lüy , par 
j feftpartiauxvn Certain Nicoftrat. Ce quinelepeûtempefcher toutcsfoisde combat- 
' trc,tant par efcrits,que par autres moyens la fadion des fehifmatiques, &de def- 
fendre la caufe de l’Eglife& de Corneille, auquel ileferiuit au mefme temps lapluf- 
part des lettres qui fe trouuent au liure de fes Epiftres , où il fe voit parler à luy comme 
àfon frere coëgaf& compagnon , fans luyattribuër autre plus haut titre & le prier de 
viureenfemble en bonne amitié & concorde , & de faire pricre l'vn pour l’autre & de 
s’aider l’vn l’autre auec vne mutuelle 6 c réciproque charité à fupporter les angoifles &r 
afHidionsde cemonde. 

Or outre le Concile precedent célébré à Carthage, faint Cyprien en feit encore cé- 
lébrer vn autre quelque temps apres, qui femble auoir efté l’année enfuiuant j car il 
déclaré luy mefme en fa 3. Epiftre du liure 1. que ce fut le 1 f . jour de May enlamefme 
ville & pour la mefme occafion, à fçauoir pour le fait de ceux qui auoient renié ou 
apôftafié ,neantmoins il n’y aura aucun intereft de joindre icy tout d’rne fuitccc qu’il 
en faut fçauoir j quieft qü’il y fut faitgrace aux apoftats,fc aduifé des moyens de forti- 
fier, munir & armer les fideles contre l’oràgc de la perfecurion qui les ménaçoit dere- 
chef^ de prés: Ce fut aufli lors que Primat vn ancien heretique qui auoit efté cÿ-dc- 
uantcondamné&: excommunié par 90. Euefques fousles prcdcceffeurs de faint Cy- 
prien, s’y vint prefenter pour plaider fa caufe, eftant accompagné de Fortunat Euef- 
que fehifmatique comme luy & de quelques autres: Mais il fut débouté & forclos de 
fa demande, à caufe dequoy luy& les cinq Preftres de la fadion de Fcliciflimc élcu- 
rent ce Fortunat pour Euefque de Carthage contre faint Cyprien: neantmoins apres 
qu’ils eurent veu que leur entreprife ne fuccedoit pasfelonlèur efperance , ils fe reti- 
rèrent à Rome portans auec eux des libelles d’accufarions & de fauflës imputations 
contre faint Cyprien, lefquelles ils voulurent contraindre par menaces le Pape Cor- 
neille de reciter en public , tellement qu’il en fut aucunement détourné : chofe dont 
faint Cyprien fut fi mal édifié & d’auoir fi pufillanimement vacil lé, qu’il luy en efcriuit 
l’Epiftre que nous venons d’allcguer , où il luy rcmonftre non moins librement que 
feuercmcntfafautedes’eftrelaifle intimider par des apoftats déplorez tdautant que 
c’eftlcdcuoir de tout Prélat Chreftien, fignamment de tel que luy , de ne fe laifièr 
efmouuoir par aucune violence à faire chofe contreuenante au commandement de 
I e s v s-Christ: puis apresauoir raconté le fait de cette controuerfe ££ les caufes 
pour lefquelles les fehifmatiques auoient efté condamnez &: excommuniez, il vient 
à dire qu’ils n’auoient aucune raifon ni occafion de s’en aller à Rome,finon pourfe 
monftrer obftinez en leurs faù tes & forfaits : Car s’ils s’en vouloicnt repentir, ils 
n’ignoroient pas le lieu où Ils deuoienc* aller prendre le remede qui eftoit vers leur 
Métropolitain en Afrique & non à Rome. Pource, dit-il : Cum flatutum fit ah omnibus 
nobis i&aquum parittr ac iuftum vtvniufcuiufquc eau fa illic audiatnr , vbi e/l crimen admif- 
fum : Et fingulis Pafioribus portio gregis fit ad ficript a tfuam regat vnufijuifijue ac gubernet , 
rationcm fui aelut Domino redditurus . oporttt vticjue tjuibus prafumtunon circumcurfare , ntc 
Epifioporum concorci m cobarennm fita Jùbdola , & faUaci tmeritate coUiderc: fied agere illic 
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caufam fuam vbi & accufatores habere , & teftes fui criminis pofftnt : mfipaucis dtfreratu & 
perdu ù mnorvideatur effe authoritas Epifcoporum in Africa confiitutorum, qui iamdeiüisindi- 
cauerunt , & eorumconfcitntiam multis dtUÜotum laqueis vinttam iudicij fui nuper grauitate 
damnarunt , iamcaufa eorum cognita eft , iam de eù dicta fententia eft. N ec cenfrra congru» Sa - 
cerdotum mobilü atque inconft antis animi leuitatertprchenâendi. Cum Dominât dicat: fit fermo 
vtfter eft eft i nonnon i à , c. 

page 798. apres la ligne derniere , adiouftez. : Sur le propos qu’il vient de dire , Non mi- 
norEpifcoporumin Africa confiitutorum > dre. Il affirme en l’Epiftre de Clericortm fmplicita- 
te : Vnumquemque in folidum Epifropatum fuum pofiidet. Mais les mots de Statutum a nobù 
omnibus : nous donnent à entendre que cela auoit efté ainfi arrefté dés auparauant , ou 
par quelque Synode , ou par quelque ancienne ordonnance qui eftoit receuë & ap- 
prouuéc de toute l’Eglifc. 

Page 799. apres la ligne 14. efface z. les deux lignes frâuantes , & adioufteZ: Saint Cy- 
prien refpondit en ce temps par vnefcrità Domitian Proconful de Cartnage , fur ce 
qu’il accufoit les Chrefticns d’eftre caufes de tous les maux , miferes U calamitcz 
qui affligeoient lors toutes les Prouinces de l’Empire Romainpar les guerres & ra- 
uages que les nations barbares y faifoient, & par la lamine Sc peftilcnce qui courut, 
par* tout le monde l’efpace de quinze ans, fans intermiffion, roonftrant que cela ne 
le deuoit imputer aux Chrefticns, mais aux payens qui adoroient les faux Dieux, & 
pcrfçcutoient le vray Dieu en la perfonne des Chrcftiens : pour laquelle occafion it 
efcriuit femblablcment Ton traité de la Mortalité : Mais on prendr^arde qu’au trai- 
té contre Demetrius , il attribue à ce fiede-là ce que pluficurs de ce temps imputent 
à çettuy-cy -, à fçauoir que lemondc cftoit dés lors paruenü en fa vieillcfïe & decaden- 
ce .n’eftant plus en telle force Se vigueur qu’il auoit efté auparauant î Car l’hyuer , dit- 
il, n’ auoit plus fi grande abondance de pluye pour nourrir & arroufer les fcmences, 
ni l’efté fi grande chaleur pour meurir les fruits fur la terre, ni le Printemps telle tem- 
pérature de qualitcz pour réjouir &: faire croiftre lesbiens, ni l’Automne femblable- 
ment telle difpofition de temps qu’il auoit accouftumc d’auoir pour la fertilité : Da- 
uantage on ne tiroit plus tant de crouftc ny d’ émaillurc de marbre , ni d’or & d’argent, 
des caucrnes & montagnes , comme on auoit accouftumé : Sc les pauures veines de la 
terre fc vuidoient & accourcifloient de jour en jour : Qui plus eft le laboureur fe per- 
doit & defailloit aux champs , le nautonnicr en la mer, le foldat au camp , l’innocence 
en |)laideric,iuftice en iugement,vnion en amitié, expérience és arts, bonne corre- 
âion& difeipline és moeurs & en la vie. • 

Par la mort de Decius il fembloitque laperfecutioncuft deu auoir quelque relaf- 
che, comme auffi elle commença dcs’adoucir: Mais les fuccefleurs diceluy la firent! 
recommencer, & fut le Pape Corneille des premiers qu’elle exerça: pource comme 
déclare faint Cyprienenvnedefes Epiftrcsdu liurc 4. qu’il fut le premier qui par fa 
puifiance Epifcopale vainquit le tyran, SC qui en tenant le fiege Apoftolique atten- 
doit d’heure à autre les bourreaux de fon corps , & lesfatcllites & exécuteurs de la ty- 
rannie & cruauté barbare de leur Maiftre , pour le venir affaillir , brûler ou crucifier , à 
caufe qu’il s’oppofoit aux cdi&s mortels d’iceltiy , méprifant d’vne finguliere confian- 
ce de foy tous leurs fupplices & tourmens : Enfin toutefois il fut appréhendé pour la 
mefme caufe & confiné à Forcelles ville de la Tofcane en exil , d’où neantmoins ilfut 
rappellé quelque temps apres, ainfi que tefmoigne le mefme faintCypriencnlapre : 
micre Epiftre du premierliure, où ilferefiouïcauccluydefon retour, & le loue de fa 
confiance rMaisil l’aducttitfcmblablerrientde fe tenir toufiours preft pour la jour- 
née du combat qui luy cftoit prochaine} ce qui fe trouua vray : Car il fut derechef ap- 
préhendé bien- toft apres, & ne voulant facrificr au Temple de Mars, rcccut la cou- 
ronne de martyre aueeplufieurs autres, le 16. jour de Septembre, comme Onufrius 
a remarqué qui fcmble auoir fuiuy la vérité , attribuant cela à'cettc année & autemps 
de l’Empereur Volufianus pluftoft que de Decius aucc Eufebe &: Platine: Tant y a 
que félon luy auffi le zo. du mois. 

Ligne yi. affaire, adiouftez,: Ce nonobftant il fe connoift par les eferits de faint Cy- 
pricn , que le nom & Office des Acolytes eftoit défia en vfagedésdeuantcePape, 
pource qu’il dit que luy & le Pape Corneille en auoieut défia. 
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Pagc'îoo. apres la ligne 7. effacez, l'article fuiuant. Lèpres la ligne derniere adioufle\j 

Le Pape Lucius s’eftantfaitconnoiftre cftrcChreftien,futmisen prifon par Je com- 
mandement de l’Empereur , & pource qu’il perfeuera conftaminent en fa Confeflion , 
il fut enuoycconfequcmmcnt en exil, pendant lequel Paint Cypricn le confçla pariéta- 
ires , qui eft la feptiéme de ion liurc 3 . où il fait auffi entendre qu’il eftoit en pareille af- 
fliction, lorsqu’il luy efcriuoit; difant : Comme nous nous réjouïflions en Dieu de ce 
qu’il nous auoit armez au combat, & que par fa grâce & bonté il nous auoit rendus 
vainqueurs en la bataille, ces lettres font arriuées (frère tres-aimé) la leâurcdefqucl- 
les nous a apporté autant d’allcgemcnt & de confort en nos maux & angoiffes, que 
d’encouragement à porter & fouffrir ce qui nous refte encore de peines & detour- 
mens : Car deuant que nous fouffriflions,tu nous as enflammez à la gloire de la confef- 
fi on du Saint Nom de Dieu, nous feruant le premier de Capitaine &port’-enfeigne à 
vne tant falnte & loüable confeflîon. Sur cela la mort de l’Empereur Gallus furuenant, 
futcaufe de faire grandement modérer la perfecution contre les Chreftiens: telle- 
ment qu’il fut permis au Pape Lucius de retourner d’exil à Rome où Paint Cyprienle 
vifitaparlettrcsquiluy fignifioientla joye qu’il auoit de fon rctour&leloüoientdela 
confiance qu’ilauoit cuà confeflér le Nom de I e s v s-C h r 1 s t. 

Enfcmble pareillement que ce fut au mefme temps que les Eucfques d’Afrique 
i s’affemblerent iufques au nombre de 66 . en vn Synodeà Carthage, fous Paint Cy prien, 
àl’occafiond’vn Euefquc nommé Therapius qui auoit rcccu àla Communiondel’E- 
glifevn certain Vi&6r,auant qu’il euft entièrement accomply lapenitcncc qui luy 
auoit efté en jointe à caufè de (à faute, dont il fut dit qu’ils’eftoit trop hafté,&ncant- 
moins que ce qu’il auoit fait,neferoitrefcindé: Dauantage il fut auffi decerminé pour 
’ le baptefmçdes enfans, qu’il ne doit cftre différé , mais qu’il doit eftre adminiftré tout 
j incontinent qu’ils font nez: Càr il y en auoit de cette opinion qu’il ne les falloit point 
[ baptifer deuant le huitiefmc jour à la maniéré de la Circoncifîon ancienne. Saint Cy~ 
pricn Epiftre 8. liurej. 

Page 801. apres la ligne 4. effacez, ce qui fuit iufques à aduint, & adiouftez, : Par le tef- 
moignageexpresdel’Epiftreïa. duliurey.defaintCyprien au Pape Eftiennejfe véri- 
fié que le Pape Lucius prcdcccffeur d’iceluy receut la couronne de martyre, rcfpan- 
dant fon fangeonftamment pour le nom de I e s v s-C h r i s t , le 4. jour de Mars de 
cette année, fi Onufriusne s’eftmèfcompté. Cependant fon fuccefTeur au gouuerne- 
ment del’Eglife Romaine, fut Efticnne duquel nous venons de parler, filsdvn Iulius 
Citoyen Romain, duquel le mefme Onufrius eftime l’elc&ion auoir efté faite le 9. 
jour.a’ Avril , & de là qu’il a duré en cette charge deux ans, trois mois zy. jours: Mais 
nous monftreronsCy<*aprcs qu’il eft décédé plus tard qu’il ne s’eft per fuadé , & quant à 
la mort de Lucius elle nous fait connoifire que la perfecution fut continuée par l’Em- 
pereur Valerian , encore qu'Eufebe nous ait rendu vn meilleur tcfmoignagc de luy , fi 
ce n’eft qu’elle n’ait pas efté fi {budàinementcefiee àfôn aduenement. Au refte Ifido- 
re&Polidore Virgile attribuent à ce Pape d’aüoir efté le premier inuenteur dcscou- 
uercüresd’Autels: Gratian en fon Decret adioufte qu’il a auffi ordonné que lesPrc- 
ftres&lcs Diacres n’vfaffent point des veftemens facrcz,finonenr£glife,àfçauoircn 
faifant le feruice diuin & en l’adminiftration des Sacremens, combien qü’il ne femble 
pas croyable que de ce temps-là ny désaupara*»ant , ils enàyént iamais vfé autrement. 

Ce fut en la mefme année que Martian Euefquc de la ville d’Arles és Gaules, fc 
feparant de la Communion de l’Eglife Catholique , fe joignit à la fa&ion de Nouatian 
fchifmatiquc :dcquoyfaintCyprienfutaduercy par Fauftin Euefquc de Lyon, dont 
il en cfcriuitfon Epiftreî. duliure 3. au Pape pour admonefter les Euefquesdes Gau- 
les defefeparer de la communion d’iceluy , comme d'vn membre retranché de l’E- 
glifc , & de fubftituër vn autre Euefque enfaplj#e. 

Lors fcmblablcment fc vint à éinouuoir en Afrique la queftionde rebaptifer Ici 
hérétiques , ou ceux qui auoient efté baptifez par eux : ce qui fut caufede faire af- 
femblcr les Prélats d’Afrique, iufques av^ nombre de vingt-deux, au mois de Sep- 
tembre ou d’O&obre , à vn Synode qui fut le premier des trois affemblez pour tel 
effet en la mefme Prouince fous le Pape Eftienne, auquel la détermination d’iceluy 
fut portée qui luy dépleut, pourçc qu’elle concluoic que le Baptefine des heretiques 

LÜ . 
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eft nul, 6c par ainfi que ceux qui auoient cfté baptifez par eux,ne pouuoienc eftrc tenus 
pour baptifez , 6c qu’il falloit baptifer du vray baptefme en l’Eglifc Catholique ceux 
qu’on cftimoitn’eftrc pas baptifez: Chofc qui meit l’Eglife Romaine en grand débat 
auec celle d’Afrique, 6c feirét que les Euefques d’Italie aflemblez auec le Pape Eftien- 
nc s’oppoferent à ce Decret, & conclurent fuiuant robfcruatio.de leurs predecefleurs: 
Que fi les heretiques renon çoient à leur faufle do&rine 6c fe venoient rendre au giron 
de l’E|life , ils y feroient reccus par l’impofition des mains , fans cftrercbaptifèz ny 
ceux- là au (fi qui auoient efté baptifez par eux : laquelle fcntçnce a efté depuis receuë 
&approuuée de toute l’Eglifc , fuiuant laquelle le Pape cfctiuit à faint Cyprien, oùi 
il fe plaind de ce que luy 6c fes compagnons auoient tranfgrefle la tradition enuoyée 
des Apoftres, prefcrantleurs raifons à l’antiquité, fur quoy il leurdifoit ce qui cft rap- 
porte par Vinccntius Lïnncnfis, N tbilnouandum nifi quoi traditum; ou bien comme l’a 
rapporte luy mefme faint Cyprien en fon Epiftre ad Pompeium : Siquelqu’vn tel qu'il 
foit, vient à nous pour fe ranger en la communion de l’Eglife Catholique : QuVm n’in- 
nouerien ,maisqu’onfuiuefeulcmentce qui a efté ordonné, à fçauoir qu’on luy im- 
pofe les mains en penitence. D’autre part encore aduint. 

Page 8 oz. apreslaligttc xrj. adioujitz,: L’cfcrit que le Pape Eftienneauoitenuoyéaux 
Euefques d’Afrique fur la-çonclufion de leur Concile touchant le Baptefme des héré- 
tiques , fit embarafler fi fort faint Cyprien en cette difpute, qu’il afTembla derechef par 
deux autresfoisen deux Concilesles Euefques , tant de la Prouince d’Afrique que de 
la Numidie cette année: De forte qu’il s’ en trouva au premier 71 . & au dernier qui 
fut tenule premier jour de Septembre 87 . où ils confirmèrent tous vnanimement la 
conclufion du precedent , adiouftant à icelle que les Preftrcs 6c Euefques retournans à 
l’Eglife Catholique, ne feront rcceus a la Communion , finon qu’au rang des Laies. 
Puis pour faire entendre les railpns fur lefquelles ils eftoient fondez, faint Cyprien 
publia pluficurs eferits contraires a celuy du PapeEftienne entre autres vn ad £htinù- 
num 6c vn ad Pontpeium : où il s’échauffe fi fort qu’il ne s’épargne point à dire qu’il y 
auoitmis beaucoup de chofes arrogantes, fupcrflucs, impertinentes 6c contrariantes 
à luy mefme , eferites fans diferetion ny prudence : 6c fur ce qu’il mandoit qu’on nede- 
uoit rien innouer, finon ce qui eft ordonné , il refpond qu’il ne fe trouue aucune ordon- 
nance ou tradition de cela qui vienne de l’inftitution de Dieu , de l’authorité de 1 E- 
, uangile ny du mandement des Apoftres, dautant qu’il n’y en arien couché en leurs 
Epiftres, dont il vient à conclure que c’eft vne grande obftination, prefomption 6c 
" témérité, de prepofer vne tradition humaine à l’ordonnançe de Dieu , 6c de nepoint 
penferque Dieu fe courrouce 6c fe fafche toutes 6c quantes fois que par vne tradition 
humaine on vient à rompre 6c enfraindre les ordonnances de Dieu : il adioufte en 
apres, qu’il ne fout pas quel’Eucfque enfeigne feulement; mais aufli qu’il apprenne 
toufiours : pource que ccluy-là enfeigne mieux qui s’inftruit 6c profite chaque jour de 
plus en plus en la conncri (Tance des meilleures chofes. Finalement qu’il ne fe faut fon- 
der ni arrefter fur la couftume, mais qu’on doit donner lieu à la raifon : Car faint Pierre 
mefme lequel noftre Seigneur a éleu le premier, 6C fur la foy duquel il a édifié 6c bafty 
fon Eglife,lors que faint Paul difputa puis apres contreluy delaCirconcifion,ilne 
s’attribua rien arrogammentjôd ne fe monftra point infolcnt,nines’attribuaaucunc 
primauté ou fuperioritéfur luy , ni aufl^fait entendre que la pofterité luy deuft pluftoft 
! obéir 6c obtcmperer{qu’a vn autre. Cependant encore qu’on voye faint Cyprien auoir 
• efté fortcchauffé en cette difpute, neantmoins on eftime qu’il ne feit aucun diuorce 
pour tout cela auec le Pape Eftiennc , félon que luy mefme nous donne à entendre en 
TEpiftre^ lubaianuw , où il dit la Charité fpirituellc.l’honeur de la compagnie de mef- 
me eftat, le lien de la foy 6c la concorde Sacerdotale j>ar nous gardée conftammenc 6c 
fermement : Eta cet effet nous aulhs efcfitvn liuretau bien de Patience , outre lequel 
ilmeitauffien lumicreceluy du zele 6c de l’enuie, afin d’adoucir la rancune que fes 
Collègues auoient conccuc contre le Pape Eftiennearoccafiondecettccontroucrfe, 
i’ifluë de laquelle toutesfois fut telle que l’opinion du Pape Eftiennc emporta a la fin 
le deffus,& faint Cyprien (au dire de faint Hierofme en fon Dialogue contre les Lu- 
cifériens ) ne vint pas about de ce qu’il maintenoit: Qui plus eft ceux qui auoient con- 
j uenu auec luy de l’opinion du baptefme des heretiques, retournèrent à la couftume 
| " ■ ancienne, 
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ancienne , en reuoquant ce qu'ils en auoient premièrement ordonné : plufieurs chofes 
fonteferites parle merme faine Hierofme& îaint Auguftin en beaucoup de leurs li- 
ures pour l’excufe de la faute de faintCypricn. 

" Page 8 o j . apres U ligne 7 . <• ffacez, ce qui jntt iufauts a fut cftant, & adio’^ex, :Le different 
qui éftoit entre l’Eglifc d’Afrique & celle ne Rome fut annoncé aux Eglifes d’O- 
rient, tant par le Pape Efticnne que par faint Cypricn, dont elles fe trouuerentdiui- 
ieesen diuerfitc d’opinions, félon que les vnes & les autres fe laifferent plus efmou- 
noir& perfuader plus des raifonsdervn que de l’autre. De forte que pour cette occa- 
lion les Euefqucs ac Phrigie , C ilicie ic Galatie s’afleroblcrent en la ville d’iconie , à 
vn Synode où ils confirmèrent l’opinion des Afriquains. Tefmoin ce qu’en feitenten- 
dre vn d’entr’oux nomme Firmilian àfaint Cyprien , par vnc Epiftre qui fe voit entre 
lescfcritsd’iceluy , où il parle de fort grande choleredu Pape Efticnne, particulière- 
ment, où il dit, Qu'il faut noter que tous ceux qui fontàRome, n’obferucnt pas par 
tou teequi a cfté ordonné des le commencement : & feroit folie d’alleguer l’authoritc 
des Apoftres, & n’y a perfonne qui ignore qu’en la célébration de lafeftedePafques 
&de plufieurs autres myftercs de la Loy diuine, il fe voit beaucoup de diuerfitc en- 
tr’eux, & qu’eux auflin’obferuent pas tout vniformement à Rome comme en Hieru- 
falero, non plus qu’en plufieurs autres , où la diuerfité des lieux & des noms a fait chan- 
ger 8c diuerfifier plufieurs chofes : Pour raifondequoy neantmoins ne fe feroit engen- 
dré aucun diuorce entre les Prélats des Eglifes, mais ils fe font toufiours maintenus en 
paix & en concorde de l’Eglife Catholique : iufqucs à cét Eftiennc qui a bien oie fai- 
re le contraire , rompant la paix contre vous que les predeceffeurs auoient inuiolablc- 
ment gardée. Puis il ditapres , qu'il voit en Eftiennevnc fi euidente & manifefte fo- 
lie, qu’elle luy donne occafion de fefafchcr, de ce qu’il fe glorifie fi prefoimptueufe- 
ment de la dignité de fon Euefché , en fe qualifiant fuccefleur de Saint Pierre» fur le- 
quel les fondements de l’Eglifc ont efté pofez, nonobftant qu’il cftablifle plufieurs au- , 
très pierres, & conftituë plufieurs nouueaux commandements & édifices de plufieurs 
& diuerfes Eglifes , en approuuant par fon authorité le baptefme des hérétiques : Par- 
quoy quandil accorde aux heretiquesvn poin& de fi grande importance , n’eft-ce pas 
fe monftrcr n’eftreaflis fur la Chaire qu’il fe vante auoir par fucccftion i Et quantàla 
côuftumc qu’il oppofe à la vérité : Qui eft fi groffier & temcrajrc , que d’ofer préférer 
l’autre à ccttc-cy , ou quiefteeluyqui ayant veu la lumière ne delaiffeles tenebres? 
finon qu’on veille eftimerque la côuftumc tres-ancienne iuftifia & exeufà aucune- 
ment les Iuifs , en ce que quand I e s v s- C h r i s t vint au monde , ils aymerentmieux 
s’arrefteràleur ancienneté, que de fe mettre au nouucau chemin de la vérité? fiii- 
uant laquelle rai ion vous autres Afriquains pouuez refpondre à Eftiennc en affeuran- 
ce , que vous auez laifle la couftume , quand la Vérité vous a efté manifcftéc. Mais 
quanta nous ( il entend les Orientaux ) nous consignons la couftume aucc la Vérité.* 
retenans&embraffans ce qui a efté ordonné dés le commencemcntparlefus-Chrift 
& fes Apoftrcs, & n’auons point mémoire que cela ait iamais efté commencé par deçà. 
Derechef en retournant fon proposa Eftienne: Voyons,dit-il,quelleobcïffancea 
rendu Eftienne aux commandements &: admonitions de l’Apoftre, en gardant-en 
premier lieu l'humilité de fens & la manfuetude : Car quelle plus grande humilité 
modeftie voudriez- vous, que de fe rendre contraire & difeordant à tantd’Euefques 
qui font parmy le monde ? en rompant la paix & vnion auec tous par fa di(corde,main- 
tenant auec les Orientaux comme ie croy que vous auez entendu , maintenant auec 
vous Afriquains, qui cftes aumidy ,defquels il arcceulcs Ambaffadeurs Euefqucs fi 
paticmment& benignemént, qu’il ne les apasvoulureceuoirni admettre à difeourir 
ni parlementer enfemble. Qifi plus eft , en pratiquant la loy delà diledion ôc charité 
Chiefticnnc,il a commandé à tous fes freresdenereceuoiriceux Ambaffadeurs en 
aucun de leurs logis. Et que non feulement on leur deniaft la paix & communionjmais 
aulfirctraltfe&rlogis. Voila comme cétEuefquc Oriental a parlé du Pape Efticnne, 
déclarant expreflément en la mefmc lettre , qu’elle futenuoyéeen la zz. année apres 
le trcfpas de l’Empereur Alexandre qui eft cette-cy , depuis le mois de Mars. 

Cequimonftrequeccfutbicnpeudeuant ledcceds dudit Pape Eftiennc, lequel 
eftant appréhendé comme Euefque desChreftiçnspar les bourreaux de la perfecu- 
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tion , au refus qu’il feit de facrifier receut la couronne de Martyrç le 6.iour d’ Aouft de 
ce Confulat, félon l’obferuationd’Onufrius: Combien que c*eft merueille que faine 
Cyprien n’a fait aucune mention de cette mort en pas vn defeseferits ,ainfi qu’il a fait 
de celle des predecefleurs 8 c du fucceftcur d’iccluy , ne me pouuajit perfuader que la 
controuerfe qui eftoit auparauat entr’eux , en ait cftclacaufe.Cependant à luy fucce- 
daau gouucrncmertt del’Eglife Romaine Xiftc ou Sifte II. du nom, fils d’vn Philofo- 
phe natif d’ Athènes , qui fut apres que le fiege eut vacquc , vn mois , douze iours. En 
laquelle charge ilfut. Ltgne ai. Orient, adioujtcz, ; Encore que nous foyons aducr- 

tisparTertullicn,quclcsChrcfticns commençoient défia de fon temps àfaire leurs 
prières deuers Orient. Apres L t ligne 33. effacez, £ article fuiuant. 

Page Zo+.apres la ligne 3. adiou/te^Vn certain nommé de la part de l’Enlpercur en titre 
de Proconful en Afrique pour la gouuerner, arriua à Carthage le a8.iour d’ Aouft, où 
il feit incontinent venir à luy faint Cyprien , 5 c l’ayant aduerti du mandement qu’il 
auoit rcccu des Empereurs , par lequel il luy eftoit ordonné de faire renoncer tous les 
déuoyez de la Religion Romaincaux ceremonies d’icelle: A caufe qué faint Cypriqn 
luy rcfpondit qu’il eftoit Chreftien, 8 C tout refol u de viurc& mourir en la foy 8£con- 
feffion delESvs-CHRisT,il l’enuoyaen exil en la ville de Curus, qui eftoit fur le 
bord de la mer Libique , enuironnée d’icelle comme d’vnc dcmic-Ifle, gucrcs loin de 
la contrée de Pentapoli,où le iour qu’il arriua il eut vne vifion diuine , que d’ice- 
luyenvn anprccifément, il receuroit la couronne de Martyre. Pendant ce temps il 
ne cefla d’animer &: encourager les Martyrs, &ceux qui eftoient perfecutez pour la 
querele de I e s vs-C h r i s t ,à genereufement mourir en la confeffion d’icelle. De- 
quoyfontfoy fesEpiftresàNemefianLuce,& autres reléguez aux minés. Aufquels 
bien qu’il fut exilé , il enuoya quelque foulagementpour viure, félon qu’il fe con- 
noift par leurs refponfcs. 

. Ligne $6. Onufrius , adiouftez, : appréhendé ic meneau Temple de Mars pour facri- 

fier ,&au refus de ce futcouronné de mefme martyre que fut faint Cyprien, bien-toft 
apres : lequel cftant encore en exil en auoit cfté aducrty.ainfi qu’il le fatfçauoir pgr fon 
EpiftrcàSucccfiiis, de laquelle auflinous tenons que ce fut le 6. jour d’ Aouft, 8C que 
quatre (félonies autres) fix luy firent compagnie, lefqucls furent encore (tefmoin 
faint Ambroifeliurei. des Offices) trois jours apres fuiuis de faint Laurent premier 
Diacre de l’Eglifc, qui fut toutesfois plus cruellement martyrifé qu’eux , à caufe qu’il 
ne voulut reucler les biens del’Eglife. Et fut lors. Ligne 4 1 . Rome, aiiouftez, : Or l’an- 
née de Paterne Proconful eftant expirée, Valcrian Maxime fucccda en fon lieu au 
gouuernement de la mefme Prouince , lequel pour mettre à cx^ution vn nouuel 
Edit , que les Empereurs auoient fait contre les Chrcftiens , par lequel ils vou- 
1 oient qu’on feift prompte punition des Euefqucs, Preftresfc Diacres. Et quantaux 
Sénateurs 8c autres pcrfbnnagcs de haute qualité S^Cheualiers Romains , que leurs 
biens fuffent confifquez auec leurs dignitez : ( mais s’ils perfeueroient encore qu’ils 
feuffent décapitez) rappella faint Cyprien de l’exil où il eftoit , Sc puis l’ayant fait ve- 
nir deuantluy.au refus qu’il luyfcit de fc vouloir départir delà foy & croyance qu’il 
auoit confefleè, le condamna à la mort, laquelle il receut d’vne merueillcufc con- 
fiance 8c allegrefle : le jour mefme ( dit faint Hierofme ) qui fut le 16. ^de Septembre, 
que le Pape Corneille l’auoit foufterte auparauant: eftant accompagné au Martyre de 
quatre autres de fon Clergé ,à fçauoir de Viftor Diacre, Crcfcentin.Rofulc, 8c Ge- 
neral. Saint Augüftin liu. 7. 

Page Su. apres la ligne 43. effacez, t article fumant , &adiouflez. : Pendant que les Ca- 
pitaines Romains s’entrebattoient du temps de 1 . Empereur Galien, 1 Egliie Chrc- 
ftienne prit vn grand accroiflement , au moyen mefme que ledit Empereur lalaifta 
enpaix.Dautant que plufieurs embrafTerent plus volontiers la Religion Chrcftiennc, 
voyants les mefchancetez& cruautez des Tyrans qui maintcnoicnc 1 Idolâtrie, punie 
pat leurs fupplices.Ncantmoins auftila mefme caufe ( ainfiqu il acouftumedaduenir 
és confufions de ce monde ) engendrant vne trop grande libertés licence, donna oc- 
cafion 8 c fujët aux efprits malins , de produire 8 c femer beaucoup d herefies. Entre 
autrcsilyeneutdcuxtres-pernicicufcs fufeitées en diuers lieux, I’vne par Mânes en 
Perfe , de laquelle nous parlerons cy-aprcs. L’autre par Paul Samofatenienen Antio- 
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chc. Ces deux horribleshcrefi es engendrèrent beaucoup de mcfchattcetez, vilainies 
& {éditions, qui fe voyent raconcées par Giement , Eufebe 6c Epiphanius. Quant à 
colle de Paul , c’cft la mefme qu’Ebion & Ccrinthus auoient publiée incontinent 
après! a mort des Apoftres , 6c depuis Artemon &c Théodore , laquelle il remeit fus, 
luy cûant foccafion de ce faire , prefentée par Zcnobia Reyne des Palmireniens, 
& Dame d’Antioche & de Syrie : enuers laquelle il auoit grand accès ; elle suffi le fup- 
porto it & fanocifoit. I oint que ion ambition 6c arrogance^c feifoit prefumer de fça- 
uoir plus qlùe les «utres. En force qu’il fe meit en telle que I e s v s-C hkist eftoit 
homme feulement, n’ayanc eu que la nature humaine enfoy , (ans cftre Dieu ni Fils 
fubflanticl ni perfennel ou éternel auec Dieu : Auquel auffi il denioit toute diftin- 
étion de Pérlonnes.Deforte qu’il confefToic bien que la parole elloit venue habiter en 
I e s v s-C h a 1 s t homme. En telle façon toutesfois , que ce n’ eftoit qu’ vn feul Dieu 
qu’on ne deüoit appeller ni le Pere , ni le Fils , ni le $ainc Efprit : 6c quant à ce mot de 
pare lcdont faine Iran fait mention au commencement defon Euangilc , qu’il nefaut 
pas entendre par icelle quelque chofe fubfiftcntet mais que cela peut fîgnificr la dé- 
clarât ion & parole delà promefle, cftant cette parole vn fon qui s ’cuanoüit. Pour lef- 
quels blafphemes examiner 6t conuaincrc , s’affcmblercnt pluficurs Euefques <TO- 
rient en la ville d’Antioche par beaucoup defois.Dautresdifent deux feulement. A 
la première defquelles il ne peut cftre conuaincu , pource qu’il diffimula 6c cacha fort 
cauteleüfement fon erreur, faifant femblant qu’il y renonçoic , 6c qüTil ne fc vouloit 
plus opiniaftrer en iceluy , dont tous les Euefques qui s’y cftoient trouucz s’en retour- 
nèrent fort joyeux & consens: Encre lefquels ceux qui fe trauailloient le plusàlecon- 
uaincrc , frirent Firmilian Euefquc de Cappadoce (qui pourroit dire ccluy qui auoit 
cy-deuant eferit à feint Cyprien contre le Pape Eftienne ) Grégoire Euefque de Neo- 
cefarée , Athenodore du Pont, Helene de Tarfe , Nicomache d’Iconic, Himenée de 
Hicrufelem , Théodore de Ccferéeen Paleftine , 6c Maxime de Boftrene , aufquels fe 
joignit Denis Euefque d’Alexandrie pat lettres feulement, par lefquelles il donnoit 
à entendre fon opinion , pource que fa grande vicillefTc ne permit pas qu’il s’y crouuaft 
en perfonne. Eufebe , Théodore 6c Niccphorc. 

Page 813. apres U ligne 36. adiouftez : L’ Empereur Probus auoit vn frere nommé Do- 
mitius, Lequel comme cefmoigne la Chronique de Niccphorc Euefque de Conftanti- 
' noplc, fut Euefque d’icelle Cité, qu’on ne nommoit encor lors q^p Bjfance , lequel 
lama deux fils, le premier nommé Probus, l’autre Mctrophancs, lcfqucls luy fucce- 
derent l’vn apres l’autre à fon Epifcopac , auquel le premier prefida douze ans, 6c 
l’autre dix , defquels fut puis apres fucccffeur en iceluy, Alexandre qni prefida fetnbla- 
blcmcnt , félonie mefme Autnetir, 63. ans , iufquesau temps de l’Empereur Confian- 
tes fils du grand Conftantin : Mais ic croy que tous ces nombres-là lonc corrompus , 
comme auffi font la plufparc des autres qu’il attribue aux autres Euefques de Conftan- 
tinople. 

Page ligne ^.adiouftez: Cependant on peut iuger du difeours precedent, que 
les Saxons n’ont pas commencé de faire parler d’eux fous l’Empereur Valentinian 
premier, comme Mclanâon a eftimé , mais qu’ils eftoienc défia conneus dés long- 
temps au parauant* 

Page 851. ligne detniere , adiouftez, : Mais ce rttotAcSaccù nous donne bienà connoi- 
ftre que le nom des Saxons qui commença premièrement d’eftre conneu des Romains 
en ce temps , ne peut auoir pris fa deriuation d’iceluy , pource que les Romains les euf- 
fentauffi-toft appelle Saccasqüe Saxenes. 

Page%)4* ligne i$.Ç\ec\e-cy , adiouftez: Dautant mcfmemepc qu’il fe pouuoitfouue- 
nirqueparfafupputation mefme l’an 308.de noftre Seigneur, ne fe peut rapporcetau ( 
premier de bOlympiade 171 . combien qü’il euft peû donner pl us de couleur à fon opi- 
nion, s’il euft voulu compter lçs années de l’Empire de Conftantin non du trépas de 
fon Pcre, mais du temps feulement qu’il reccut le titre d’Augufte de l’Empereur Ma- 
ximian fon beau-pere. ( > 

Page 848. apres la ligne 2.3 . adiouftez: Miltiaaes natif d’Afrique homme degrande ver- 
tu 6c pieté, fut apres Eufebe qui décéda cette année le 5. jour d’ 0 &obrc,éleu pour 
Eaftcur & gouuerneur de l’Eglife Romaine le 13. iour du mefme mois: De forte qu’il 
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lagouuernadéslorsiufquesàfontrefpasftcfmoin Onufrius 6c Sigonius) rcfpacede 
trois ans deux mois 6c non de fix, comme 'Eufebe acompte, qui s’eft aufli abufé auec 
Damafe 6c Zonare, eftimant qu’il mourut par martyre fous Maximin ouMaxence 
pource que le contraire fe vérifiera cy-deflbus. On luy attribue d’auoir prohibé de 
jeufner le Dimanche 6c Ieudy , à caufc qu’en iceux les payens celebroient la folcmni- 
té de leur Dieu Saturne : Il fe voit vne Epiftre decretale de luy , où il déclaré que lé 
Baptefme 6c la Confirmation ou l’impofition des mains , (ont Sacrements fort con- 
joints enfcmble , defquels neantmoins l’impofition luy femble le plus excellent sour- 
ce qu’il eft donne par les Supérieurs 6c Souuerains Euefques de l’ Eglife , lequel article 
femble fufped pour fon abfurditéà plufieurs, comme auffi l’autre qui accompagne 
celuy-là,qui dit qu’il nefaut pas précipitamment condamner ceux du Clergé, mais 
qu’ils en peuuent appeller au fiege Romain , pource que cela fut inoüy en ce fie- 
clc-là. 

• Page 866. ligne jz . de foy , adioufle'Zj Mais Sulpitius Seuerus tient que la cau(e pour 

laquelle ils le firent condamner à eftre enuoyé en exil , futpour auoir receu en la com- 
munion Ecclcfiaftique deux certains Euefques, l’vnd’Anfyrc nommé Marcel lus, l’au- 
tre de Sytmie nommé Phofni , qui auoient cfté par vn Synode precedent condamnez 
heretiques. 

Page 86 7. ligne zj. de luy , adiouHez : Et ordonna dés lors que pour mettre fin à ce dif- 
ferent, vnSynddevniuerfel de tous les Euefques du monde fuft aflemblé en la ville 
deSardic: Mais ic ncfçay s’il auroit point icy attribué au pcrc ce que tous les autres 
rapportent au fils. 

Page 871. ligne dernier e ,adiouJlez : lulianus de Cappadoce Sophifte fameux enfei-' 
gnoit en ce temps la jeunette à Athènes auec telle réputation, que grand nombre de 
jcunefles’alloit rendre là pour l’entendre , duquel Epiphaniusfeconfcfie auoir elle. 

Page 873* ligne Z4 . lettres , adioujlez : Cependant deux Euefques nommez Vrfatius 
6c Valensqui eftoient les principaux chcfsde la faâion des Arriensàce Concile, fe 
j voyants parle decret d’iceluy condamnez s’enallerent trouuer le Pape Iules à Rome 
pour luy demander pardon, rcconnoiftans qu’ils auoient iniuftement confcntyà la 
condamnation d’Athanafe , 6c qu’iiauoit cfté iuftement abfous par le mefme Conci- 
le : neantmoins ils changèrent bien-toft apres leurs robes 6c fe remeirent à troubler les 
Catholiques plu^qu’auparauant. Sulp. Sencc. LÀpres la ligne 16. adiouflet , : En ce 
Confulat toutefois expira la centiefme année apres mille de la fondation de Rome, 
félonie témoignage d’Aurelius Viétor, lequel viuoit au mefme temps, & eft Autheurj 
de mon dire , dont il femble moins indigne d’eftre creu , 6c par ainfi qu’il y auroit fau- 
te en cet endroit en la collocation de ce Confulat par Onufrius, 6c qu’il deuroit eftre 
recule d’vnan : ce qui eft vne fécondé preuue auec celle que nous auons alléguée cy- 1 
deflus de Zozimus , du poinét que nous auons touché cy-deuant 6c en la Préface de] 
, ce liurc , pour raifon dequoy i’allegucray volontiers les propres mots denoftre Au- 
i theur qui font : Noftra qnoqutdtate pojl mtUe centefimns , Confule Philippe , excejüt , nullts, vti 
\ filet ,/oUrnmbua fréquentât tu : adeetn dies curavtinima Roman* vrhis. 

Page 87 6. apres la ligne 13. adioujlez : Quoy que l’Empereur Conftantius eut amené 
(on armée en perfonne iufquesàla ville de Murfa , -neantmoins il ne fe voulut trouuer 
àlabataille qui fut donnée à fon ennemy deuant icelle; mais fe tint en vn Temple de 
Martyrs attendant l’ifTuc qui en deuoit aduenir , ayant retenu l’Euefquc du lieu nom- 
mé Valens qui eftoit vn des principaux fauteurs de l’hcrefic Arienne pour luy faire 
compagnie , lequel joua fi dextrement fon perfonnage qu’il fut le premier aduerty de 
la deffaite de l’ennemy^Sc de la vi&oirc que l’armée Impériale auoir obtenue, dont 
auffi ilnepcrmitque la première nouuelle en fuft portée à l’Empereur que par luy, 6c 
comme il luy demanda d’où il le fçauoit , il refpondit que l’Ange la luy auoit rcucléc : 
chofequi luy acquiftû grand crédit enuers l’Empereur, qu’il creut toufiours depuis 
en luy pl us qu’en autre: 6c à fon occafion il bailla telle audience aux Arriens enuers foy 
qu’il fc laifla toufiours depuis perfuader par eux ce qu’ils voulurent, fignamment con- 
tre les vrais Catholiques, qui fut caufe de leur donner moyen fous cette fàueur de 
Conftantius. A près U ligne 46. adioujlez : Quel que chofc que Attendes Arriens, ilsne 
s’eftimoient neantmoins pouuoirricnaduancer en leurfait,tantqu’Athanafeferoit 
^ ^debout. 
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debout , qui leur fembloit eftrc l’Achille des Catholiques , lequel eftant mis à bas, ils 
fepromettoient toutes chofes faciles , à cette caufcfous la faueur de l’Empereur ils fi- 
rent en forte que tous les Euefques d'Orient &: des deux Pannonies * qui confentoient 
aueceuxen l’herelie Arricnne , 1 e condamnèrent par vn decret commun & dejette- 
rent defon Eglife,nondirc&emcnt,àcaufc de là foy du Concile de Nice, poiirce 
c[ue cela leur euft préjudicié j mais fous autre pretexte, àfçauoir pour auoir commu- 
nie auec deux Euefques Marcellus & Photinus,cbndamnez auparauant par autres 
Euefques pour l’herefie de Sabellius 4 dont ils eftoient accufez de faire profeflion :ce 

3 ue luy mefme ayant connu depuis,lesauoit retranchez & fcparez de l’Eglifc , prenans 
elàlacaufe dcfonaccufation & condamnation , à l’appetic aufli de laquelleilsindui- 
firent l’Empereur Conftantius à contraindre les. 

Page 880. ligne 2,9 . de Tours , effacez, ce quifuit^ adiottfte7: Par lefquels il deffendoit 
fort viuemcntlado&rincdelaconfubftantialité du Fils de Dieu contre l'impiété de 
rhcrefic Arrienne , laquelle les fuppofts d’icelle commencèrent apres lebanniflement 
qu’ils auoientcaufé à tant de grands perfonnages, de remettre fus, publier & faire 
valoir plus qu’ils n'auoient fait depuis la célébration du Concile de Nice , l’ayant 
iufqucs alors toufiours diffimujée , en faifant femblant en public de confentir 
auec les vrais Catholiques en la doârine qui auoit efté déterminée audit Concile, 
combien qu’ils fufient d’autre aduis en leurs cœurs: Mais pour ne femblereftre varia- 
bles, ils meirent en auantvn artifice .pour colorer leur impiété jalleguans qu’ils ne fe 
departoient. du decret fait audit Concile, mais y adheroient fermement, retenans le 
mot d’Omooucies qui fignifie defemblable fubftance , qu’ils difoientfaudementy auoir 
efté mis pour Omoufto » , qui fignifie confubftantiel ou de mefme fubftancc, par lequel 
ils faifoient entendre que le Fils de t)ieu eftoit feulement femblable au Père & non de 
mcfmefubftancc,quieftoitfouslatrompcried’vncfeulc 1 ettre eftablir l’erreur d’Ar- 
rius, &abufcrle mondeparla proximité tefigiilitudc de ces deux mots là: ce que les 
bons Catholiques ayans découucrc, ils s’oppoferent de tous leurs moyens à cette nou- 
ucllcmocqueric , donnansà connoiftre aux bons le poifon qui eftoit caché fousicelle : 
ce quifutcaufcd’cngendrervn grand trouble Ssdiuifion par tout le monde entre les 
Ortodoxes fcArriens* 

Page 884 . ligne 3 6 . interprétation , adioujle z : Car ils permirent bien qu’Arriù^fuft 
condamné, &fonhcrcfie > &accord!ercnt que le Fils de Dieu eftant fans commcnce- 
mens&: fans temps, n’eftoit égal au Pcre: mais ils rejettcrcntlcmotd’tfjwïfoudc con- 
fubftanrialité ,& firent adioufter aufdits formulaires qu’il n’eftoitpas créature com^ 
mune ni tel que les autres , fous lefquels mots eftoit cachée leur tromperie. 

Ligne 39. Conciles, adiouftez,: Combien qu’ilaffirme quelafoy du Concile de Nicée 
fut approuuéc & conformée ù celuy de Selcucie j & les Euefques qui la reprouuoient, 
condamnez & anathematifez, comme George d’Alexandrie auec Acatius, Eudo- 
xius, Vranius, Leontinus,Thcodofius, Euagriüs ,Theodulus, femblablcmcnt auffi 
que îaint Hilaire yfut mandé du lieu où il eftoit en exil, & s’y eftant trouué,il recita 
quelle eftoit la foy des Eglifes des Gaules fur la doctrine controucrfe , & à la fin luy fut 
enjoint de s'en retourner en fon Eucfché* 

Page -.ligne' zi- effacez, t article fuiuant ,(jr adiouftez. : L’Empereur Iulian couuoit, 

dit Marcéllinus , de long- temps en fon cœur le Paganifme; mais parce qüetoutcfon 
armée eftoit de Chreftiens, il ne l’ofoit décssuurir : Enfin quand il fc veit aflczfort pour 
ofcrpubliecfavolontéiilfitouutirlcstemplcsdes Dieux, eflayapar tous moyens 
de mettre fusl’idolatrie. Pour paruenir à fon effet, ayant rencontré en Conftantino- 
ple où il eftoit (pour eftablir te confirmer fon cftat) le peuple déconfit auec lesPrcr 
lats de l’Eglife Chreftienne diuifez , les ayant fait venir à luy au Palais, les admoneftà 
inftammentd’affoupir ces diffentions ciuilcs , & que chacun fans empefehement & 
fans craintefcruiti fa Religion: ce qu’il follicitoit auec grand foin, pour l’efperanée 
qu’il auoit que cette licence augmenteroit les partis & les brigues de la diuifion,& 
empefeheroit le peuple de fc reünir,& de fe fortifierpar confequent contreliiypar 
leur concorde & intelligence : ayant effayé par la cruauté de quelques Chreftiens, 
qu’il n’y a point de befte tat»t à craindre à l’homme que l’homme. Gela fait il fe 
déclara tout en vninftantennemy des Chreftiens, permettant aux Paycns dé remet- 

k 
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trc leurs Temples te le feruiçede leurs Dieux au deflus , te leur donnant toute aide te 
confort à ce faire. Dauantagc aufli il rappella&raflcmbla tous leurs Preftres te Phi- 
lofophes qui s’eftoient égarez fous les Empereurs precedens : tefmoin Zozimus te 
Eunapius. Pour laquelle caufeonle furnomma A poftat,dautant qu’il auoit abandon- 
né noftre Religion : Ncantmoins encore qu’il fuft en cette forte deuenu ennemy des 
Chrcftiens, fi eft-cc que ce fut, dit Eutropius , fans vfer du glaiue contre euxnide 
cruauté fanguinaire; mais il fc contenta de leur faire la guerre par diuers artifices, I’vn 
defquels(qui aefté par Marcellinus aigrement repris en diuers lieux de fonhiftoire,) 
fut l’ordonnance par laquelle il deffendit l’efcholc te interdift l’enfcigner à tous les 
R hetoriciens & Grammairiens Chrcftiens, te le mefme Autheur dit, qu’il fouhaitte- 
roit cette fienne adion dire enfcuclie fous le filence s Mais auec cela il fc mcit Iuy mef- 
me à combattre fort vaillamment la Religion Chreftienne,& les liurcs de l’Euangile 
par fes eferits : Et ce qui tefmoignc qu’il ne fut pas fanguinaire , eft que noshiftoircs 
mefmes recitent de luy , que fc promenant vn jour autour de la ville de Calcédoine, 
l’Eucfque dulieuofa bien l’appcllcr mefchant,traiftre à Chrift, te qu’il ne feit que 
luy refpondrc: Va miferable, pleure la perte de tes yeux; à quoy l’Eucfquc encore 
répliqua , ie rends grâces à I e s v s-C hrist, de m’auoir ofté la veuë pour ne voir 
ton vifage impudent : affedant, difent-ils, en cela vne patience Philofophique. 
Quant à fa Religion, il y fut fi fuperftiticux , que ceux mefmes qui en eftoient.de (on 
temps , s’en mocquoient s te difoit-en s’il eutgagpéla vidoirc contre les Parthes, qu’il 
eut fait tarir la race des bœufs au monde pour fatisfaire à fes faCrifices. Il eftoit aufli 
embabouïné 4c la fcience diuinatrïce, te donnoitauthorité à toute façon de progno- 
ftiques. Horscelac’cftoità la vérité vn très-grand homme te rare, comme çeluyqui 
auoit grande connoiflàncc desdifeours de la Philolophie, aufquels il faifoit profefi 
fionde regler& mouler toutes fes adions: Car en chafteté,cn abftinence te fobrie- 
rc il n’eut ramais fon pareil, ni aufli end^igence,ce qui luy faifoit fouuent dire qu’vrt 
Pliilofophe &vn galant homme ne deuoientpas feulement refpirer, c’eft à dire ne 
donner aux neceflitez corporelles que ce qu’on ne leur peutrefufer, tenant toufiours 
i’ame&lccorpsempefchezàde belles chofes , grandes te vertueufes. Il auoit honte 
en public , te on ne le voy oit cracher ni fucr, parce qu’il eftimoit que l’exercice , letra- 
uail continuel &: la fobrietc deuoient auoir cuit, te deflciché toutes fes fuperfluitez : 
Quant à la Iufticc , il prenoit luy mefme la peine d’ouïr les parties, te encore que par 
curiofité il s’informaftàccuxquifeprefcntoient àluy de quelle Rcligionilseftoicnt: 
toutesfois l’inimitié qu’il portoità la noftre, ne donnoit nul contrepoids à la balance . 
Nous parlerons cy-apres de fa valeur aux armes. 

Page 888. ligne 14. Iuin , adioujlez, : Quelques-vns ont eferit que quand il fc fentit 
frappé , il dift, tu as vaincu Galileen : mais d’autres en parlent autrement, luy attri- 
buansd’auoir dit qu’il fçauoit bon gré aux Dieux, & les remercioit dcquoylls ne l’a- 
uoient pas voulu tuer par furprife, l’ayant de long-temps aduerty du lieu & heure de 
fa fin , ni d’vne mort molle ou lafehe , mieux conuenable aux personnes oifiucs te déli- 
cates, ni Janguiflante, longue te doulouréufc : &squ’ils l’auoicrtt trouué digne de mou- 
rir de cette noble façon fur le cours de fes vidoires , te en la fleur de (à gloire : De vray 
il auoiteu.vne pareille vifion à celle de Marcus Brutus.qui premièrement lé menaça 
en Gaule, & depuis fereprefcntaàluy en Pcrfefur lepoinddefamort. Et dit-on aufli 
J que fa mort a eu quelque chofc de pareilàoelle d’Epaminondàs i Car il fixe frappé d’vn 
! traid , te eflaya de l’arracher, te l’eut fait fans ce que le traideftanttrcnchant, il fe cou- 
I pa te affoiblift la main , il demandoit inceflamment qu’on le rapportait: en ce meftne 
} eftaten la mélée , pour y encourager lés foldats , lef^uels contéfterent cette bataille 
^ ftxnsluy tres-couragcufement,iu{quesà ce que la nuit fcparaies armées, à caufe de - 
j quoy il fut grandement regretté de tous ceux de (on armée pour la perte qu’ils fai- 
I ioient d’vn tel Prince , qui quant à la fuffifancè militaire, auoit efté admirable en toutes 
I es parties d'vn grand Capitaine , te n’eftoit guère mémoire d’homme qui eulévcu plus 
de hazards, niquieuft plus fouuentfait preuue de faperfonne, te (ans qu’ils’eftoitfait 
ennemy des Chreftiens , il n’eut pas efté moins regretté de tout le refte des fiijcts de 
l’Empire pourla neceflxté qu’il auoit d’vn fi vaillant Empereur : ccquifitquc les gens. 

Page 8^z. apres la ligne 3a. adioujlex, ce qui fuit. 

_______ De la 
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De la venue des Efcoflois en la grand’ Bretagne. 

O R pourcc que les Efcoflois font icy nommezauecles Pides, &qucc’eft le fé- 
cond endroit, le premier ayant efté rapporté cy-deflus fous l’an 360 . où Marcel- 
linusfe voit parler d’eux fous ce nom, & qu’il ne fctrouuc vn feul Efcriuainny de mef- 
me temps, niauparauantluy,quiaitfaitautre mention d’eux, ni plus anciennes Da- 
uantage puis que le mot d’Efcoflois eftoit au dire d’Orofe , le nom commun des peu- 
ples qui habitoient Fille d’Hybernie de fon temps. Cela me donne fujet d’eftimcr 
qu’il n'y auoit pas long-temps auparauant que les Hyberniens venoient de comman- 
der , de hanter & fréquenter la Bretagne fous le nom d’Efcoffois , pour y faire la guer- 
re auec les Piétés, tant s’en faut qu’ils y fuflcnt défia habituez , & qu’ils y eulfent vn 
Royaume ou demeure ferme &c arrcftée fous le mefmc nom de plus de cinq ou fix 
cens ahs auparauant, ainfi que les hiftoires d’Efcofle nous veulent faire croire, fignam- 
ment Buchanan qui ne s’eflt pas contente de débatre, que l’appellation d’Efcofle & 
d’Efcoflois eftoit défia des le temps que nous venons de dire , donnée &: aftëdée au 
pays& Royaume qui la porte &: retient encore aujourd’huy ; Tellement que là où il 
voit les Hy berniens quelquefois nommez auec les P ides de la Calidonic en quelques 
anciens Authcurs ,il ne fc feint point d’affirnt* qu’il les faut entendre des Efcoflois 
qui habitoient le Royaume d’Efcoffc fous cette appellation dés ftx cens ans aupara- 
vant, & que ce qu’ils font lors appelles Hyberniens feulement, c’eft à caufe qu’ils 
tiroient leur origine d’Hybernic : Encore qa’il y ait beaucoup plus d’occafion d'efti- 
mer qu’on les appellôit Hyberniens, pourcc que c’cftoient gens de guerre qui par- 
vient du pays d’Hybernic quand l’occafion les y inuitoit , pour fc venir joindre aux 
Pidcs de la Calidonic, lorsqu'il eftoit queftion de venir à la guerre ou butiner auec 
eux fur lesBretons & Romains , eftans conuie* & follicitczpar les Pides qui n’cufl*cnt * 
pcù ou ofé faire eux feuls telles entreprifes : Car qui dira que les Autheurs quiont ainfi 
parlé des Hyberniens lefoientpluftoftfouucnus,ou ayentaffedétoutà efeient de les 
appeller par le nom du pays , duquel ils cftoient fortisde fi long- temps, comme de 
fix cens ans auparauant, pluftoftquc par le propre nom qu’ils auoient lors, & puisque 
les mcfmcs efcriuains ayent eu d’autre aduis a l’endroit des Bretons, Pides & Sa- 
xons, defquelslc nom a commencé de bruire en la Bretagne au mefmc temps que 
TEfcoflbis,nclcs nommant iamaisque pat leur propre appellation, fans fcfouuenir 
jamais des premiers lieux d’où ils eftoiçnt fdrtis. Cependant ie confcflc qu’on, peut 
prouuer par beaucoup de bons tcfmoignages que la Calidonic eftoit habitée des Pides 
dés deuant le temps des Empereurs Maximian & Dioclerian ; Mais ie n’accorde pas 
qu’on ait ni qu’on puifle vérifier le femblabledes Hyberniens ni des Efcoflois, quoy 
que Buchanan fepcrfuade bien l’aüoir fait par quelques authoritez alléguées 'a cette 
fin du Panégyrique d’Oecumcnius, d’Orofe , Gildas &: Beda, pourcequeienè.voy 
pas qu’on puifle rien conclure formellement ni certainement d’icelles s comme pour- 
ront facilement iuger ceux qui les voudront lire &: examiner de pres,horfmisvncde 
Mamertinus, laquelle il a leuë en autres mots & en autre fens quelle ne doit cftrc, 
félon lesanciens exemplaires eferits à la main & autres plus correds , dcfquels nous l’a- 
uons rapportée és termes qui s’enfuiuent: Ad hoc natio etiam tune rudis t é‘ filis Brit/tn- 
niy fifttSy Hibcrmfque uffueti hoflibta , adhuc feminadts facile Renient ermis cejferunt .- Mais 
il a leu pour Ajfueti» Ajfueta & foli Britanni , qu'il dit fignifier habitans en la terre Britan- 
nique , le rapportantaux Pides &: Hyberniens , pour Solis quieftd’autrc lignification* 
Au contraire l’autre Panégyrique d’Enuenus à Conftantin ou pluftoft Conftantius , 
(èmble bien plus apertement faire entendre qu’il n’y auoit encore aucuns Efcoflois ha- 
bitans en Bretagne, lors qu’il la prononça, oùil dit: NecemmiUetottantifqucrcbiis gefles 
non dico Calidonum alior unique Piclorumjiluas dr paludes y ftd nec Hiberniam proxtmam , nec 
Tilen ’v/timam dignubatur dccjuircre , &c. Car qui ne voit là que s’il y eut des Efcoflois 
défia dés lors habituez au pays nommé d’eux Efcoflc , il ne les eut nommez comme il a 
fait les Pides ôil’Hybcrnie. Cependant ienevoudrois pas nier que quelques nations 
Espagnoles ôcHybcrniennesnefcfoient de plus long-temps habituez eç la Bretagne 
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que ie ne viens de dire : Mais ie n'accorde pas qu’elles y ayent fait vn Eftat à part , mais 
ont elle comprifes fous les Bretonnes ou fous les Calédoniennes & les Pi&es, niqu’el- 
Ics y aycntapporfcé & fonde aucc le nom d’ Efcoflois,Ie Royaume qui y cft auiourd’huy 
■appelle d’eux Efcoffe, ni qu’ils y ayent eu femblablement ce grand nombre &fuc- 
ceffion de Rois , ni fait les chofes quant & quant que leur hiftoire raconte : Au contrai, 
reicperfcuereenccque i’ay dit cy-déflus, que les Hyberniens ont feulement com- 
mencé enuiron ce temps de hanter &£ fc faire connoiftre en Bretagne fous ie nom d’EC- 
eoflois , & qu’ils feraient l’auoirtrouuée dés lors de fi bon gouft, qu’il les feitaccouw 
ftumer à y retourner plus fouuenc qu’ils n’auoient fait pour y -mordre , iufques à ce que 
finalement ils s’y fulfent acquis vne ferme demeure , qui fut enuiron le temps de l’Em- 
pereur Honorius, comme nous ferons voircy-apres. 

Page 89 j . ligne ay. V eduriens , adioufiez, : neantmoins Buchanan s’eft perfuadé que 
ces Attacots eftoit vne nation diuerfe des Efcoflbis, habitans auprès d’eux dedans ce 
pays qu’on dit aujourd’huy EfcofTe : Mais le Poëte Claudien en fes Panégyriques du 4. 
Confulatde l’Empereur Honorius , femble donner à entendre que ces Efcoflbis- cy 
cftoient partis d’Hybernie qui eftoit leur demeure & retraite, oùilditcnl’vn: 

Seat or Ht» cumulos fleuit glacialis Hiberna : 

Et en l’autre , 

7gec falfi nominc Piflos. 

E domiïtt feotumque vagum mueront fecutus 
Fregit bjperboreas remis audacibm vitdas : 

Car il parle là de ce Theodofe , duquel Ammianus Marceliinus fait icy mention , où il 
déclare femblablement qu’il eftoit pere de Theodofe quifut cy-apres Empereur. - 
Page 895. ligne 33. liurea. Adioufiez,: Saint Hicrofme toutesfois confefle que hors 
fort herefie il profita grandement à l’Eglife Ghreftienne, par les liures qu’il publia pour 
la deffenfe de la Religion Chrcfticnnc , contre ceux de Porphirius & de Iulian l’A- 
poftat. 

Page 898. //^49. apres luy, adioufiez : Aurefte pour l’intelligence delà fucceflion 
des Rois des Vifigots , il faut fçauoir félon lornandes qu’il y auoit en ce temps deux ra- 
ces Royales entre les Oftrogots qui dcfcendoiehtd’vn Achiulf qui eut quatre fils : & 
cet Achiulf eftoit cinquicfme en ligne apres bjtrogoiha : Car de luy fut Vnilf & de cet- 
tuy-cy Àthal (félon Caffiodore Atbala ) pcrc dudit Achiulf, lequel entre quatre fils • 
en eut deux nommez Vuldulf&Hermenuch ou Hermanaruch duquel nous venons 
de parler , de V uldulf nafquit V aleranaus qui fut pere de Winitarius ( qui fe veit appel- 
le en Caffiodore Munitharius) lequel régna apres Hermauric, & de winitarius naf- 
quit Thcodomif pere du grand Roy Theodoric qui conquefta cy-apres l’Italie, 
quant à Hermaurich , il fut pere de Hunimund , & luy de Thorifmund , auquel futfils 
Berimund , & deluy quand il fe futretiré en Efpagne Wideric qui engendra Eutharic 
mary de laRcyne Amalafiuntha fille dy Roy Theodoric. Caffiodore parlant tic ces 
Roys-là en fon Epiftre premiqre du liure n . dit que Amaluo emtuit fælicitatt : Ofirogotha 
patientia , Agatha manfuetudint , Munit art us xquitate , Vuimundm forma , Thorifmud cajhtate , 1 
V'valamerfde , T beudimer pietate^patierttia Tbeodoricus. Ligne y } . temps , effacez, ce quifuit i 
& adioufiez, : defquels ce Didimus fut Eucfque de Cefarée , nonobftant qu'il fuftaueu- 
gle des fa naiflance : ce qui le rendit d’autant plus admirable qu’il fut des premiers & 
plus parfaits de fon ficelé en toute cfpecc de fçauoir , tanten la Théologie qu’és Ma- 
thématiques où la veue cft principalement requife, Sc en toutes les autres parties de 
la Philofophie. Saint Hicrofme a tellement cftimé le trai&c par luy fait & intitulé 
Du Saint EJprit , qu’il luy fembla digne d’eftre traduit en Latin , pource qu’il ne voyoit 
«point que pcrfbnnc euft encore iufques alors trai&é cetargumentlà fi parfaitement 
que luy . 1 1 déclaré outre plus qu’il eftoit Auditeur & difciple d’iccluy en l’Efchole d’A- 
{ Içxandrie , lors qu’il eftoit gouuerneur d’icelle du temps d’ Athanafe , auant qu’il fuft 
Eucfque. 

Page 90 4. apres la ligne n. adioufiez, .-Ce P riareu s aurefte duquel nous venons de fai- 
re icy mention,^ femble cftrcccluy que le Chronicori de Profper ou qui luy eft attri- 
bué, nouuellement remis en lumière appelle Promus, qui regnoit comme il dit au 
• mcfmc temps en la France, ayant poffible là eftimé qu’il regnoit fur les François plu- 
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fioftqnefurles AlleifiaH$,oU bien que les François en auoien tvn ainfi nommé : Mais 
qitand il dit que Priamus régnât in Francia , vt alttus collige re potuïmus , il fc monftre auoir 
efcr it en dop tant,# qu’il peut auoir pris laFrance pour l’Allemagne. 

Ligne zi. d’Efcofle , adtoujlez : Mais la Chronique de Profpcr nouuellement remife 
éri lumieré fait merition de cette déffaite qu’el le rapporte à la 4 . année de l’ Empereur 
Gratian,oùelledit \ tocnrfantes Pittos & Scoios , Maximus Jlrenu'e (uperauit : en quoy elle 
contrarieà l’hiftoire Efcofïbifc , qui tient que les Piûcs eftoient lors alliez aux Ro- 
mains contre les EfcofTois : ce qui nouseft vn enfeignement auec d’autres, qu'il ncfe 
faut pas trop fier en ce que la mefrae hiftoire raconte des a&ions de fa nation iuf- 
ques à ce defaftrecy. Car combien que Buchanan ait voulu debatre par quelques rai- 
fons vray-femblables , que les Efcofïois habitoient l'Efcofle fous ce nom dés plus de 
fix cens ans auparauant: Quand ie luy accorderay ce poin&là, (lequel toutesfoisne 
me fcmble pas cftre encore bien éclaircy ) cela neantmoins ne fait pas preuue qu’il y 
ait eu vn Royaume # vn Eftat Royal tel qu’il nous l’a defcrit,auec tel nombre de 
Rois te d’années de régnés, enfemblede leurs actions &fous les appellations qu’il 
leur donne : Car cela n’euft peu cftre fi celé ni caché que la connoiffimce n’en fiift bien 
venue iufqucs à Gildas te à Beda , te qu elle ne les euftfait parler de l’ancien Eftat des 
EfcofTois plus clairement te d’autre façon qu’ils n’ont fait; Comme auffi auxhifto- 
riens Romains auparauant eux , lefquels on fçait te voit auoir efté fi curieux de décou- 
urir te fçauoir l’eftat te l’eftre des nations auec lefquelles ils ont conuerfe ou eu affaire : 
Car ayant fàit guerre aux nations qui ont habité l’Efcofle par tant de temps te de fois , 
qui voudra dire qu’ils n’aycnt peu fçauoir quel eftoit le gouuernement d’iccflés, te 
s’ils ont eu dés Rois tels que leur hiftoire les récité, te que leurs hiftoriens ne les euffent 
nommez te mentionnez ou aucun d’iceux , comme ils ont fait ceux des autres Breto ns, 
te que s’ijs l’ontpeu fçauoir ou n’ont ignoté que Cornélius Tacitus n’en eut dit dauan- 
tagequecequ’ilenaefcritenlavic de Iulius Agricola en ces termes: Catemm Britan - 
matn qui mort aies initio coluerint indigena an aduena , ut inter Barbaros parut» compertum , ha- 
bitus corporumvarÿ atque ex et argumenta } namque rutila Cale dont am incolentium Coma>ma- 
gni art us , Germanicam originem àjfeuerant: Silurum colorât i vultus , & forti plerique crines , ^ 
pojitus contra Hiftaniam , I héros , Peter es traiecijfe eafque ftdes occupaffe fidem f octant. Proximi 
Gallis & fimilesfant : Et puis apres , otim Regibus parebant nunc per principes faâtionibus & 
Jfudiü trahuntur. Or fi la Calidonic te le pays nés Silures eftoit lors ce qu’eftaujour- 
d’huy l’Efcofle, & fi les EfcofTois & les P ides y habitoient auffi défia dés lors. Qui, ne 
voitparcctefmoignage-cy qu’ils n’auoient aucuns certains eferits , mémoires, monu- 
ments ni tcfmoignagcs de leur origine ni des affaires de leurs anceftres , puis qu’il en 
parle fi douteufement te par conie&urc feulement : te qu’il dit exprefTément qu’on en 
a auffi peu de connoifTance qu’il s’en peut trouuer entre barbares: lignifiant qu'il n’y a 
eu faute de curiofité ou dé diligence de s'en enquérir pour le rapporter à lapofteritc 
auec ce peu qu’il en dit , s’il s'enfuft trouué quelque chofc d’eferit ou mis en mémoire 
entreles barbares: Car ce fcroitchofe ridicule depenfer ques’il y en a eu, qu’ils Payent 
voulu taire te cacher opiniaftrément ou malicieufement aux Romains , ou que les Ro- 
mains n’ayent eu affez de moyens de lefçauoir# d’en contenter leur enuie,foit par 
fe public ou par les particuliers te ldufc voifiris de gré ou de force. Dauantage auffi fi les 
Romains ont bien feeu que les Bretons n’en auoient point de cequileurtouchoit, 
qui lesaempefchcz#Gildas#Bedafemblablem4nt,de fçauoir que les EfcofTois en 
ayent pluftoft eu quç les Bretons ? Au contraire qui pourra croire que les EfcofTois 
ayans toufiours efté plus fauuages, farouches, barbares te plus longuement, fans l’v- 
fage, pratique #cbnnoiflance des lettres# difeiplines , bref en toutes chofes moins 
ciuilifezque les Bretons : à caufe du peu d’accez te fréquentation que les nations 
eftranges ont eu auec eux, ayant depuis eu le fçauoir de coucher# réduire par eferit 
lcursa<ftions,quinefutiamais niés anciens Bretons niés Hyberniens,defquels ilsfe 
conféffcnt eftre fortis^, & ne le peuuent auoir apris d’eux : Parquoy ie ne mepéux 
perfuader que cette grànde lifte te fucceffion de Rois que leur niftoire nous a rap- 
portez depuis leur première arriuee en la grande Bretagne, iufques à ce Roy Eugène , 
auquel nous venons de parler , n’ait efté forgée a cçedit par quelque cerueau femb la- 
bié à celuy du Moine qui a fongé cette autre longue lifte de Rois Bretons , depuis 
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leurBrutusimaginaire iufquesauRoy Artus, penfant faire aucanc d'honneur aux Ef- 
cofloispar cette rêverie, que l’autre s’eftimoit en auoir fait aux Bretons par fa fable, 
pour laquelle caufc ie me fuis abftcnu de charger le papier cane de l’vne que de l’autre. 

Pa?f, 90 f. ligne 18 . pays , adiouftez, : Cafliodore l’appelle en fes Epiftres Munitarius , 
lequel fucloüé d’auoir cfté grandement iudicicux : il femble qu’il vcu\ aufli dire qu’il 
eftoitfils d’ Agatha fils d'Oftrogotha , ou pour le moins defeendu d’eux. 

• P*gt 908 . ligne iy. Roy ,-ddiouJle'Zj Mais on abien efcric que cet Athanaric cftanc ar- 
riué à Conftantinople , &c apres y auoir bien aduifé &C confideré l’ordre du gouuerne- 
anenc des Sénateurs fie Capitaines aucc la pieté, juftice fie modeftie de l’Empereur, qu’il 
fut contraint de dire , qu'il reconnoifibit que Dieu auoiceftably cet Empire là , fi c que 
mal aduiendroit à ceux qui voudraient le renuerfer. 

Page 9 10. ligne 10. I u (licier, liouflez, : o u droiétu r ier , fie ce Hunimund loüé pour là 
chafteté, fi^fonfils Hunimund recommande pour fa beauté: Mais lornandes déclaré 

* expreflement que ce Hunimund n’eftoit point fils de winicatius , mais de Hcrmanu- 
rich qui auoit efté auparaüant ; dautant que winitarius Iaifla trois fils, Thcodomir, Va- 
lemir ôc widemir qui eftoient en fort bas aage à fon trcfpas , 8 c ic croy que ce fut l’occa- 
fionpourquoy Hunimund leur fut préféré, fi£ puis que le gouuernement des Oftro- 
gots leur fut rendu apres le depatt de Hunimund enEfpagne: au moyen dequoy ce 
Theodomir fut pere du Roy Theodoric qui conquefta cy-apres l’Italie. 

Page 91Z. ligne 37. Manichées , adioujlez, : Mais quant aux Hymnes defaint Ambroi- 
fe, la Chronique de Profper remife nouuellement en lumière en parle en telle forte : . 
AmbroJij compofiti hymni ejni nuntjuam ante in Eàlejtn Latin is , modulù canebantur. 

Page 914. ligne 14. fans Roy, : nonobftant qu’ils eurent des Princes de la ra- 

ce des Rois precedents qui les gouuerncrent apres ce Beremuth,à l^auoir Theodcmir, 
Walcmir fi£ Widemir fils de ce winicarius qui auoit cy - deuant règne fur les Oftrogots : 
Mais on ne fçait pas quand ils commencèrent de ce faire, lornandes. 

Ligne 37. Sc\Sttus,adiou/lez : le nefçay s’il eft vray ce que veut la Chronique de Prof- 
per nouuellement remife en lumière efcriuant fous cette année : Apud Treueros Mani- 
ehai deprehenfi fummo Maximi ftudioexterminati. 

Page 917. apres la ligne dernier e , adioujlez, : Au mefmetemps l’herefie des Apollina- 
riftes fut mife en auant par l’ Autheur Apollinaris : tefmoin la nouuclle Chronique de 
Profper. • 

Fin des Additions & Corire fiions a la première Partie . 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

A LA BIBLIOTHEQVE HISTORIALE, 

SECONDE PARTIE. 

Âge (■.ligne 31. Orient * àdiottftez, :.Èn ce Confulat fut , félon faint Augu- 
ftin Iiure r8 . de la Cité de Dieu chapitre dernier , accomplie la 3 6f. an^ 
née depuis la Paflion de noftrë Seigneur auiy. jourdcMars:Ccquife 
rapporte iuftement auec noftre fupputation. 

Page 8. ligne derniere ,Tripartitc, adiouftez, : Ce fut au mefme temps 
quelesPiâes&les EfcofToisayansépié l’Eftat delà grande Bretagne* 
&: l’opportunité d’y bien faire leurs affaires , pource qu’elle eftoit demeurée dégarnie 1 , 
depuis que le tyran Maxime en eut amené auec luy es Gaules, tout ce qui y eftoit de 
gendarmerie, fe mirent à recommencer de tourmenter les Bretons de courfcs &: de 
voleries comme ils auoientaccouftumé de faire auparauant : Ce qui fut caufe que les 
Bretons cnuoycrcnt demander fccoursà Rome , & que Scilico depefeha quelques 
compagnies de gens de guerre pour les aller fecourir & rembarrer leurs ennemis, com- 
me ils firent enla façon que nous reciterons cy-apres fous l’an 411. où nous allégue- 
rons le témoignage du Poëtc Claudian , où il dit : 

Me quoque viciais pertuntem genùbtts , inquit * 

Muniuit Stilico totam cum Scotus hibernant 

Moisit : ' 

tyoùi’on peut entendre que les ËfeofToisne s’en eftolcnt enfuis en ta Scandinavie, 
félon que leur liiftoire publie: mais qu’ils s’eftoient feulement contenus l’efpace de 
quclquetempsenlcur*p'atrie&retraittca<icoufturnéc. ' 

Page 11. ligne 34. enfuiuant , adiouftez : pour la mefme occafion s’eftoit tenu âupara- 
üantvn Concile en Alexandrie qui auoit condamne lés liuresd’Origenc ,& ceux qui 
les approuuoienti 

Page 19. ligneux. Anaftafe , adiouftez : Euifepius qui a écrit la vie des Philofophes 
payens, & à ce qu’il dit, auffi l’hiftoire defon temps viuoic femblablement auec eux. 

Page io. lignera. Onufrius * adiouftez : En mefme temps auffi Ncftorius Euefque de 
Conftantinoplc , commença de publier fon herefie. 

Page 11. ligne 37. par eux , adiouftez Au refte ce que le Chronicon nouvellement 
remis en lumière fous lenotn de Profper , dit fous cette année, que Saxonum incurfone 
deuaftatam Galliam ^andaliqtque Alant vaftauere : £>uod reliquttm fùerat Conft antinus Tyr an- 
nus objîdebat. Il femble qu’nfe doit entendre des François &: Allemands qui vinarent 
aufêcoursdudit Conftàntin , ou bien qu’il y eut des Saxons auec eux. 

Page 13 . ligne 19* Diacre, adiouftez : 1 a nouüelle Chronique attribuée à Profper ad- 
ioufte qu’Athaulphe Roy des wifigots fut détourné de fc joindre à Iouinusparvn 
Capitaine nommé Dardanus. Ligne 4p. Gaule , adiouftez, : La Chronique nouuelle- 
mentremife en lumière de Profper, femble vouloir fignifier que Iouinus futprispar 
leswifigotsduRoy Athaulphe, dedans la ville de Valence où il s’eftoit fauué dix ans 
auparauant. Valentia nobtltftima Galliarum ciuitas à Gothis ftringitur , ad quant fe fugiens 
Iouinus contulerat 1 D’aütant pofliblc que lefdits^ifigots combattoient lors pour les 
Romains. Sigebert fait mention de cette prife qu’il attribue à l’an 413. où il femble 
auoir veu ledit Chronicon. 

Page 18. ligne 18. falut, adiouftez, : Ce qui eftpris d’vn Chronicon attribué à Profper f 
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nounell emenc remis en lumière, où il eft dit que cette herefie aaoic efte prifedes li- 
üres de faint Auguftin mal entendus. Ligne 47. Pàfques , adiouftez, : Au refte la Chro- 
nique nouuellcment remife en lumière fous le nom de Profper , donne Cclcftin pour 
fucccffcur |u Papat de Rome à cet Innocent , auec enuiron 1 3 . ans de là prefidencc $ & 
à icfluy encore vn Xiftus : ce qui nous montre qu’il ne fe faut pas fier à cette Chro- 
nique-là. 

P Mge 32 ,. ligne 47. Profper , adimftez,: Volaterranus femble auoir mal rapporté fon 
trépas à l’an 441. & au 83. de fon âge. 

page 3 j. Itgne première falut, adiouftez , : fuiuant Tauthoritc d’vne ancienne Chronique 
de Profper qui le rapporte à la 16. année de l’Empereur Honorius. 

Page 36 . ligne 14. Cornes , adiouftez : Cedrenus raconteque ce Leontius eftoitfibien 
verfé en l’intelligence de l’Aftrologic, qu’il prediftpar scelle que fa fille deuoiteftre 
quelque iour élcuée à de grands biens êc honneurs : à caufc dequoy venant à mourir, il 
conftitua fes autres enfans heritiers de tous fes biens, 6s elle légataire d’vne petite Com- 
me de deniers , difant qu’elle fedeuoit contenter de ce qui luy cftoit promis par fon 
fort: ce qu’elle ne voulut point prendre en payement, dont elle fe tranfporta àCon- 
jftantinople pour obtenir de l’Empereur prouifion contre l’iniquité du teftamentde 
fonpere,oùcllefetrouuafibicnau gré de l’Empereur & de la mcred’iccluy, qu’il la 
fit fon cfpoufe. 

Page 37. ligne 1 8. Iornandcs , adiouftez, : auec le Chronicon attribué à Profper , qui 
dit que tMaximus Tyrannu s de regno eijcitur , ac Rauennam perduBus Jùblimem JpeBaculorum 
pompant tricennalibus ludis prabuii , où il compte les ans d’Honorius du temps qu'il fut dé- 
claré Auguftc par fon pcrc. / 

Page 38. ligne zz. 41Z. adiouftez, Selon Buchanan 403. ou 404. Lignetf. defïcnfc, 
ejfact^ce qui pntiufquesa venir, & adiouftez, : Ioint que le pays des Seilures eftofflors ( au 
jugement de Buchanan ) ce qu’on appelle aujourd’huy Galla, combien que quant aux 
Piétés i'ay fait voircy-deuant au premier Tome, qu’ils eftoient de plus long-temps 
auparauant habituez en la Chalidonie quecet Autheur ne dit : mais les Efcoflbis non , 
(lefquels on ne peut certainement vérifier auoir eu place ni demeure fixe ôc arreftéc 
en la grande Bretagne, pluftoftqu’enuiron le temps de l’Empeteur Honorius.) Ce 
qui e(b vn grand preiugé contre cette grande lifte de Rois qu’ils fe vantent par leurs 
hiftoires auoir veu en icelle fans difeontinuation par l’efpace de 600. ansauparauant, 

’ outre certaines autres raifons que nousauons aufli touchées fur cela, lefquclles s’ac- 
cordent auec ce que Buchanan en ditauliurex. de fon hiftoire*, nonobftant qu'il n’a 
pas laiffé de la remplir de ce que luy mefme déclaré eftre faux par les raifons que ie 
• veuxicy alléguer pour exeufe de ce que ie ne l’ay pas enfuiui cncefuiet,où il dit : In 
Hiftaniavero Gratis & ante pbœnicibusqui interni maris occupauerant litora y &vnis e Barba- 
ra ( vtStr'abo Jcribit ) Tudetanis fuit quidem hier arum vfius ; fied veterum hiftoria feriptor ( quod 
adhuc Jciam) extitit nemo. Varro enim , Plinius & ft qui alij Latinorum de Hiftaniarum culto - 
rtbasobiter aliquid attigerunt , conjeBarù magis quam feriptorum teflimoniis ftdem fuarum api - 
nionum confirmant : in ta Britannix parte quam Cafar attigit nulla prorfius vetuftarum rerum erat 
memoria. A pud inter iores vero qui longe incultius agebant longe minus ixdeo vt cum iUosdegen- 
tis origine y &veteranis infula cultoribus rogaretjithil certifie comperiijfie ficribit . Poft Çafiarem 
Corn.Tatitus non minore diligentia quam fide ficriptor , iam perluflrata Romanis Claftibus Bri- 
tannia intima latebrü eius excu/is t neipfie quidem quicquam certi quod pofleritati proderet y in- 
uenit, Gildas quoque qui Jùpra 40 o. an no s poft T acitum vixit , fie non ex monumentis qux nulla 
erant , fed extranfimarina relatione qux Jcribit , trader e afjirmat : Germania vero poftrema om- 
nium literis fuit ex polit a : lgitur qui de veteribus Annalibus Britannorum originem ajfierre Je 
ajfieuerant , reddenda ilhs eut ratio quis primus ifta tradiderit, vbi tamdiu latuerint y quomodo 
ad nos tôt poft J'xculis imorrupta peruenerunt. Puis apres , Jn tanto igitur vétéran feriptorum 
Jilentio rerum antiquarum , drfiux xtatis plerumque ignorantta (vbi nihil comperti & ftneeri ejfie 
poteft) modeftius ejfie reor qux nejcias filenâo pu dort fieruire , quam fialfia camminificende tuamim - 
■ pudentiam prodere , & aliorum contemnere . cApud omnes igitur Britannorum nationes tanta finit 
feriptorum penutiavt ante Romanorum illuc aduentum, omnia filentij vaftis tenebris confiepulta 
iacuerint : ac ne res quidem À Romanis ibigeft as aliunde quam è Gratis Latinifique monumentis 
colhgere poftmus , & qux aduentum eorum prxcejfierunt de bis magis eorum coniecluris quam Ho- 
# ftjftftt 
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\ftrû ftt credendom commenté. Nom quo noftri ftriptores de fut quifque gtntü origine pro~ 
diderunt, ade'o abfurda funt , vt non txtflimarem diligentius effe refellenda , nifi ejfent qui tllis 
commenté ve/ut férié oblettarentur. Ic laifle donc à juger au Lcdcur ,dece difeours , H 
pariceluy les Efcoflois peuuent auoir vne hiftoirc continue de rinccruallede7oo. ou 
800 . ans , rapportant leurs a&ions , généalogies & noms de plus de quarante Rois auec 
le nombre des années de leur régnés, depuis le temps qu’ils fe difent auoir eftably 
leur demeure & Royaume au pays qu’ils ont appelle Efcofle iufques à cette année : & 
s’il y a plus dé ràifon d’accorder aux Efcoflois ce que Buchanan dénie aux Bretons. 
Quoy qu'il enfoit,lePoëteClaudiandonne éuidemmentà entendre en Ton fécond 
liure des loüanges de Stilico , qui fut fait pour le premier Confulat d’iceluy : ( lequel 
nous auons monftré' cy - deflus eftre écheu l’an 400.) & Beda femblablement, que 
ce quef hiftoirc Efeoffoife recite de la fuite des Efcoflois hors de toute la Bretagne, 
apres qu’ils eurent efté defiaits par Maxime, & de leur retour eh icelle du pays de 
Dannemarck& delà Scandinauie où s’eftoit faite leur retraittcx7. ans (félon Vrbin 
ou 44. félon les autres ) fous le Roy Fcrgufius,eft fabuleux , aufli bien que toutlepre- 
cedent de leur hiftoirc : mais ils n’eftoient pas fortis de la Bretagne, ou bien s’eftoient 
feulement fauuez en Hybernie , d’où ils neçefTerent iamais depuis que Maxime fuft 
pafle és Gaules , de retourner faire leur ménage accouftumé furies Bretons , c’eft à di-a 
re à les harceler de courfes& de voleries: Carvoicy comme Beda en parle apres Gil- 
das , Exin Britannia omni armato milite & militaribus copiés vniuerfts tôt a flore iuuentuté 
alacritate Jpoliata , tjranni temeritate abdufta , nunquam vitra domum rediit : prada tamen pe- 
tuit vtpote omné beüici vfus promus ignora. Denique fubito ( ou comme dit Gildas) tum 
primum duabus gentibus tranjmariné vehem enter fouis Scotorum a Cirtio , Pittorum ab Aqui- 
lons multos ftupet qemitquc per annos. T ranflnarinas diximus ad gentes ( cecy eft de Beda 
feulementjcar Gildas parle autrement, difant ; Nonquod extra Britanniam ejfent pofltat 
fed quod a parte Britannia trant remota , & duobus maris ftnubus interjacentibus quorum vnus 
ab Orientait mari , alterab Occident ali , Britannia terras longé lateque irrumpity quamuis ad fe 
inuictm pert ingéré non poflint . ob h arum autem infeftationem gentium Romam Britones lega- 
tos mittentes cum Epiftolé lachrymofls precibus auxilta flagitabant. Jpuibus mox legio deftina - 
turarmata quo vbi infulam aduefta congrejfa eft cum hoftibut y magnam eorum multitudinem fter- 
nens coteras fociomm finibusexpulit . Eofque intérim à dirifltma direptione libérât os hortata eft 
inftruere , inter duo maria trans infulam murum qui arcendis boflibus pojftt ejfe prafedio. Sic- 
que domum cum magno triomphe reuerfa eft. Voila ce que dit Beda, mais Gildas n’eft pas 
d’aduisquecesennemis-cyncfeuffentpointfortisdelaBretagne, mjis déclare qu’ils 
s’eftoient retirez en l’Hybernie, d’où ils reuinrent aufli faire le ménage que nous ve- 
nons de déclarer, à quoylcPocteCIaudian femblc joindre fonaduis par les versfui- 
uans , parlant fous le nom de la Bretagnc : 

Me quoque vicinis per euntem gentibus inquit 9 
Muniuit Stilico , totam cum Scotus Hibernam 
CMouit : & infefto Jpumauit remige Thetis : 
lllius ejfettum curis ne bella timerem 
j Scotica , ne Piftum tremerem , ne litore toto 

Projpicerem dubiis vent or um Saxon a ventis. 

Gela donc nous fait connoiftre que ce fut Stilico qui enuoya la Légion dont nous 
venons de parler, & que les Efcoflois fortirent d’Hybernie pour venir faire le ména- 
ge precedent en la Bretagne. Or les Efcoflois ayans efté reprimez en cette façon dés 
aeuant l’an 409. il ne femble pas ( par ce que nous auons déduit fous les années prece- 
dentes) qu’ils foient retournez molefter les Bretons que depuis la mort du Comte 
Conftantius ou de l’Empereur Honorius, ayant peut-eftre occaflon de fe faire, par 
le trouble qui furuinten Italie. 

Façe 39. ligne 14. Bretagne , adàouflez : lequel nefetrouuant entre les Rois que les 
Efcoflois fe difent auoir eu en ce temps-cy , Buchanan s’eft allé mettre en imagina- 
tion qu’il le faut prendre pour vnReutherus, qu’il dit auoir efté plus de 500. ans au- 
parauant , encore que cela foit roulement contre le fens & intention de Beda. 

I 
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Page 41. ligne 19. Vvifigoths , adioujlez : aucc la nouuelle Chronique de Profper. 

page 41. ligne 47. enfcmble , adioujlez, : ce qui eft aufli confirmé par la nouuelle 
Chronique de Profper , où il dit que Viginti ferme miUia militum in Hijpaniis contra 
V vandales pugnantta cafa ; vn peu deuanc qu'ils fortifient d’Efpagne. Ce qui nous mon- 
tre que Iornandes a parle de ce départ vn peu trop à l’auantage des wifigoths. 

Page 4 6. ligne 17 . 417. adioufte\j fuiuant le témoignage de la Chronique de Prof- 
per nouuellemcnt remife en lumière. 

Page 47 .ligne 13. Reuda , adioujlez : ce qui eft vn témoignage de la faufleté del’hi- 
ftoirc d’Efcoflc en ce qu’elle recite des Rois qu’elle fe fait accroire auoir eu en ce 
temps. Iointledifcord qui eft entre les Autheurs d’icelle touchant les temps d’iceux 
Rois. Car félon Buchanan &fes Auteurs , ce Fergufius auroit eftémis à mort des l'an 
4 19. ou 410. en la 1 6. année de fon regne. 

Page 48. lignez^. Hongrie, adioujlez : defquels l’vn fenommoit Rugila. Ligner?. 
Diacre , adioujlez. : ^uccla nouuçllc Chronique qu’on dit eftre de.Profper. 

Page 49. hgnt 7 . Zonarc , adioujlez : Au mefme temps Rugila le Roy des Huns qui 
eftoient en la Pannonie , auec lequel les Romains auoient fait paix vn peu auparauant, 
mourut. Aumoyen dequoy Bleda frere d’Atila fut fubftitué par lesHunsenfon lieu , 
félon la nouuelle Chronique de Profper. Lignezt.au lieu de V vridicarius , lifez Gun- 
dicarius. 

Page yo. ligne 4 7. Chronique , adioujlez : de Profper nouuellemcnt imprimée. 

Ligne 49 . fiens , adioujlez, : nonobftant qu’il y en a qui eftiment que où il eft eferit, gens 
cum Rege Peritio deleta , qu’il faut 1 ire per Aetinm. 

Page yz. ligne. première Sigebert, adioujlez : fuiuant la vieille Chronique attribuée à 
Profper. I 

Ligne 16. verterant , adioujlez, : lequel témoignage eft confirmé par la nouuelle 
Chronique de Profper , où il dit : G allia vltenor Tibatonem principem rebellions fecuta a 
Romana Jàcietate dtfcejïit , à quo tracla tnitio anima pane Galliarum feruitta in Bagaudam conjpi* | 
rauere. I 

Ligne z y. Oftrogoths , adioujlez, : duquel nous auons parlé au premier Tome. 

Ligne 30. Wallamir , adioujle^j ou ^allamcr. 

Ligne 31. Berremuth, adioujlez, : Car il eftoit fils de ce winitarius que nous auons mon- 
tré cy deuant auoir régné apr es Ermanric. Neantmoins il eut aufli deux frères nom- 
mez Wandemit & Thcodcmir qui participcrentauccluy au Royaume des Oftrogoths: 
Et de ce Thcodçmir fut fils Theodoric cy-apres Roy d’Italie. Iornandes. Cafltodore 
a fait mention de cfc Wallamir , où il dit que enttuitfde. 

Page . ligne penultiefmt , opprimée , adioujlez : eftans les chefs d’icellcpris ou tuez. 

Ligne derniere, Huns , adioujlez, : mais la nouuelle Chronique de 'Profper rapporte 
cela cy-apres. 

Page 5 6. ligne 30 . Pères , adioujlez, : Les Alains fous la conduite de leur Roy Sambida, 
fe mirent en pofieflion des terres qui leur auoient cfté données par Ætius auprès de 
Valence, malgré toute la refiftance des habitansdu pays. 

Ligne 4 6. donné aux , adiouJle\ j. reliques des. 

Ligne 47. au lieu de non imprimée, ItfeJj nouuellemcnt imprimée fous le nom de 
Profper. 

Page^%. ligne y. Valcntinian , adioujlez, : tellement que depuis n’agueresa efté re- 
mife en lumière vne Chronique fous le nom d’iceluy qui va iufqu’au trépas dudit Va- 
lentinian, laquelle fcmble bien reprefenter la veine d’vn Autheur de ce ficcle-là : Mais 
elle eft fi pleine d’erreurs, tant en la datte des temps qu’en l’hiftoire, qu’elle fait dou- 
ter fi elle eft fortie de la main de cet Autheur-là ; fi ce n’cft que ceserreurs-làluy foient 
aduenus parla faute des temps & desjefcriuains. 

Page 60. ligneio. témoin, adiouJle"jj La Chronique attribuée à Profper fuiuic par. 

Page 61. ligne 48. dégaft , adioujlez, : Leshabitans du pais Armorique s’émeurent en 
mefme temps contre l’Empire : ce qui fut caufe qu’Ætius ayant d’autre befogne 
taillée ailleurs , fit venir Eucharic Roy des Allemands , ou félon quelques au- 
tres, des Alains, aucc-vnc grande armée pour luy donner la charge de cette guer- 
re > laquelle comme il cuit acceptée , & fe fuft mis en chemin pour l’aller execu- 

ter , 
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ter, les ArmoriqUaihsépouuantez de fa venue, appcllerenc faint Germain Euefqué 
d’Auxerre pour venir détourner d’eux cette tempefte par Ton interceflion cnucrsicc- 
luy. Ce qui eut tel pouuôirqu’il le fit arrefter tout court, & ctouoycr leurfupplica- 
tion à Ætius, lequel femblablemcnt le renuoya vers l’ Empereur Valcntinian en Ita- 
lie , où faint Germain pour cet effet trouua l’Empereur & Placidia fi femme à Raden- 
ne, qui le receutcntauecvnforthonnorable accueil , à caufede la réputation en la- 
quelle il eftoit pour fes grandes vertus , en faueur aufli de laquelle ils receurent à mer- 
cy les Armoriquains. Beda,Sigonius. 

Page 70. ligne 19. Catalaunique , adioufiez, : La Chronique attribuée à Profper 
déclaré qu’il fut tué parla main mefme de l’Empereur Valcntinian, ayanc cfté ir- 
j rite contre luy par vn fienfauory eunuque nommé Heraclius , lors qu’ils cftoient 
m propos de traitter entre eux du mariage de leursenfans i Mais tant y a que fa per- 
te vinr. - 

< Page ji. ligne 41. Cornes , adioafie^j & la Chronique attribuée à Profper qui finit 
en cette annéc-là. 

Page jz.ligne.$9. liu. 6. adioufiez: De laquelle la Chronique attribuée à Profperpar- 
le en telle forte : ^Attila in fedibusfuis mortuo finterfilios ipfiut certamina de obtinendo régné 
exor ta : Deinde aliquotgentium qua Hunnis parebant defcftte Jicuti caufas t & occajiones lellis 
dederunt quibus ferocifiimi populi mutais incurfibtts contererentur. 

Page 78. effacez, le dernier article > 

Page %i. ligne z$. liu. î. adioufiez : Mais félon Buchanan Eugene decedaran4.fi. 

Page %j. ligneux. efleu , adioufiez : Ces témoignages- cy deuroient faire honte à ceux 
qui ont fongé que cet Aureliuseftok fils d’vn Conftantin quiauoit efté Roy de la pe- 
tite Bretagne, & en eftoit venu. 

Page ni. ligne 10. Royaume , adioufiez : Mais fi ainfi eftoit, il faudroit que Himcric 
eut régné 77. ans; car, on en compte autant iufques au commencement du regne de 
fon fils , ou qu’vn autre eût régné entre eux d'eux. 

Page izy effacez, £ article qui commence Avstrasivs. 

Page 131. ligne 1 o . noms , adioufie^j Et pource que par ces articles-là il authorifoit 
grandement leurs franchiics,& leur en o&royoit beaucoup d'autres; les Euefques le 
nommèrent le fils de l’EglifcCathoKque ; ce qui fit que les Rois qui font venus depuis, 
fefonc toufiours ditslesfils-aifnezdel’Eglife. 

p âge 'ligne 34. Conciles , adioufiez : dautant mcfmement qu’il eftoit hérétique* 

Page 146 -ligne 10. Italie , adioufiez : Cafliodore au temps du Roy Atalaric & de fa 
merc. 

Ligne 19. liu. 8 . adioufiez, : fous le nom du Roy Atalaric. 

Page 1 y 3 . ligne 7 . Denis, adioufiez, : furnomme le Petir. Ligne i t. apres , eftoit , lifiz : 
expirée la yyi. non, comme quelques-vns ont écrit, de la Natiuité, mais de la Con- 
ception ou Incarnation de noftre Seigneur, & 148. de l’Empire de Diocletian, & y 
prit femblablemcnt le commencement delà fuppu ration de fon Cicle z. au zy. jour 
de Mars, ainfi qu’il auoit fait lepremier: A quoÿ quelques-vns n’ayans pas pris garde, 
fefont perfuadczqu’iLfalloit compter les ans de la Natiuité de noftre Seigneur pour j 
deux de la Conception vn anpluftoft que nous ne faifons, pource que ceux delà Na- 
tiuité n’ont commencé de fe compter, que long-temps depuis. 

Page 134. apres la fin , adioufiez, : En la mefme Indiétion le Roy Atalaric conféra 
l’Eftatde Grand Maiftrc, qu’on difoit la Prefe&ure Prétorienne à Cafliodore, ain- 
fi que la derniere du liure 9. de fes Epiftrcs le témoigne , qui eft fous le nom dudit 
Atalaric , où il dit : H aie ego P. C* Deo aujpice àiz. Indicé tone Prxfefturx Pratoria regendam 
tribuimus dignitatem . Or fe voyant encore par le témoignage de la 7* du liure io.defdi- 
tes Epiftrcs, que le Roy Theodoliad eftoit défia en regne dés lai3. Indi&ion & aupa- 
rauant ; ce nous eft v ne preuue certaine de la fin du regne de ce Roy-là & du commen- 
cement de cettui-cy; lequel aufli fefçaitpar les mefmes lettres auoirpris en mariage 
vne nommée Gudeline,aulieu de Amalafitintl\a. 

Page iy y . ligne 31. bonne part , adioufiez, : Il y a vne lettre de Cafliodore exerçant la 
Prcfc&urc Prétorienne, en l’onzième liure de fes Epiftres à ce Pape* 

Page 19^. ligne 13. faire, adioufiez : Mahomet faux Prophète des Arabes nafquit,fe- 

________ 1 ij 
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Ion leurs hiftoircs , fignamment celle de Abul Haflmni , cette année le a a. d’ Avril. 

Page 160. ejfacez, L'article qui commence Charles. 

Page 199. ligne 46. S. Martin y adiouftez,'. femblablcmcntaulfi en la ia. année du Roy 
Sigepcrt. 

Page toi. ligne 3a. feulement , adiouftez, .-fous cet Empereur PEglife fut en repos : Car 
iceluy pcrfeucrantenlapuredo&rine, ne permit qu’elle fuft troublée par les fà&ions 
des hérétiques. Et dautant qu’ilauoitlecœuràlapieté,ilfccomportaen telle 1 b rté, 
que fon gouuerncmcnt ne fuft taché d’iniuftices , de guerres , d’ambitions , d’auari- 
ce & d’extorfions : Car il modéra les nouueaux tributs & impolis , & fit tant d’aumof- 
nés pour l’encretenement des pauures familles, que Sophie veufue de fon predecef- 
feur,l’en blafma ; Mais au contraire Dieu luy multiplia fes richefies,& fit obtenir beau- 
coup de belles vi&oires. Car comme il faifoit ofter de defTusvn pauévne croix d’or 
enchaftee afin qu’on ne marchaft deflus , vn grand trefor fe trouua caché défions , ou- 
tre lequel ceux qucNarcesauoitcnuoyczd’ItaIie,tomberentaulficntrefesmains. * * 

Page zo8. ligne 49 . Romains , adiouftez : Mais Maurice eftant de retour de ce voya- 
ge , l’Empereur reconnoifiant fa vertu ,luy bailla fa fille Conftandne en mariage, auec 
laquelle il le defigna fon heritier & fucccflcur. 

Page 2.18. ligne 31. auparauant, adiouftez : marcha en perfonne contre eux iufques 
deuant la ville où ils eftoientparuenus : Et puis s’eftant mis dedans icelle , s’enretour- 
: nade là enfin à Conftantinople , &c laifla la conduire. Ligne 38. Prifcus ^effacez lê refie 
\de la ligne adioufteTg Par le moyen d’vn Ambaflàdeur qui flcchift le cœur de ce Roy 
| hautain du récit qu’il luy fit d’vn accident qu’il difoit autresfois eftrc aduenu à Sefau- 
I ftris Roy d’Egypte, lequel fefaifoittraifncr dans vn chariot d'or par quatre Rois fes 
prifonniers : Et comme il fe fut apperceu que l’vn d’iccux auoit l’œil continuellement 
i fur l’vnc des roues d’iceluyjil luy en demanda l’bccafion : A quoy il répondit. En 
! regardant tournercctterouë,oùcequi cftoit au deflus venoie loudainementà eftre 
; au deffous, il me fouuient de noftrc condition. Cequifit fi bien penfer Sefauftrisà 
; foy , qu’il deuint plus doux , & remit ces quatre Rois en liberté. Chaian aulfi prit tel 
plaifir à ce conte-là qu’il accorda les trêves dont nous parlons. Niceph. Cedrenus. 

Page 131 . ligne 18 . auquel , adiouftez, : il écriuit fon hiftoirc qu’il a. 

Page zjz. adiouftez, apres la fin : Ailleurs il parleainfi : 6 temps : 6 mœurs i le monde fe 
voit aujourd’huy de toutes parts en combuftion de guerres : les Idolâtres maflacrent r 
les Barbares ruincntlcs temples & les villes: Cependant comme fi les calamitcz pu- 
bliques n’eftoient que jeu, les Prélats del’Eglifc s’amufent par maniéré de dire, au 
milieu d’icelles à s’orner &brauer de noms vfurpatifs de vanité & de titres profanes. 

Page 133 . adiouHcz, apres la fin : fedquia Dcumtimeo fin mortem cuiuftibet hominû me mif- 
cere formido. 

Page 134. efaceTj,’ article qui commence Vvambert 3. 

Page z} f . ligne 40 . Conftantinople , adiouftez, : où il fit vn grand dégaft aux enuirons 
d’icelle, iufques à rafer tous les temples des Chreftiens & deterrer les corps des 
Martyrs. 

Page z]6. ligne 4 3 . deniers , adiouftez, : Car il ne demandoit qu’vn efeu pour telle. 
Ligne 4 6. fubjets , adiouftez, : fignamment enuers les^cns de guerre qui commencèrent 
de s’en mutiner , & furent d’autant plus irritezàce faire par Pierre frere Sc Lieutenant 
d’iccluy qui leur rctenoicleurs gages : Dont il fe rendit enfin tellement hay , qu’il fail- 
lit à eftrc tué de coups de pierre vn jour de Noël qu'il entroit au Temple; & lors qu’il 
le deuoit acquérir la faueur & bien-veillancc du peuple , il fe mit en mauuais mé- 
nage aucc fes plus proches parensfc principaux amis , failànt emprifonner fon beau- 
frere Philippicus, l’accufantà tort d’auoir afpiré à la Couronne;& pourlemelme 
foupçon auroit fait prendre Germanus beau-frere de fa femme, s’il nefcfuftfauué: 
Mais Ion propre fils nommé Theodofc qui eftoit gendre dudit Germain, receut beau- 
coup de coups de ballons, comme s’il eut efté d’intelligence aucc fon beau-pere. Sur 
cela pluficurs & diuers prefages fe prefenterent lu y fignifians & prefageans fa mort. 

page 13 7. ligne yo. fauua , adiouftez, : auec fafemme & fes enfàns. ligne derniere ex- 
piré , adiouftez, : apres auoir veu égorger fes fils & fes filles les vns apres les autresdeuant 
fes yeux en grand filenceôt patience: Mais quand on vint à frapper fur là femme qui 

cftoit 
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eftoit vne Princeffe trcs-Chreftienne; lors il s’écria en confeflànt Tes fautes deuant 
Dieu, difant: Seigneur tues iuftc& tes iugemens font équitables. A cela les hifto- 
riensadiouftent encore que dés que le premier aduertifTement de la reuolte de Pho- 
cas fut apporté à Tybere , qu’il s’enquit quel perfonnage il cftoit ; te que quand on luy 
eutditquec’eftoitvnfimpleCentenicr fort ambitieux, au refte timide te coüard, il 
répliqua fur le champ, ce qui fe difoit en vn ancien prouerbe: s'il cft timide, ileft 
auftS homicide & meurtrier. Cependant l’Empire. 

Page 238 . ligne 8 . mieux , adioujiez, : de forte qu’il fe trouuc écrit: Venit autem icona 
Jupra feriptorum phoc*& Leontix Augujlx R enta Jèptimo Kalendarum Mai arum , & acclamatum 
e(i eis in Lateranù t in Bajilica Iuliana abomni Clerovel Sénat». Exaudi chrijîe , P hoc* Au* 
gttjlo , cr Leontix Augujlx vit a. Tune iufit ipfam I conam Bominus Eeatiftmus & Apojlolicus 
Gregoriua Papa reponi in oratorio fantti Cxfarij intra Palatium. Ligne derniere Royaume, 
adioujiez . : citant dit par icelles que le Royaume de Bourgogne feroitborné par la gran- 
de mer Oceane d’vn codé , & de la riuiere de Loire de l’autre ; te fut laide a Theodo- 
rictout ce quieft compris entre les riuieres d’Oife te de Seine te de ladite mer. Ce 
quenos Auteurs difent eftreaduenuen la cinquième année dcfdits Rois Theodoric 
te Thcodcbert. 

Page 241. ligne 30. Vaultrude,^àrfri^/iw/ cet article. 

Page 243. ligne 17. Les Iuifs, effaceront cet article. 

Page 245. apres la ligne 28. adioujiez, : Mais Buchanan rapporte la mort du Roy Aidan 
à l’an 604. & au 34. de fon régné, lequel different ie laide accorder aux Efcodbis. 

Page 23;. ligne 28 . exil, adiouJleTj horfmis Scaliger qui edime ce mot làeftre le nom 
delà nation te Prouince des Sarradns ou Agareniens , en laquelle mefme cftoit fitucc 
la Cité de la Meche ; tellement qu’à fon dire les ans de l’Hcgire lignifient autant que 
lesansdes Sarradns. Ligne penultiejme d’iccluy , ^cr^enfuite, te les autres , érad- 
iouftez,:Cinon qu’on veuille rcccuoir l’opinion deceuxqui eftiment que lesTurcs ont 
entendu par le natal , le commencement du régné te de la publication de la loy de 
Mahomet : Mais tant y a que les autres Mahumctiftes l’ont dit Hegire. 

Page 236. ligne 44. Aye , adioujiez, : qui font fables te impofturcs controuuées, à cau- 
fe que tels fiefs n’all oient en fuccedlon aux dllcs en ce tcmps-Jà. 

page ^6o. ligne 7. dege , adioujiez, : Et en memoite de cette belle vi&oire te entrée, 
futinftituée la fefte de l’Exaltation delà Croix de I e s v s-C hrist. 

Page i6t . apres la derniere ligne adioujle Mahomet apres auoir pris la ville de la Me- 
che,fc jneità cftcndrcfcs frontières iufqucs auxlimites de Damas, employant fur la dn 
defes joursfes Licutcnansàfaire ces conqueftes-là, pendant lequel temps il ferepo- 
loit à la Meche,ou il cftablift premièrement le dege de fon rcgne,auec quatre Capitai- 
nes generaux pour conduire toutes fes affaires ciuiles & de guerre, lefquels il appclla 
les quatres glaiues tranchans de Dieu; mais le vulguaire les nomma Amirs ou Ami- 
raux; c*eftoicnt Ebubcfàr, ou Ebcchmar, félon d’autres Eubochara, puisHomar, 
Ormcn&Haly. Ce dernier cftoit dis de Saluthalcby oncle de Mahumet ; Ebubefar 
eftoit pcrc d’vne des femmes d’iceluy , de laquelle il tut vne fille nommée Axa ou 
Aida. 

Page 161. apres la fin adioujiez,'. Neantmoins vn autre hiftorien nommé Abul Haffmni 
déclaré que le trépas de Mahomet écheut la onzième année de l’Hegire le 12. jour du 
premier mois Rabbc , qui fe rencontre le hui&iefme jour de noftrc Iuin. 

Page 16}. /igné 3 6. Hoëlj. effacez, toutcet article. Ligne 43. deuant Embecer met- 
tez, E b v b e k 1 r ou apres Eubochara , adioujiez, : félon Abul Haftmni , Abu Becher 
Saddik. Ligne 44. ^«tf^fuiuantfon teftaraent , & adioujiez, apres Sarrazins , pource 
qu’il cftoit décédé en fa maifon, te en faueur de ce qu'il eftoit fon beau-pere , par les 
Capitaines, contre l’intention de Mahomet, qui auqit inftitué Haly fon Coudn te 
fon gendre , fon fucccflcur. 

Page 264. ligne 29. légitimé, effacez, le refte de t article , ér adiouftez, : A caufe dequoy 
Scaliger dit que les Perles appelaient en leur langue ce Roy-c.y Irfdegird Pafar Iclfe- 
chariar Pafar Chrufruy , te les Arabes en laleur,left!legird lbun Scherariar Ben Cruf- 
ruy , qui cftà dire en la noftre Iefdcgird dis de Siroé dis de Chofroé : Combien qu’ A- 
fragamus dit lefdaier dis de Schared dis de Chofroé. Maisdc’cft Iefdcgird appelle 

- L“i 
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Haiton, Afeariothaefte comme il dit , vaincu & tue en guerre auprès de la ville de 
Marga; ie n’accorde pas que cela foitaduenu par Othman fils d’Ophan Limiral des 
Sarrazins&CalifedeBâbel, niqualamortd’iceluy fc doiuc prendre le commence- 
ment du régné des Sarrazins en Perfe , mais pluftoftà Hormifda qui vfurpa l’Empire 
des Perfes fur luy : Car il eft certain que cet Empire là ne fuft gagne par lcsSarrafins 
qu'apres le deceds d’ Hormifda, & non encores .ar Othman, mais par Iaddus Lieu- 
tenant du Calife Omar. 

page x 66. ligne 44. Haumar , adioufiez : ou félon Abul Haffmni , Homer . Ligne 48. 
foit , adiouitez : Ce qui le fit foupçonner d’eftre Chreftien,dautant mefmcment que 
fon pere auoit efté ami & bicn-fai&eur des Chreftiens. , 

Page 2,71. ligne y. effacez. Avril ,&lifez Décembre. Ligne 10. effacez , , par Dagobert. 

Page 172,. ligneux, fonlieu, adioufiez , : quifuda punition du mariage inceftucux qu’a- 
uoitcontraaé Heracliusauec cette Martine qui eftoit fille de fon frere. 

Page xy 6. ligne xx.Hotmxn ^dioufiez, : ÔC Ozmen fils de Hafan. c Apres la ligne 10. 
adioufiez : On adioufte qu’il eftoit vn des gendres de Mahomet , ayant époufé l’vnc des. 
filles d’iccluy qui fe nommoit Icineb, dont fortifia famille Royale entre les Arabes, 
qui fut dite d’A ben Humeia : Combien que d’autres ont eftimé que ce fuft d’elle & de 
Muhanias ; mais il fe peut faire que cettui-cy l’cfpoufa apres l’autre. Ligne 41- Lan- 
deu, effacez ce qui fuit iufques d Maire. 

Page 177. ligne 9. Ivdicael, effactZjout cet article. 

Page *7 9. ligne 24. mettez au deffous de la première colomne apres , le 13 . d’ Aouft , qui fur 
le principe du z. Cicle des Arabes. 

Page 283. ligne 15. Falerna , adioufiez : félon les autres Fatinia. Ligne 19. Ha\\,ad- 
ioufi(2: qu’on dit auoir efté fils d’ Abi T aleb. 

Page 187. ligne 19. fefte , adioufiez : C’eft là aufli où fe retirèrent ceux qui eftoient for- 
tisdela race de luy & de fa femme Fatinia fille de Mahomet, qui furent de la maifon 
Royale d’Aben Ababcci, lefquels dominèrent cy-apres par plufieurs ficelés en Afri- 
que. Leunclauius toutefois baille vnfecond filsChufeinàHali qui regnaapres le pre- 
mier quatre ans. . *■ , 

Page 196. ligne 17. Septembre , adioufiez : ou (elond autres le premier jour d Oud' 

bre , qui fut le principe du troifiéme Cicle des Arabes. 

Page X99. ligne 39. Calife , adioufiez: lequel eftoit, à ce qu’ils difent,fils d’Hali : Mais 
la Chronique à’ Abul Haffmni donne vn fils & fucceffcur au Califat à ce Iefid , qu’elle 
nomme Muhania du nota de fon Gfand-pcre, luy donnant lcneufuiefmc lieu entre 
les Califes : Mais pource quelle dit qu’il mourut l’an 64 . de l’Hegire, cela fignific qu’il 
nepeut auoir régné que bien peu. 

Page 101 . hgne x. Horfus , adtoufleTj Rois de Cantuaric; & effacez, la ligne fuiuante. 
Ligne 1 z. Melech , adioufiez, : félon Abul , Abdalmelic. Apres U ligne xx. adioufiez, : La 
Chronique d’Abul Haffmni toutefois déclare c^uc Meruan pere de cet Abdalmc- 
üc obtint le Califat* deuant luy , & y tint lonziéme lieu deuant fon fils, t^ipres la 
derniere ligne , adioufiez : Egbert cy-dcuant Roy des Anglois à Cantuarie auoit aupara- 

uant fait mettre à mort deux ficnscoufins-Ethelbert & Ethclbrit: De cetruy-cy eftoit 

refté vn fils nommé Edric , lcquelpour vanger la mort de fon pere fe rebella contre le 
Roy Lothairc fils dudit Egbert, & luy donna bataille, en laquelle il fut tellement 
bleue qu’il en mourut en la douzième année de fon règne : Au moyen dequoy ledit 
Edric fe fit élire &: rcccuoir Roy des Cantuaricns fur lefquels il régna deux ans feule- 
ment. Beda, Polydorc. 

page 303. ligne 30. Vv 1 l f r e d e , effacez tout cet article. Apres la derniere ligne adiou- 
fiez, : De mefmc monnoye que Edric Roy des Anglois de Kcnts auoit prefté à Lochai- 
rc fon prcdcccffeur , il fut payé par fes fujets, qui le mirent à mort en vnc fedition 
qu’il auoit fufcitcc luy-mefme: Ce qui donna occafion à Cedoüallc Roy des Saxons 
Occidentaux de leur fairela guerre: mais ils fe deffendirent fi brauement, qu’ils le 
mirent honteufement en route aucc fon armee, & de là demeurèrent fept ans fans 
Roy, à caufe des diffentions qui ternirent entre eux pour l’ele&ion d’vn autre. Beda, 
Polydore. 

Page 30 y. ligne xJ. P • Diacre , effaceT^çe qui fuit iufques d le iy . Concile. 

**& 307 » 
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, Page 307 . apres la ligne 6. adioufhz. : L’Empereur Iuftinian cftoitturbulent, cruel & I 

mal-heureux en Tes entreprifes: mais tout cela ne caufa point tanrdcmalà fori Eftat, 
que firent deux flatteurs fes mignons , qu’il fauorifoit plus que rous autres; dcfqucls 
l’vn nommé Thcodofe auoicefté Moine, qu’il appelloît le General : l'autre , Efticn- 
'nequ’ondifoitIeChappe!aindcrEmpereur*,qui manioit les affaires de lalleligion. 
Or comme il les laifla tellement abufer du crédit qu’il leur donnoit , que plufieurt des 
principaux Capitaines de l'Empire eftoient fort cruellement traittez pareux ,iufques 
a en faire emprifonner vn nommé Leontius , il aduint encore que. Aprei U ligne 35. 
admftez, : Les Anglois du Royaume de Kcnts , apresauoir efté fept ans uns Roy , s’ac- 
cordèrent enfin de receuoir vn des fils qui refloitdu feu Roy Egbcrt nommé Witrcd 
ou wiered , en faucur de ce qu’ils le voyoient eftre débonnaire , pacifique 5 c reli- 
gieux : lequel fe comporta en telle façon enuers eux 5 c fes voifins , qu’iUieJaiffcrent 
régner paifiblementiufqu’à fon trépas, par refpace de 36. ans. 

Page 308. apres la ligne 34. adiouftez>: Maisc’cftaeuxà nous faire entendre par bon- 
neprcuue , lequel d’eux doit eftre pluftoft fuiuy. L igné jy. E l ev twSr e î 
tout cet article». * “ *■' 

Paçe 311. apres la ligne . adiouftez, : Cette année, dit Beda,eftoit comptée à. Rome 
la 668. delà Paflion de noftre Seigneur, aufquelles eftant adioufté 33; depuis l’Incar- 
nation ou Conception de noftre Seigneur, aucc l’année en laquelle il mourut , fc 
comptoientyoï. Ccquiafaiteftimerà Onufrius qu’il falloir compter les ans de no* 
ftre Seigneur vn an pluftoft que nous ne les comptons au jour d’huy deuancia Natiuité; | 
nes’eftant pas aduifë qu’en cet endroit là Beda comptoit les années de noftre Seigneur I 
! félon la fupputation de l’Abbé Denis, non du iour de fa Natiuité, 'mais de faCon- | 
* ccption, lequel il prcnoitauiy.de Mars. Ioint qu’eh cet endroit lcmefmc Autheur 
| dit qu’on comptoit à Rome l’an 70 1. au jour de la Natiuité , à fçauoir le xy . de Décem- 
bre. ParquoyScaligcr&Baroniusfe font trompez, cftimansquccepaflàgé-làde Be- 
da cft corrompu, 5 c qu’il y faut lire 701. pour7or. dautant qu’on Void bien par cous 
les autres endroits de l’hiftoirc de Beda, qu’il a compté les années de la Natiuité de 
noftrcScigncur , de mefmc façon qu’en cetendroit. 

Page 316. ligne 9 . corrigt\ainfi U première colomne : De l’Hcgire 9 1 . \cf: ou 1 ï: Nouem- 
bre;&futle principe du quatrième Ciele des Arabes. Ligne xo . Elqudtid , adtoujlez i 
Abul Haflmni Dalid , qu’il dicauoir efté furnommé Abbas, Apres Uiignè^v. adioüjkzs i 
Combien que Garibey comhaencc fon régné à l’an 707. . 

Page jiy. ligne xy. deffenduë , adtouflez , : Nonobftantque cette vi&oire obtenuëpar 
Pelage cft attribuée à l’an 718. Ligne 3 1 . eledion , adioujlcz, : ou s’il ne faut rapporter 



foneledion à l’an 716. comme a fait Garibey , lequel aufli attribue la fin de fon reghe 
à l’an 733 tellement que de là s’en enfuit vn grand difeord qui cft encre les hiftoriens 
Efpagnols fur le temps de leurs Rois qui font venus apres Pelage. 

Page 3x6. âpre s la ligne 39 . aâiouflez, ; Or comme l’Afturie d’Ouiedo te Cantabrie fut 
vnedes premières retraites où les Chrcfticns Efpagnols fe fauuerent apres la journée 
de Bedalac, & ceux qui y eftoient défia, feconferuercnt : Aufli les montagnes du haut 
paysd’Arrtgon&duNauarrois qui foncés Pyrénées, furent au mefmc temps vne au- 
tre femblablc retraite, où les naturels du pais fcconfcruercnt,& pluficurs des fuyans 
la fureur des Maures fe rallièrent , 5 c éleurent pour leur Chef 5 c condudeur , afin de 
fc maintenir fous luy , vn nommé GarciaJCymenes , de maifon illuftre entre les Gots , 
lequel affembla pour fon commencemew6oo. hbmmes afleurez &rcfolus,auec lef- 
quclsil fit beaucoup debeaux explois d’armes fur les Maures, 5 c donna par ce moyen 
commencement au Royaume de Nauarre 5 c de Sobrarbie t comme on l’appella lors , 
félon que recite Garibey 5 c les autres. A quclques-vns defquels toutefois il a femblé 
que le nom de ce premier Chcfrepugnoità cette opinion- là , laquelle femblablement 
fc montrera cy-aprcs faufle ; fi on ne veut eftimer que cepremier Royaume de Nauar- 
re fut de bien peu de durée , 5 c qu’il eftoit défia réduit en la puiflance des Maures dés 
deuant le temps de Charlemagne : Et ce qui confirme cette opinion, cft la contrariété 
qui le voit entre les hiftoriens Efpagnols, au récit qu’ils font de ce Royaume ,ainfique 
nous le monftrcrons cy-apres fous l’an 7x7. outre ce que Garibey luy donne 4x.ans 
!dc régné; les autres 30. feulement: Et fcmble par ce qu’il l’eftimc auoir efté de fon 
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pays, qu’il ait voulu rapporter le commencement de fou règne à vn mefme temps que 
celuy de Pelage. 

Page futuante marquée au fii au chiffre 3 16. apres la ligne 44. adioufiez : Dautant mefme- 
mentquefengouuernemént d’Afrique luyfutofté,& vn Gizid pQurücu d’iceluy en 
fon lieu: mais Tarif demeura Lieutenant'general en Efpagne. 

page frittante , qui efl fans chiffre , ligne 19. efface^, foldats , de lifez : Soudans le neucu 
du Calife décédé. 

Page 32,7 apres laligne 9. adioufiez,: auquel Alahor mefme , on dit que le gouucrne- 
mcntqu’auoiteuMufa,auo!t efté donne par le fuccefleurd’Vlid deuant qu’à Aiub. 
Ligne 3 6 . M v s a , effaceTfôut cet article. 

Page 318. apres Ia ligne iy. adioufiez : La victoire que P. D. Pelage Roy d’Ouiedo 
auoit cy-deuant obtenue fur les Maures, luÿ acquift fi grand bruit tefaucur, qu’il fe 
trouua renforce de grand nombre de C hreftiens qui accouroient à luy de toutes parts , 
me fines des terres, villes 8c bourgades tenues par les Maures: ce qui futcaufequc 
prenant garde aux affaires 8c empefehemens que les Maures auoient en pluficurs 
lieux , il alla employer fa trouppe fur la ville de Leon , qu’il* gagna & reduifit en fapuif- 
fance , faifanc de jour en jour de plus grands progrez : Et les Efpagnols difent qu’il laif- 
fa dés lors les Armoiries des Gots,& prit pour les fiennes vn Lion de gueules en champ 
d’argent , qui font encore de ce temps les Armoiries de Leon : Mais il y a beaucoup de 
choies qui nous fait douter de ce poinft-là : Combien que c’cft fans doute que le Lion 
n’a pas efté appl iqué à ces Armoirics-là pour raifon du nom de la ville, dautant qu’elle 
s’appelloit anciennement Legio. Au relie entre les Seigneurs & Gentils- hommes qui , 
accompagnoient lors le Roy Pelage en toutes les entreprifes 8c exploits de guerre 
qu’ilfaifoit, il ne s’en trouua poifit qui luy baillaft plus de prémices devertu &de vail- 
lance qu’vn nommé AlfonfeDucouGouuerneur du pays de Bifcayc.dont il le prit 
en tel le affe&ion qu’il le choifift pour fon gendre, luy faifànt cfpoufer fa fille Ormifin - 1 
de, de laquelle 8c de luy font fortis ceux qui ont efté apres luy Rois en Leon & en 
Ouiedo. i 

D’autre* part Garcia Ximenesfefortifioit en fon Royaume de Sobrarbic, ou il prit 
à femme vne noble Dame nommée Iniga.de laquelle il cutvnfikquifuc appelle Gar- 
cia Inigo,& les Autheurs Efpagnols difent, qu’iccluy ayant pris la ville d’Infa en la 
Sobrarbic, il s’intitula Roy de cette contrée, dequoy les Nauarrois indignez le quit- 
tèrent &fe joignirent au Roy d’Ouiedo: Mais ie doute qfce ce Royaumc-cy n’ait efté 
forgé à crédit. Ligne 17 . apres Ifid, efface dit , & adioufiez : ou Iefid qui fut lurnommé 
Aba Chalib , ou félon les autres. Apres la derniire ligne , adioufiez : En ce temps le Ca- 
life Gifid enuoya pour Lieutenant en Efpagne vn nommé Adhan fils de Mclic , qui fit 
plufieurs extorfions aux Efpagnols ; mais il mourut bien-toft à Tortofe , venant de rui- 
ner Tarraffone. 

Page 331. apres la ligne 9. adioufiez : 8c fut le fixiéme des Gouucrneurs refidens à 
Cordouë. 

Page tfz.apres la ligne 7. adioufiez: De ce que nous venons de reciter, il femblc que 
les Auteurs precedensontfairde deux Califes vn, lefquels fucccderent enfemble au 
deffunt , 8c régnèrent en diuerfes Prouinces , à fçauoir Hafchain ou Ifain fils d’ Abdal- 
melic , 8c V alid qu’ils difent Euelid fils de Iefid fon neueu , lequel furuefquic fon oncle 
&regna le temps que nous auons déclaré, comme témoigne Abul Haflmni hiftoricn 
Arabe . D<uant la ligne p.mctteTf Ce fut en la mefme année que les autres hiftoriens 
Efpagnols difent que. Pffacez aufi les lignes 48 . e? 49 , 

Page 334. apres la ligne 4 7 . effacez tout C article , & adioufiez : VitredouVicredILRoy 
des Anglois de Kents , mourut en la 3 6 . année de fon régné laifTant trois fils , Edbert, 
Ethelbert& Alcric qui furent Rois 8c regnerentl’vn apres l’autre: Mais nous n’auons 
encore trouué combien le régné de chacun d’eux a duré , ni de quatre autres Rois qui 
régnèrent fucceffiuement apres eux, iufquesà l’abolition du Royaume de Kents qui 
s’enfuiuitenuiron 78. ans apres, parleurlafchetéen cet ordre ; Edbert ou Edelbert, 
Cuthred, Waldrcd 8c Ethclwolff. 

Page 336. apres la ligne 7. adioufiez : enuiron l’an 90. de l’Hegirc. 

P*ge 337. apres la ligne 9 . adioufiez'. Mais V afece & Garibey ont aimé mieuxrappor- 

terfon 
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ter fon trépas à l’an 733. dont on verra cy-apres leurs fupputationsd’autantdifcot- 
dantesdecelledeRoderic,lemefme Garibey confeflanc qu’il y a beaucoup d’erreur 
au nombre desannées des Rois enfuiuans. 

Page 338 . hgne 10 Ornobufe , adioufiez : lesautres difent Ormifinde Si Orfuende. 

■Page 344 . ligne 15. EvELiD^dîw^f^.-ouYalidfils de lefid , fils d’Abdalmclic& 
frere d’ifain. Ligne 17. Euelid \aditufiez: pourcc qu’il eftoitfils d’iceluy , feloh Abul 
Haflmni. 

Page 546. apres la ligne 20. adioufiez : Ce qui cft auffi attefté par Abul Haflmni, lequel 
auffi témoigne qu’il décéda l’an 127. de l’Hegirc. Ligne 22. apres Euefques î ejfactifle 
refie de la ligne. Apres la demiere Itgne , adioufiez : Mais Abul Haflmni l’appelle fils ac 
Muhamet , fils de Meruan , fils d’ Abdafemes , fils d’Abdumenaf. 

Pagetfo. ligne penulttefme , de Fez , adioufiez. : Et fe trouua entre eux vn Aben Ala- 
becia de la race de Mahomet, de par Fatiniala fille, lequel s’empara & attira à foy la 
principauté Royale fur les Arabes d’Afrique : De forte que luy Si ceux de fa pofterité 
la retinrent Si pofiederent fans inrermifiion par l’efpace de 310. ans iufqua la venue 
des Almorabidcs qui les en dépouillèrent Si chaflcrent. Cependant Abul Haflmni 
appelle celuy quifuccedaà Meruanau Califat, Sefach Abdalla qu’il dit auoir eftéfils 
' de Muhamed,fils de Hali, fils d’ Abdalla, fils d’ Abbas, fils d’Abdalla ,fils de Hafcham. 

Page 3 y 2. apres la ligne 46. adioufiez. : Mais Garibey Si Vaficc rapportent la mort d’Al- 
fonfcàl’anyyé.fuiuanclaraifon cy-deffusallcguée ; en quoy les enfuiura qui voudra. 

Page yyy. apres la ligne 47. aâtoufltT^: Abul Haflmni, Sefach Abdalla filsdeMuha- 
med,fils de Hali, fils d’ Abdalla, fils d’ Abbas, fils d’ Abdalla, fils de Hacham , lequel 
Sefach. . 

Page 3ç8. apres la ligne 27. adioufiez, : Montrant qile Garibey a mieux aimé fuiurel’o- 
pinion deRazis, attribuantaudic Abdcrramen trente troi^ ans deregne. 

Page }êz. liçnc 4 1. déterminèrent , adioufiez. : finon qu’ Aimoïnus auec la Chronique 
de Theodulfc , déclarent qu'il ne fut rien refolu ni déterminé en cette aflemblée-là 5 
à caufe de la grandeur Si difficulté de la queftion Si matière qu’on y propofa , laquelle 
concernoit la proceffion du faint Efpric : A fçauoir fi comme il procède du Pere^il pro- 
cedoit auffi du Fils, dautant que combien que l’antiquité eut cfté autrefois troublée 
de beaucoup de diuerfcscontrouerfes quis’eftoient élcuées fur la matière du faint Ef- 
prit : neantmoins il ne fcfçauoit point encore que iufqucs alors il eût eftémiscnauanc 
quelque doute fur la proceffion du laine Efprit : mais il fembloit bien que tous les or- 
thodoxes euflent vnanimementereu & tenu qu’il proccdoit tant du Fils que du Pcrc. 
Cependant les Peres qui s’eftoient trouuez au Concile vmucrfcl, tenu auparauantà 
Conftancinoplc, encompofantla formule du Symbole qu’ilsypropoferent,leCon- 
tentèrent de coucher ces mots en l’article du faint Efprit ,autà Pâtre procedit ,fansfc - 
foucier du mot Filioqur , lequel Symbole vint par fucceffion dctcrapsàcftre admis Si 
reccu en vfage , tant és Eglifcs d’Oricnt qu’en celles d’Occideny , pour cftrc chanté en 
la célébration des Meflfes incontinent apres le récit de l’Euangile,pluftoft que celuy 
dcNicéc, quoy qu'il fuft plus ancien ; à caufe (comme il a fembléà Vallafridus) qu’il 
fembloit fe pouuoirplusaifémentaccômoderà la pfalmodie& aux chants des Mefles 
que l'autre: Ce qui (epafla fans aucune contention iufquesà ce fieele, où les Eglifcs 
d’Orient Si de Grèce commencèrent à entrer en troubles Si confufion fur ce poinft 
de la proceffion du faint Efprit , parce qu vn Moine nommé Iean le Hierofolymitain 
s’ingéra le premier de mettre endifpute cette queftion, Si d’affirmer que le, faint Ef- 
prit ne procedoit que du Pere Si non du Fils, faifant (l.bicn valoir cette opinion , 
qu’elle rut reccuë&approuuée detoutes les Eglifes de la Grece: ce qui fuc caufe de 
les mettre en fchifmeauec les Occidentales pour ce poinâ-là. 

Page 363. ligne 23. SouTons , adioufiez : où chacun d eux furent eftablis Si couronnez 
le 9. jour d’Oâobrc , témoin la Chronique de faint Eparche. 

Page . apres la ligne 13. adioufiez : Cette année ou enuiron , au compte des Indiens 

de P Amérique , certains peuples nommez de C hulhua , qui eftoient gensde guerre , Si 
vlans entre edkdetaifon Si de grande police defeendirentauxenuirons du lacMcxi- 
quain , où ils fondèrent la ville de Mexique nommée par eux Temiditlan, que les au- 
tres appellét Themiîlitan qui efl; affife fur ce lac là,airtfi que celle de V cnife.Cc peuple 
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par le moyen des mariages s’aflociaàuec les Cicimetas qui eftoient trente ans aupara- 
vant venus habiter en ces contrées labeur demeure eftant auparauant par de là Fa- 
lifco , &par cette conucrlàtion Sc communauté ils les ofterent de leur ancienne barba- 
rie^ les rcduifirët à vne vie politique. François de Gomaraen JonhiJloire generale des Jndes. 

Page ^69. apres la ligne vj. adioujlez : Au refte on obferuera que ce régné dcsFcan- 
çois en Italie , Sc fur la Cité de Rome ( ou les Empereurs de Conftantinople ceffercnt 
totalement d’auoir plus aucun droit) commença 800. ans iuftemenc apres que les ti- 
tres d’Empereur & d’Augufte eurent efté donnez en icelle à Oftauian Caefar. 

j Page yyo. apres la Ignei^. adioujleTj Mais Abul Haflmni appelle celuyqui fucceda 
au Califat à Sefach Abdalla Abu Gafhar , Almanforfils d’Abdalla fils des Abbafiçns , 
quimourutàce qu’il dit l’an de l’Hegire 15$. ayant régné zi. an; où ie croy qu’il en- 
tend qu’il commença de régner pluftoft que d’eftre décédé. Si ce n’eft qu’il ait efté 
vn des Califes qui auoit régné auparauant au temps de Sefach: Pour ce qu’il déclaré 
qu’il laifla vn fils nommé Mahadi qui fucceda à iceluy en la mefine année. 

Page 371. apres la ligne 8. adiouJle'Cj Sc tint là vn Parlement general à Badbrun. 

Ligne 13. France , adioujlez : finon qu’ils difent que du mefme Parlement Abnalarab , 
oufelon les autres Abnabala Roy ou Gouuerneur de Sarragoflcaucclc filsdcPeut- 
zcf, qui lignifie à nous Iofeph , Sc fon gendre Alarnis le vindrent aufli trouuer pour 
impecrcr lecours de luy. Ligne 33. Pampelune , adioujlez : laquelle il fit bien- toft apres 
démanteler. 

Page 371. apres la ligne 19 . adioujlez : Mais nous montrerons cy-apres qu’elle eftoit 
aux MoresaufquelselIefcrenditaufli puis apres. Apres la ligne 39 . adioujlez : fuiuant le 
rapport d’vn Auteur qui eftoit de ce temps-là, lequel a efté depuis n’agucres remis en 
lumière. 

. P a Z e 373* e ff ACt \}e derniere article. 

Page 376. apres la ligne 1 7. adioufiez : D . Sillo Roy de Leon Sc diOuiedo (félonies 
hiftoires Françoifes).d’Afturie &dc Gallicie mourut au compte de Rodcric de Tolè- 
de en l’Aire. 818. qui reuiendroitàl’an78o. mais laplufpart des autres le rapportent 
à l’an 183. apres auoir régné neuf ans vn mois: ce qui femble eftre l’opinion la plus 
certaine. Cependant on conuient que pour ce qu’il ne laifla aucuns enfans» fon Royau- 
me fut donne à Alfonfe 1 1 . du nom, à qui le furnom de chafte fut attribué, à caufe 
qu’il vefquit toute fa vie en perpétuelle continence, en vertu de ce qu’il eftoit fils du 
feu Roy Froila: ncantmoins comme il s’en vouloir mettre enpoffeffion D. Maurcgat 
fon oncle frère baftard de fon perc, fe vint à la trauerfe oppofer à>luy , à l’aide des Mau- 
res, defquels ilfc rendit tributaire de 30. pucelles tous les ans de noble race, moyen- 
nant qu’ils l’afliftaflent en cette entreprifeauee telle puiftànce , qu'il fe peuft empa- 
rer de la Couronne de Leon & l’en débouter, qui fut par ce moyen contraint de luy 
quitter la place &fe retirer en Nauarre; Tellement que le Royaume de Leon fut en 
cette forte occupé Sc pofledé par l’oncleiuftjucs à fon trefpas , par l’efpace de cinq ans 
troismois, lefquelsquelques-vnsontcftimédeuoireftrecomprisfous les 41. qui font 
comptez par Rodericpour le regne dudit Alfonfe: Mais on verra cy-apres qu’ils fe 
doiuent compter à part , Sc qu’il ne fe faut pas grandementafleurer fur les temps auf- 
quels les règnes des Roys d’Efpagne qui ont efté iufques à zjo. ans apres , font rappor- 
tés par les hiftoires Efpagnoles. 

Page ii~j. ligne 36. A Mavkegat, ejfacez tout cet article. Ligne 47. Moyfe , ad- 
ioujlez : ou Mufa. 

Page 379. apres la ligne 44 - adioujlez : Abul Haflmni appelle cet Aron Refid, Aron fils 
de Mahadi,fils d Abu Gafhar Almanfor,& donne autant de temps à fon rcgne,qu’aux 
precedents, i^tpres la derniere ligne , adioujlez : En la mefme année aufli qui fut la 170 . 
des Arabes , Abdcrramcn grand Miratnolin des Maures d’Efpagne à Cordouëfitba- 
ftir Sc conftruire la grande Mefcite ou Mofchéc de cette ville , ou elle eft aujourd'huy 
l’Eglifc Cathédrale , de riche Sc fuperbe ftru&urc, admirable aufli pour fa grandeur Sc 
les grofles colônes qu’on y voit: Puis mourut deuant que l’année fût expirée,laiflant 1 1 . 

. fils Sc neuf filles, defquels il eut pour fucceflcur en fon Eftat l’vn nommcézem ou Iflem 
par Roderic , Sc Ixem par Alfonfe . par Razis Imien qui régna feulement fept ans , fept 
mois, fept jours : nonobftant qu’il fut le puifné,dautant quefonaifné nommé Zulein^ 

eftoit 
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eftoitautempsdu trépasdc le ut pere abfent, gouuernant en la ville dé Tolède ) ce 
quifut caufc de les faire entrer en guerre l’vn coptrc l'autre. 

Page 380. ligne 44 . 1 z e M , efface\jout cet article , & mettez, tn la place : I zejn ne fe con* 
tentant pas de s’eftre emparé de l’Eftat de Cordouë, ne voulut pas fouffrir que fon frè- 
re Zuleima, à qui il appartene z dçuant qu’à luy, fc maintint auec titre &authorité de 
Roy ,fans lercconnoiftre, en la ville de Tolede,les habitans d’icelle & de tout fonref- 
fort s’eftans obligez à luy & l’ayans aflcurc d’eux : De forte qu’il fe meit aüee vne ar- 
mée aux champs pour l’aller affaillir,& il y eut vne grande & fanglante bataille don- 
née entre eux près vn lieu appelle Vilches ou Zulcima fut deffait, & les paffageS luy 
eftans fermez pour fe retirer à Tolède , il s’enfuit aux quartiers de Murcia , d’où de- 
puis il pafla en Afrique pour chercher en vain les moyens de recouurer ce qu’il per- 
doiten Efpagne : Au moyen dequoy Izem s’en alla cependant vers Tolede,& donna 
tellcefpouuarite aux habitans qft n’auoient pasbien pourueu à leur deffenfe, ni à leurs 
affaires , qu’ils fe rendirent incontinentà luy/ous vne composition honnefte: Parquoy 
feveit lors entièrement paifible de tout l’Eftat du Miralmumin d’ Efpagne, feceiide- 
uint fi fier & orgueilleux, qu’il entreprit bien- toft apres d’aller pourfuiure la guetre 
deçà les monts aux Chreftiens de Languedoc , laquelle fes predecefieurs auoient défia 
commencée : de forte qu’il y donna beaucoup de peines & de trauerfes aux habitans * 

Sc obtint fur eux plufieurs grands a duantages & riches defpouïlles , à ce que raconte 
la nouuelle hiftoire d’ Efpagne : Mais les hiftoites de France tant anciennes que mo- 
derhes, ni celles qui fètrouuent faites de ce temps j ne difent pas vnfeul mot déroutes j 
cesentreprifcs-là fur le Languedoc : ce qui monftre bien qu’elles ont cfté forgées à - 
crédit, dautant mefmemcnt que les Efpagnols nefçauroient produire aucun ancien 
tefmoignage d’icelles , Sc que Charlemagne ne les eut pas fouffertcs,fans s’en refTcntir. 

Page 38 t. apres la ligne fi. adiouftez,: A Maurcgat occupatcur du Royaume de Leon 
décédé fans enfans , fucceda au Royaume de Leon Vercmund ou Bcrmund , fils 
adoptif, félon quelques- vns du Roy Froila , &: fils légitimé de Vimcran ou Veremund 
qui auoit défia cftc promeu aux Ordres Ecclefiaftiques iufques au Diaconat: ce qui 
futcaufequ’aprcsauoir adminiftré fon Royaume feul, ht Vefcu en mariage auec vne 
Dame nommée Imilanne ou Grafcindc , vn remord de confidence le vint prendre 
( d’auoir laiffé la Clericaturé , à laquelle il auoit efté défia voüé , pour fe remettre aux 
affaires du monde ) qu’il fit rappellcr deNauarrc D. Alfonfe fon coufin (d’autres di- 
fent fon frère) &fe déchargea fur luy de la conduite & adminiftration duRoyaumc , 
auec laquelle il s’abftintauffi de la compagnie de fa femme tout le refte de fa vie , non- 
obftantqu’ilcuft défia deux fils Ramir & Garcia d’elle , & puis vefquit en cette forte 
auccle Roy D. Alfonfe Pcfpace de quatre ans &: fix mois , lcfquels nous eftimons de- 
uoireftfccomptczàpartdc quarante & vn qui font donnez au Roy Alfonfe pour la 
raifon que nous déduirons . Rodcric 4 Alfonfe , V afæc. 

Page fix. apres la ligne 1 9 . effacez £ article fuiuant , & mettel^en ht place : Enuiron lemcf- - 
me temps Izem Roy de Cordouë, criuoya vne grande armée aux Afturies contre le 
Roy D. Alfonfe le Chafte, lequel refufoit de luy enuoyer cet inique & tyrannique 
tribut de pucel les, auquel s’cftoitfoufmis le Roy Maurcgat le baRatd : Mais'iltrouua 
les Chrefticns près d’vn bourg appellé Ledos,fi bien délibérez à le receuoir, que quand 
ils furent venus aux mains auec luy , ils mirent fon armée honteufement en déroute* 
apres en auoir fait demeurer plus deyoooo. morts furie champ, auec leur Chefou 
Capitaine general Mugai ou Muga: Au moyen dequoy les Rois d’Ouiedo & de Leon 
demeurèrent de là en auant quittes & déchargez de ce deshonnefte tribut * félon Eft , 
Garibcy & Vafæc : Mais cette guerre femblc fans doute auoir cfté par eux mal rappor- 
tée à ce temps -cy& au Roy Izem, comme on verra cy-apres, fi ce n’eft qu’ils ayent 
trop tuancé le régné d’iceluy. 

Page 383. apres la ligne 18. adioujlez, . Pour tout cela neantmoins nous n’entendons 
pointque les lettres ayent efté lors premièrement eftablies en France par Charlcma- 
gne,mais qu’il ne lesfitque réuciller feulement, apres quelles eurent quelque temps ■ 
fommeillé , & comme dit H . d’Auflerre , qt tas fopitit eduxitcineribtu . 

Page 384. effacez, depuis la ligne 13. iufques a Félix. 

Page fi 6 . apres la ligne 1 1 . adioujtez, : Au furplus comme les A&es du Concile deNi- 
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céc couchant l'adoration des Images enflent cfté rcprouuéepar cette affcmblcc-cy , il 
fe trouua fcmblablement qu’entre ces Aétes-là, que le Patriarche Tharafius auoit 
donné quelque déclaration de ce que luy & PEgUfc Grecque tenoient pour refolu du 
poind de la Proceflion du faint Efprit, à fçauoir qu’il procedoit du Fils par le Pcre feu- 
lement : Cela donna occafion aux Eglifes de France & de Germanie , lefquelles 
eftoient défia toutes abbreuuées d’opinion contraire, de. la confirmer & d’ordonner 
par mefme moyen qu’au Symbole quife chantoit en la Méfié , on adioufieroit : Jpui ex 
Pâtre Filioque procéda, en l’article du faint Efprit, au lieu qu’auparauant on chantoit 
feulement, qui ex Pâtre procéda , qui a fait dire à V allafridus , fed apud Gaüos (frGermanos 
poft deieciionem Felicis bar Met fub gloriojtfimo Karolo Francôrum Reftore damnati , idem Sym- 
bolum Lativs cf Crebrivsw Mifiarum coepitofficiu iterari : dont il faut entendre 
que l’ordonnance de l’adieâion de ce mot Fi'ioque au Symbole, ne fut lors rcceu & 
admis en vfage que par les Eglifes de France & de Germanie feulement, dautant que 
lesPapesnela voulurent pas receuoirS admettre en l’EglifedeRome deuant Nico- 
las premier, ainfi que nous déclarerons cy-apres. Apres U ligne 19. adioujlez, : A Hif- 
men , Hifem ou Ixeca Miralmumin -de Coraouc décédé , fucceda fon fils nommé 
Hali Hatan , d’autres Alcan , duquel ils difent le règne auoir duré ztf.ans , dix mois , 
quinze jours , & en iceluy auoir eu , ou par magnificence , ou pâr défiance , vnc garde 
ordinaire de 5000. Cheualiers; partie Chreftiens reniez, partie Eunuques; les autres 
écriuent qu’il auoit vn oncle nommé Abdalla Roy de Valence, lequel quand il fut, 
aduerty dutrépasd’lzem,fitvcnirdeLangerfonfrereditColumela ou Abdalia qui 
n’eftoit gueres éloigné de luy, pour eux-deux joints enfemble auec leur puiflancej 
alleroftcrle Royaumeàleurncueu:Mais luy aduerty de leur entreprife, fe trouua 
aulîi- toft aux champs qu’eux,auec fes forces , & les chargea de telle animofité qu’il les 
miten déroute, ne reftant à Abdala autre retraitteque Valence. Anton. Buter, Va- 
fæc, Eft. Garibcy. 

Page 387. apres la ligne 24. adioujlez, : D. Bermund ou Vcremund Roy d’Ouiedo & 
de Leon décéda : Aumoycndcquoy Alfonfc, dit le Charte , fon frète demeura fcul en 
régné, fans compagnon par l’cfpacede4i.an;lefqucls il faut ainfi compter, non tant 
par ce que Garibêy a voulu vérifier jpar vnc lettre de donation, qu’il eftoit encore vi- 
uantl’an 53 y. que pour autant que fon régné, ou ccluy dcfcsfucccffeurs doit eftre re- 
culé de beaucoup d’années, ou compté beaucoup plus auant qu’il n’a cfté par les Au- 
teurs iufques à plus de zoo. ans apres. • 

Page ligne zi.d' O fcii,adioufie%j qu’ondit maintenant Huefca. Ligne z6. Ibi- 

minanga , adiouJleTg. Lesautresdifent IbinMoge & Aben Moga, venant deMaurita- 
nieoùfl auoit efte contraint de s’enfuie, fon frere l’ayant charte de fon Royaume; 
Mais Charles le renuoyaauec Louis fon fils en Aquitaine, afin qu’il le fift de là recon- 
duire feulement en Efpagne, & remettre en lieu ou il fe tiendroitafieuré. 

Ligne 27. effacez, depuis Mange , iufques a, A caufe. 

Page 38 9. ligne 38. fes pays , adioujlez, : Et il ne faut pas douter que cette viftoire ne 
foit la mefme quçnous auons dit cy-dcffus auoir cfté gagnée furleRoy Hali-Hatan, 
où le Licutenant-d’iiteluy Mugaifut tué, & qu’elle n’ait efté mal rapportée par Va- 
! fiée & Garibcy, lequel auflifcmblc auoir debatu en vain fila ville de Lilbonefut pri- 
\ fe en ce temps-là : Car il deuoit accufcr pluftoft les hiftoriens de fon pais, qui ontigno- 
: ré la plufpart desaffaires de ce fieclc-cy , & au lieu d’icclles , nous ont rapporté bcau- 
! coup de fables. ^ 

| Paqc $90. ligne 4 z . effacfijdepuis , mais leur , iufques a la fin de l' article , & adioujlez, : fi- 
I gnammentpour rentrer dans Tolede, où Zuleima auoit régné auparauant Sabordè- 
rent à Valence , des forces de laquelle ils s’équipèrent S fe mirent aux champs , faifant 
i entendre leur venue à ceux de Tolede , lefquels s’apprefterent à le receuoir ,^nais 
: Hali Hatan les preuint & les vint rencontrer S charger auec fon armée fi à propos 
! qu’il les défit, Zulcimademcuranttué furie champ, qui fcmblecftreappcllépar An- 
thon.Bcutcr,Columcla,& auoitauffi rapporté cctterencontrc aux années preceden- 
| tes ; mais Vartec & Garibey l’attribuent à celle cy,adiouftantqu’ Abdala apres s’eftre 
■ fauué aduifa enfin qu’il n’auoit point de reffourçc : Parquoy il fe vint rcndreàlamcrcy 
I de fon neueu qui le receut S traitta honnorablcmcnt , luy rendant la ville de V alcnce 
1 auec 
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auec certains pays d’alentour, pour en joüirfous titre &autorité de Roy : Lequel U ac- 
compagna d’vnc certaine pcnfion , afin de fe pouuoir entretenir dans l’Eftat Royal , 
moyennant quoy il fereconnoifttoit dorefnauant va fiai de Ton neueu. Quant à ceux 
de Tolède , Hali-Hatan connoiffant la force & puififance de leur ville, ne fe voulut 
point hazarder de les chaftier de leur rebelüon,ni ramener par force enfon obëifTance; 
mais pratiqua diuers moyens pour les réconcilier à foy , dont eilant venu à. chef, il fit 
quelque temps apres entrer vn de fes Capitaines dedans leur ville auec fi bon nombre 
de gens qu’il fe rendit le plus fort. Au moyen dequoy il prit d’eux vne cruelle ven- 
geance de leurfautc: Car il en fit mettre à mort plus de jooo. Auteurs precedens. 

Page 391. ligne 11. eux- me fines, adiooflez, : Nonobftant que la Chronique de fàint 
Eparche,qui a efté fuiuie par Regino, dit feulement qu’il fciuftifia des crimes qu’on 
luy auoitobie&ez , par vn ferment folemnel qu’il fit en public : Dum nullus probant cri - 
minant ejfe petuit ( ou félon les anciennes Annales ) pojlqaam de eo fallu quafiione nullité 
probat or criminum et obiellorum effepotait. 

Page 394. ligne 1 8 . fpoliez fiadiou/lez, : ni l’ontailffi quitté, ni donné au Pape le droit 
qu’ilsy auoient: Mais au contraire le cederenc à Charlemagne, par l’accord qu’il fit 
aueceux l’année enfuiuant, qui futlevrayôc iuftetranlport&acquifitiondel’Empi* 
re Occidental à Charlemagne 8c à fcrfucccficurs. 

Page 397 . ligne 44 . Gaulois , adioufle^j l’ont porté en la Germanie , 8c qu’elle l’a re- 
cenë & apprife d’eux , puisqu’il cft certain, comme nous lcur^uons plus amplement 
démon lire , que lc&Gaulois. 

Page 398. apres la ligne 40. adiouflez. : Ce qui cft aufli témoigné pat les anciennes 
Annales de Regino 8c la Chronique de faint Epar che, dont il faut eftimer qu’elle fe 
rebella derechef, apres cette reddition, 8c fe remit entre les mains des Maures. , 

Page 599. ligne 15 . l’autre , adtouflex. : Ce qui a efte levray tranfport 8c acquisition de 
l’Empire 5c dignité Impériale d’Occident à Charlemagne 8c à fes fucceftcurs pluftoft 
que celuy que les Papes luy en penfentauoir fait , n’eftanrpas à eux de ce faire. 

Apres la derniere ligne , adiouflez.: D. Garcia Ynigo fécond Roy de Sobrarbie & de 
Nauarrc , à ce que difent leshiftoircs Efpagnolcs , mourut ayartt régné 44. ans, iaiffant 
vn fils nommé D. Fortun qui luy fuccedaà fon Eftat, 8c régna enuiron 13. ans ; du 
temps duquel (difent-ilsencorc) fut cette fameufe journée & bataille de Ronceuaux, 
où il fe trou ua auec fes Nauarrois 8c adherans contre les François. Ce qui rend tout le 
refte, qu’ils ont écrit de luy, fufpe£fcdefaufieté,parce que nous en dirons cy-aprcs, 
& donne fujet de douter quelfly 8c fonfrere 8c leurs Royaumes n’ont iaraais efte: Car 
fi Charlemagnes’eftoitcy-dcuantfoumis la ville de Pampclunc 8c les Nauarrois , & 
qu’iceuxs’cftant remis entre les mains des Sarrazins , en ayent efte retirez 8c aflujettis 
aux François par Roger d’Aquitaine*, où aura efté le Royaume de ccux-cy, finonen 
quelque contrée hors le pais de Nauarre ? Quand encore ils en auroient eu vn , com- 
ment fepourra-t’il faire qvfeftant fi proches des François & leurs ennemis auffi, com- 
me eux-mefmcsfè vantent, qu’ils. ne fcfoienr iamais fait connoiftrc à eux, ni donné 
occafion de parler d’eux en nos hiftoires , fignamment en celles qui ont efté écrites de 
ce temps-là, comme ont fait Alfonfc Roy d’Afturic 8c les Rois de Cordouë, de Va- 
lence & de Sarragoffe bien plus éloignez qu’eux; outre les Princes 8c Gouucrncurs 
de Barcelone, d’ilende, de Tortofc 8c d’Huefca. 

Page 401. a près la derniere ligne , aàioufez. : Mais pendant que les chofes fe pafioient 
en cette forte auec les Saxons , Louys d’Aquitaine ayant découucrt l’eftat auquel 
eftoitlaCité de Barcelone fut confcillé de l’gllcr affieger: Tellement qu'il fe tranf- 
porta en perfonne pour cet eff et de là les Monts Pyrénées auec vne grande armée qu’il 
diuifa en trois corps: L’vn defquels- demeura auec luy à Rouffillon, l’autre fous la 
conduite de Roftang Comte de Gironde ou Gironne,aftaillie la Cité, 5 c la troifiefme 
fut ordonnée pour empefeher qu’il ncvintdufccoursauxaffiegcz,8c pour le repouf- 
fer, s’il en venoit. Ce qui fucceda fi bien que le Miralmumin de Cordouë voulant en- 
uoyer pour faire leuer le fiege, félon qu'il en auoit efté requis par les affiegez, n’en peut 
approcher : mais fut lourdement repoufle ôc auec grand perte de gens, nonobftant 
que les noftres en curent leur part: Mais elle fut beaucoup moindre, 5 c contraignit 
les venans de s’en retourner . /\u moyen dequoy les trois corps fe raffetAblerent enmm- I 
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blc ic pourfuiuirent Je fiege en toute opiniâtreté, iufquesà ce que les Barcelonnois 
reduitsaudeffaut deviures & de toutes munitions, fe rendirent vies & bagues fau- 
ucs, ( à condition qu’il fut permis à leur Gouucrneur. nommé Hamur qui eftoit Cou- 
fin de Zado, de fe retirer feurement où bon luy fcmbleroit) entre les mains du Prince 
Louys, lequel apres auoirfàitfon entrée en icelle en grand triomphe , la laifla en gar- 
de à vn Comte nommé Bera pour lagouuerneren fon nom, lequel fembleauoir cfté 
je premier gouucrneur d’icelle pour les François , fié puis remena fon armée en Guyen- 
ne. Ce que l’Auteur de la vie de l’Empereur Louys ( qui eftoit contemporain & des 
domeftiquesd’iceluy, lequel Richard de Vaflebourg eftirae auoir cfté appclléRcgi- 
nald) laquelle a cfté depuis peu de temps rcmife en lumière, fie donc Aimoinus a extrait 
ce qu'il en arapporté, depuis le premier chapitre de fonliurey. iufqucsau xo. fie attri- 
bué expreflement à l’an 804 . D’où nous connoiffons auffi que la Cité de Barcclonnc 
n’auoit point cfté pleinement remife qu’à cette fois en la main des François , mais 
qu’on leur auoit feulement données de loin fie non deliurées. 

Page 404. effaceT^defuù > Etfemble, , fie que lc^Gafcons, & tdloufitz, : SC re- 

mis en la puiflànce des Sarrazins depuis que Charlemagne les eut rangez à foy au 
voyage qu’il y auoit fait cy- deuant. Si ce n’eft que le Roy Louys ait fait faire cette exe- 
cution-làparfes gens, fie queluy mefme foit aufli gaffé en perfbnne auec vne armée 
en Efpagnc d’autre cofté , tout en la mefme année : Car le voyage qu’ Aimoinus récité 
qu’il y feit , au Chapitre 6. du liure y . l’Autheur de la vie d’iceluy qui a cfté depuis peu 
remife en lumière, le rapporte expreflement à cette-cy, & difent tous deux qu’ayant 
pris fon chemin par Barcclonnc, il tira de là iufques à la ville de Tarragone , où fes gens 
commencèrent de prendre ôc emmener en captiuité, tout autant de personnes qu’il 
s’en rencontra deuant eux, fie qui n’eurent pas le loifir de fe garentir par la fuite, fie puis 
enrauageant, gaftant fie deftruifant par flammes fie violence militaire, tous les pays, 
villes , chaftcaux, bourgs Se villagcs,parUinrcnt enfin deuant Tortofe ou Dcrtofe,fans 
trouuer aucune rencontre, oùils’arrefta: Maisilenuoya de là vne partie defon armée 
fous quatre de fes Capitaines , Ifembar , Ademarc , Bera , fie Burel pour entrer fie cou- 
rir plus auant en leur pays , lefquels allèrent paflcrlariuercd’Ebrc au deflus defafour- 
ce , fie en defeendant le long de fon courant, fe trouuerent aubout de fept journées de 
chemin , où il leur fallut trauerfer la mefme riuiere fie celle de Cingaà nage pour en- 
trer dedansle pays qui eftoit auprès d’vnc grande ville qu’on appelloic JorsRougeuil- 
le , où on ne les ateendoit pas , fie n’auoit-on aucun foupçon de leur venue : Au moyen 
dequoy outre le degaft qu’ils y firent , ils y amaflerent vft riche butin: ce quifutcaufe 
défaire amaflcrles Maures pour le venir recourreaupres de lavalléed’Ibàna : Mais ils 
les chargèrent fi furieufement qu’ils en mirent la plus grande partie par terre , &£ le 
refte en fuite : puis auec ce qu’ils auoient butiné, ils vinrent recrouuer le camp de leur 
Prince près Tortofe , ayans paracheué cette courfc en xo. jours , d’où il les remena en 
Gafcogne, fans trouuer aucun empefehement, fecontentaTit du degaft, de la vi&oi- 
•re , ôc de la prife que fes gens auoient obtenus fur fonennemy. Telle fut la fin de ce 
voyage, duquel leshiftoires Efpagnoles n’ont fait aucune mention, non plus que de 
la reprife de Pampelune fie des Nauarrois , fie des autres exploits que nous reciterons 
cy -apres : nonobstant qu’ils foicn t rapportés par des Auteurs fideles , & qui viuoient au 
temps mefmtf que des chofes fe (ont faites ; en quoy ils (ont d’autant plus croyables que 
tous les leurs, (où ils racontent les affaires de ce ficelé- cy ) qui font connoiftre eux- 
mefmesen leurs eferits, qu’ils n’ont deuers eux fi£ ne les tiennent pas de mémoires ou 
Autheurs fi certains fie fi anciens de beaupoup que les noftres : dont iccraindray moins 
de conclure , fuiuant ce qu’ils nous ont témoigné de cette reprife de Pampelune, fie 
de la prife precedente par Charlemagne , qu’il n’y auoit encore lors , ou qu’il n’y auoit 
eu aucuns Rois Chrcfticns cnNauarrerpource qu’il cft bien vray femblable que les 
Nauarrois fe reuoltans contre les François, fcfuflentpluftoft retournez à leurs Rois 
naturels qu’aux Sarrazins. 

Page 405. a tires la ligne 2.8. adiouflez. : Cependant comme le Roy Louys d’Aquitaine 
fcfuft préparé de faire vne féconde courfc ou expédition en Efpagnc telle que la pre- 
cedente, il fut empefehé de ce faire par l’Empereur fon pere, qui ne lé vouloir pas ainfi 
voirhazarder : Et luy bailla charge de faire fabriquer forces, nauires en la bouche des 
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riuieresdu Rhofne,de la, Garonne & de ht Sclidc pour la dcfïcnfe d’icelles, contre 
lesincurfionsdesNormands:Mais il voulut bien que le Comte Ingobert executaft 
cette encreprifcd’Efpàgncau lieu de luy , lequel s'accompagnant des Comtes Bero& 
Hadcmare fit mener aucc eux quelques nauitiçs ouvaifleaux de riuicres par charroy 
pour paflcr celle <£ Ebre , te prirent le mefme chemin que les autres auoient tenu l’an 
precedent : De forte qu'ils fe vinrent rendre deuant Tortofc où Ingobert s’arrefta , 
faifant mine de la vouloir afiiegerauec vne partie de fes gens: Etenuoya les autres 
conduits par Hademare te Bera , palier la riuiered’Ebre fur les vaifleaux qu’ils auoient 
amenez, afin d’aller piller &rauager la contrée qui eft de l’autre codé d’iceluy : Mais 
ils nepeurent faire cela fi fecrettemcnt qu’ils aefufient bien -toft découuertspar A bai* 
drim Capitaine deTortofc qui gardoit ce riuage-là : lequel fc voyant accompagné de 
beaucoup pl us grand nombre de gens qu’ils n’eftoient , il fe vint fort furieufement jet- 
ter fur eux : Mais ils 1 e fouftinrent fi vertueufement qu’ils le meirent honteusement en 
déroute, apres luÿ auoir fait voir la plufpart de fes gens taillés en pièces , te le refte 
chafifé te pourfuiuy iufques à ce que l’obfcurité de la nuit euft fait mettre finà lachaf* 
fe : Au moyen dequoy les François repafferent l’Ebre fans cinpefchement j comblez 
te chargez de beaucoup de defpoüillesSc de riche butin, & fjg retrouuerent vers leurs 
compagnons deuant Tortofe, d’où ils firent leur retraitte à Barcelone: Autheur delà 
vie de l’Empereur Lou> s, aucc Aimoinus, liurc y. 

Page 406. ligne 4. Mais, efface\tout cet article, & adioufiez , : Mais au mefme temps 
Louys Roy d'Aquitaine ne fe peut biffer diflùader de faire luy- mefme en perfonne 
vne fécondé expédition en Efpagne , luy citant venu de France vn grand renfort 
d’hommes de guerre : De forte qu'ayant auec luy les Comtes Heribert, Luittard te 
lfembardjil les mena deuant Tortofc, que les François auoient tant de fois faillycy- 
deuant à prendre: Mais il alficgca&r battit cellc-cy par l’cfpacc de 40. jours, dételle 
furie &opiniaftretéj que les habitans furent enfin contraints de fe rendre par compo- 
fition ,euxA£ leurs villes entre fes mains : Au moyen dequoy il en receut les clefs qu’il 
porta à fon retour en Gafcogne : Chofcquicaufa vn grand eftonnement aux Maures 
te Sarrafinsd’ Efpagne ,craignansquc les François ne continuaffent de faire fouuent 
d’autres telles elprcuues de leurs forces fur leurs autres villes : tefmoin Aimoinus li- 
urey. chap. 7. auec l’Auteur de la vie du Ray Louys fon contemporain , qui rap- 
porte cette conquefteàcetté année, de laquelle Alcuin femblc auoir fait mention en 
l’vnedefes Epiftrc$,oùil dit : Etiatn & eiujdem chrtjhaniftmi Régis , Duces drTribuni mul- 
tam partent h' tfparaz tulerunt a Sarracems, quaji partrecenta milita inlongum per maritima : Et 
Eguinhard enlavicdcCharlemagne,oùennOmmantîes pays te Prouinces qu’il re- 
duifit en fa puifiance les vns apres les autres, adioufte : Totumque Pirenaimontis iugum , & 
v/que ad lherum amnem,qm apud N auarros hortus & fmilipmos Hijpania agros fecansfub T or- 
tofa cmitatis mania Balearico mari mijeetur: lefquels témoignages i’ay voulu icy inférer 
tant pour conuainçre les hiftoires Espagnoles, qui nient obftinémcnt que la puifiance 
de Charlesait pénétré fi auant en Efpagne , outre ceuxquc nous auons encore és An- 
nales de Charlemagne en Aimoinus te en la Chronique .de faint Eparche : Que la 
marche te limite del'Empire des François, s’eftendoit iufques auprès des villes de Sar- 
ra golfe , à’ofca trans fyrcruum , difent-ils , lors que le Comte Aureole encftoitGou- 
uerneur , te puis en la vie dcl’Empcreur Louys , qu'elle ne comprenoit pas feulement 
les Gafconshabitansés monts Pyrénées du cofté de la France: Mais aufii les Nauar-. 
rois &Pampclunois qui fohtpar de là les Pyrénées ; qui cft pour montrer que l’Efpa- 
gne n’eftoit pas moins redeuable à la vertu des François pour auoir efté vnê bonne 
partie d’icelle deliurée de la miferable feruitude des infidèles, qu’à fon Roy Pelage, 6c 
autres qu’elle reconnoift & aduouc pour le premier libérateur: Outre que fans icelle 
& les victoires qu’ils obtinrent en ce temps fur les Maures, & le fecoursque les Rois 
d’ Efpagne ont toufioutsreceudes François en leurs necefiitez iufques à fix cens ans 
depuis, il ne leur euft iamais efté pofiible de regagner ledeflus& auantage fur les Mau- 
res en tout le refte d’ Efpagne , ni pas mefmes le deffendre & maintenir contre eux. 

c Âpres la ligne n. adtotijîez, : Cette année , à laquelle échcut la 193. année des Arabes, 
Marc fut éleu te créé Patriarche d’ Alexandrie , laquelle dignité il exerça dix ans fcp- 
tante te trois jours , témoin Abul Haflmnihiftoricn Arabe. I 
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. Page 407. hgne 17. effacez depuis y laquelle, iufques à Cependant l’armée , & adiouftez: 
fous la conduite du Comté Héribert enuoyé de par fon pere , lequel l’amena deuant la 
ville de Hucfca ( qu’on difoitlors Ofca) ic l’afliegea fort furieufement & opiniâtre- 
ment : Mais elle fut fi bien deffenduë, qu’il n’y eut moyen de l’emporter ni d’y faire pil- 
lage & gafter la contrée de l’cnuiron.Et puis ramène l’armée en Gafcogne , fans auoir 
fait autre cxploidt en ce voyage. Aimoïnus liu.j.chap. 8.&i’Auteur de la vie du Roy 
Louys rapportent cecy à cette année Ccquinous faitconnoiftrc que lemefme Ai- 
moïnus liurc 4. & les anciennes Annales faites des avions de Charlemagne, difent 
que la ville de Tortofe qui futafliegée & non prife par le Roy Louys cette année, fe 
doit entendre de celle d’Ofca ou Huefcar. Ligne 3 9 . d’Ofca &c de SarragofTe , adioufte^x 
filsde Félix Aureole Comte de Pcrigort, x^apres la ligne 4Z . adiouftez : auec les Anna- 
[ les de Charlemagne. Ligne 50. Muhamat, adiouftez : félon Abul Haflmni, Amin. 
Apres la ligneux, adiouftez : Mais les hiftoircs d’Efpagne difent qu’il lai (Ta fon Etat de 
Calife en débat entre fes deux fils , dcfquels l’autre s’appelloit Abdala : lefqucls tou- 
tefois apres vnc grande effufion de fang , s’accordèrent enfin enfemble auêc titres pa- 
reils & égale authorité. Au moyen dequoy Muhamat tranfporta le fiege de fon Empi- 
re à Bagadet ou Baldac , ville par luy fondée auprès des ruines del’ancienne Babylo» 
ne , où il retint le titre de Calife , abandonnant la ville où il auoit tenu auparauant fon 
fiege. Apres la derniere ligne , adiouftez : Mais la Chronique de Theodulphe nous mar- 
que particulièrement , qui auoit défia efte ordonné pour ce poindt là dés aupara- 
uant à F rancfort , & pour l’adie&ion du mot , Filioque , apres 4 Pâtre , au Symbole qui fc 
chante à la Méfié , confirmé derechef: enfemble aufli les eau fes, raifons , autoÿjez, & 
allégations qui auoientmeu les Peres de ce Concile à ce faire, portées à Rome au Pa- 
pe Leon par certains députez , qui furent Bernarius Euefque de Dormes , & lefle d’A- 
miens, auec Adalhard Abbé delà grande Corbie , lefquels yarriuerent en lafeconde 
indi&ion , auquel temps aufli le mefme Pape fiteelebrer vn autre Synode à Rome, 
tant pour la mefme caufc que pour la condamnation de l’hercfic de Félix Euefquè 
d’Vrgcl en Efpagne, laquelle ayant défia efte anathematifée par deux Conciles pré- 
cédés , il fe vouloir ingérer de la mettre derechef en lumiere,par vn eferit qu’il enauoit 
addrefieà Albin furnommé Alcuin Abbé de faint Martin de Tours : tellement qu’il 
fetrouue par autre tefmoignagc, quelle fut lors condamnée pour la troificfmefois. 
Et quant à ce qui auoit efté ordonné au Concile d’ Aix , le Pape Leon ayant leu par or- 
dre les tcfmoignages , & allégations que les députez de Charles luy auoient enuoyées 
delà France, il leur rcfpondit,que nonobftant qu’il fuft de mefme opinion qu’eux, 
touchant la proceflion du faint Efprit , neantmoins que l’adic&ion du mot Filioque au 
Symbole auoit efté faite fans fon aduis &: confentemcnt , lequel mefme ( comme il luy 
euft efte demandé) il n’euft voulu donner. Ce que mcfmcs il fit entendre és propres 
mots qui s’enfuiuent : Sicut non audeo diçere non bene fecifte Patres , qui Symbolum condide - 
runt ,ft feciffent , quia procul dubio ficut Citera qui inferueruntfeientes vtique & non tam huma - [ 
na , quant diuina illuminait fapientia fecèrunt. Ita quoque non audeo dicereiftud , eosnobü minus 
inteUexiffe & perpendiffe^cur dimiferunt^vel curdimiffum ne vitra mitteretur ficut & citera pro- 
hibuere. Et puis apres : Nos idipfum non cantamu s fftd legimus , & legendo docere, nectamen 
legendoaut docendo addtre quidpiam eidem Symbole injerendo pnfummus: Qui,nous montre 
que l’adie£fcion faite au Symbole de Copftantinoplc par les Euefques de France & de 
Germanie, n’auoit efté encore receuë& admirée à Rome, où elle ne fut encores de- 
puis deuant le Pape Nicolas premier. 

Page 409 . ligne 13. effaccT^depuù , fous la , iufques à Ambulas j & mette\Ji la place: En 
c fiant luy mefme le Conducteur, fi ce ne fut pluftoft pour caufc des Gafcons des monts 
Pyrénées, partie dcfquels qui s’eftoient défia de long- temps rendus François, faifoient 
montre de fe vouloir emanciper & ne plus reconnoiftrc la Couronne de France : Mais 
quand ils le veirent entré en leur pays & eurent fentylapefanteurdefesforces,iuf- 
ques à les faire repentir de leurs fautes, ce leur fut vne grande grâce d’en obtenir par- 
don quand ils l’eurenflrequis. Au moyen dequoy le Prince François fit encor pafler 
outre fon armée iufques à Pampelune, qui auoit efte réduite en fon obeiflance quatre 
ans auparauant, où apres qu’il eutfait ce qu’il voulut & qu’il fe fut mis en chemin pour 
s’en retourner, lesGaicons fuiuant leur infidélité accouftumée,fc difpofcrcnt à le venir 
' charger 



Digitized by 




de la. Bibl. hiftoriale. 97 

charger entre les montagnes :cc qu’ils eufTcnc fait fi on n’y eull preuenu ,& qu’on ne 
les eull fi bien preuenu, qu’ils eurent peu de moyen de luy nuire , & de mettre à effet 
leur mauuais vouloir: Ce que les Autheurs de qui nous le tenons à fçauoir Aimoïnus, 
liu. y.chap. j. &l’autheurdclaviedeLouys, qui l’attribuë à cette année, racontent 
en ces term ti^upcràto auttmpen'e dtffcili Pyrenearum Alpium tranfitu Pampelonam dtfccndtt , 
& in iis quamdtu vifum eftmoratus locts,ea qua vtilitati tant public a quant priuau conduccrc vtfa 
funt , ordinauit : fed cum per eiuf dent montés remeandum foret anguftas Vajiones natiuum affût* 
tunique f aliénât morem ex entre conati , mox ïfluti prudentia àeprtbenfi conjtlio cauti , atque cau- 
telavttm i P no tntm (orumqui ad prouocandum procejferat comprebenfo atque appenfo reliquis 
pene omnibus vxores.autfilij funt trrpti vfque quo eo nofriperuenirent,quo ftaus torum nullam 
Régi vel exercitui pojfet tnfcrjre iaeluram. Hisgeftts inpropria Rex populufque tius Deo proprio 
concefit. Ce que i’ay bien voulu tout exprès alléguer, afin de donnera iuger aux te- 
neurs , fi les Nauarrois auoient lors vn Roy ,& Royaume tel qu’ont longe les hiftoriens 
Efpagnols,&: s'il y a iufte occafion , défaire cas decejque tons les plus fameux d’en- 
tre- eux , comme Roderic ficTolede, Alphonfe,Cartapena,&Eflienne Garibcy, & 
les autres ont raconte auec grande oftencacion & affeétion du voyage qu'ils difent que 
Charlemagne fit en perfonne en Efpagnc, accompagné des plus grands Seigneurs & 
Capitaines qu’il euft- au mefme temps, que celuy-cy fut fait duquel nousvenonsde 
parler au mandement du Roy Alphonfe qui promettoit de le faire fon heritier, ou 
quclqu’vn des fiens apres fa mort. Mais que les Potentats Chrefliens de Galinc, Bif- 
caye, Nauarre, Arragon & autres , &: quelques Princes, entre lefquels fut Marcille 
Roy de Sarragoffe ( ic m’esbahy comme ils n’y ont pas aulïi mis Aigoland) aufquels la' 
puiflancc& domination des François en Efpagne, cfloit fufpc£tc,ayaospreueu fa ve- 
nue, firent vne conlpiration de fermer le paflage aux François , auec toutes leurs forces 
iointesçnfemble, dont ils fe font acroire qu’ils les contraignirent de s’en retourner 
chez eux parles colles &: deftroits des montagnes, mais auec tel defordre & dcfauanta 
gc ( pourcc que les Efpagnolss’clloient faifis |}cs palfagcs ) que l’auantgarde & bataille 
des François fut deffaite , 1 e bagage pris auec telle occifion qu’ils afferment qua cette 
iournéequi lcurfcmble auoir ellé celle qu’on appelle de Ronccnaux, ils perdirent 
plus de 40 ooo. hommes , auec le pieux Roland , & tous ceux qu’on appelloit Pairs de 
France. Pour plus enrichir la befogne, ils racontent encore quelque vaillance Sc 
prouëffcsadmirablesqu’vn nommé Bernard dcl Carpio nepueu du Roy Alphonfey 
fit entre les autre s , tant y a que toutes nos hiftoire^ tant anciennes que modernes con- 
uiennéntcnfembleque Charlemagne ne fit depuis qu’vn feul voyage en perfonne en | 
Efpagne, duquel nous auons parlé cy-dcffus ,dontil nefepeut eftre fait fous le règne 
du Roy Alphonlc,nid’vn Roy de Fortun, de Nauarre, & que depuis qu’il fut pro- 
clame Empereur à Rome iufques à fon trefpas,il n’en a fait aucun autre hors la France, 
& la Germanie, au milieu de laquelle mefme il cfloit,& l’allèrent là trouuer deuant 
ou pendant que fon fils faifoit fon voyage de. Pampelune. Les AmbalTadeurs. Apres 
la ligne $6.adtouftez. Annaliftc ancien, auec l’auteur de la vie du Roy Louys &: Ado, 
Regino & la Chronique de faint Efparche. 

page ^xo.ltgne 40. effacez, depuis , lequel auoit 5 iufqucsàla fin de la fc&ion. 

Page 4 1 1 . fffaceT^ toute la dernicrefeâion. 

Page 4 13 . ligne i. d’Aquitaine , aiiouflez, : qui Feûoit là venu trouuer , apres auoir ac- 
cordé trefues pour deux ans , à ceux à qui il auoit coullume de faire guerre; 

Page 41 y . apres la fin , ©• adtoufez, : Au mefme temps entrèrent dans le pais du Roy 
A lphonfc de Leon , par diuers endroits deux armées de Maures $ aufquellcs il s’oppo*- 
fa auec deux autres, aiant luy la conduite de l’vne;& Ion nepueu Bernard Carpie de 
l’autre ;lefquelles fe trouuerent toutes deux par tout vi&orieufcs. Ce qui empefeha les 
Maures quelque temps de le plus venir fafeher & molefler chezfoy. Au contraire ilsfc 
mirenteux-mcfmesàfe faire guerre les vns aux autres. Defortc qu’vn grand Seigneur 
d’entre-eux nommé Mahumad fut chalfé des quartiers de Merida , & contraint de fe 
rctirerversle Roy Alfonfequi le receut, &: en fyt bien- toft apres rccompcnfé parluy 
d’vne grande déloyauté & trahifon . 

Page 416 .apres U ligne 41. adioufle\\ Maison aura recours à ce que nous auons ditcy* 
deflus de ce Royaume dei"îauarre , qui demonllrera auffi élire fable ce que Garibcy 
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cfcrit , que ce Roy çut guerre aucc les Galcons & François ,'lefquclles indignez de la 
route de Ronccvaux couraient ordinairement les terres de Sobrarbie Se de Maure : 
Nonobftant qu’ils fuflent vaillamment repouflez par luy, & par Fes gens. Dcfortc 
qu’il en a forge là defi'us vn tribut annuel que ceux de Roncal leuoient fur aucuns 
François leurs voifins. Ligne 4 6. Princes , adioufte'z : Entre lcfquels i’eftime que fut Im- 
brael pere de ce Mamen duquel nous parlerons cy-apres. Apres la ligne 47. adieuftezx 
Mais nous fournies aduettis par l’hiftoire d’ Abul Baflum , qu’ Amin fils de Refid Aron • 
mourut l’an de l’Egirc 198. & luy fucccda fofi frere Amamon au Califat, & y régna 
iufqucs à l’an z 1 8 . Combien que i'ay merois mieux cftimer que ce fut le pere d’iceluy 
nommé Imbrad qui fucceda à cet Amin fon pere, comme nous démontrerons cy- 
aprfcs. 

Page 417 . ligne 17 . depuis Miramolin , effacez, iufques à l’alliance , dr adieu fiez, .• ou Mi - 
ramulmin enuoya cette année par les Ambafladeurs de fon fils , nommé Abderramen, 
rechercher. 

Page zo. apres la ligne 31. admjlez, : Mare Patriarche d’Alexandrie mourut le 17. iour 
d’Auril, auquel ccheut lors lafolemnité de la Refurre&ion de No lire Seigneur: Au- 
quel temps aufli on comptoir en Egypte là $35. année de l’Aire de Dioclctian. Abul 
BalTumi. Apres la derniere ligne adiouîiez : Ambülas félon Ifes hiftoircs Françoifcs , ou, 
comme veulent les Efpagnols Hali-hàtan Roy , ou grand Miralmumin de Cordoüe, 
citant en guerre contre fes Oncles, prefenta l’occafion aux François, de le rendre 
’maillrcs de la ville de Barcelone fur luy : Mais comme il fe préparait à la recouurcr, la 
mort le vintarrefter au commencement de fon entreprife, comme difent Vafée & les 
autres hiltoriens Efpagnols, qui fc font lourdement mccomptezen cette prife de Bar- 
celone. Combien que ie ne répugné point que cét Ambulas n’ait laide, à ce qu’ils di- 
fent , dix- neuf filsviuants àfon trefpas,& dix-neuf filles j au moyen dénombre des 
femmes qu’il auoit époufées. Defquels 4 ’vn qui le nommoit Abderramen tint Ion 
Eftat apres luy. ’ • ' 

Page 411 . ligne 3 8 . aceufateur , adiou/lez : nommé Sapita. ligne 41. Bernard, adioujltt: 
ouplulloftcét Aifond’Aimonus. « 

Page 4Z 1 . effacez, toute la dermere feftion quifnit a la page fumante. 

Page 4Z3 .ligne z z. Pircnces , efface^ ce qui fuit iufquesa , au retour, & adkufiez : en Na- 
uarre&àPampelune,ouaprcsauoirfaitcequi leureftoit enioint. i^iptes la ligne z6. 
adioujlez : auec l’auteur de la vie de Louys, qui nous enfeignent parce témoignage-là 
que la ville de Pampclunc elloit encore lors en la fubie&ion des François, &: qu'il n’y 
auoit point de Roy particulier en Nauarre,pource que les Montagnars leur eu/fent 
pluftolt mené leurs prifonniers , qu’au Roy de Cordoüe. 

Page 416. apres la derniere ligne adioufiez^. Outre ce que nous auons défia a fiez monftré 
cy-dcuantquetoutccquieftcfcrit de ce Royaume-cy de Nauarrc, eft fufpeél ou plu- 
ftoft faux. 

Page 417. ligne z8. Baydo , adioujlez : ou, comme veut Garibey , Aimon. 

Apres la derniere ligne adioufifez : Quoy que l’Empereur Louys cutcy-dcuant dilfi- 
mulé le tort qui auoit efté fait par le Pape Pafchal , à ceux qui auoientefté fidèles à 
fon lèruice , ncantmoins il n’en elloit pas encore fatisfait. Tellement qu'il fit aller 
fur cette occafion le Prince Lothaire fonfilsàRomcpour s’informer pourquoÿ ceux 
qui elloient loyaux & fidelles à l’Empereur François, auoient cftéfimifcrablcment 
mis à mort ; &: ceux de leurs compagnons qui elloient en vie, fc voyoient cllre moc- 
quez par ceux à qui ces outrages là plaifoient dauantage ; occafion d’où venoient 
tant de plaintes contre les Papes & luges de Rome , fonner aux oreilles de 
l’Empereur. Lorsfuttrouué (die l’auteur de la vie dudit Empereur, auec Aimoïnus) 
ce difeours : ^uad quorurndam Pontifaum vel ignerantia , vèl dejîda , fi ed & iudtcnm caca 
dr inexplebili cupidttate, multorum pradta iniufte fuerint canfifcata. Idtequc reddendo qua iniujle 
trantjublata , Lotharius magnam P. R. creauit latitiam . Staintam etiam iuxta antiquum mo- 
remvt ex laiere Imper atoris mitterentur , qui ittdiciariam exonèrent petejlatem , iujlitiam 
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omài pspuh facertnt * d\ temptre Que vifum foret împeratori çqua lance penâerenu gnod çum 
redkm fil\m patri retulijfct, tanquam amator aquïtatü & cuber vtriutu magna gandia per fa ~ 
JuseftyeùqfiM^pprefîis miqne reuelano pietatû tccurrerit. 

■ Page £ t8 . bgm( r8. 4 » lieu de Nauarrois ‘ fifez : de là Marche a Efpagne &• du Lar*- 
guedpq. Apres. iffîtgnc}!- adtoujlez : Combien qu’auparauant cela l’Empereur. fuok - 
cnuoyévhAbbe nommé EÜfachar 6 t deux Comtes, Hildebrand & Donàc cnc,çttei 
marebç là pourconfoler les habitans &c les encourager à bien faire. Ôn obfcrueraque 
tous ces traîtres iç. rcbéllcs-là ettoient de la marche d’Efpagnc , qui aimoient mieux 
fé donner au icruicéd’vn infidèle cnnemy delà Chrétienté, que de demeurer en la 
foy d’vn bon & Vertueux Prince , duquel ils auoient receu tant d’honneurs & dc bicn- 
faits. Exemple confîderable delà pieté Efpagnole, encore que Garibcy ait penfé répa- 
rer cette tache , voulant faire le Comte Bernard natif d’vn mefmc pays que ceux- là . 
Maisnousluy pourrons vérifier le contraire par le témoignage de Legan; commçaulfi 
qu’il nes’et pas encore moins abufé en rapportant cette occurrence à l’an 830. & fc’ 

f serfuadant que ce Bernard a été le premier Comte & Gouuerneur de Barcelone pour 
es François, t^d près la Hggt 41. adieuftezi auec Chrilfmannus , lefquclsme fcmblcnt 
auoirmal rapporté en cet çn droit le principe de l’an 8 1 z. de l’Hegire au fecondou troi- 
fiefmc jour de notre Avril , pout ce que cela repugneà eux- mcfmes. 

Page 419. ligne z}, effacez, t»«t cet article. Ligne 33. Rome , adioufttz,'. & Prctxçd’jçcl- 
lc du titre de rEglife deiainçMarcquiétoità dire Cardinal. 

PageOf^o. apres la ligjie zj .adiou fiez. : Combien qu'ils’et encore depuis mis en luraief 
re la vie dumcfmc Empereur iulques à fon trépas par yn Auteur incertain » mais qui , 
e toit fon contemporain. 

Page 431. apres la demiete ligne 1 adieu fieti CCqUietauflil'opinlohdeshitoriens Ef- 

f >agnols , qui tiennent que cet 1 mbracl fut. fuccclTeur d Abdalas au Califat, lequel il 
aita cqnlequemmént apres fon trépasà. fon fils nommé Mahamon, duquel nous par- 
lerons cy-dcifous : Parquoy on auriyrecoursà ce que nous auons dit cy-defTus * que le 
Califatetoitlorsoccupéparplufieursquitenoicntleursfiegescn diuerslieux. 

page 433. ligne tf,ejface\lc Latin ,& mettez, a la place : NuUemodo vellt fe eius valant ati Jàe- 
cumbcre.Siexcenmunifqtnrtuvenii^excèmnmnicaitu abibit , cum aliter fi habeat antiqmrum 
\ Canonunt auttritoa. Ligne 49. Guittard , adiatffiez * auec l’Auteur de la vie de Louys. 

Page 434. apres U ligne \}.adiouftez\ Imbtaël Calife de Baldac, qui e toit vn de Ceux 
qui querelloient le Califat, mourut laifant vn fils nommé Almamon ou Mamon , le- 
quel nous auons déclaré cy-deüantauoir fait traduire en langue Arabefque l’ Almagef- 
fc de Ptolomée jComme étant fort tudieux de la Philofopluc &dcs Mathématiques, 
& non ignorant des lettres Grecques & Latines; lequel fut pat ceux de fon pays éleu 
Calife de Baldac ou de Bagadet , qu’on dit être où etoit l’ancienne Babylone , étant 
le 7. iourdu7. moisdela118.de l’année de Mahomet: Cequiécheutenuiron le 17. 
du mois d’Aoutdel’an833. de notre Seigneur, fi ladite année de 118. des Arabes 
commença en icelle le 14. îanuier. Au moyen dequoy il commandaen cette dignité 
l’efpaçe de vingt ans, cinq mois & 13 . jours Arabefques , ainfi qu’il fe trôuue eferit dans ' 
l’hiftoire d’Abul Hatîmni hitoricn Arabe, au rapport que nous en fait Chritmannüs 
en fon Commentaire für Alfragamus» 

Page 435. apres la ligne 3 9. adioujlez.: Atonie oü Adclfonfe 1. du nom furnommé le 
1 •Chatc, pourcc qu’il vefquit en perpétuelle virginité iufques à la fip de fa vie , moürur 
, en la 41. année de fon régné, laquelle rapporte à cette année, pource que Gari- 
, bey fedit auoir trouué en certaines lettres de donaÿon faites par luy à l’Eglilc de faint 
Iacques , qu’il etoit encore viuant l’an 833» qu’il raùt que le régné tant de luy que de 
fes (ucceteurs iufques à plus de ico. ans d’icy foit reculé de plus de 10. années qu’il 
n’aetéparles Autheurs, pourlaraifonqui fe dira cy-apres fous l’an 940. Cependant 
à luy fuccedaau Royaume de Leon ou d’Ouiedo (leshitoires Françoifesde ce temps 
difentd’Aturie & de Gallicie) félon la déclaration qu*il en feit de (aderniere volon- 
té, D. Raymirou Ramir fils du feu Roy Bermund ou Betemund le piacre, lequel 
s’en meit en poffeffion, &: y régna l’cfpacc de fix ans neuf mois : Et puisfeitee que d*aui 
très Princes ont coutume de fiiire: C’et qu’il receut pour compagnon le fit régner 
auecluy fon frere germain D. Garcia; en force qu’il y<auoit deux Cours & deux Roys 
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en Ôuiedo & à Leon : Nearttmoins au commencement de leur regne vn' certain 
Comte d’Afturic nommé Ncpotianfc voulut élcuer contre eux, en intention de les 
defpoüillerde la Royauté: Mais le Roy p.Ramir ayantaftembié fon armée en la ville 
de Lugo, il le combattit te vainquit en champ de Bataille ; au moyen dequoy il fut pris 
&attrapé,&puisapresauoir les yeux creuez, fut confinéenvn Mônaftcre , comme 
tefmoigncntRodcric, Alfonfe, Beuter, Garibey, &Vaféc. 

Page 436. ligne y. deffaite, adtottftez,'. Car on eferit qu’ayant perdu là bataille , il en fut 
fi fort eftonné &: fi tranfi , qu’il ne pouuoit prendre party de s’cnfuïriufquesace Ma- 
nuel, l’ayant tiraille &fecoüé comme pour l’éuciller d’vn profond fomme , fi vous ne 
S me fuiuez , ie vous tu'éray ; car ilvaut mieux que vous perdiez la vie , que fi e fiant pri- 
fonriier vous veniez àrùinef l’Empire. 

[ Page 437. apres la ligne 13 r< effacez, le refie de la page , & mettez, à la pUce : Abderamen 

ROy de Cordouc apres auoir elté quelque temps en paix auec le feu Roy Alfonfe de 
Leon n’ayant telle opinion du fuccefïèur d’iceluy qa’il auoit èu de îuy,eutenuic 
de tenter la fortune de la guerre auec luy, te pour en auoir pretexte,le fit premièrement 
fommer de payer le tribut des cent pucelles que le Roy Mautegat auoit cy-deuant 
accordé 5 c promis à fes predcçfcfleurs Rois de Cordouë , et que luy efianc dénié , 1 a 
guerre s’en enfuiuit , te les armées furent d’vnc par t te d’autres mifes aux champs , où 
elles fe rëncotrercnt près de Logrognc(d’autrcs difent Calagurca ) te combattirent en 
bataille rangée par deux jours confecutifs ; au premier defquels l’armée Chfefiiennr 
eut du pire, tellement que fans la nuit qui furuint , on croit qu’elle eut efte toute 
dçflàwfe: Mais le jour enfumant il r’allia fes gens, & par fes remonftrances leur rcmift. 
fi bien le cœur au ventre qu’ils allèrent charger leurs ennemis de plus grand courage 
&hardiefle qu’ils n’auoientfaitauparauarit.' Au moyen dequoy ils ne leur rendirent 
pasfeulement ce qu’ils leur auoicntprefté:Maisauffi les meirent totalement en dé* 
routeaucc perte de plus delbixante mil hommes deleurs gens qui demeurèrent morts 
fin? ld champ , ainfi qu’il cft porté par vne lettre qoton dit eftreau threfor de S. Iacqucs 
de Compoftclle, en laquelle eft faite mention d’vne apparition de l’Âpofire faint lac- 
quesau Roy Ramir la nuit de deuant cette derniere bataille, te le jour mefme d’icelle 
à toute l’armée, monté fur vnchcual blanc portant vneftendart blanc auec vne croix 
rouge, combattant te cifbouragcant les Cnreftiensàbien faire: dont les Efpagnolsfc 
perfiiaderent que cette vi&oirc ( qui fut caufc de leur faire rendre les villes de Calaor- 
ra , Albaida , Aluelda , Clauigium te autres ) leur cfioit aduenuc par l’aide te afliftancc 
de faint Iacques, & commencèrent dés lors à l’inuoqucr en guerre pour leur patron: 
Apres mefmcmcnt que le Roy D. Ramir eut fait vn vœu à l’Eglifc de faint Iacqucs, 
qui cfioit vn certain tribut qu’il ordonnoit luy cftre payé tour les ans, en mémoire 
te rcconnoiflance de ce bien fait : De quôy mefme Garibey dit qu’il oétroya let- 
tres qui font datées de l’an 834. lefquelles furent authorifees par le Pape Celeftin, 
lors tenant le fiegea Rome. Ce qui nous fait connoifttc qu’il y a de l’impofturc , dau- 
tantmefmement qu’il en a auparauant allégué d’autres d’vne donation faite à la mef- 
me Eglifc , qui monftrcnt que le Roy Alfonfe eftoit encore viuant l’an 83f.Ioint 4 que 
Vaféc fe dit encore auoir veü vne bulle de la 4. année du Pape Pafchal, par laquelle 
■ il confirma le vœu duquel nous venons de parler, fait par le Roy Ramir en la a. an- 
< néede fon regne, auec l’inftitution de l’Ordre des Cheualicrs de faint Iacques, qu’on 
fçait d’ailleurs n’efire point fi ancienne que cela, defquellës répugnances 5 c contra- 
diûionsiclaiflcau Ledeuràfàireiugcment. I 

page 4 39. ligne 33. Mahomet , «liouftez, : qui fut le premier de ce nom te cinquième 
Roy de Cordoiie ,Iuy fucceda. Apres laligne^i. adimtjféz, : Maiss’ii cft vray qu’il aitre- 
pris Pampelune, ilnefaut pas douter que les Guerres Ciuilesqui cftoient entre les 
François, ne luy en ayent donné l’occçfion, Çcofté lé moyen aux François de Idrecou- 
urer auec les troubles qui adumdrentcy-aprcs en France parles Normands t te autres 
occafions. 

Page Of^x.admfié^apres la-fa de la page: De l’origine', tec. Le païs que les anciens 
appélloient Aftutiç te Cantabrie , fut ( comme efthne Antoine Ncbuflcncê y & 
Garibey cn*fonHiftoircd*£fpagne) le nom de Nauarreà caufc de fon aflietcc , 'd’au- 
tant que les Efpagnols appellent en leur langue Nattas , les terres qui font en planure 
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mon eftendù'é d’vne large campagne rafe 8c enuironnee de eofteaux éc montagnes, & 
de bôis 4c hautefutaye, 8c en paystnotueux 8c errié terre dequoy fut fait premieremét 
lé mot dé Nauarre, pource que c’cft vn païs entouré de montagnes, lequel cependant 
ils eftimentluyâuoir efté donné ou confcruc, 8c eftably au teps que IcsMàhtirticÉiftés 
ôccnjjercntrÉfpagne pat les Efpagnols, qui pour ne tomber en leurs mains ffe faüüe-i 
rentes fdmmets des monts Pirrenécs: où apres s’éftrc habituez appérceuàns, delà les 
vallons 8£ campagnes , -qu’ils enuironnoient,lés nommèrent Nauarries. Et qui s’eft fl 
bien.éontinué, qu’ils ont toufiours depuis rétenu cefta appellatiçn. Mais pour Étiré 
paflér cefte ôpihion pour vraye, il faudrait pour dire que le langage Efpagnol a efte tel 
pour lors qu’il cftaujourd’huy: Et quant ainfi ferôic,ie me perfuaderois encbrc’que cet- 
te appellation feroit plus ancienne que ce temps-là , pource qu’elle cftoit défia toute 
Commune 8c vulgairé aux François, quand Charlemagney alla. Iointque ie ne con^ 
uienspasquelepaysdeNauarren’àit efté dés le commencement occupé des Maures 
aulfibién que les autres contrées d’Efpagne : Se pouuantaifémentmonflrer par beau- 
coup de grandes raifonS&argumens, outre ce que nous enauons défia dit , qu’il n’c- 
ftoit encore aucune nouuelle de tour le tëps de Charlemagne 8c de fon fils, de Royau- 
me Chreftien en Nauarre 8c en Sobrabrc , fi d’auehturc les Maures ne l’auoient défia 
défait & aboly deuant leur temps. Ce qu’aufli nous confirment les abfurditéz, répu - 
gnances 8c contradictions qu’on voit en ce qui a efté r’apporté d’iceluy : tellement 
qu’il fcmblé qu’on l’ait mis en auantplus pour l’honneur du païs , que pour gran- 
de certitude qu’on en aitcu. Et il nefc faut pas efbayr, s’il ne fetrouuerîen deccrtain 
de ce premier Royaume, veu qu’on n’cft pas moins en doute de l’origine du fécond, 
(qu’on deuoit plusjuftémcntappeller le premier) du nombre des Roys d’iceluy, 8C 
des temps 8cahnécs de leurs régnés, iufques apres l’amooo. denoftre Seigneur. Cat 
les vns le commencent cette année d’autres plus tard, d’autres l’an 9 1 1 .8c encore long- 
tempsapres. Les vns en comptent encore plus grand nombre de Roys ,8c plus d’an- 
nées de leurs règnes d’autres moins par toftt. Ncantmoins en tout euenement ie fuis 
contant de me ranger fous l’opinion de ceux qui le commencent cetteanncc, qui eft 
le plutoft que n’ont fait tous les autres, 8c qui luy donnent confcquemment plus de 
Roys : Defquels ils conu iennent bien tous, qu’vn certain Gentilhomme qu’ils appel- 
lent Ennic,OuEnech ,Encchon, 8c Inigo, fils du Comte Simon de Bigorre en Gàf- 
congnecnfut le premier Roy, lequel ayant toute fa vie fait profeffion des armes, 8C 
s’ycftant acquis vnc bonne réfutation , eut à ce qu’ils difent enuie de l’augmenter 
fur les Ennemis denoftre Religion, parquoy apres s’eftre fait chef de quelque troup 
pc de gens de guerre des païs de Bigorre , d’ Amignac , de Foix , de Commingc , 8c des 
autres villes de Gafcongne qui ferangerent volontairement fous luy, pour fui vre là 
fortune vint defcendrcaucofux des monts Pyrénées en la plaine qu’on nomme Na- 
uarre , où il fit vnc telle prévue de fa vaillance qu’il en chafïà 8c dénicha tous lés 
MauresMahumetiftesquiyc* nandoient: ainfi ilfefit vne grande boucherie de ceux 



quife voulurent oppoferàluy,'vn faueur dequoy les Habitans dupais le firent leur 
Prince 8c Souuerain : Donc ontV't qu’il a efté le premier qui a porté le titre de Roy 
de Nauarre, duquel auffi font forti\des Roys Arragon, prenant pour fes armoiries vne 
croix blanche qu’il difoit auoir veu en l’air. Et pource qu’il cftoit rude 8c fort aux 
combats, le furnôm d’ A rreft ou d’Arifta luy fut donné delà. Orayant dcmonftré cy- 
deflus que le pays de Nauarre cftoit encore bien peu de temps auparavant en l’obcïf- 
fancc des François fous Loüys le Débonnaire j il ne femble point que les Maures 
l’ayent peu arracher de leurs mains, finon apres le trefpasd*iceluy,ou bien au temps 
des guerres ciuiles qu’il eut auec fes fils: Et ne feroit pas trop éloigné de raifon quecét 
Ennicn’euftefté Lieutenant pour iceluy de ce païs-là, 8c qu’il s’en fut emparé 8c fait 
feigneur proprietaire du confentement des Nauarrois, au moyen des guerres 8c cm- 
pefehemens que les François auoient lors , 8c curent depuis entr’eux 8c contre les 
Normans. Mais fi ce Royaume-cy fut commencé, depuis l’an 900. comme il le fut, 
la maniéré que nous auons récitée y conuicndra mieux. De laquelle conuienncnt 
Rodricdc Tolède, d’Alfonfe Cartagenra, Surrites, Marmens , Siculus , 8<: Fran- 
çois Tarafa,qujPattribuentàvn Capitaine Gafcon, defquels toutefois les deux der- 
nières attribuent cinq ans de règne feulcmentà ce premier Roy , au lieu defquels ceux 
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qui rapportent Ton aducncment à cette année, en comptent vingt- fcpt. 

Page 446. ligne %. 828. adiouftez, : Garibey l’an 839. Apres la ligne 10. adiouftez, : Le- 
quel j'cftime plutoft auoir efté François qu’Efpagnol, quoyque vcüillc dire Garibey 
qui fcpeutauffibiëncftrcabufé en ccttui-cy, qu'en Bernard qu’il a voulu femblable- 
ment maintenirauoir efté Efpagnol , encore que Legan ait déclaré expreflement 
qu’il eftoit du fang Royal de France , te que l’Empereur Loftis l’auoit tenu au Baptcf- 
mç. Quant àGeofroy ^n tient qu’il fut mari d’ vne Dame Franççifc nommceAhni- 
ra,qui,leficperede D.Geofrpylc Velu, qui luy fuccedaau Comté & Gouuçrne- 
ment de Barcelone* te de la Marche d’Efpagne. Apres la fin de la page , 'adiouftez, ; Enui- 
ron le mefrac temps D. Ramir Roy de Leon ou d’Ouicdo , mourut : Au moyen dc- 
quoy D . Ordogno ( qui eft autantà dire que ^ortun ) fon fils luy fucccda à /a couron- 
ne & à fes Eftaçs , te régna , félon la communé opinion , dix ans ; mais il faut que luy ou 
fes fuccefieurs ayent régné dauanrage qu’on ne leur en donne , fi nous voulons accor- 
der les d ifficultcz te discordances que nous déclarerons cy-apres eftre fur le temps de 
leur règne. Dont o'n voit manifeftement qu’il n’y a aucune certitude en iceux. 
Ncantmoins afin de les rapporter enfcmble le plus commodément qu’il fera poflible, 
en attendant que le temps, oules'Efpagnols mefmes nous ayent mieux éclairci ce 
1 nuage qu’ils n’ont fait: Entrclcfqucls Garibey s’y cftantvoulu employer, l’a plus fcb- 
Ifcurciqu’^ln’cftoitjpar les titres, Chartes te Lettres qu’il fe dit auoir vcucs te trou- 
uéeséstrefors des Églifes, Chapitres te Monafteres d’Efpagne ; aucunes defquelles 
fignifientcét Ordogno auoir vefcuiufquesés années 8^4. 8f8 $ 6 x. te 874. En atten- 
dant, tm-Je,iecomptcray 12.. pour 10. ans düregne d’iceluy, faifant confcquemmcnt 
le femblable des autres apres luy. Duquel au refte; nous n’auons autre chofc adiré, 
finon qu’il fubjugua aucuns peuples des montagnes de Cantabrie qui s’eftoient ofé rc* 
beller contre luy >te mit à fon retour de là vne armée de Maures enroutte. Puis apres ] 
ilfc mitàreftaurcr les Villes de Leon, deTuy,d’Aftorga, Amay, Orencs, te autres 
qui eftoient demeurées quafi defertc? Qc enTuinc depuis que le Roy Alfonfc les auoic 
reprifes des Maures. Roderic. 

Page 450. apres la fin delà page , adiouftez, x K requefte de l’Empereur Lothairc 

lePape Leon enuoya le Pallium Archiepifcopal à Dincmare Atcheuefque de Reims, 
pour en vfer tous les iours, bien qü’il luy ait efté enuoyé dés auparauant pour le porter 
feulement lesFeftes folennclles. Par l’Epiftre que lay cfcriuit lçrs ce Pape Leon, il 
luy fitentendre qu’oneques auparauant il n’auoitoâfllyé à aucun Archeuefqüe l’vfa- 
ge ordinaire du dit Pallium, te que puis apres Une le baillera à aucun autre. Fletard, 

Ce fut en la mefme année que Mahomet Roy de Cordoüe afliegea la ville de 
Toledeauec vne grande armée, & apres auoir longuement; rembarre les Toledans 
quiauoientofé faire vne faillie fur luy,, il les ferra de fi presqu’il les contraignit à la 
parfin par faute de viurcs de fc remettre en Ion obeiflànce. Garibey. 

Page 4 jj. apres la ligne 30. adiouftez,: Amamon Fils de Refid Aron*, qui eftoit vn des 
Califes de Baldac mourut en la 20. année de fon règne, auquel fucceda Mahatafan 
ion oncle $ apres lequel auffi Vatikfils d’iceluy , duquel pareillement futfucccflcur 
Mutuakel fon frcre,& puis apres Muftanefcr fils d’iceluy. En apres Muftahain autre 
. fils de Mahatafan , Jçfquels régnèrent fuccdfiuemenel’vn apres l’autre, iufqu’au com- 
mencementdc l’an 2j z. de l’Hcgirc. 

Page 4j 6 . apres la ligne 3. adiouftez, : Almamon ou Mamon Calife de Baldac fils ! 
d’Imbracl, mourutayantregnézo. ans, cinq ftiois, treize iours au compte des Ara- 
bes; tcfmoin l’Hiftoirc de AbulHalfmni Arabe. 

Page 4 j9. apres la Igné 3 adiouftt\j D. Ordogno Roy de Leon , quelque temps apres 
auoir fubiugué te conquefté la ville de Cauris auec fon Roy Zeu te Salamanca , mou- 
rut enuiron ce temps, laiflant quatre fils, Alfonfc, Beremund, Minio, te Froila, , 
defquels Alfonce qu’on furnpmmc le Grand luy fucceda à fa couronne, en vertu de j 
fon aifneftc, te régna félon la commune opinion 4 6 . sms , aufqttels nous en adjouftons 
deux de furcroift pour les raifons alléguées cy-de(Tus : Il eftoit en afiezbon âge quand 
il paruintà la couronne: Ce qui donna o^cafion à vn Chcuaherdc Galice nommé 
D. Froila Bermudez , lequel Roderic eftime auoir efté fils du feu Roy Beremund , de 
s'éleuer contre luy pour le dejetter de la Royauté te s’en emparer, de force quil fe 

• voulut 
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| voulut rendre le plus fort en la GalliCie te ailerfaire Couronner a O üiedo. Mais il y 
trouua les habitans fi mal difpofez à luy complaire qu’ils le meirent à more , te puis fi- 
rent venir Alfonfe pour le receuoir& Couronner Roy . Tellement qu'il fut toufioürs 
obey te rccogneupour tel. Mais ce qui le maintint plus fut qu’il deuint fi vaillant te 
heureux en tous les exploits te entreprifes de guerre, qu’il eut contre fes ennemis, 
qu’il en fut grandement cftimé , & admire d'eux te des fiens , qui l’cftimcrent digne du 
furnom de grand. Dont on raconte entre fes principaux faits, qu’il défit & mit en dé- 
routte deux grandes armées enuoy ces parle Roy de Tolède, pour a(ficgcr la ville de 
Leon. Et que depuis il lcua encore le fiege que les Maures eftoient venus mettre dé- 
liant la ville de Coimbria, les ayant fi bien eftrillés, qu’il en fit'demeurcr quarante 
mille de morts fur le champ : outre plus qu’il deffendit encore fibrauement la Ville de 
Zamora, lors qu’il la faifoit édifier, que l’armée qui vint pour le détourner fous la con- 
duite d’vn Alchaman qui fe difoit Prophète, fut toute défaite, te l’Alchaman tué 
demeurantvn grand Seigneur Maure prifonnierqui paya deux cens mil efeuspourfa < 
ranço Jefquels furent employez à la fondation du tëpl e de S. Iacques.On conuiët qu’il , 
époufa vne Dame Erançoifc qui cftoit du fang Royal nômée Ameline , afin d’auoirpar 
elle l’amitié te l’alliance des François.-de laquelle il eut les enfans qui luy fucccderent. 

page 460. apres la ligne 4 6 . admjfcz i Geofroy Comte de Barcelone te Gouuerneur 
de la Marche d’Efpagnc pour les François, s’eftoit fi hcüreufcment porté en cette 
charge , qu'il auoit regagné fur les Maures te fur Aifon ou Aimon le Rebelle , ce qu’ils 
auoientoccupcfurfon Couuerncmcntlcs années precedentes. Neantmoins il fut en- 
fin pourfuiuy par vnChcualicrCatelan nommé D. Salamon Comte de Cerdaigne 
qui luy portoit enuie tellement qu’il le calomnia enuers le Roy Charles fonSouuc- 
rain. Parquoy cftant appelle à la Cour, ainfi qu’il eftoit en chemin pour y aller, il fut par 
fes malucillans tué en Auuergne.Les hiftoires d’Efpagnc tiennent que los Comte-zde 
Catelogne & de Barcelonne eftoient lors écheuësàla Souueraineté de Prouencc,& 
de Bourgogne, dont cftoit le Roy Charles, duquel nous venons de parler, quioâroya * 
&pourueut de la Comté de Barcelonne, te du Gouucrncmcnt de la Marche d-’Efpa- 
gne , l’aducrfairc du deffund , à feauoir Salamon Comte de Cerdaigne: Lequel au 
moycndece,futicyuyftantiufques à fa mort de ce titre te dignité là. Cependant le 
fils du Comte Geofroy (qui portoit le nom de fon pcrc, te fut depuis furnomméle 
Velu ) fut enuoyé nourrir en Flandre, en la maifon d’vn Chcualier auquel le Roy 
C hatlès le recommanda i 

P âge 461. ligne il .effacez, ttyaÂr, Mon fieur iufqaes à y Cela Cependant. Âpres la ligne 
$jt. adioûftez , : Au mcfme temps D. Alfonfe Roy de Leon, apres auoir efte quelque 
temps en fufpcnfion d’armes auec les Maures, fut finalement contraint de reprendre 
les armes contre eux : pource que Mahommet.Roy de Cordoüc vint aflieger auec vne 
armée la ville deCoimbra, quieftauiourd’huy de l’appartenance de Portugal. Mais 
D. Alfonfe luy fitlcucr le fiege , te non content de cela, entra fur fes terres , d’où 
il remporta vne grande quantité de toute forte debutin:qui l’affrianda fi bien qu’il 
luy fit répéter te continuer ce mefnage tous les ans , fur les contrées d’iceluy , iufques à 
ce qu’il l’eut contraint de le venir rechercher de trefues , qui luy furent accordées 
pour trois ans à fon grand defauantage , te à la diminution de fa réputation. Alors re- 
gnoit en Sarragoflevn .Maure nommé A ben Alfaic. 

page Af(>\.dpres la ligne tf.adioujlez :mais quanta MaumuS de CüeliuSjqqife nomoitau- 
« crcment Mamon, nous auons montré cy deuanr qu’il cftoit décédé 8.an$auparauant. 

Page 467. ligne 45. remettre bas , adioufiez, .- de forte mefme que Zonare ditexpref- 
fcmentquelefdits Légats furentinduits par Phocasàconfentiràladeje&ion d’icelles. 
Âpres la derniere ligne adtoujltz, : Quoy qu’il enfoit, Antonin de Florence déclaré en fon 
; hiftoire que le Pape Nicolas fit au mefme Synode, le ftatutpar lequel il ordonnoit 
que ce mot de Filiocfue procedit , feroit adioufté au Symbole quifechantoità la Méfie, 
apres l’Euagilcdcqucl y auoit defia efté admis &receu dés long- tëps auparauant,àfça- 
uoir dés le Concile de Francfort par les Eucfqucs de France&de Germanie : Encore 
qu’aucuns des Papes precedens n’y euflënt confcnty nyapprouuéenl’EgiifcRomai* 
ne dont il fut depuis toufiours en horreur &dctcftatiô enuers les Euefques de Grèce. 

Page /{6%.apres U ligne lyadioufii^OïW dit que Charjcs Roy de Proucnce , dont nous 

o 
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auons couche cy-deflus. Ligne 16. apres ,Pape , efface z. ,lcqucl, & adioujlez ; lequel fur 
ccfujet fie afTemblcr vn Synode d’Eucfqucs,afin de décider aucc eux ce different. 
Pendant lequel temps lefdits Archeuefques arriuerent à Rome , & fe vinrent pre- 
fcnteràluy. Mais. Ligne 30. Thictbcrge , adioujlez. : & par mcfmc moyen fit vn decret 
qui fut confirmé par vn Synode lequel porte ces mots. Si guis dogmata, m andata, interdit 
£ta ,fan£liones vel décréta prof de Catholica , pro Ecclefafica difeiplina , pro corretttonc fdelium i 
pro emendatione [celer aterum , vel interdi&wnc : imminentium aut futurorum malorum , a fed is 
Apojlolica Prafide falubriter promulgata contempfèrit , anathema fit. 

Page 469. apres la ligne tf.adiou/le^: C’eft auffi à ce mefmc Synode qu’il faut rap- 
porter ce qu'Antonîh de Florence eferit du Pape Nicolas en fon hiftoirc : Qu’il fut pat 
vn Synode aflemblé en la Grece fous l’Empereur Michel , irrité contre luy pour les let-^ 
très trop picquantes qu’il luy auoit eferites, condamne Sc déclaré herctique parle 
I^triarche Photius, pour auoit principalement fait adioufter au Symbole de la Mcflcj 
Spiritum fantiam a Ftlio vt à Pâtre procedere , appcllant cette adjedion-là impiété. Ce 
qu’il fit , comme il dit ,fuppçftis ac fubornatis Patriarcbalium fedium , atque adeo ipfius Ro~ I 
mani Pontifcis apocrifariis [fiutvicariis. 

Page 470. apres la ligne ii. adiouflez. : Muftahain fils de Mahatafàn de la lignée de 
Relief Aron mourut cette année au commencement de l’an aya.de l’Egireiau moyen 
dequoy Mahatan fils de Mutuakel fon coufin luy fucceda à la dignité de Calife de 
Baldat;cn laquellcil fut confcquemment fuiuy par Mathadi fils de Vaftik, lefquels re- 1 
gncrcnc fucceffiuement iufqu’à l’an de l’Egire 2. y 6. ^ près la ligne 40. adioujlez : D. 
Inigoou Enech furnommé Ariftal. Roy de Nauarre mourut, félon l’opinion de Ga- 
ribey, cette année, laiflant de D.Lcadc fa femme, fille de 'Zenon Seigneur de Bif- 
cayc , vn fils nommé D. Garcia Inigcs , qui régna , au compte du mefmeautcur 18. ans 
combien, que les autres n’en difent que 10. feulement. Tousconuiennentquecefut 
luy qui vnift la Comté d’ Arragon aucc Nauarre par le mariage de luy & de D. Voraca 
fille vnique de D. Fortun dernier Comte d’Arragon , ou de p. Endrogat Galina delà 
mefmemaifonAc famille, de laquelle il eut fes deux filsqui luyfucccdercnt l’vn apres 
l’autre à la Couronne. Apres la dtrniere ligne adioufez. ; Apres la mort duqUtl'ellc rcuint 
à Odon qui fut cy-apres. 

Page 47a. ligne 6. au lieu de mets, Mettez. Troyes. 

Page 47y . ligne 54 . prefentoit , adioujlez. .-qui auoit apporté ek Jcrinio $. fedis Apoflolica. 

Page 47 6. apres la Itgne 3 1 . adioujlez. : Ce qu’ils fe tablent auoir appris des aftes du 8» 
Concile vniucrfel de Conftantinoplc , lefquels furent lors traduits en Latin par Ana- 
ftafius Bibliothécaire du Pape Adrianjdclquclsil recite qu’apres qu’iccluy Concile 
eut elle acheué & les fou ITcr iptions d’iccluy faites, que. les Légats du Pape Adrian & 
les Vicaires des Patriarches d'Orient, tombèrent en vnc grande controuerfe & alter- 
cation entre-eux, pour le fait de la Bulgarie, laquelle chacun d’eux maintenoit eflre 
de fon Diocefc & appartenance : laquelle toutefois a fcmblé de telle importance à 
Surius, qu’il n’en a olé faire mention en l’édition des Conciles qu’il a mis en lumière. 
Ce qui a fait efcrireà quelque homme do&e de ce fiecle ce qui s’enfuit, cuius ait erca- 
tionis à Laur. Surio , mro alioqui & diligent ia & fidei multa , in poflrema Conciliomm editione 
pratermijfa fuijji , nçn iniuna mirorac doleo. Sicenimfintio , quodbona omnium venia diSlum 
mlirn , Chrijhanam veritattm , qua Deum autorem ac vindicem ajûduum babet , fia Jîmplicitate 
contentamnon in digéré illis artibus , quas nec in humants quidem aftiombus bonus vir ac probus 
facile admi frit. Et aflemblé auffi pour la mefme occafion. Theophila&e perfonnage 
doâe entre les Grecs , & qui maintenoit l’opinion d'iceux, fut lors par Photiusinftitué 
Ac enuoyé pour Archeuefque auxBulgariens. 

Page 477 - ligne 19. d’iceluy adi'cuftez, : Ioint que Regino déclaré entre les caufes de 
la répudiation de Thietbcrge , il luy fut reproché qu’elle efioit fterilc. 

Page 478. apres la ligne ^1. adiou fiez. : Les habitans dupais de Bifcayc depuis la prife 
& captiuitc de leur GouuerneurD.Zeno ( qui auoit eflécy-deuant vaincu &: amené 
prifonnier par le Roy de Leon ) eftoient demeurez fans Gouuerneurs , & au moyen de 
ce tombez en grand s trou blés & diuifions entre- eux, qui incitèrent D. Ordogno fils 
du Roy Alfonfedc Leon d’aller courir & rauager leur pais aucc vne armée. Chofe qui 
fit que les villes Accommunautezs’afTemblerent pour luy faire telle, & éleurent pour 
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leur Chef 6c Capitaine D* Suria qui cftoit defeendant de par Ta mere du fâng Royal 
I d’Efeofle 6c mary d’vne des filles du Conté Zeno nommée Iniga:lequel s’alla préfet*» 
ter aucc Tes gens deuant l’armée de D»Ondogno &la combatit de telle animofité qu’il 
’lamithonteufementenfoutte, & en obtint vnc glorieufe vi&oirc. En faueur de la* 
quelle & dccc qu’il cftoit gendre de leur Conte Zeno r les Bifcains l'éleurcntpour , 
leur Conte 6c Seigneur : De forte que de luy fortit la famille dès Seigneurs de Bifcaye 
qu'on appelle de Haro qui ont efté depuis luy. EtGaribey. 

Page 479. apres la ligne adiouflez, : Mahtadi fils de Vatik Calife de Baldal mourut 

en la année de l*Egirc,rcceuant pour fuccefieur en icelle vn Mahatamed fon 
Coufinfils de Mutuakel lequel fut aufli fuiuy enlamefmé dignité par vn Mahatafed 
fils de Muhafie > lefquels regnerent fucccffiuementl’vn apres l’autre iufques à l’an 285?» 
del’Egirc. 

Page 484. ligne 1 1. effacez, depuis Pape lean , iufques à laquelle i ô" liftx, à la place, qu’il 
fut éleu par luy , déclaré 6c proclamé Empereur , enfemble aufli oinéfc, contacté 6c cou- 
ronné fous tel nom le 25. du mefme mois auquel commençoitl’an 87 6. de noftrc falut, 
du confentcment& approbation de toutleClergé del’Églife Romaine tauffidu Sé- 
nat 6c de tout le peuple Romain, félon que luy-mefme déclaré envne harangue qu’il ; 
.prononça cy-apresàlarecqmmandacion d’iceluy envncafiemblée des autres Prélats 
6c des Princes d’Italie tenue à Pauie, où il leur fit confirmerez qu’il auoit fait à Rome 
apres leur auoirexpofé les caufcs qui l’yauoiencinduit. Laquelle harangue. Ligne 27. 
Puis apres adioufltze Vndenos tantis indicée, fdiuinitus incumbenûbus lu ce clarius agnitum fuperni 
fecreticonjilium mànifefle cogmuimus , & quia pridem Apoftolica memoria Pradeceffm noflro Pa- 
pa N icolao idipfumiam injpiratiene cœlefli reuc latum fuiffe comperimus , elegimus hune mérita 
& approbauimus vna cutn annifu & veto omnium Patrum & coëpifcoporum noftrorum, atque 
aliorum far.tta Roman a Ecclefu Miniffrorum ; amp tique Senatus , totiufque Romani populi gen- 
tifque togatai Et fecundum prifcamconfuetudinem folemniteradlmperij Romani feeptraproue- 
ximusdr AuguHali nomine decorauimus , t mgtntes eum extrinfecus olee , vt interioris quoque 
S périt us fantti vnthonis monfhraremus virtutem ,quâ vnxit eum Dominas Deus fuuspra eonjbr- 
tibusfuis Chriflum huncoleolatitia delibutum extrinfecus facitns & prinetpem populi fut confft- 
tuens , adimitationcrufiilicet veri Régis chrijH[FiUj fui Domini nojlri . Ita vt qmdipfe poftdct per 
naturam > ifte confequeretur per gratiam. 

' Ligne jo. apres , Charles , efface^ ces mots , tellement qu’on voit qu’ihef mettra la 

place: Mais s’cftarttlePapcliccntiéde donner 6c tranfportcr en cette façon l’Empire à 
celuyquebonluy fembleroit: ce fut vn exemple que fesfucccfleursconuertircnt puis [ 
apres en droit de conférer le titre d’Empercijr, dautant qu’ils ne pouuoient plus qué 
cclaj afin que ceux qui le receuroicntjeurcn fu fient obligez. Car auparauant Charle- 
magne ,Louys& Lothairc auoient nomme chacun leurs fils, fans emprunter ( pouf 
faire telle déclaration ) la langue des Papes, par lcfquels ils fe fai (oient couronner 
tant feulement, fans leur attribuer pourtantaucune autre puifiàncc 6c authorité fur. 
Tant y a qu’on voit que Charles. 

Page 485. apres la dernière ligne adiouflef : Almvndir grand Miralmutnin des 
Maures à Cordoüc, mourut en la féconde anné* de fon régné, deuant qu’auoir fait, 
aucune chofe mémorable digne de faire parler de luy. Âu moyen dequoy fonfrere 
Àbdala luy fucccda en fon Eftat , qui futen paix aucc les C hrefiiens , les dix premières 
années de fon regne. Chronique d’Alfonfe. 

Page 487. ligne 47. fa femme adiouflez, : Et crdy fc mblablcment que ce fut la rripf- 
me année 6c au mefme éemps que l’Empereur. Charles receut les ferments de fidelité 
6c d’obeyflance des Seigneurs 6c Prélats de la Lombardie, & de plufieurs Comtes 
d’icelle, aueclefquèls fc trouuaic DucBofon qui confirma, approuua , & foüfcriuit 
aucc eux (en titre , de Duces inclyti & facri Paiatij Architnintftri ac Impériales mifii ) l’Elc- 
âiond’iccluy qui auoit efté faite à Rome, apres que le Pape leur eut expqfé les caufes 
qui l’auoient induit à icelle faire, par la harangue que nous auons mentionée cy-dcf- 
fus. Car on le voit dire enicelle. Nof que quod iamRomana Ecclefia qua efi magijlra mater 
•tfr caput omnium Ecclefiarum autore Domino Famulatus noTtri m 'tnifierio gejfimus -, precesbene 
diftionis fondent es , & coronam pont n tes feeptri & diademotis Imperij. Etiam hic in fantta hac 
générait fraternitatis noftra Sjrnodo , ad quam Domino duce pro innumtrù necefttatibus & vtili~ 
O ij 
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tatibus ' fonda Synodi Ecclefia conuenijfe dignofctrAur : Itérât* cordis affi&u y & arts vocibus , & 
menus fùbjcripttontbus rtboremus. Puis apres t Piifimi&ferenipmi/piritalis Jflij no fri Caroli 
magni acpacifci Imperatorüad Imperia li a fceptraeleftionem (jr promot ionem ente mundtyuidem 
■or dinar* dtumit'us ordinatam ; nuper autem , td cH prétérit a nonsinditfione per minifterium ne- 
ftrd mediocritatis exhibitam annuente Domino ex tune & nunc&in perpetuum firmam & ftabi- 
lem âeeernimus permanfuram. Mais cc que le Duc Bofon eft nomme encre les fouferiuans, 
[nous fait emcruciller des hiftohens qui ont cfcyt qu'il rcfufa d’accompagnct l’Empe- 
reur en ce voyage- là en Italie. Or comment qu’il en foie. • 

Page 488 .apres U ligne 37. aeUouflez, : Buchanan tou testais rapporte le commence* 
ment de fon règne à l’an 874.auquel il dit auffi que tan prcdccefleur décéda, aiant ré- 
gné deux ans feulement. 

1 Page 485. apres la derniere ligne y adioufe%} La Couronne de France eftant tombée 
! entre les mains de l’Empereur Charles le Gros, la ProuenccfemblablemcntfiClcs dé- 
pendances d’icelle, dont eftoit la Catalogne 6c la Marche d*Efpagne,fe rangèrent 
finalement fous luy. Parquoy du temps diccluy D. Geoffroy , qui tat dit le Velu , fils 
de feu Geoffroy d’Aria Comte de Barcelone, s’en reuint du pays de France, où il 
aüoiteftéélcuéfic nourri iufquesàl’aage de maiorité, à Barcelone où viuoit encore fa 
mere D. Almira, laquelle l’aiant fait connoiftreaüx amis de feu tan pere fi c auxprin-* 
cipaux de Barcelone, ile ne tardèrent gueres de confpirer auec luy de mettre à mort 
le Comte Salamun,& l’cxccutcrcnt promptement en la place de Bcrras,& par mefme 
moyen refticuerent ce Geoffroy entoutl’Eftatdefeufon pere, comme récité Eftienné 
Garibcy qui rapporte cecy à l’an 877. Dont il ne peut cftrc auenü fous Charles le 
Gros,ains pluftoft fous Charles leChauue quiauoir fuccedéàla Provence. Auflîcon- 
fcffc-t’il luy-mcfme que Geofroy obtint pardon de Louyslc Bcgue du mcurtrccom- 
mis en la perfonne du Comte Salamun. Mais ce qu’il vint à fon feruice contre les 
Normands , 6c qu’en recompenfe il luy donna lés Armoiries que les Comtes de Barcc- 1 
lone ont coufiours portées depuis , cela ne fc peut bien entendre» 

Page 494. ligne 13. efface^toute la fettien*, 

Page 497. ligne 40. ejfacet toute la fe&ion. 

Page 498. apres la ligne zj. admficz, ; Geofroy dit le Velu Conitç de Barcelone , 6c 
Gouuerneur de la Marche d’Efpagnc, vint, 'au raport de l’Hiftoire Efpagnolc, au 
feruice dcl’Empereur Charles le Gros Cette année contre les Normands: Et pen- 
dant fonabfcnceles Maures vindrent courrir fidrauagerles terres de fon Gouuerné- 
ment. Ce qui fut caufe qu’il pria l’Empereur de luy donner congé de s’en retourner, fie 
gens pour aller detfendre fon pais. Ce que l’Empereur n’ayant lors moyen de faire, 
il luy donna ( ce dit noft re autre Autheur ; en recompenfe de fes bons feruices , à luy 6c 
àfes defeendans la Comté de Barcelone à perpétuité 6c en propriété , referuans feule- 
ment la Souueraineté aux Rois de France. Ce qui a eu lieu iufqu’à fàinéfc Louis. Ce 
Comte donc retournant à Barcelone auec cette deuotion,r’amena quant 6c luy plu- 
fieurs bons Chcualiefs François , à l’aide defquels il rccouura ce que les Maures 
auoient vfutpéfur les terres de Barcelone. Or fi cette deuotion eft vraye 6C non 
fuppofée , ayant elle faite au temps q«e les grands Fiefs de la France deuindrent pro- 
prietaires fie héréditaires , n’eftans auprauant que temporaires 6c à vie 4 elle nous fait 
entendre qu’elle peut auoir cité la caufe generale de toutes les auttes , combien que ie 
croirois plus volontiers que celle- cy luy auroit efté faite en l’vnedes années que Char- 
les le Gros fut Roy de Fraricfe , que noncette-cy 884. 

Page <00. Apres la ligne 8 . adteu/h ^ D. Garcia Inigucs II. Roy de Nauarre eftant 
en ladix-hui£ticmeannéedefonrcgne,s’enalloit,àce qu’on eferit , fort inconsidé- 
rément par les monts de Nauarre auec D. Vraca fa femme mal accompagné. Au 
moyen dequoy ils furent rencontrez par aucuns Maures qui les bleflcrent, de façon 
que le Roy en mourut fur le champ , la Reyne toft apres. D’autres difent quecefutde 
regret de lamortde fon mari. Mais qu’elle fut fi diligemment afiiftée par vn Gentil- 
homme nommé D. Sanche de Guinara, que l’enfant duquel elle eftoit enceinte,fut 
tirévifde fon ventre, nourri fi c nommé au Baptefme D. Sancha Garcia , puis âpre? 
(urnommé Abarcho, lequel, à ce que difent les aucheurs de ce conte là, fut horitier 
6c fucceffcur de fon pere, apres qu’on eut efté bien informé de fon cxtraâion. Mais 
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ceux qui la tiennent pour fable, difent qucfonpcrcauoit laide vn autre filsaUantluy 
nomme D. Fortun , quifucceda premièrement a la couronne de Nauarrc Sc puis au 
Comtéd’Arragon , Sc régna enuiron feizeans. Lcqual fut fi deuotieux, qu’il le rendit 
puis apres Moine. Apres ta ligne 44. adieujlcz >. Au moyen dequoy ils s’en vindrent en * 
Fran ce , où ilsaflicgcrcnc la ville de ftxris lefpace 3 ’vn.an ehtier ; ainfi qu'on peut en- 
tendre, parce que le Moine Abbo en a eferit , Sc lean Afcr Anglois. 

Page soi . apres la première ligne >*diouftcz . Deux de leurs Roys Sigefroy & Simerich.Z,/- 
gne 4. prétexte, adiouftez , ayant perdu en ce Siégé vn de leurs Rois, à fçauoir Sitnrich, 
qui fe noya dljms la riuierede Seine auec cinquante de les gens, ainfi que cefinoigné 
Abbo , au Liure qu’il a eferiten vers * De tbjtdiene Vrbis Partfiaca. Ligne 11. paix , adieu- 
fttz ,illcurfutdeliurc7oo. liurcsd^argcnt contant, afin de leur faire leuer leur fiege 
auec permilfion de Ce retirer du collé de Sens * félon que nous donne à entendre Abbo 
par les vers qui s’enfuiucnc, 

Annuiturque ferù licitum Senonte aitnndi 

Sept tes argenti libris caufa redeundi 

LMartis menfe datis, certtum fua ad impia Régna. 

Tune glactabantur torptntis fecla Neucmbrù> 

Sic Canins rediit mvriturus fine prfpinquo. 

ÎDontilfeVoit que ï^egino a fauflement eferit, que par la mefrrie paix. Ligne 2,7* 

France , adiouftez : Laiflanc , félon Regino , vn nommé Conrand qui fur pet© de Ro- 
dolphe premier Roy delà Bourgogne Tranfiurane .Apres la ligne 3 6. adiouftés : Outré 
ce que c’cft mcrueille que ce Roy ait ellé, 6 c que par Abbo n’en loit faite aucuhé 
mention. •• 

Page soi. ligne iô. effacez toute la fetfion. 

Page 503. ligne 40. effacez depuis lefquels ayans, tuf qu'à , qu’ils fcmbloient, 
la place. Combien qu’Abbo vouloir lignifier qu'au temps de feflcâiô d’Eude la Bour- 
gengne au oit délia vn Duc,duquel il iemble bon de t'apporter icy le tefmoignage tout 
entier, ou il déclaré qu’Eude apres fon Efledion s’en alla en Aquitaine pour receuoit 
les Aquitains en fon obetflancc , & à fon retour trouua la ville de Meaux affiegee pat 
les Normands , laquelle fut finalement prife par icçux , Sc leur Eücfque en icelle. 

Lotus Ode Régit ttomen , Regni queque numen , r 

Francerum papule gratante f anémique multe • 
llicet atque ruanus fieptrum diademaque vertex * 

' * Francia latitut quamuis ù N eufirkus effets * * 

N am nutism JimHem fibimet genitnm reperire t 
, 7 gec quia dux iüi Burgundia défait , eius , 

N euftria ad infigntf nati cencurrit honorent , 

Sic vue ternum amgaudet examine Regnum i 
Praterea aftutos prrueps petit A quêtants , 

Mox fibi fubieftù Francernm régna reuijtt 1 ' 

UWeenia Ctoeldü adhuc Dam ffipanùbus vrbis * dra 

Neantmoinsilne faut pas douter que ce retour cy ne fc fit que l'annec enfuiuant. Car 
il auoic déclaré auparauant que les Normands fuiuant l'accord fait auec cux,s’cftoicnt 
par la riuiere d’Ione tranfportès deuant la ville de Sens, de laquelle ils s'en reuin- 
drcntcontreleurpromefiedcuant Paris, d’où ils furent derechef repouffex auec perce 
de éoo .dc leurs gens par la vaillance d’Ebulo Abbé de fainâ: Denis, D*a titres ont dit du 
Compte Robert) Qui fut caufc de les faire retourner la M&rne, Sc s'aller camper de- 
uanc Meaux. Mais quant à la ville de Sens, Regino dit qu'ils la tindrent lefpace de 
fix mois fi opiniaftrément afliegee. 

Ligne 4 6 . effacez depuis , comme Kegino t iafques à, apres qu’ils, çjr mettiT^ Ce fut suffi 
au meftne voyage qu’ils prindrent femblablemenc Sc ruinèrent (au dire de la Chro- 
nique de fainâ Benigne ) le Chafléau de Melun. 

. page jT) 4 . apres la ligne 8 . adiouflez : Ce que la Chronique de l’Abbaye de Seize nous 
donne fujt de croire , parlant de luy en telle forte fous l’année SS8. Cum nen re- 
pertus effet qui Normand poffet vefiflerc quidam Dux noflrarmn partium Richardus nemine 
(cum ad Befuam Hojldü impetus pneuriffet in tantum vtfentem ipfum Refuam de fe gurgitem 

O iij 
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magni ftuutj euomentem potatione quadrupedum innumerabilium per tçtum quatriduum ex- 
Jiccauetit ) expugnare aggtejpts eft\ ad Diutonem tant en ajpirare eos nec loti firmitas, nec ducis no- 
minatiftimi permifit metuenda belltcofitas \ Jpuinimo occurrens eis prefatus Dux Ri char dut tn 
loco vocatoArgentotlo commijfo eum eis^pralio caja ejleorum quam plurima multitude. Sic que 
Nortmanps rétro redire ceattt funt. Ligne 3 9 . Lothaif c , adjouflez. : Ce qui toutefois ne peut 
eftre d’autant que ce Conrard eut efté plus aagéijue fon petc. Car Hugues fils de 
Lothaire ne naquit que depuis l’an 864. 

Page 506. ligne 2.9. Rcgino, adiouftez, : Lequel toutefois ie doute auoir là pris la ville 
de Troyes pour celle de Meaux, fuiuant ce que nous en auons dit cy-defïus. Aptes la li- 
gne 30. adiouftez. : Mais quant à la défaite precedente, dont il efttémoing, ilfemble 
que c’eft celle dont Abbo a fait mention , qui fut Faite le zq. iour de Iuin prés de 
Montfaucon, oùilenfit dcmeurcrfurle champplusdc 14000. de tuez, où il dit, 
Expediamus ah hinc dignos O donc triumphos . , 

Fabionem vocitant equitum quo milita vicit 

Etna noue»/ que dehtnc montent ,pedttumque prophana. 

Hoc illi vkibus peperit natale trophaum 
Lux Prxcurforis Dominé cathecafta Ioannis. 

Page J07. apres la ligne 49. adiotfteS : Nonobftant que ie n’aeçorde pas aux Grecs 
qu’ils foient îortis de mefme origine que les T urcs. Ligne y 1 . mourut , àdioufte ^ : Selon 
la plus commune opinion , en latreifiéme année. Apres la derniere ligne adjouflez. î On dit, 
fèrablablcment qu’il Ce fit furnommer Almanfor. Vafieus toutefois a eftimé qu’Ab- 
dala régna zy. ans , félon laquelle fupputationü ne deuroic eftre décédé qu’eq l’an 900. 
Mais auffi il faudrait que D.Ordogno eût régné depuis ce temps-là. Cequicft l’opi- 
nion de Garibey. 

• Page yo8. ligne pcmltieftne > déconfite > aiioufte'fj te. le Capitaine d'icelle retenu pri- ] 
fonnier. ' 

Page yo£. apres la derniere ligne adjouflez : Flodoart cfcritque Foulques cfcriuit à ce 
Formofebien toft apres fon aduenement , faifant mention de quelques Euefques de 
France qui demandoient le Pallium qui ne leur appartenoitpas, mefmemcntau mé* 
pris de leurs Métropolitains ; donyl la fleure que s’il n’y prend garde, cela pourrait 
apporter vn grand dcfbrdrc & confiifion en l’Eglife. A caufè dequoy il le prie au 
nom de toute l’Eglife de n’accorder que d’vn confentement general, de peur que la 
dignité Ecclefiaflique ne vienne en mefpris, par ce qui eft trop prefomptueufement 
affcdé&tropimpudeihmtfntqdroyé. 

Page yu. ligne z. entreprife , adjoufte'fj Dont H femblc qüe ce Ranulphc eft ccluy 
que la vieille Cronique de S. Efparcne d’Angoulcfmc dit auoir efté Comtç de 
Poidou au temps du Roy Eudes, duquel il eftoit fort amy & familier, & des princi 
pauxdefa Cour.où fes malucillans l'empoifonnerent & firent mourir, ayant vn fils 
en fort bas âge nommé Ebles , qui fut porté par Qerald Eucfquc d’Angoulcfme à 
Guillaume Comte d’Auuergne fon onole i car il eftoit frère de fon pere, & delà 
j’eftime eftre procedée la fburcede larcuolte d’Aquitaine , pource que le Roy Eudes 
voulut inueftir le Comte Robert fon frere de la Comté de Poidou , & qu’Abdemare 
(tefmoing la mefme Chronique) fils d’Euenon Comte d’Angoulefme s’y oppofa la 
redemandant & voulant auoir pour foy-mcfme,fousl’appuy & faueur de Guillaume 
Comte d’Auuergne, lequel vintjoindre fes forces aucciccluy Comte Eudes; lequel 
a cette occafion le dépouillant de fes honneurs, les conféra à Hugues Comte de Bour- 
ges: ce qui fut caulc qu’ils fc donnèrent bataille l’vn à l’autrecn laquelle le Comte 
Guillaume obtint la vidoire, pour ce que fon ennemi tomba vif entre fes mains, au- 
quel il fit perdre la vie, nonobftant qu’il y euft perdu 100.de fes gen? feulement, 
j &luy 1100. ainfi que raconte Abbo en vers en fon Liurc de l'oftdi/mcvrbis Panftau , 
où.il parle de ce different en la fotte qui s’enfuit , 

Nam libnit -Régi dare propugnacula fratri 
Roberto Pitfauis , Adtmaro tamen haud fie , 

. Nempe ftbi eaepit plus fe quia diligit illo. 
t Inde Limouicas adtens Aruernicaque arun 
Praualidas VviUelmi aciei fecum vida hoftù 



I 



Digrtfzed by LmOoq le 




de la Bibl. hiftofiale. 



ni 

Ni congr^ffuras flnuius media prohibent. 

Perdidit erga fias ittu V ville Inuss H essores 
Hugoni regnate datas qui Bituricenfis 
Princeps extiterot Confit, &c. 

Le rcftc de ce que nous auons dit, fait apres, ayant auparauant dit que cet Abdc- 

mare cftoit | Régi copulatus etdem Progenie 

Le refte de ce que nous auons dit fuit apres» ayant auparauant dit eét Abdcmarc 
Page y iz. ligne 35. effacez, depuis, fi dauantur c t i'tfqua C’cft Abdemare. Ligne yo. Cor- 
doüe , adjouflez plus , apres la me fine ligne adjoufiez : Que fatisfait de la recompcnfc qu’il 
en auoit eue. 

Page y«j. ligne 13. rafiots ,adjculfez : Lefquels toutefois rapportent cette dernière 
rencontre à l’an 865. & la precedente à 894 > 

Page y 15. effacez, toute la feSlion ,Dom Ordogne, &c. 

Page j! 8 .ligne 3. defîus ,adouftez t D autant mcfmement que Flôdoard témoigne 
que Foulques auoit efcrirauparauant au mefme Pape , le priant d’eferire à Eudes & 
aux autres Princés de France, pour les induire à la paix auec Charles, en le laiftant 
joüir de fon Royaume ; ou que ficela ne fepouuoit accorder prefentement, qu’à tout 
le moins ils lüy en referuaftent vne partie correfpondante à là grandeur , en diuifant le 
Royaume en deux parties également &iuftemcnt. • * 

Page yiz. ligne VJ. Pairie .effacez, les mots fumants iufiques a bonnement, érjsdjoufiez: 
Fidebert Euefque de Chartres nous fait bien entendre quel en cftoit en vfage dés 
letcmpsdu Roy Robert, & peut eftre aufli de Hugues Capet, difant qu'il auoit vn j 
Confeil qu’il appelloit, Confilium Pariumfiuorum. Ncantmoinsien’ofcpasaficurer. 

Page y 13. 4. temps , adioufiez iSicen’eftqueparfes douze Pairs il faille enten- 

dre fes douze Sénateurs, defquels les fixauoient la barbe rafe, les autres longue & 
prolixe ( & cela par certain myfterc ) qui auoient accouftumc de prefenter l’ Em- 
pereur deuant le Pape, quand il vouloit receuoir la Couronne Impériale, ainfi que 
recité Ditmare Liu. 7. de fon Hift. à l’Empereur Henry 1 1 . àfon couronnement l’an 
1014 difant , H enricue Dti gratta Rexinclytm a duodecim Senatoribusvaüatus , quorum fix 
rafi barba ,altj prolixamyfiicè incedebant cumbaculis, cum dilecta fiimet conjuge chunegun - 
âa ad Ecclefiam fanfti Peiri,Papaexpettantevenit ,&c. A l’imitation poflîble de ceux-là 
pourroient auoir efté inftituez les douze Pairs dé France , pour aflîftcr au Roy en fon 
Couronnement. 

Page y zy. apres la ligne y. effacez la (èUionfuiuante lifezk la place : D. Fortun Roy de 

Nauarrc meu de deuotion & fe voyant (ansenfans, mais non fi vieil qu’aucuns luy 
ontJfaitaccroire,refignafon Royaume àfon frère D. Sanco Abarca, &(c rendit Moi- 
ne au Monaftcre de fainCt Saluator de Leyre, où fon frère le vint voir, à ce qu'on dit 
auec la Reine D. Loda fa femme , pour receuoir la bénédiction de luy , auec laquelle 
ils reccUrent quant &: quant vne couronne , & pluficurs autres précieux joyaux. Tel- 
lement qu’il paruint de cette façon à la couronne de Nauarre& Comté d’Arragon, 
où il régna ( au compte deceux qui difent qu’il commença cette année) 19. ans ; mais 
Rodricluyen donne iy. TaralFa 46. \_ytpres la ligne yo. adjoulfez: Abdallia Roy de 
Cordoüc, & grand Miralmumin des Maures d’Efpagne, mourut apres auoir régné 
iy. ans. Au moyen dequoy Abderramcn troifiéme au nom luy fuccedaà fon Eftat, 
fans qu’on fçache s’ilaefté fon fils ou nbn. Mais on conuienc qu’itfo fit furnommer 
Almanfor, & Ananfer Ledin Ala.,qui fignifie , le Dcfenfeur de la Lôy de Dieu , qui 
régna yo. ans, durant lefquels il fit ac grandes guerres au Roy Chreftien d’Efpagne. 
Luitprand qui acfcritl’Hiftoire de ce temps-cy,& alla demeurer en Italie, l’appelle 
fon Roy , &c fc confeflbit eftre de fes Subjets • 

Page yi 6. apres la ligne 3. adifhjlez : En ce temps Abba Leginus Aftrologuc .Arabe 
viuoit , félon que 1 uy mefme nous fait entendre en fes efcrits.On dit qu'il auoit obfer- 
ué cette année vne Eclipfe de Lune eftant en la ville d’Antioche. 

Page yz7. apres la ligne 16. effacez la fittion fuiuante , & mettez a la place : Eftant le Roy 
Alfonfcde Leon furnomnaé le Grand fur les dernières années de fon règne, fes filsfc 
rcbellcrcntcontrcluyàrinftigation delcur merc qui cftoit mal affectionnée enuers 
leurperei& luy firent la guerre l’cfpacede deux ans, iufqu’à ce qu’ils l’eurent con- 
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craint par armes de renoncer, Omettre fa couronne entre leurs mains, qu’ils parta- 
gerencentelle forte que D. Garcia qui eftoit l’aifné, eut le Royaume d’Afturie, 3 £ 
D. Ordognofon fécond , le pais de Galice auectitre de Royaume!, Apresiequelpar- 
tage , qui fciTt, au diredumefme authcur,enla 4 6. année du regne du pcrc,iceluy 
vcfquic encore deux ans; durant lefquels il fitcncorcdc grandes expéditions contre 
1 les Maures, &: les mit en route, non en titre de Roy commandant, mais de Lieutc- 
nantdefon fils, lequel fc fiant en la bonté defonpcrèdepofledé.luylaifloitbicn auoif 
la charge de la conduite de fes armées, la caufe pourquoy il fut battu de fes enfans 
fut, par ce qu’il auoit aidé à mettre fon aifné en prifon , pour quelque foupçon ou mé- 
contentement qu’on luy auoit donné deluy. Ccpendancla déposition d’iceluyfe fit 
félon Roderic,cnl’Ære 9 ai. qui reuientà l’an de noftre Seigneur 885. 01*84. Etfi 
nous croyons aux dates des Lettres de donations &de priuileges qui fe trouuent,au 
rapport de Garibey és E gl ifes d’ Efpagnc , il paroiftra que ce Roy Alfonfc eftoit encore 
rcgnantl’ahS^j.Ccqui nous fait connoiftrc qu’elles certitudes on doit prendre és 
' cottds des Roysd’Efpagne de ce temps-là. Parquoyontrouucra moins cftrange fi ie 
rapporte à cette année la fin de la 46. année du regne d’iccluy, & fij’yadjoutc encore 
’ les deux qu’il vefquit iufques à fon trefpas. A près la ligne 4 6 . adiouflez : Mahatafcd 
fils de Muhafix, mourut l’an i^.del’Egire, & luy fuccedaen la dignité de Calife 
. àBaldac fonfils nommé Maktafi qui régna en cette dignité, iufques à l’an 295. dcl’E- 
girc. A bal Hajfum* 

Page 528. apres U ligne 12. adiouflez : Selon Flodoard toutesfois cecy deuroie eftre 
arriué pluftoft , fi Deriuéc fuccefl’cur de Foulques a tenu fon Archiefcopat 22» ans. 

Page 529. apres la ligne 10. effacez la fect ion fumante , dr mettez' à la place : Alfonfc 
Roy de Leon mourut deux ans apres fa aepofition , ayant ferui en tout cét efpace de 
temps -là de Lieutenant à fon fils D. Garcia, qui eftoit l’aifné en fes guerres. Acaulè 
dequoy nous ne les mettons pas aucc les années qu’on dit qu’il a régné. Car il le-* 
roitdeccdé vnan feulementapresiceluy. Comment qu’il en foit on ne luy donne que 
trois ans , Dieu l'ayant peut- eftre puny par bricucté de vie & de regne, de fon impiété 
enuersfonpere. 

Page 531. apres la ligne 27. adiouflez : Maktad Calife des Sarrafins à Baldac , mou-* 
rut l’an 293. de l’Egire , & lùy fucceda en la mefmc dignité fon frere nommé 
Maxtader, qui fut apres fon trépas fuiüi en icelle, par vitfien frète nommé Kahier, 
lequel pareillement laiftala fucceifionàvnautre ficn frere nommé Rafi : Tellement 
qu’ils régnèrent fuccclTiuement l’vn apres l’autre , iufques à l’an 324. de l’Egire. 
Abal HalTum. Apres la ligne 41. adiouflez : D. Garde Roy de Leon rcucnanc d’vne 
détrouife, mourut à Zamora : Au moyen dequoy fon fécond frere nommé D. Ordo- 
gno feconddu nom luy fucceda à la couronne) lequel on ditauoirefté le premier 
qui s’intitula Roy de Leon & d’Ouiedo cnfemblej pourcc que (es Prcdeccftcurs ne 
s’eftoient intitulez que d’Ouiedo : Encore que les Hiftoircs de France les quali- 
fient feulement Roysd’Afturie&deGaiicie,commefait auffi Luitprand. Oncon- 
uicntqu’ila fort fagement & heureufement régné l’efpacp de treize ans; ayant en I 
tout le cours de fa vie imité les vertus Sc bonnes complexions de fon pere, qui luy- 
firent obtenir pluficurs belles &: grandes victoires furies Sarrazins. Rodcric, Alfon- 
fe. Apres la derniere ligne adiouflez : Cette contrée du pais de l’Inde qu’on appelle 
auiourd’huy Malabar , auoit au temps que nous touchons, vn Roy nommé Scrma, le- 
quel apres auoirefté per fuadé par quelques Maures de quitter lePaganifme, auquel 
il auoit efté nourry , pour fe ranger fous la do&rine de Mahumet , refigna finalc- 
' ment cette partie de fon Royaume maritime, qui fait quafi vnc Iflc,àvn fiennep- 
ucu nommé Calic Commodri, lequel y fit fonder la fameufe ville de Caficut, qu’on 
voit eftre auiourd’huy l*vne des plus riches, & opulent^ &: fameufe pour la marchan- 
dife de toute l’Indie: Et pour ce que cela fe fit par le confeil & aide des Maures, 

, les Habitans d’icelle s’addonnerent à compter les ans de la fondation , félon la ma- 
niéré que les Mahumetiftcs comptent les leurs: rapportant l’origine d’iceux à l’an 
297. de l’Egire & au mois de Septembre, qui fe retrouue alors félon nous,& Sca- 
ligerau 909. de noftre falut. 

Page 332. ligne 12. apres adioufleTg. Si on ne le veut prendre pour vn Abboquela 

Chronique 
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Chronique de faint Benoift fur Loire dit auoir cfté Comte de Berry en ce temps. 
Ligne 40. effacez, ces mots : n’a aucune apparence de vérité : & adiouftez : cft vray , finon 1 
qu’il ne mourut fi-toft apres qu’ils les difent. Combien que là Chronique de faint 
Eparche d’Angoulcfme eferit qu’il auqit vnc fœur qu’il eut grande enuie de faire 
efpoufcrà fainû Gercl, qui cftoit lors Euefquc d’Angoulefmc ; mais qu’il s’eftoit 
défia délibéré de viureen perpétuelle continence : il la refufà, refpondant, Cum 
fttpe ad copulam fuaderetur amoreJHiorum , vtiltut eft morifme ftltis , quant relinquere malos 
heredes. 

Page apres la ligne 18. adiouftez : Laquelle le nouueau Chroniqueur de Dole 
nommé Gollut ayant leuë & appris d’icelle, ce qu’il eferit de ce Rodolphe ou Raoul, 
non d’ailleurs, quoy qu’il veuille dire, ncantmoins par vnejaloufie maligne a mieux 
aimé l’attribuer àautruy, comme auflï la plufpart de ce qu’il recite de plus rare &fin- 
gu lier auparaUant inconnu des Princes de la Comté» 

Page 534. effacez, tout le Traitté de C origine & commencement du Royaume de Na- 
narre . * 

Page 540. apres ta ligne 49. adiouftez. : Le pais de Caftillc adoit en ce temps plufieurs 
Comtes quife faifoient fort redouter par lesarmes,doncils tombèrent par quelque 
jaldufie en l’indignation du Roy D. Ordogno de Leon. Qui fut caufc qu’il leur 
drefia vnc embuiche par laquelle ils tomberenttousentrefes mains: Au moyen dc- 
quoy il les fit tous maftâcrer. Qui, fut vna&c autant iniufte. que cruel 6c inhumain, 
duquel auffi il n’euft guerres longue joüilTance : car il mourut bien-soft apres ( s’il 
viuoitcncore félon les Lettres 6c titres de donations des Abbayes 6c Eglifes d’Efpa- 
gne ) l’an 9 19. qui ont efté rapportées par Garibey, il faudroit qu’il eut régné dauan- 
tage qu’on n’a eferit. A caufedequoyic finiray le regne d’iceluy en cette année là, 
6c commenceray pareillement ccluy de D. Fruclaou Froila fécond du nom fon der- 
nière frere, qu'on dit luy auoir fuccedé à la couronne de Leon , l’vfurpant fur fes 
nepueux Dom Alfoncc , 6c Dom Ramir fils du Roy deffund. Nonobftant que 
pour la briefuetc de fon regne ( qui ne fut gucres plus que d’vn an ) pourla mauuaife 
opinion qu’il donna de luy par fescruautez 6c mauuaifes opinions , qui le firent 
furnommer le cruel , de forte qu’il n’a fcmblé digne d’eftre mis en la lifte dos 
Roys» Encore que Garibey fc dife auoir veu vnc lettre de donation au threfor de 
faint Jacques faites par luy , datée du vingt -hui&iefme iour de Iuin de l’an 914» 
Mais pourcc que la plufpart de celles qu’il a alléguées , fc peuuent aifément véri- 
fier faufles , elles font perdre le crédit aux autres , Sc quon n’ofe pas y pren- 
dre pied. 

Page 341. apres la ligne 9. effacez, la ftttion f muante, ^ytpres la ligne 34. adiouftez. 
Guerre s'émeut entre Fernand Gonzalc Comte de Caftillc, & Dom Garde Abarca 
Roy de Nauarre, fondée fur la réparation de plufieurs exccz&dmages faits par les 
Nauarrois pafians & repafiàns par le pais de Caftillc, fous le prétexte d’al lcr faire guer- 
re contre les Maures , aueclefquels le Roy de Nauarre venoit encore de faire paix au 
defauatagedes Caftillans&defcsautres voifins. Tellement que fur cette querelle les 
deux Princes fc mirent auec leurs armées aux champs, & fc vindrent rencontrer en 
bataille rengée à vn lieu dit Ars de Gollande, où la méfiée fut fi cruelle 6 c fanglan- 
te que le Roy Nauarrois y demeura mort fur le champ, tué par les propres mains du 
Comte fon ennemy : Comme recite. Garibey en fon Hiftoirc generale d’Efpa- 
gne j. où il rapporte cecy à l'an pzo » Combien que les autres Hiftoriens i à fça- 
uoir Roderic de Tolède, Alfonfe , RoderiC , Sance , Reuther, 6c Bafxe , ne s’accor- 
dent pas ainfi de cette mort, nydu temps d’icelle, laquelle ils attribuent à l’an 974. 
non plus que de cette guerre. Ce qui la fit fembler fu fpc&e 6 c bien certaine : Outre ce 
qu’ilsnefontpasmoinsdifcordansdufuçcefieur de^cét Abarca. Car eux tous difent 
que ce fut D. Garde Sanchcs, furnommé le Trcmbleur ou Tremblant fon fils, 6 c 
l’autre en met deux autres deuant le Trcmbleur, à fçauoir D. Garcie Sanche qu’il 
eftime fils vnique d’Abaca ,& auoir tenu l’eftat de Nauarre & d’Arragon apres luy 
l’efpace de 49 .ans.De l’autrc,nous en parlerons cy-apres,dôt on void qu’il y a bien peu 
de ccrtitudc,tant du nombre que des temps où ils ont vefeu ,quc des adios des Roy s de 
i Nauarre decetemps,n’eftansmefmes les lettres 6 c Chartes , par lefquclles Garibey ! 

P . . 
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: a voulu confirmer ce qu’il en aeferit, gueres plus allurées ; poùrce que les vnes fc peu» 
uent débattre 6c prouucr fauffes qui font perdre le crédit aux autres i Néant- 
moins ie fuiuray ce qu’il nous en a donné, pour ce qu’il me üèmble eftre mieux ef- 
clairci &plus diligemment recherché, que;ce que les autresenont eferit, finon que 
fi Abarca décéda l’an ?zo. lai flan tauecD. Garde fon fils cinq filles, l’vne nommée 
D. Thcrcfa , qui fut femme de D ; Ramir fécond Roy de Leon , l’autre D. Sancha 
qui fut mariée à Fernand Gonzales Comte de Caftille du temps, que D. Sanchofils 
de fadite fœur. D. Therefa, eftoit Roy de Leon, ce que nous monftrons ne pouuoir 
edre aduenu gueres long-temps deuantl’an 550. On fc poutra efmcrucillcr comme 
elle aura edé gardée fi long-temps^ 

Page $ 43. apres la ligne $6 . adioufteZ: Le nouUeaü Chroniqueur de Dole n’a pas 
oublié de tres-bien faire fon profit de ce que ie vien de reciter ; mais bien de re- 
connoidre encores qu’il ne foit fi jaloux enuers d'autres edrangers, ce qu’il tient 
d’eux , qui vaut moins, fifres la ligne 33. effacez, la feclion fumante y& mettez, à la 
place : Les Cadillans irritez de l’injure que le Roy Dom Ôrdogno auoit fait à 
leurs Comtes , fc rebellèrent contre le Roy de Leon ; 6c drefferent vn eflat à part, 
élifans d’entr’eux deux Gouucrneurs ou luges , dont l’vn eut la charge des affai- 
res de la guerre, l’autre la connoiffartce des chofes ciuiles. Tellement que la çUf 
Aille fut en cette forte gouucrnéc par cüx l’efpacè de quelque temps fans contre- 
dit; par ce que le Roy Dom Froila edant hay 6c mal obey, à caufe de fes tyran- 
nies , & agité de perpétuelles deffiances ; joint qu’il edoit deuenu ladre * 6c qu’il 
mourut ce peu dé temps, ayant à peine régné quatorze mois, n’eut moyen de me- 
ner vnc armée contre eux , ny fon fuccefleur pareillement qui fut Dom Alfonfc, 
fils aifné du Roy Dom Ordogno >, à qui le Royaume de Leon rcuint apres le 
trépas de celui-cy ; dautant qu’il fut fi addonné à l’oifiueté 6c de cœur fi lafehe, 
qu’il fc rendit plus capable de garder 6c croupir en vn Cloidrc, que de gouuerncr 
vn Sceptre, dontilfutdiileMoine,&,TAucugicauffi. 

JP ape 349. apres la ligne 31. adioufteTf Alfonfc I V. duhom Roy de Leon 6c d’Ô- 
uiedo dit le Moine & l’Aueuglc ; ayant tenu fon Royaume enuiron quatre ans! 
6c eut vn fils de la Roinc Dom Erraca Ximenes fa femme , qu’il appella Dom 
Ordogno ( lequel eut. depuis le furnom de Mautiais ) vint à fc déplaire des affai- 
res de ce monde , 6C .de la charge qu’il auoit fur les bras , refigna volontaire- 
ment fon Royaume à pôm Raymize ou Ramir , félon Luitprand Ranimire fort 
frere , pour s’enfermer le refte de fa vie en vn Monaftcrc pluftoft qu’à fon pro- 
pre fils , à caufe qu’il eftoit trop vitieux 6c de mauuaife Vie. Si eft-ce toutes- 
! fois que comme la repentance le prit bicn-toft de l’auoir laifTé , âuffi la deuotion 
! luy reuint de le rcçouurcr. En laquelle pourfuitc ( qui dura bien deux ans ) sc- 
ftant par le moyen de fes complices faifi de la Cité de Leon , il fut finalement 
pris de fon frere , & confiné en prifon , où l’on luy creua les ycutf. Comme on fit 
i au fils du feu Roy Froilla , lefquels eftans fortis de minorité faifoient monftre 
idc fe vouloir remettre au Royaume de leur Pcre. Au moyen dequoy Dom Ra- 
imir ou Raymire, demeura poffeffeur du Royaume de Leon ( Luitprand l’appelle 
feulement Callice ) iufqucs à fon trefpas l’efpaccdc dix- neuf ans du fécond mois, 
au compte que tous les Hiftoriens en font. Mais ils ne s’accordent pas du -temps 
où il les faut commencer ; car Roderic de Tolède eftime que ce fut en l’Ëre 
939. les autres l’an 904. Et Garibey affirme auoir veu lettres de donation à l’E- 
glifc faint Iacques par le Roy Froilla predeceffeur de cedernier Alfonfc, du mois 
deluinl’an 9 14. D’autre part nous ferons voir cy-aprcs que Raymire viuoit cncores 
l’an 940. par le tefinoignage de Luitprand. Dont il ne faut douter qu'il n’ait com- 
mancc de regner long-temps plus tard que tous les Hiftoriens n’ont compté: Et pour- 
cc que la plüfpart des lettres & Chartes al légués par Garibey fepeuuent verifierno- 
toirement fauflesîCela fait que iencm’ofepasarreftcrautcfmoignage de celle dont 
, nousvenons de parler : Cependantafin d’accorder ce different au plusprés duvray 
qui fera poffible,& de faire venir la fin du règne d’Alfonfe V. où Garibey s’eft per- 
fuadé qu’il le fait rapporter en retenant les années des règnes quetous les Autheurs 
ont donné à luy, 6c à tous ceux qui l’ont précédé iufques à ce Raymirp.l’cftabliray 
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Iccommcncemened’iccluyàl'an fzi.cn attendant que le temps nous fafle voir plus 
clair en ce nuage. 

Page^o. effaciT^toutela dernière fettion. 

Page yyz. ligne 7, effacez, depuis , Adcnare, iufepuesà, quiluy, <fr adiouftex, : ou vnpeu 
auparauant que ledit Guillaume Ademare Comte de Poiétou , dont nous auons par- 
lé fous l’an qui fut enterre en l’Eglife^. Hilaire à Poitticrs le deuxième d’Auril 
i fans laiflér aucuns enfans, s’emparade cette Comté & la joignit à la Principauté d’A- 
quitaine, &àla Comté d’Auuergnc. Apres la ligne 10. adioujtez , : E liant le Roy Dom 
Ramier de Leon venu au deflus de Tes parens rebelles, mena Ton armée és terres de 
Tolède, où il reprit la ville de Madrit fur les Maures, qui eftoitde l’appartenance > 
du Roy Abderramen de Cordoüe , laquelle il démantela. Dcquoy les Maures fi; 
voulans reflentir contre les Chreftiens , fans auoir aucun cfgard , il fc jetterent 
auccvne forte &puiflante armée dans les terres de Caftillc, qui leur eftoient les plus 
proches , où ils firent vn incroyable jlégaft , qui contraignitle Comte D. Fernand 
de Gonzalcsde Caftillcdcprierle j^oy D. Ramir de venir à fon aide aucc fes forces, 
pour s’oppofer au commun cnne^hi : Ce qu’il fit ; & eux deux cnfemble donnèrent 
vne bataille aux Maures , de laquelle ils gaignerent la viétoirc aucc vn grand car» 1 
nage. Garibey. ^ 

Page y y 5. ligne iv Reims, adiouftez, .où il eftoit neantmoins detenu en garde. 

Page y 5 4. //£/?<«. y. Hilducn, adioufieT^ & Arnould Vaflaux. Apres la ligne zy. effacez, 
la fettion fuiuante. 

Page yyy . ligne 13. Bofon , adiouftez, : & le Chaftelain d’iccluy nommé Anfcl. 

Page yyf . apres la ligne 36. adjoufte^j année , ou félon Buchanan en la 35. année de 
fon règne, en laquelle commence aufli celle de fûn fucceflcur. Ligne 41. Pape, efa-\ 
cez, le refie de cette fettion , & a di ou fiez, à la place : Ican fils de Marozia , ou pluftoft , coni- 
Ae eftime Flodoard,du Patrice Albericfrere d’iceluy , qui le detenoit aucc famerc 
en prifon. Auquel temps cependant que lè Roy Raoul tenoitle Chafteau Thierry 
afliegé, quelques Euefqucs de France joints aucc d’autres de Bourgongne,le vindrent 
trouucr,&aduiferententr’eux de tenir vn Synode , auquel Tcntillon Archcuefque 
de Tours prefida aucc Attade Archcuefque de Reims: Mais onne fçait point ce 
qu'ils y ordonnèrent. 

Page y6i. apres la ligne 41. adieuftez, i Razi fils de Mahatafed Calife des Sarrazins 
à Baldac moujrutcnlâ3Z4. del’Egirc, laiffant fafucccflionàvn ficn nepueu , nom- 
mé MaKtafi fils de Maxtader , .auquel fucceda en la mefme dignité , puis apres, ftm 
cou fin Mu ftak fi, fils du dit Maktafi , lequel femblablcment rut fuiui en icelle par 
iMutiah fils de Maxtazed, duquel fut confcquemment fucceflcur de Tayah fonfijs, 

& puis apres Radir fils de Maktader ,aprcslequel vint Kahir ou Kaim fils de Kahir, 
quifut fuiuy de Maktadifon fils : Touslefquclsdurercnt en cette dignité l’vnc apres 
l’autre, iufqucsàl’an 481. dcl’Egire. 

Page y6i . apres la ligne y j, adtouftez, : Mais on aura recours à ce que nous en auons dit 
en la Préface. 

Page ligne rendu, adiouslez,: aucc quelques Chaftcaux fur la riuierede Marne 
qui appartenoient à l’Archcucfquc de Reims. Apres la ligne 1 9. effacez, la fettion fui- 
uante f& mettez, à la place: Au Royaume de Sarragoflcregnoitvn nommé Abenaya, qui 
efioit vaflal du grand Roy de Cordoüe Abderramen, contre lequel D. Ramir de 
Leon menafon^rmée: Laquelle eftant entrée bien auantdans fon pais , & letrou- 
uant mal <en poinû pour la répoufler , fut contraint de demander paix & accord 
qui luy fut oétroyé, à condition de deuenir Imt, & fes Sujets vaflaux du Roy de Leon: 
Aucuns dcfqucls voulurent refiifer ce parti; mais ils furent rangez à leur deuoir par 
ltf mefme Roy. Roderic , Garibey , Vaftee. 

Page y 66. apres la ligne 9 . effaceTffa fettion fuiuante. 

Page yéS. ligne 4y. Suab c,adiouftez : aucc laquelle il l'inftitua heritier de tous fes . 

. biens. Apres la slerniere ligne , adtouftez, : Abdcramcn indigné de la reuoltc du Roy 
Abenaya luy vint courir fus à grande puiflknee. Mais le Maure qui ne -s’eftoit 
rendu aux Chreftiens que pour le détourner du péril qui eftgit fur fes bras , ten- 
dit incontinent les mains au Miralmumin , & fe remit à fon fcruicc & obciflan- 
Pji 
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cc comme auparavant. Puis eux deux cnfemble auec vné grande armée entrè- 
rent es terres du Roy. D. Ramir faifant ledcgaftiufques à la ville de Simancas, 
là où fc prefenta l’armée Chreftiennc en champ de bataille: laquelle fut des plus 
mémorables qui ait efté en Efpagne entre les Chrcftiens Sc Mahumctiftcs. Là 
furent défaits les Maures, & fi grand nombre d’iceux mis à mort, que Roderîc Sc 
Tudcnfis affirment qu’ils excedoicnt qt^tre-vingts mille. Combien qu’ Antoine 
Beuthcrn’en dit que trente mille, Abcnaya demeurant prifonnier,& le Roy Abde- 
ramen contraint de fe fauuer à la fuite auec vingt cheuaux feulement. Laplusgran- 
de partie des Hiftoriens Efpagnols tiennent que ce fut l’année 9 14. Mais Gatibey dit 
y auoir Lettres depriuileges Sc de donation(qu’ils appellent Vœujfaitcs par le Comte 
X>. Fernand Gonzales au Monafterc de faint Emilian, pour cette Sc autres viâoires 
dattéesde l’an 934. ou il appert que le Roy D. Ramir fc trouua feulcn cette pre- 
mière bataille fans les Caftillans,lefqucl s y arriucrent, les Maures eftans défia mis en 
routte , Sc fe retirans par laCaftillc, où ils furept défaits de tous points pat iccux,ÔC 
par leur Comte qui les rencontrèrent là: Et lors fut accompli le vœu à S. Emilian, 
qui fcmble auoir efté fait au commencement de cette guerre par tous les Princes 
Chrcftiens regnans en Efpagpe. Il y a confirmation du Roy Garcie Sanches de 
Nauarre. Ce qu’eftant vray il faut confeffer que tous les autres Hiftoriens Efpa- 
gnols fe font fort fourdement Sc de beaucoup mécomptez , au rapport des temps, 
& années de leurs Roysdc cc temps. Mais puis que tous conuiennejitque cette ba- 
taille de Simancas fedonnalequatriémciourd’Aouft dédié à lafefte faint Iuft (qui 
fut aufli remarquable pour vne Eclipfe de Soleil , dont l’obfcurité dura plus d’vnc 
heure) de forte qu’on voyoit les Eftoilles brillantes SC remuantes au Cielcciour là. 
Onpcutauoir recours aux demonftrations d’Aftrologic pour trouuer refolucion de 
cette doute. Si ce n'eftoit que Luitprand de Pauie qui viuoit en ce temps , Sc en 
a efté fpe&ateur oculaire , déclaré expreflemenr qu’cllefc fit au mefme temp*, 
ou l’année d’apres que GiflebertDuc de Lorraine fut noyé dedans le Rhin : Ce 
queles plus approuuécs Hiftoires rapportent à l’an 939. Combien que Sigebert l*at- 
tribucàl’an 943 . l’an 940. V oicy comme il en parle. Hec intemperevt ip(e Pater bene 
\ nofli , Solmgnam & cunttü terribïlem pajfns efl EcUpfim , fexta , feria boré diei tertiâ , tjne 
ettam die âbdaram RtxàRad'amir» Rege Chrijtianifiimo Gaüicie in belle fnperatusefi ; Sed& 
in Italie elle continues nocîibus mire magnitudinis comité apparuit. Il appelle là cet Abda- 
ram fon Roy , pourcc qu’il eftoit des païs fujets d’iccluy , comme cftoit aufli Raimon 
Eûefque , Libertiane Ecclefiein Hijpanie. Ce qui montre que toutes les Hiftoires d’ Ef- 
pagne & leurs titres SC lettres font faufles en la relation des temps de leurs Roys , Sc 
qu’ils font tous décédés long-temps depuis qu’ils ne difent, Sc ledit Abderramen 
femblablcment , lequel il appelle aufli A bderahamen. 

Page 569 . apres la ligne 3 o . adiouftez, : D . Ramir Roy apres fa vi&oire obtenue for les 
Maures à Simancas, remena fon butin Sc fes prifonniers en fon 'païs, où il fe trouua 
bien toft apres enucloppé derechef: en de nouuelles guerres contre aucuns Chc- 
ualiersou grands Seigneurs de fon païs malcontens de luy: lcfqucls confpircrent auec 
vn Capitaine Maure nommé Axifa , de l’aflaillir par diuers endroits. Mais Dieu le 
fauorifafibien qu’il les rembarra , rcpoufla,& eut le deflus d’eux comme il voulut. 
Car apres les auoir vaincus, ils tombèrent prifonniers en fes mains, aufquels routes- 

fois il fit vn plus gracieux traitement qu’ils n’auoient mérité. 

Page y7i. apres la derniere ligne adiouftez, : D. Ramir Roy de Leon , defireux 
d’agrandir toufiours fon Royaume fur les Maures , Sc de diminuer d’autant leur 
puiflance en Efpagne , entra auec vpc grande Sc puiflànte armée dans les terres 
de Tolède , où il mit le fiege deuant la ville de Talauera ,ditc de prefent la Royne. 
Pour lequel leuer les Maures de Tolcde , amenèrent vne grandearmée , qui fut 
fi brauemcntcombatuë par le Roy , qu’il en fit ttftnbcr 12.000. morts fur le champ, 
Sc en emmena 7000. prifonniers % qui fut le dernier exploit de guerre fait par 
iuy. Car il fe retira-de là en fon Royaume, où il mourut quelque temps apres, 
ayant peu auparauant marié fon fils D. Ordogno à D. Vrraca fille de Fernand 
Gonzales Comte de Caftillc,& par ce mariage reftably Sc renouuellé la paix , Sc les ac- 
corda auec les Caftillans. 
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PÎge 57$. apres la ligne 9. effacez, U fettion fumante , çr lifez, à U place : A D. Ramir 
Roy de Leon decedc la/veille des Rois, fucceda D. Ordogno 3. du nom, fils de luy 8c 
de fa première femme. (^i fut caufequdD. Sancho fon frerç^d'cperc voulue querel- 
ler la Couronne contre luy. De forte qu’il fc retira vers D. Garcic Roy de Nauarre, 
afin d’eftre aide des forces 8c moyens d’iccluy à pour foiure fon droiâ prétendu : Etpar 
rentremffe d’iceluy reccut femblablement fecours de gens de D. Fernand Gonzales 
deCaftille$ lefquels ioints auec l'armée du Roy de Nauarre vindrene entrer dans le 
Royaume de Leon ,où ils penetrerentiufques deuantla Cité Royale de Leon. Mais 
D. Ordogno y auoit fi bien pourueu , 8c à tout fon fait , qu'ils ne remportèrent 
que bonté 8c perte de leurentreprife. En dépit de laquelle auffi apres qu’il les eut fait 
fortir de fon Royaume, il répudia D. Vrraca fa femme, qui eftoit fille de Fernand 
• Comte de Caftillç,&fe maria à vnc dame nommée D. llmiera,quiluy engendra D. 
Bermund fon fils , qui fut cy apres Roy deLcon:Et non content de ce, s’achemina en. 
core auec fes forces dans la Comté déCaftille,en intention d’y faire le pis qu’il eut peu, 
fi D. Fernand ne l’cut appaife par bons moyens, & réconcilié. Au moyen dequoy D. 
Ordogno porte da toufiours depuis fon Royaume paifiblement iniques à fon trépas, j 
par l’efpace de quelque peu plus de y. ans, lefquels la plufpart des auteurs ont com- 
mencé à l’an 92.1. ou 9 14. mais laiourncc de Simaucas,nous a fait connoiftrc qu’ils fe 1 
font tous abufez : Et ce que nous dirons du Capitaine Almanfor,nous peut qpcorc 
donner oeçafion d’eftimer que nous les deurions commencer plus tard que nous ne 
faifonsicÿ. ' 

Page j7 6 apres U ligne \)adiouJfe\j Laquelle n’eft pas grandement differente de cel- 
le de Buchanan. Apres la dernière ligne , adtoujle^j. Abderramen Roy deCordoüe, de- 
firantautlr fa reuanchc des pertes qu’il auoit cy-dcuant reccuës des Chrc (liens, remit 
fus vnc tres-gj;ande armée , dont il donna la charge à vn Capitaine Maure nommé Al- 
i hagib Almanior, qui commençoit lors d’entrer en grande réputation pourfàvaillan- 
j ce au fait delà guerre. Neantmoinseftant entre auec cette armée*, qu’ils veulent dire 
auoirefté de 80000. hommes de guerre, il y fit fi mal fes affaires cette fois qu’il y fut 
honteufement vaincu auec grande perte de fes gens, par le Comte Fernand a flirté 
des forces du R oy de Leon , comme récitent tous les hirtoriens Efpagnols , qui rap- 
portent cette défaite deuant l’an $2.7. Mais fi cet Almanfor cft deccdc au pkjftard, 
félon eux- mcfmes, l’an 981. quicftimcçaqu’il fuft défia des lors en aage pour auoirla 
Conduite de telles armées ,; & qu’il ne faille auffi reculer de beaucoup lercgne du Roy 
D. Ordogno , fous lequel cela fe fit? 

Page. 578. Apres la derniere ligne adieufleT^. Mais Buchanans’accordeauec le premier. 
L’heur qui auott cy-dcuant fàuorifc D. Ordogno Roy de Leon, en toutesfesentre- 
prifescentrelcs Maures, le faifoit remettrclus vnc nouuelle artnéc pour leur aller 
faire la guerre .quand il fut faifi de maladie qui arrefta le cours de fa vie , de fon régné, 
&dece dernier deflein enfemble en la ville de Zamora où il eftoit , laiflàntvn fils 
nommé Bermund, qui eftoit encore au berceau. Au moyen dequoy D. Sancho, fon 
frerefemiten pofleflion de la Couronne 8c du Royaume de Leon, contrelegréôc 
vouloir d’aucuns gentils- hommes , qui faifoiept leurs retraittes es montagnes. Mais 
pource qu'il crtoit défia merucilleufementreplet&extremément chargé & cm pefohé 
de greffe, quifutcaufedelefaircfurnommcr le Gras.dontileftoitcontraint de s’oc- 
cupcrplusàtraittcrfaperfonncqua entreprendre chofcs grandes, il fut c.onfeillé par 
le Roy de Nauarre , que Rodcric a eftimé auoir efté D . Garcic le trembleur, les au- 
tres le pere d’iceluy , de s’aller faire ^enfer de cette indifpofition par les médecins de 
ia Cour du Roy , Abderamcn de Cordoüe qui auoient le bruit d’eftre lesplus experts 
çn la profeflion qu’ils faifoientde tous les autres qui fuffent au monde. Ce qui luy fuc- 
céda fi bien qu’il en reuint, non feulement en vn meilleur poinû qu’il n’eftoit i Mais 
aufli obtint vnc armée du Roy Abderramen , par le moyen de laquelle il fo remit en 
fon Royaume , que D. Ordogno dit le mauuais fils du feu Roy Alfonfe , le Moyne 8c j 
Gendre de Fernand Comte de Caftille, auoir occupé en fon abfence à l’ayde dés ' 
'Lconnoisqui le fàuorifercnt , 8c du Comte Fernand fon beaupere: vers lequel il fe î 
voul u t retirer quand D . Sancho l’eut chaflc; mais il fut fi mal édifié de fa lafeheté qu’il 
ne voulut pas feulement le receuoir, 8c luy ofta encore D. Vrraca fa fille , qu’il 
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luy auoitfait cfpoufcr apres qu’elle eut efté répudiée pat le feu Roy D.Ordogno: 
comme redirent Roderic , Alfonfe , Anthoqius Bcntcr, Vafæc& Garibcy. Tous lef- 
quels rapportent le commencement du regne de ce D. Sancho , ( horfmis Garibey; 
àran9i6.ou9io.fansfpecificrle temps auquel il fetranfporta à Cordoüe, ny com- 
bien il y feiourna. Sinon que ce fut bien» prés de fon aduenement à la Royauté. Occa- 
fion qui fait prendre garde de prés à cette a&io ,6c. trouucr fort eftrange qu’vn Roy non 
encoresbicifeftablyenfoneftat,n’aytpaspluftoftfaitvenirles médecins à luy que les 
aller cherchera Cordoüe, pour fc faire penfer par eux. Çarqui croira qu’ils y fuflènt 
fieftroittement liez Rattachez qu’ils n’en ayent peu ny voulu partir pour le falairc 
qu’ils efperoient d’vn Roy : Et puis fi Abderràmcn s’y rendit (i courtois & humain, 
qu’ils dilent qu’il fut à l’accueil qu’il luy fit en fa ville , 6c en l’armée qu’il luy donna 
pour le reconduire & remettre en fon Royaume : qui dou tera qu’il ne luy euft auffil * 
benignement enuoyé fes médecins , ou bien donné permiffion de l’aller penfer dedans 
fon Royaume , ou les drogues &commoditez ne luy pouuoient pas plus manquer qu’à 
Cordoüe , parquoy ic doute pluftoft que cela ne tienne de la fable 5e des inepties dont 
l’hiftoire d’Efpagne de ce fiecle cft toute pleine, non moins que de répugnances 6c 
contradictions lourdes 6c abfurdes , qui fe voyent tant au rapport des temps que des 
aâions, de forte qu’on n’en peut tirer aucune certitude ny affeurance , parquoy s’il a 
efté quelque chofc de cette guerifon du Roy Sancho,ie me perfuade plus volontiers 
quelle a efté faite en fa maifon , 6 c que pendant qu’il y eftoit occupé, D. Or- 
dogno le mauuais occupa fon Royaûmc , & qu’il y fut reftably parlefccoursduRoy 
Àbdcrramcn deuant le trefpas d’iccluy qui ne peut eftre aduenu deuant l’an 930. ou 
9*>o.parlesraifbnsque nous auons cy-deuant déduites, & que nous déduirons cn- 
corescy-apres-.fclon lefqucllcsfemblablctncntlcregnc dcccD. Sancho ncpeutauoir 
commencé guercs pluftoft que fept années. 

Page ç8o. apres I4 d-.rniere ligne , adtoufie'gj Abderramen félon Luitprand Abdaram 
ou Abderramen Roy de Cordoüe , 6c grand Miralmumin de Maures d’Efpagne , pour 
fon dernier exploit de guerre, enuoya vne armée de Maures dans les terres de Leon, 
qui mirent le fiege deuant laCité : laquelle toutefois fut fi valcureufcmcnt deffcnduc, 
par la.vertu 6c bonne conduite de ceux qui cftoient dedans, tant de gens de guerre que 
de Citoyens qu’ils furent finalement contraints de quitter leur entreprife auec honte 
6c perte : laquelle fut bicn-toft apres fuiuie de la mort de leur Prince & Seigneur, 
qu’on dit auoir eu entre-autres grâces 8c conditions celle là de recommandable , qu’il 
futamateur des lettres 6c fcicnccs. A caufe dequoy ,de fon temps fleurirent gran- 
dement à Cordoüe , la Philofophic , là Médecine, 6c les autres arts Sc fcicnccs : C’eft 
chofe certaine que de. plufieurs femmes qu’il eut, il laiffa plufieurs fils l’vndefquels 
nommé Halihatan luy fucceda ,à fon Eftat 6c Couronne, 6c le pofTeda au compte 
qu’onenfait,i6.ans;mais les hiftoriens Efpagnols font en grand different du temps, 
du trefpas de fonperc : Car Vafæus&la plus grande partie des autres eftiment qu’il 
mourut l’an 959. aiant régné jo. ans : ce qui s’accorde mal au temps qu’il dit que fon 
i pcrc Abdalia auoit régné : car félon ce compte-là il feroit décédé l’an949. ou 950. qui 
eft l’opinion qui me femblc la plus rcccuablc, ou pluftoft celle de Roderic , de Tolè- 
de qui dit, que ce fut l’an jyo. des Arabes, qui reuient félon noftrefupputâtionàl’an 
tf 6 1. à caufe que nous auons monftré cy-deuant qu’il fut vaincu à la iournée de Siman- 
cas l’an 939. ou 40. Et que le Roy D.Ramir I I.eft décédé bien plus tard que tous 
lcshiftoricnsn’onteftimé. Argument qu’il n’y a aucune certitude en toutes les hiftoi- 
res d’Efpagne, pour le regard des temps de leurs Roys qui ont efté en ce fiecle, 6c au 
fuiuant. Cependant on fait compte que Halihatan a règne 16. ans , vers lequel D. San- 
cho Roy de Leonenuoya vne folcmnellc ambaftade , & pour traittèr de la paix àce 
que difent les hiftoriens Efpagnols qui ont rapporté le trefpas defes pcrc à l’an 939. 6c 
celuÿde D. Sancho à l’an 941. Mais cela aiant efté vérifié faux tant en l’vn qu’en l’autre. 

Au contraire que D. Sancho n’a peu commencer de régner gucre deuant 949 . 11 ne 
fc peut faire qu’il fefoitallerfairc penfer de fa graifTe à Cordoüe, qu’il en aye ramené 
vne armée pour fereftablir en fon Royaume. Et que le Roy Abderramen ayt faitaffic-* 
ger la ville de Leon vn peu deuant fon trefpas, finon qu’on la vueille rapporter à l’an 
961 .mais encore fera-cechofc eftrange qu’il a fait guerre à D. Sancho , fc l’ayantaupa- 
rauant tant obligé. 



Digitized by v^ooQle 



de la Bibl. hifloriale. 119 

.. . . — • ■ .... - - -- ^ - f — -■ ■■ 

| Page j8z. âpres la ligne 44. adhuflcz. , : Les Chrcftiens , habitàns es villes , terres , & 
pays des Màures en Efpagne, qu’oh appélloit à cette caufc Mu Carabes » auoient cfté 
iufqucs à ce temps en afley grande tranquillité & repos , n’eftans forcez ny recherches 
en leur Religion en forte quelconque : au furplus leur eftoit adminiftrée la luiftice $ à la* 
charge des tributs, &penfions qu’ô leur impofoit:par le moyen dcfquellcs ils eftoiée af- 
feurez de toute violence. Mais eftant venu Halihatanàla Couronne ,ilfevoulut faire 
paroiftre H grand zélateur de fa religion, &cnnemy de celle des Chrcftiens qu’il publia 
vn Edit, par lequel il commandoitàtous Chrcftiens, habitans des tcrres& villes de 
fa fuicâion, de laitier &abiurer la Religion de Iefus-Chrift, & fe faifant circoncire 
prendre celle dé Mahomet fur peine de la vie : Et ne fe contentant pas d’auoir fait pu- 
blier cet Edit , 1 c fît encor cruellement executer fur ceux qui préférants ja mort a cette 
Vie caducque , aimèrent mieux perfeuerer en la confeffion de Iefus-Chrift , conftam- 
ment,que de fuccomber par pufillanimité en l’abnégation d’icelle, & de ceux-là le 
nombre à ce qu'on eferit, ne fut pas petit en perfonnes de tous fexes, aages,& con- 
ditions, &endiucrs pays & contrées d’ Efpagne. Roderic, Vafaeey Garibcy. 

Page 584. apres la ligne 31. effactTjia feftion Juiuante , & adioufiez, : Guerre s’émeuft en- 
tre Fernand Gonzales Comte de Caftille, & D. Sancho Garcie , Abarca Roy de Na- 
uarre , fondée for la réparation de plufieurs excez & dommages faits par les Nauarrois, 
patians&repatiansparlepays de Caftille , fous le prétexté d’aller faire laguerre aux 
Maures , aucc lefquelles le Roy de Nauarre fît vne paix au defauantage desCaftillans, 
8 c de fes autres Voifins. Tellement que for cette guerre, les deux Princes fe mirent 
auec leurs artnéesaux champs , &fc vinrentrencontrer en bataille rangée à vn lieu dit 
Ers de Gollande , où la meflée fut fi ciruelle & fanglante que le Roy Nauarrois y de- 
meura mort for le champ i tué parles propres mains du Comte fon ennemy, comme 
recite Garibcy en fon hiftoire generale a Efpagne, combien que leS autres hiftoircs 
ne s’accordéc pas ainfi. de cette mort ny de cette guerre qui a seblé fufpeétc à quelques- 
Vns, & non bien certainè.Maisquoy qu’il enfoit D. Sancho Abarcalaitia à fon trefpas 
Vn fils nommé D. Garcie Sanchefcàqui îefurnom de tremblcur fut donné ; pource 
que le corps iuy trembloit de mcrueillcufe façon, toutes les fois qu’il venoit à en- 
trer en vnconfcil ou bataille. Nonobftant qu'il foft fort courageux & vaillant, lequel 
fucccda à l’Eftat de Nauarre & Comte d’Aarragon, où il régna félon aucuns zy.ans,& 
folon d’autres 40. Tellement qu’il n’y a poind de certitude du temps qu’ila cfté, non 
plus que des faits d’iccluy & des autres Roy s de Nauarre de ce temps , n’eftans meftnes 
lesliurcs8£chartrcsgUeresplüsàtieurez,patlcfqucllesGaribcy s’eft efforce deprou- 
ucr le temps de fon régné, & du trefpas de fon pere qu’il rapporte a l’an 92,0. apres 
auoiràfon direregnczoansfeulemcnt,quicftauflilc terme defa vie. Car il nafquift 
félon leur opinion , mefme apres le deccds de fon pere. Dont ie leur laifTe iuger en quel 
aage il peut auoir engendre tant d’enfans qu’ils dxfe nt qu’il a laiflez , à fçauoir cinq fille 
& vn fils, & en quel aage auffi elles ontefté mariées fignamment. D. Thetefàquifut 
femme de D. Ramir I I.RoydeLcon,frcred’AIfonfc, le Moync, &merc au Roy 
D. Sancho , qui eftoit défia en aage d’homme , quand il paruint à la Couronne. La 
nouuelle hiftoire d’Efpagnc toutefois n’attribùë pas le furnom de tremblcur , à cetuy- j 
cyainsà vn ttoifiefme qui régna apres ccftuy-cy ,& fut fils &füccefleur du fils d'iccluy* 

Page y8<£. apres la ligne y. adiouftz, : Eftaht D. Sancho Roy dcLeonbienreftablyen 
fon Royaume, il luy prit enuie de fe marier à vne dame nommée D. Thcrefa,&:pour 
plus honorer lafolemnité de fes cfpôufailles,tint Cour ouuerteà touslcs Barrons, Sei- 
gneurs, & nobles de fon Royaume, ou D. Fernand Gonzales Comte de Caftille, 
comme eftant fon vaflal.n’y voulut faillir, & s’y faire paroiftre en telle conche qu'il ap- 
partenoitàl’Eftat qu’il auoir. De forte qu’il fe vît monté for vn fi beau cheual qu’il ne 
fembla- poinft qu’on en eùft peu voir vn autre fèmblablc # , ny auffi vn meilleur 
qu’il au oit fait amener auec luy , lequel pour cette occafion pleut merueilleufe- 
mcntauRoy Sancho, dont il pria le Comte fort affeâionnément de le lùy vendre, 
lans vouloir accepter le party qu’il luy faifoit, le luy donnant libéralement, & l’im- 
portuna , tant enfin qu’ils en accordèrent entr'eux a certain pris payable en certain 
temps, à condition, que fi le Roy failloitau iour du payement, la fommé accordée, dou- 
bleroit chacun iour au profit du créditeur , & de cét accord forent faites &paficeS 
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Lettres: Outre lequel fut encore particulièrement traité du mariage de ce Comte, 
Iqui eftoit veuf auec D. Sancha Infante de Nauarre, fille de feu D. Sancho, Abar- 
ca ÔcfœurdeD. Gracie lors régnant, ôc de la Reine Therefa mcredeccRoy Dom 
i Sancho de Leon, laquelle metoit en auant ce mariage là, non pour aucune bienveil- 
lance qu’elle eut enuers le Comte Ama, pour le faire tomber es filets quelle luy 
preparoit pour vengeance de la mort de fon pcrc qu’il auoit tue en bataille : Car elle 
fitaufli fecrettemcnt entendre fbn intention au Roy D. Garciefon frère, qui joüa fi 
dextrementfonperfonnage ( combien que ce futplus finement que loyalement) que 
le Comte l’eftant allé trouucr pour accorder de ce qui cftoit en termes entr’eux , il le I 
retint prilbnnier,n’ayant délibéré de le lafeher fi tort, fi D. Sancha ne fc futaffc&ion* 
néeà trouuer le moyen de fortir du lieu où il eftoit gardé, par lequel elle fc fauua 
auec luy en Caftillc , où il la prift à femme comme il auoit promis. Mais le Roy i 
D. Garde irrité de ce qu’il eftoit ainfi efehappé de fes mains, mena vnc armée contre 
luy, iufques dedans le pais de Caftillc,où il le trouuafibienen point de fc deffendre, 
que ce futle malheur du Roy de l’eftrcallé chercher. Carluy ayant liuré bataille, il fut 
non feulement vaincu ôc fon armée défaite , mais auffi pris ôc retenu prifonnier de- 
dans Burgos. Eli. Garibey, félon lequel cela deuroit dire aduenu deuant l’an 934. 
mais ayant monftré que le Roy D. Ramir fécond ne peut eftre décédé, que depuis 
l’an 940. il ne fe peut faire confcqucmment que cecy ne foit aduenu enuiron le temps 
où nous le rapportons , fi d'auanture cette incertitude de temps ne nous eft vn 
grand indice en l’incertitude du fait que nous venons de reciter. Outre ce que le 
marché du Chcual ôc de l’ Autour ôc de ce qui s*en enfuiuit puis apres , ne femblc auoir 
lagrace de chofc qui fe doiuent légèrement croire. 

Page 587. apres la ligne y. adiouftt^: Il fetrouuc vn ancien’ Autheur qui l’appelle le 
grand Prince, non feulement des François ôc Bourguignons, mais aulfi des Bretons 
ôc Normands , à caufe, comme iecroy , qu’il dominoit fiirvne partie d’eux. 

Page 388. apres la ligne 4. adioujlez, : Parles pricres de D. Sancha Comtelfe de Ca- 
ftille enuers D. Fernand fon mari, Garcias*Roy de Nauarre fut mis en liberté treize 
mois apres qu’il eu t efté emprifonné*ÔC renuoyc en (es terres auec honorable côpagniel 
neantmoins luy fe refentant plus de fa détention que de cette dernicre conuoitifc, 
fc mit en tefte aulfi tort qu’il fut de retour, d’en auoir là raifon , par vne armée qu'il 
mena en perfonne iufquesdedanslepaïsdeCa(lille,où il fit vn grand rauage ôc dé- 
galt , ôc en ramena vn grand butin, deuant que le Comte Fernand eut loifir d’amafiér 
fes for ces pour l’cmpefcher, lefquellcs pour cette oocafion apres qu’elles eurent efté 
afleroblées , il mçna réciproquement dedans ltfpaïs de Nauarre ou le Roy D. Gatcic 
fut contraint de luy donner la bataille és plaines de Balpicrre, de laquelle il eut aulfi 
mauuaife iflue, que des precedentes : ce qui fit que le Comte tira telle réparation, qu’il 
voulut des torts , ôc iniurcs qu’il auoit reccucs de luy , ôc le fit foumettre à vn appoin- 
tements final de tous leurs differens ôc qucreles. Selon que recite les Chroniques vul- 
gaires d’Efgagnc , qui rapportent cecy faulTement à l’an 934. 

Page 590. apres la ligne 20. adtoujlez, ;(Quoy que le Roy de Nauarre )fe fut appointé 
auec le Comte de Caftillc , neantmoins la haine ôc rancune que luy portoitle Roy 
D. Sancho de Leon , n’en cftoit encore diminuée; au contraire luy marry dauan- 
tage deeeque Icsmenécs de Nauarre n’auoicnt fucccdé comme il defiroit, voulut 
femblablement luy en tramer, le mandant de le venir trouucr à fa Cour, auec la No- 
bleflcdc fon Royaume quM y faifoitaflembler. Aquoyilne voulut dcfobcïr, mais il 
ne futpaspluftoftarriùé à Leon, qu’il fetrouuafaifi,ôc contraint tenir prifon ôc auoir 
les fers aux pieds comme vn criminel, dequoy quand la Comteftc de Sancha fa fem- 
me fut aduertie , elle fe mit en compagnie d’aucuns Gentilhommes pour le venir 
trouucr en intention <|e pratiquer quelque fubtilité pour le deliurer. De forte qu’elle 
entra en la ville de Leon auec l’habit de pelèrine accompagnée de deux Gentilshom- 
mes feulement, ayant laifté les autres en embufehe prés la ville, ôcfe prefenta au Roy 
fon nepueu , comme allant vifitcrlcSepulchredc iainéfc Jacques : lequel luy permit 
de voir fon mary enfa prifon où il cftoit, ôc d’eftre cette nuift là auec luy. Au moyen 
dequoy le matin elle 1 accouftra de fes habits de Pelerine fi proprement , que les gar- 
des delà prifon deccucs par ce déguifemenf lalaiffcrent, fortir ,penfans que ce fut elle. 

Tellement 
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Tellement qu’il alla trouuer les Gentils- hommes mis en crabufches, hors la ville, qu * 
l’attèndoientpour fefâuuer aucc eux en Caftillc , demeurant la Comteflc là fera*; 
me prifonniere,qui fit connoiftrc fa tromperie , quand elle Ternit que Ion mar* 
eftoit hors du danger d’eftre pris. Lors le Roy Dom Sancho, non tant cour-^ 
ronce de ce que le Comte luy eftoit échappé, qu’efmerueillé delà force & ver- 
tu d’vhe fi Tain te amitié coniugale cn*fa Tante , la renuoya honorablement à Ton 
mari : lequel fur cela enuoyà demander au Roy le payement du cheual , & de 
l’Autour qu’il luy auoit vendu , & des multiplications du pris d’iceluy , qui par 
faute d’auoir efté acquité au terme expiré , eftoient crues par vn grand nom- 
bre de iours en Tomme fi excefiiue , que la valeur & le reuenu des richelfes 
de tout le Royaume de Leon ne Tembloit pouuoir Tuffire poiit l’en acquiten 
Qui fut cauTc que le Roy Dom Sancho pour fatisfàâion de ce deu par ac- 
cord: qu’il fit auec.ce Comte Dom Fernand , quitta & renonça Tolemnellemcnt 
entre les mains d’iceluy à tout le droiéb de Souueraineté qu’il auoit Tur la Com- 
té de Caftillc, Tans aucune reTerue ,, de Foy , d’hommage , vaflclage , ou Tubje- 
étion pour la couronne de Leon , afin d’en joüir dorcTnauant luy & Ta po- 
llerité à perpétuité librement & Touucrainement , Tans reconnoiflànce d’aucun 
Tuperieur. Tellement que par ce moyen la pais de Caftillc demeura dés lors 
de tous points afranchi , & Tcparé de Leon , iufquesà cequ’ilvintàeftre aliéné de la 
couronne , eftr.e érigé en Royaume , comme, récitent les Chroniques vul- 
gaires d’E(j>agne , qui rapportent cela à Tan neuf cens trente- neuf , & aux der- 
nières années du régné du Roy Sancho : mais pource que le Roy Dom Ramit 
fécond Ton pere n eftoit pas encore décédé lors, il ne peut eftre aduenugueres dé- 
liant cette- cy. 

Page 591. apres la derniere ligne , adioujlez : Vne fedition s’élcua au pais de Gallice 
entre aucuns particuliers pour a quoy obuicr le Roy Dom Sancho mena vne ar- 
mée qui chaftia vne partie des Tcditieux , & contraignit les autres de s’enfuir hors 
du pais : Et pource qu’il efeheut que le Gouuerncur du pais nommé Gonzales les 
Tupportoit , il s’en voulut auiïi prendre à luy. Mais il ic vint auec feintife humilier 
& foufmettre à là. elemence du Roy qui luy pardonna , fc contentant de receuoir 
de luy vn nouuoau ferment de fidelité , qu’il obferua fi perfidement qu’il trou- 
ua bien toft apres le moyen de l’empoifonner en vne pomme qu’il lüy donna, dont 
il mouruten la deuxième année de Ton regne, laiflantde Donc Thereià Ta femme vn 
fils nommé DomrRamirou Raimire troifiéme qui n’eftoit lors aagé que de cinq 
an$i qui luy: fucccda à la coüronne de Leon fous la tutele , & le gouuernemenc 
d’icclle , & de Done Aluira Ta tante RcligieuTc Tœur du Roy deflunét :.en la- 
quelle façon on fait compte qu’il a régné vingt - cinq ans , lefquels Rodcric 
commence à l’an 9 3 8.1 es autres à l'an 941. mais ce que nous auons dit du temps des 
Roys precedents, nous le fait rapporter icy, (ans nous arrefter aux fupputations de 
la plyfpart des Hiftoriens ETpagnols , félon lefquels ce Roy.pom Sancho Te- 
roit iuftement décédé en la quarante & vniefme année apres la naiflance de 
Ton grand -pere paternel à Tçauoir Dom Sancho Abarca Roy de Nauarre , 
laiflànt vn fils aagé de cinq ans , qui eft àdirerque le grand pere Oc petit -fils au- 
roient chacun d’eux engendré au plus tard enl’aagçdc douze ans, & la niece en 
l’onzième. , . 

Page 04^ apres U ligne ît. effacez, la fefiien [muante * dr adiouflez, : Vn Cheualier 
nommé Dom Bêla de Nagera , ayant efté chafte du pais , pour raifon d’aucuns 
fiens meffaits , par le Comte Dom Fernand, s’eftant retiré en la Cour de Cordoüe 
vers le Miralmumin Hali Hàtan , lequel il Tçeutfi bien préchet,qü’il fut per- 
Tuadé dé mettre-Tus vne puiftante armée qu’il enuoya dedans le pais de Caftillc, 
pour y faire le pis qif elle poutroit au Comte à qui il en vouloit grandement : De 
force qu’elle y fit vn mcrucillcux dégaft , & prit les villes de Sepulueda , de (àint 
Efticnne , & autres places deuanr que le Comte eut moyen d’ypouruoir, dont il 
conçeuc.vn fi grand dcfplaifir qu’il en mourut en la ville de Burges, laiflànt Ta Tuc- 
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ccifioh à vn de Tes fils nomme Dom Garde Fernande* qui fut le fécond Comte 
de Caftillc. Ce que les Hiftoircs vulgaires d’Efpagnç rapportent à l’an 941. Mais 
Garibey s’eft efforcé de monftrcr par beaucoup de titres 8c inftrumcns de dona- 
tions faites par Dom Fernand Gonzales à pluficurs Eglifcs 8c Monafteres, quicc- 
juy a vefeu bien long-temps depuis. Ce qui cft auffi l’opinion la plus certaine. 
Laquelle me fait rapporter fon trcfpas à cette année qui fut celle d’apres le de- 
cezduRoy DomSancho; ainfi qu’ont fait les autres: Encore qu’entre les Lettres allé- 
guées par ledir: Garibey , il y en a vne de l’an 964. A fçauoir de l’Ere 1004; ou 
pource qu’elle fait mention de Dom Vraca fa première femme , lors viuanté 
auec luy,ellc fe reconnoift notoirement fauffe,& qu’il ne fc faut pas toufiours 
aflurer à tout tefmoignage qu’aucc diferetion 8c iugement. Mais au mefme temps 
■que l’armée du Roy Haly Hatan entra dedans le Comté de Caftille, vne armée de 
Normansfous là conduite d’vn Capitaine ou Roynommé Eundifedc auec ccnt Naui- 
res dcfccndrc au pâitfde Gallicc , où ils firent vn piteux 8c horrible dégaft, 
brûlants villes , villages , hameaux , 8c chafteaux , tuans 8c faccageans tout ce 
quife rencontroit deuant eux, fans qu’il fuften la puiffance dü Roy Dom Ra- 
mir d’y remédier, à caufe de fon aage *, tellement que Sifenand Euefque de Com- 
poftclle homme cftourdy 8c turbulent ,8c plus propre à joücr des couftcâux qu'à 
chanter Matines, s'eftant auec quelques delefpcrcz comme luy * ofé prefenter do- 
uant eux ,y trouualafin de fa vie. Enfin comme ils curent prefqUe Tcfpace de deux 
mois continué ce mefnage là , armée Rit donnée à vn Çorrite nommé Gonzales 
Sanches , auec laquelle il, des chargea fi à poind 8c de fi bonne façon , qu’il les 
tailla tous en pièces auec leur Capitaine, & brûla leurs Nauires*n’cn laiffant ef- 
chapper vn fcul pour porter la nouuclle de leur défaite en leur pais. Roderic : 
Vafée , Garibey. 

page 597. apres la ligne 4 6. adjeuftez : Enuiron le mefme temps Hali Hatan Mi- 
ralmumindes Maures d’Efpagnc à Courdoüe mourut , en la feiziefme de fon régné, 
&luy fucceda en fon cftat fon fils HizenouHiffçn fécond du nom, appelle par les 
autres Ifica 8c furnommé Zæda, qui régna au compte des Hiftoriens,iufques à fa 
première depofition, trentc-troisans,quatrcmois. Et pource qu’il eftoit en bas aage 
decez de fon perd , on luy bailla pour eondufteur 8c curateur de fa jeuneffe vn 
grand Seigneur Maure vaillant 8c renommé , qui s’appelloit Mahomet Ibucha- 
benhamuc , 8c par furnom Almanfor , félon Glaber Almunzar , lequel on dit 
auoir efté le plus' excellent Capitaine des Maures que l’Efpagnc eut iamais 
veu 8c engendré. A caufe dequoy dés qu’il eut pris le gouuerncracnt du Royau- 
me de Cordoüë , 8C de tout ce qui eftoit de la Iurifdidion des Maures entre 
fes mains , il luy demeura par l’efpace de vingt-cinq ans iufqües à fon trcfpas, 
auec telle puiffance 8c authorité , que tout fe faifoit félon fes decrets , con- 
feils ordonnances. Tellement que Hizcn n’auoit que le feul nom de, Roy. 
On fait compte qu’il entra cinquante -deux fois en fa vie dans les terres^ desChre- j 
ftiens auec armée : mais ceux-là femblcnt s’eftre abufes qui ont eftimé qtfil euft 
efté enuoyé d’Afrique par. Manfor Mirâlmumin de Maroc pour lors régnant , 
8c que delà îl cUt le furnom cf Halhagis Amanfor, pource qu’il l’interprete à leur dire 
Capitaine &: Lieutenant ou protedeur 8c deffenfeur de fon Roy Manlfor. Car 
il eft certain que Manfor vefquit plus de cent ans depuis , 8c qu’il fem- 
blc que le mot de Manfor fignifioit Roy Roderic , Alfonfe , Benther , Va- 
fée, Garibey, Ican Leon faifant mention l’ Almanfor , l’appelle Confciller de 
Cordoüe. ' »■ ’ 

page 600. aprtf la ligne 10. affacez, la feftion fuiuante- . < 

Pape fia cent un apres la ligne treize effacez la feffton qui fait. Auprès la lia pénul- 
tie(me ligne qdiwJleZ : Eclipfe de Soleil fc fit cette année à Conftantirtople le 
vingt - deuxiefme iour de Décembre - à trois heures apres Soleil- lcue. ; Cc- 
d c enus. 

page 605. ligne 10. a» lit u de Normandie qui eft à la fin de la ligne , mettez : Nor- 
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üegc.Apreslalighe trtnte-ftx adiouftez, : Dom Garcia Sanches * troifiefmc de ce 
nom , 'mourut >aù compte dcGaribey, ccctcannée, en-la quarante & vniefme an- 
née de fon règne : Encore que cela ne foie pas bien afleuré- félon les autres, 
qui n’ont rien fçeude luty , non plus que-dc fon fils 8 e fucccfleur à la Coùron-: 
ne de Nauarre , que le^mefme Autheur lüÿ donne àuec vingt-quatre ans de rè- 
gne :'À fçau&ir Dom Sancho Garcée , qu’il auoit eu , à fon dite , de -Donc 
Tcrcja là femme , laquelle 1 uy auoit fcmblablemcnc engendré Dom Ramir Ion 
fécond fils qui régna en la contrée dite Vicarias , auec trois filles Donc Vrfaca, 
Armefilda & Ximcnà. Quant à ce Dom Sancho, il eut vne femme nommée Dohé 
V raca Ramir : A près la ligne 4 1 . adiouftez : Culen Roy d’Efcoflc deuenu par là turpitude 
pire qu’vn Sardànàpalc , trouua fes Sujets fi mal difpofez à fupporter fes complé- 
tions , qu’il y eut vn pcrc quilc tua , comme il eftoit venu violer là fille : A caufe dc- 
quoy les Efcolfois fubftitucrcnt en fon lieu Bonede ou Bemethc fécond, filsdufeu 
Roy Macolme qui régna , au compte d’Hçftor Boctius & de Buchanan , vingt* 
cinq ans. 

Page 609. apres la ligne 14. effacez, la feciion Juiuante , & adiouftez, : Dom Ramir Roy 
de Leon citant paruenu en aage, fc maria auec vne Dame nommée Done Vraca. 
Neantmoins cela ne l’empcfcha point de s’addonner à vne voluptuculc vie , & de 
.melprifer tout bon confeil : Qui fut caufe que les Comtes & Seigneurs de Galice nç I 
voulurent long- temps fouffrir , s’ennuyant de fa faineantife & fottife: De lorte qu’ils I 
le rangerentfous Dom Bermund fils du dernier Roy, l’elilant & acceptant pour leur 
Roy, & le qualifiant du titre de Roy de Gallicc ; duquel &: du pais aufli il joüiftl’cf- 
pace de dix ans , fans en pouuoir eltre déniché , quelque effort que fçcut faire au 
contraire * Dom Ramir , qui fur cette querelle luy continua la guerre deux ans: 
entiers , auec grande perte des meilleurs hommes qu’il cuit. Vafæc , Roderic, 
Garibcy. • 

Page 6 to. apres la ligne ij. effacez, la feftion qui fuit , & adiouftez, en fuite : La guerre 
ayant duré quelque temps entre Dom Ramir Roy de Leon , & Dom Bermund 
fon coufin , pourrailbn du pais duquel il s* eftoit empare & intitulé Roy. Enfin par 
accprd fait entfeux, il fut permis à Dom Bermund de retenir & garder ce qu’il oc- 
cupoit,&y regner comme il auoit défia commencé de faire. Au moyen ^dequoy il 
cftablift fa refiaence ordinaire en lavilledefainâ: lacques, auquel temps fut«fait Eucf- 
que d’icelle ville vn Dom Pelage , fils du Comte de Roderigo Belafque , lequel 
fe montrant en tout homme profane , &; conférant les dignitez &: charges Ecclefia- 
ftiques àdesperfonnes indignes, mérita d’ellrc chalTé de fon fiege par le Roy Dom 
Bermund qui fubftitua vn autre en fon lieu. De laquelle ignominie fiaiteà Ion fils 
Comte Roderic , fut tellement irrité qu’il fc retira vers Almanfor Gouuerneur du 
Royaume de Cdrdoüe, & l’incita de venir auec puiflànce dedans le païs de Gallice 
pour le venger du Roy Dom Bermund : laquelle occafion luy femblant venir bien , 
à propos ,pourluy donner moyen de faire prcuue de {à vaillance & conquellcs fur 
les ChüeRiens, alfembla vne fi grande armée qu’elle fit trembler toute l’Efpagne au 
bruit d’icelle , mefmement les pais Caftille, Leon & Nauarre, mais il jetta pre- 
mièrement fon feu fur lés terres de Galice, où il fit des rauages & dommages in- 
croyables, fans trouuer refiftance. De forte qu’il entra dedans la ville de faint Iac- 
ques,oùil démolit en partie le Temple de faint lacques: Et fans la pelle qui fe mit 
en fon Camp qui le fit retourner arriéré i il eut achcuéla totale deftruéiion qu’il 
s’eftoit propofé de faire ence pais-là , combien que d’autres ont eferit qu’il fut com- 
battu &: contraint deferetirer auec honte & perte par le Roy Dom Bermund ac- 
compagné de Fernand Comte de Caftille, mais qu’il releua bien-toft apres vne au- 
tre armée , par laquelle il vint rccouurer fon honneur fur eux , & leur rendre 
Leon, auec grande vfure ce qu’ils luy auoient prefté auprès de la riuiere nommée 
Eftolleau delà de Duero. Ce qui luy donna moyen d’aller affieger la ville de 
Leon, combien que la furuenuë de l’Hiuer , du mauuais temps & des grandes 
eaux I’empefcherent de la prendre cette fois. Roderic Aut. Bcnthcr, Vafée, 
Garibey. . * 
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Pare 611. apres la ligne i$. effacez, la fe&ienfuiuante, & adêeuHe^he P r intemps reuenu , 
Almanfor remena de rechef fon armée demanda ville dc Lcon qu’il a(ficgoa,Scbatc»c 
de telfe façon qu’il entra dedanspar aflàuc. Aumoycndequoyil la faccagcaiôiruina, 
te puis fe tran (portant delà par les autres contrées d’Efpagnc,/ubjqgua & foûmit à| 
•foy.lesvilles d’Afturia (qu’on dit maintenant Aftorga) 8iGoyaça„ quieft au (fi Val- 1 
lçncé en Lconaucc Saufagium , Si en Caftille Oima , AlgoberiayBcrlanga » Artenza, 
auec la vilrle .mefme de Caftille , aucunes defquclles il laiffaen ruine, Siren^ic-tes au- 
tres fes tributaires mais iffaillit à prendre Alaba Lima, SiAbuollo. Sotntbequ’il 
conquit en cette façon vne bonne parcic des Villes A:, pais que le» Chfcftienste»noicnt, 
te les pofteda l’efpace de douze ans , durant lefquelsil fit guerre continuelle aux 
Chreftiens toufiours à. fon aduantage , Si fans rien laifler gaigner-fur luy. Quifut lors 
qu’il entra cinquante deux -fois dedans -leurs terres auec armée , & en rempote* du 
butin incftimable auec (ce qui eft plus déplorablc)vne multitude infinie dc ; ptmurcs 
Chreftiens cfclauçs de tous fexes Si aages , lesquelles profocritez luy aduenoient ( ce 
difent les Hiftoires Efpagnoles par les inimiticz Si diflenfions qui eftoient entre 
les Princes Chreftiens de Leon,de Nauarre Si de Caftille, Si autres qui donnoientees; 
aduantages là aux Infidellcs: Si pour accroiftre encore Si aggraucr leurs crimes, il! 
s’en trouuoit parmy eux fi peu, fe fouciansdc Dieu Si de fa Religion qu’ils tràhif- 
foient leurs confrères Si compagnons aux Maures, fans rcfpeâ: de fang, patrie, hon-j 
oeur ny profèffion. Roderic A ut , Lcnther Alfonfc , V afée , Gatibey . Selon lesquels 
cela deuoiteftre aduenu dix ansauparauant. Mais cftantle Roy Abdcframen décé- 
dé beaucoup plustard qu’ils n’ont eftimé , cecy doit eftre confequcmmcnt rapporté 
à proportion plus tard. ! 

Page 611. effacera dernier e fcEHon. 

Page 61$. apres la ligne $$. adiouflez,: Mais j’ay leu dans Vn Hiftoricn quiviuoit du 
temps de Loüis le Gros , ces mots , Lotharius dédit Othoni Imperatori in bentficio Lotbarin 
gu regmm. Âpres la ligne 47. effacez, ce qui fuit y tufques 4 la premitre fctlion de la page 
(muante. 

Page 61 4- apres la ligne 7. adituftez, : L’an 370. de l’Egire Abcn Sina , que nous di- 
fons AuincennafilsdcHali Prince des Mcdecins Arabes nafquic à Bcccharan! ville 
du Royaume de Perle, lors que regnoiten icelle. Si à Chorafam qui eft la Mcfqpo- 
jamic, le Viélorieux Nuch fils du Roy Bucharch. Sorfanna difciple d’Aüicene 
en fa vie* 

Page 61 j. apres la ligne 40. effaalf.es trois lignes fuiaantes. _ 

Page 6 1 7. apres la ligne \6. efface^Ja feftion qui fuit. 

Page 618. apres la ligne 9. effacez, la fettion qui fuit. 

Page 619 .apres la ligne 11. adiouflez,'. DomRamir III. Roy de Leon , mourut en la 
vingt- cinquicfme an née de fon règne (laquelle fuiuant les raifons cy-dcflus déduites, 
noüs rapportons à celle- cy) (anslaifl'er aucunsenfàns. Au moyen dequoy DomBer- 
mund ou Vermund fon coufinfilsdufcu Roy D; OrdognoIlLdu nota, luy fùecedaèri 
la Couronne de Leon fans difficulté: A laquelle il rcüniftlc Royaume de Galicie qu’il 
auoit vfurpé desdix ansauparauant. Onditqu’ilfutfiaddonne àfes plaiûrs Se volu- 
ptez , fignamment à l’endroit des femmes, qu’il « eutTcfprit Si le ebrps tout rompu: 
Carildcuint tellement goutteux qu’il eut le corps tout perclus, dontil futfurnom- 
roéle Goutteux. Mais eh ce qu’il a eftéplus taxé en ces voluptcz-là , eft d auoir en- 
tretenu inccftuefement deux fœurs,auparauant que d’eftre marie. Safemmefuc vne 
Dame nommée Dom Eluira , donc il engendra D. Alfonfe, qui fut Roy apres luy. I 

• paçcàio. apres la ligne 19. adiouflez, : Encctcmps les Maures d’Efpagnefe débordè- 
rent a grande puiflànce fur le pais de Catelognc, Si donnèrent vne grande routte 
au Comte Dom Borel de Barcelone qui s’eftoit prefenté pour les refpouffer prés 
Montcada Si Montaboua; apres laquelle ils alfiegerent Barcelone & la prindrentdc 
force , auec tous les plus pitoyables exemples de cruauté /infamie , auarice furies 
vaincus qui s’exercent en tels àccidcns. Puis chargez de butin Si de nombre infini 
de Captifs, Si s’en retournèrent en leurs terres. Au moyen dequoy le Comte quis’c- 
doit retiré aux montagnes payant ramaffe quelque nombre de gens de pied Si de 
chcual,s’cn reuinc Si la reprit. Eft. Garibey. Apreslajtgne$6\ adiouffz, : Eu la mefme] 
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afonée Âlmatffôr Alhagib de Cordcue entra àucc vne armée dedans IepâïsdePor- 
tu gai, ©à il prit la ville de Conimbrice , qu’il làifFa dcftruite-&: ruinée. Mais elle fut! 
fept ans apres rebaflfc & remile fus parles Maures, qui la tindrent encore lèpt ans 
-depuis , comme tcfmoignfeVafée , qui fe dit l’auoir trôuue eferît én deux tres-ancien- 
nes Chroniques , lefqüelles rapporte cela à l’Ere 1025. qui font tefmoighfrges qu’Al- 
mawfor deceda^plùstar 4 qtie les Hiftôircs vulgaires n’ont eftimé. 

. P mge' 6iiu Itgne 1-9. ferment , adteuJleT^ de bouche. Ligne 14? au lien d'ils, h fez, : 
les Roys. 

Page 611. ligne 11. au lieu de voiucicn, liflz. :vn ancien. 

Page 6i\. âpres la- ligne 15. adtoujle z, : Quelques vi&oircsqu’ Almanfor , Alhagib de 
Cordoüe eut obtenuës fur les Roys Chrcfticns d’Efpagne , 6c quelques conquelles 6C 
rauages qu’il eut fait fur eux , elles ne les auoient peu émouuoir à compofer amia- 
blement enfemble leurs differents , & à fc mettre d’accord pour s’oppofer à luy. 
An contraire on voyôit qu’vn chacun d’eux pour venger leurs querelles 6c iniures 
particulieres/mettoic le public en hazard, 6c n’eftans fuffifans par leurs forces pro- 
pres d’opprimer leurs aduerfairc’s, auoient recours à tous moyens illicites &damna- 
blcspours’entr e-ofténeer , appreftans aux Maures occafions 6c entrées de s’emparer 
de iouïen iour des terres des Chreftièns,ou les incitans 6c amenans eux-mefmes. 
Tellement quedelà Almanfcor fut incité de fe hazarderà venir entrer aucc vne puif- 
fente arméededans le pafe d’entre -Duezo 6c Minio, &de là en Gallice,oùilprit, 
làccagea&ruina lavilïe & le Temple de fainâ: Iacquej ^duquel il emporta ce qu’il y 
âuoit de beau en richdFés & en ornCmens en fa Mofquée, à Cordoüe fanstrouuercm- 
pcfchemerït ny rencontres ,iufqucs à cc quc la pelle & autres maladies coptagieufcs 
femirentlîfuricufementenfonCampjqu’ellescnaccablcrent la plus grande partie, 
&contraignirentplufieursdcs’enécarter,le telle demeurant en li petit nombre qu’il 
ne peut foulbcnir vnè petite trouppê cle Caualerie que Dom Bezmini Roy de 
Leop , enuoya pour les charger, ayant découucrt l’cllat auquel ilseftoient. Telle- 
ment qu’ils furent facilement deffaits , &: Almanfor contraint aucc eux de fe fauuer 
hopteufement à Cordoüe. Roderic, Lenthet, Garibéy. 

Page 6if. apres U ligne 19. adiouftez, : Almanfor Alhagib de Courdoüe,auoit tou- 
jours accoullumé de gaigner 6c de ne iamais rien perdre , de vaincre & n’ellre iamais 
vaincu, dont il luyfafchoit plus dü coup d’elltillc 6c de la honte quj^iioit reçeuë 
l’année precedente. A caufe dequoy délirant en auoit fa raifon, il red^ 0 bs vne aulfi 
grande&puilTantearméequ’ileneutpointcncorceu. D’autre part, les RoysD. Ber- 
mund de Leon ,D. Sancho de NauarPc, 6c les Comtes de Callille & Barcelone , 
connoilTansquclcsmaux&: fafeheries qu’ils auoient reçeucs par les Maures, & que 
les vi&oires qu’iceux auoient gaignées fur eux , ne leur elloient adueniiës , qu’au 
moyen dcsdiuifionsquicftoicntcntr’cuxj outre plus ay ans les cœurs renforcez, 6C 
redrelfez en meilleur cfpoirpar lavi&oire dernierc, s'accordèrent de joindre toutes 
leurs forces enfemble pour les oppofer à cellesd’ Almanfor qui auoit délia lesliennes 
aux champs. Tellement qu’elles le rencontrèrent toutes en vn lieu nommé Calaca- 
nanor qui ell le mot Arabe, où il y eut vne autant mémorable que cruelle bataille , 
d’autant que la medée dura toutvn iour entier, qui fut terminée par la nuift fume- 
nante, laquelle eut fait fembler lavi&oire incertaine , fans qu’ayant donné à connoi- 
ftre à l’Alhagisla grande perte de gens qu'il auoit faite, il leua fon fiege& fe retira en 
festerrej,auantqucleiourfutvenu,lailïanttoutfon camp 6c bagage au pouuoir des 
Chrelliensaucc li grand defplailîr qu’il en mourut bien-toll apres, n’ayant voulu ny 
boire ny manger depuis là déroutte. 1 1 auoit vn fils nommé Abdemelic Abundafin qui 
l’auoit accompagne en toutes les guerres , & elloit pareillement braue & vaillant 
cheualierj enconfideration dequoy, & des mérités defonpetc, il luy fucceda en re- 
liât 6c charge de grand Alhagib, ou Capitaine general, félon Iean Leon le Concil- 
ier, de Cordoüe, lequel aulfiappelle ce fiiscyMudafir qui l'exerça l’cfpacc de fixans, 
§c fix mois en la mefme façon que fon pere l’auoit exercée par l’efpace de vingt- 
cinq ans. fifres la ligne $4. adiouftez : La diuifion 6c querelcqui elloit entre D. Gar- 
cia Fernand, & D. Sancho Garcia fon fils Comte de Callille , donna occafion aux 
* Maures de fe venir jetter à grande puilfançe dedans le pays de Callille , où auec le 
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le grand dommage qu’ils y fircnt,ils prindrent & pillèrent aucunes bonnes villes, com- 
Auila 6c faint Eftienne : Qui fut caufe qucD. Garcia Fernand fc mit aux champs > 
aucc ce qu’il peuft de gens de guerre de fes Sujets qu’il eftirfloitles plus affcûion- 
ncz&fidcllespour lcsrepoufter. Mais lebr nombre eftoit fi grand qu'ils mirent tous 
les fiens en pièces ,&luy tomba vif entre leurs mains, fi fort blefle qu’il en mourut. 
Au moyen dequoy fon fils D. Garcia fucccdaà la Comté de Caftille , lequel fit toft 
apres boire vn poifijn à fa merc qu’elle luy auoit apprefté pour le faire mourir, afin de 
n’cftrcempefchéeparluy de fe remarier à vnfeigneur qu’elle auoit pris en affeétion. 
Eft.Garibey. • 

Page 6z6. ligne 42. Robert , adoujltz : Et depuis iceluy les deux Chtoniques de 
faint Marcian d’Auxerre j lefquelles veulent outre plusdireque ces deuxfils eftoient 
jumeaux. 

Pàge 619. apres la ligne 44. adioufieTj: Abdemelie fils d’Abnanfor ayant le cœur 
non naqins haut qu’auoit eu fon perc , le voulut faire connoiftre par quelque begu 
commencement, 6c n’eftre indigne de la charge à laquelle il luy auoit fuccedé ; 6c 
quant & quint tenter le moyen d’auoir réparation tie la honte 6c defaftre adüenu à 
iceluy. A caufe dequoy il recommença la guerre tout incontincntà D. Bcrmund Roy 
de Leon , auec l’armée qui luy eftoit mife en main : Tellement qu’il n eftoit à peine 
rentré en fon Royaume, depuis la journée de Calcauanor, qu’il le pourfuiuit & arriua 
iufquesàla ville de Leon qu’il achcua de ruiner iufques aux fondemens , n’y laiflant 
chofe quincfuft démolie. Çe.qui fitr’aflemblerà D. Bermund ce qu’il peuft de for- 
ces $ aufquellcs D. Garcic Fernand vint joindre lesfiennes : Et tous deux cnfemblç 
le combatirent en bataille. rangée , & de fi bonne façon qu’ils le mitent honteufe- 
ment en routte , luy donnant occafion à fonger pluftoft à fe defiendre qu’à les venir 
aftaillir. Rodcric. 

Page 619 • apres la ligne 18. adiouflez : D. Garde Corrtte de Caftille ne Voulut laif- 
fer la mort de fon pere, (qui auoit efté tué par les Maures) fans vengeance. Parquoy 
apres auoir renouuellé 6c conformé l’alliance que foa pere audit auec les Roys de 
Nauarrc 6c de Leon, ilfe mit auec vne grande armée dedans les terres des . Maures j)ar 
le Royaume de Tolède , où il leur rendit au double ce qu’ils auoient auparauant 
preftéaufien&àceluydeLeon, les Mauresluv latflans faire ce qu’il voulut; pource 
qu’eftant endiuifion entr’eux, il n’y auoit chef, ordre, nyconfcil pour s'oppofer à la 
violence delÉfcomte irrité , qui outre lé dégaft 6c grand nombre de prifonniers qu’il 
emporta, récouura toutes les villes qu’on auoit prifesà fon pere , &en gagna plu* 
ficurs autres, encre lefquelles fut Sepulueda. Garibéy. Ligne 34. au lien de Lorraine, 
lijez\ Lozannc, 

Page 6} o. ligne 21. qui fut, adiottfte \ Heritier de fes Comtcz. Ligne 26. effacez ces 
I mots: Borello Comte de Barcclonnc mourut i&li/è^à la place : Les Maures à Tor- 
' tofe , Lerua , 6c Fraga, joints auec ceux de l’Iftc dl Majorque vindrent derechef aftail- 
lir le païs de Catalogne, où ils deffirent encore pour la fécondé fois le Comte Dom 
Borel , mais auec plus grand defaftre. Ca*effcantpqurfuiui& contraint de s’enfermer 
dans le Chaftcau de Ganta prés de Caldes,il y fut forcé 6c tué auec cous ceux qui 
eftoient enfacompagnie,a^antcfté Comte de Barcelonne 25. ans. Lèpres la ligne 19. 
effacez la fecl en qui fuit , & mettez à tb place : Au mcfme an de la mort du Comte Bor- 
rel décédé, félon l’opinion de Garibey, D. Sancho Garccl troifiefme du nom Roy 
de Nauarre , combien que celafoic tres-incertain. Car le temps de la vie 6c dés régnés 
de ces Roys, tant de Nauarre que de Leon, &: autres Princes & Potentats d’Efpagne 
eft fi confufément 6c diuerfement rapporté 6c afligné ésHiftoires, qu’on n’en peut 
faire vn certain iugement : Cependant à ce D. Sancho fucceda , au dire du mcfme 
Autheur au Royaume deNauarre&: Comté d’Arragon, D. Garcia fon filsfurnom- 
mé le Tremblant, ou Trembleur, à qui ce furnomfut donné, pource quelors qu’il 
encroit en bataille ou combat, il trembloit 6c tremoufloit de tout le corps, non de 
peur ou de crainte, mais par vne façon naturelle. Ce qui fe conuertiftoit en force 6C 
vaillance apres qu’il eftoit échauffé. Sâfemmefe nommoitD.Ximena,de laquelle il 
eut D. Sancho fon fils quifut Roy apres luy. Il femblêque ceD. Gardas eftceluy qui 
eftappellé en Glaber } G aille Imus fanèlus^zi jafaüte des efcriuains,pour Gardas Sancius. 
. ... , * . PW&u , 



Digitized by 



Google 







! de la Bibl. hiftoriale ” ^ Û7 

Page 631. apres la ligne 41. adiottjltgj Ou bien qu’ils eftimoicnt que ce (croit con* 
tre leurs (îranchifes d’efirc renuoy ez fi loing ou hors le Royaume. 

Page 637. âpres la ligne antépénultième adtoujlez , : Abdemelic furnommé Abundazin, 
fils d'Almantor gouucrneur de Cordoüe, Si Lieutenant du Miramaürt d’Efpagne, 
mourut laiflant pour fuccefieur vn fien frere nommé Abderramen, qui fe rendit fi^ ( 
odieurx Si infu portable aux fiens par Ton orgueil Si fuperbe , qu’on ne le laifla en cette 
pofleflion qu’enuiron l’cfpâce de déhûan. Ce qilfc Vafæus attribue à l’an 983. mais 
la nouucllc Hiftoirc d’Efpagnç l’attribue à 9^9 . neantmoins félon la fupputation que 
nous faifons, iîfedoiticy colloquer. 

• Page 638. apres la ligne 44. adtoujlez, : La mort d’Abdcmeliguc Abundafin Capi- 
taine ou Lieutenant General du Roy Hizen , engendra de grands troubles Si diui- 
fions entre les Maures d’Efpagne, à caufe que (on freire quifutfubrogé en fon lieu, 
fe comporta défi mauuaife façon en fa charge, que les gens dé guerre Si Maures ne 
le peurent longuement fupporter, mais lemirentàmort;dontfenfuiuirentde grandes 
partialitez Si quereles , durant lefquclles Dom Sancho Comte de Caftille de fon 
cofté ,& le Roy Dom Alfonfe de Leon du fien, ne fe virent endormis à nourrir , atti- 
fer, entretenir, Si embrafer de plus en plus ce feu , prenant le party maintenant 
del’vn,&puis de l’autre: de maniéré que la puiftancc des Arabes commença de 
ce temps à décliner grandement en Efpagnc , comme elle auoiedefia par mefmes occa- 
fionsdedifeorde Si conuoitife infenfee de régner , efté déchirée en Orient. Ce qui 
fe fit à caufe que l’eftat de Miralmumin Hizen fuç, fort troublé , pource que 
nous venons de dire par plufieurs qui defiroient , ou de regner , ou auoir les plus 
grandes charges Si dignitezau Royaume de Cordoüe , fignamment celle d’Alhagib: 
Entre lcfqucls vn feigneur Maure nommé Zulemi fctrouuaplus fort que les autres, 
par le port Si faneur , que luy donna Dom Sancho Comte de Caftille. De forte qu’il 
prit & enferra le Miralmumin Hizen, iceluy e fiant au quatrième mois de la trente- 
quatrième année de fon régné, Si fe fitRoy de Cordoüe, auquel cftat il Çp maintint 
auec grande peine Si labeur par l’efpace de quatre ans, à l’aide principalement des 
Maures d’Afrique ou de Barbarie , d’où il efioitifiu Sc natif cftant de la race d’Abcn 
Alanci, Cequi eftpar la nouuelle Hiftoirc d’Efpagne , rapporté à l’année de noftre 
Seigneur 979. & 379. des Arabes: mais la raifon de noftrc fupputation le fait icy rap- 
porteràcecte année. 

page 6 41. ligne 49. intelliguniur > adiouJle\\ Lequel liurcj’ay encore par#euersmoy. 

- Page 643. apres la ligne 31. adtoujlez, : Ou bien j’eftimerois qu’il fut pere d’vn autre 
Gerant ou Gerant, duqüclnous parlerons cy-aprcs fous l'art" 1044. Apres la derniere 
ligne , adtoujlez , : Vn puilfant feigneur Maure nommé Mahomet Abmohadi , de la race 
d’AbenHumeiafc rebellant contreZcleima, vfurpateur du Royaume de Cordoüe, 
:qui eftoit de la race d’Aben Alauéci l’en defpoüilla Si dejetta& puis s’en efta- 
blift Roy, fè portant pour grand Miralmumin des Maures d’Efpagne, & pource qu’à 
fon aduenement il fe comporta fort cruellement enuers les Habitant de Cordouë, 
mefmcmcrnt ceux qui s’eftoicntle plus affectionnés au party de (on aduer&ire, plu- 
fieurs s'enfuirent de la Cité, & demeurèrent bannis. Mais dautant que -ce change- 
ment ne fe fit pas fans grand trouble & tumulte, plufieurs autres feigneurs Maures fe 
, donnèrent licence d’y pefcher,comme les precedents s’emparant chacun des places Si 
contrées de la iurifdiâion des Miralmumins de Cordoüe, où ils peurent mordre. De ' 
forte qu vn nommé Abdalla s’empara de cette façon de la ville de. Tolledc & s’en 
nomma Roy , y refiablifiant le fiege Royal iyo. ans apres qu’elle eut efté ré- 
duite fous le feeptre des Miralmumins de Cordoüe , fi bien qu’elle n’y retourna 
iamais depuis; C’eft de luy mefme qu’on eferit qu’il fut apres fon cftablifiement, 
tellement praticqué par le Roy Dom Alfonfe de L^on , qu’ils contradercnt Si iure- 
rentvnc alliance perpétuelle entr’eux defenfiue Si offenfiüe contre tous , Si pour 
confirmation d’icelle, luy donnà Si liura fafœur D. Thercfa en mariage , contre le 
gré Si confentément d’icelle, pource quelle eftoit Chreftienne Si fi refoluë en (à 
Religion, qu’elle ne voulut, iamais ^permettre que le Maure eut fa compagnie , ny 
peuft accomplir l’œuure de Mariage auec elle , nonobftant qu’elle fut entre fes mains. 
Dont il fut enfin contraint delà rcnüoyeràfon frere, apres auoir tenté tous moyens 
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en vain de U diuertir de Ton propos. Eftienne Garibey* 

Dom Garcia furnommé le Trembleur , mourut en la fcptiefme année de fon 
tegne qui fe trouua félon l’opinion de Garibey, cette année, laitiant Dom San- 
cho quatrième du nom fon fils , qui luy fucceda tantàl’eftat de Nauarre que d’Ar- 
ragon , & y régna l’efpacc de trente- quatre ans. Le renom luy eft donné d’auoir efté 
( Trince vertueux & magnanime, vaillant & heureux en guerre. De forte qu’il achc- 
ua de châtier & dénicher les Sanrazins des pays de Nauarre, Arragon , Caftille, 
Cantabrie, & Gafcongne, dont il s’acqüit cefurnomdcgrand, outre lequel aufti il | 
fc donna le titre d’Empcreur des Efpagnes , apres que la Comte de Caftille luy fut 
aduenuë , & qu’il fc vit le plus grand Seigneur d’Efpagnc en eftenduc dp pays: 
Oliue Eucfquc d’Aufone qui viuoit fous luy l’appelle en fes Epiftrcs Roy des Ibères: 
Glaber tefmoignefemblablemcnt qu’il vefquit en bonne amitié & alliance auec le 
Roy Robert dc'France , qui ne luy manqua de fccours de gens ny de fes autres 
moyens en toutes les guerres qu’il eut contre les Maures. Ce que tous les Roys de 
France ont aufti toujours continué de faire. 

Page 644. apres la ligne 2.0. effacez, la fettion qui fait , dr adiouff \\ Dom Bermund 
Roy de Leon , apres auoir efté quelque temps en repos de guerre , & durant iceluy 
reftabli les anciennes Loix des Gots,& les decrets de l’Eglife commandant que fé- 
lon iccux-là iufticc fut exerccte par tout fon Royaume , mourut la dix-feptiéme an- 
née qu’on luy donne de fon règne , laquelle nous rapportons à l'an 1001. pour la rai- 
fon que nous auons déclaré , & le temps de fesJ?redcceffeurs, & pour ce femblable- 
ment que Dom Alfonfe fon fils cinquième de ce nom , qui luy fucceda à tous les 
Eftats, eft compté par tous les auchcurs auoir régné vingt-fept ans' iufques à fon 
trépas, lequel Garibey a prouuc par lettres & titres eftrc efeheu l’an ioz8. ^pres' 
la ligne 40. aitoujlcz, : Zulenna chaflepar Mahommcthorsde Cordoüe, fut ainfi long- 
temps à fuir de ville en ville auec beaucoup. de Maures qui le voulurent accompa- 
gner en fa fortune , fans aucune feure retraicce , ny fans eftre bien atieuré entre les 
ücnsmcfmes , iufques à qu’il euft recours au Comte dp Caftille qu’il pria de 
luy aider à fe remettre en fes Eftats. Ce qu’ayant obtenu le Caftillan accom- 
pagné du Comte de Raimond de Barcelone , entra à grande puiffancc dedans 
les terres de Cordoüe en faueur de Zulenna contre Mahomet , lequel ayant 
aufti fes forces amaffées,& fon Alhagis ou Capitaine general auec luy , qui eftoit 
Albahozim^Umaharim leur donna bataille qui fut lors fanglantc & cruelle. Mais 
Zelenna au moyen des forces de Caftille en obtint la vidoire , eftant fon enne- 
my contraint de s’enfuir à Cordoüe , & y eftant pourfuiui contraint encore de l’aban- 
donner & fc retirer à Tolède , apres que fon Alhagis l’cuft aufti abandonné. Au 
moyen dequoy Zulenna entra dedans Cordoüe , &y régna de rechef vn an apres 
qu’il en eut efté delaitié. Ce que la nouuellc Hiftoirc d’Efpagne rapporte à cet- 
te année 994. & à la 377. des Arabes fuiuant la fuppofition ordinaire qu’elle fuit. 
Mais la noftre le fait venir icy. 

Page 645. apres la dernier e ligne , adioujlez, : Quoy que Zulenna fut rentré vidorieux 
dans Courdoüe, ncantmoins il ne fut reçeu ny obey par toutes les villes de (on retiort, 
mais vne partie fe maintindrent pour le vray Miramulmin Hizen priftmnier à Cor- 
doüe. Cependant Mahomet Almohadi fon aduerfairc s’eftoic retire à Tolède, ouilfic 
en forte qu'il en déboutta Abdalla qui l’auoit occupée ,&£ y régna en fa place, fe ran- 
geanslcs Toledans fous luy facilement pour la haine qu’ils portoient aux Roys de . 
Cordoüe, lors Alharim , Alhagib & Mahommet , qui faifoit fon (êjode à Médina 
cœli,entcndantlesempcfchemens que Zulenna auoit à Cordoüe, fit vnç grande le- 
uée de gens de guerre , tant de Maures que de Chreftiens, auec lefquels il ramena 
Mahomet, Almohadi de Tolcde^ pour faire la guerre à Zulenna, & afin d’en venir 
plus aifément à chef , ils firent entendre que leur intention eftoit d,e liurer.le Roy 
Hizen prifonnicr : ce qui futcaufe que Zelcima fe trouua delaifte abandonné de 
beaucoup de grands Seigneurs de fon parti , nëantmoinsfe tenant atieuré fur les for- 
\ ces qui luy eftoient venues de Barbarie, il ofa donner bataille à fes ennemis j dont il fut 
fur le poinâ d’emporter la vi&oire. Maisla vaillance des Chreftiens qui eftoient auec 
fes aduerfaires,laluy fità la fin perdre. Tellement qu’il veit fon armée rompue & def- 

faite. 
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te lu y contraint de s’enfuir , te quitter le Royaume dé Cordotie pour là fécon- 
de fois où il auoit régné vn an. Mais les vainqueurs ne fe l'oferent pas attri- 
* buer : te fuiuant la profeffion qu’ils faifoienc , mirent le Roy Hizen en liberté, 
&Ie reftabürenten iccluy, poureeque les Cotdoüans le defiroient, & de là Mahom- 
raet s’en retourna à Tolcde, demeurant l’ Alhagib à pourfuiure les villes qui eftoient 
dur effort de Cordoüe, pour les faire reuenir enleurdcuoir.Hift. Efticrinè, Garibcy. 
F âge 646. 

COMMENCEMENT DV REIGNE DE LA PREMIERE 
Race desTvrcs dit des Sel Ivsrïens, en la per- 
1 fonne clc Tragrolibech, ouTagrolipix; 

C E fut au mcfme temps ou eh la mefme année qu’il commença de regner fur 
cette Nation là , felbn quenous voyons auoir efté tefmoigné par Abul- 
haffun Hiftoricn Arabe , pource qu’il die qu’il dcccda l’an quatre cent cinquante- 
cinq de l’Egirc , aptes auoir régné trente ans , te poùrce que nous ne fçauons 
pas encores la maniéré comme il y paruint , nous aurons recours à ce que leS 
Grecs ont rapporté de luycy-deffus , fous l’an 1003. Ils difent que ce fuc.aU 
temps quePilaffirius tenoit la dignité de grand Caliphe en la ville de Bagadet, ou 
Baguedac , dite anciennement Babylone i mais ledit Abulhaffun appelle le Ca- 
lipnc.fous lequel cela ce fit Leair ou Lcain fils de Radir, duquel fut fils &fucccffeur 
en la mcfme dignité Neaâhadi , lequel mourut puis aptes l’an 4081. de l’Egirc. 
Quant à T agrolipix,les Grecs difent qu’il eftoit filsd’vn quils nomment Mucalct, 
mais l’Hiftoricn Arabe l’appelle fils du Mileil qui eft à nous Michel, qui eftoit filsd’vn 
Selzulc, duquel eftpit pere Saphale, lequel ils difent auoir efté le premier des Turcs 
qui embraffala Religion Mahumetique, en laquelle fon fils Salzufre perfeucrant per- 
fccuta Ici Turcs, qui ne voulurent fc joindre aucc luy fous icelle. Et pource qu’il 
régna fort longuement , ayant vefeu iufqucs en l’aagc de 107. ans durant tcfqùds il 
fit la guerre au Souldan des Indes nommé Menhumed , tous ceux qui defeendi- 
fent ac luy , te furent de fa race fc nommèrent Selzulxiens : quipourroiteftre lacau- 
fo pourquoy Guillaume Eucfquedc Thir, appelle Scldulkipour Selzuk , celuy qu’il 
ditauoir efté le premier Roy des Turcs,, que l’on dit lignifier en langue Turqüefque 
autant que Dieu. Commequ’ilenfoitccTragrolipix, commença dés lors à exercer la 
Royauté te Principauté fur les Turcs , te à mire la guerre au peuple qui ne fe vou- 
lut foubme^re à luy. C’cft toutcequelcdo&c Crifman nous a fait fçauoir d'iceluy 
l’àyant^ppris de l’Hiftoirc di&éeàBul,quieftcn langue Arabique en la librairie Pa- 
latine , non encores traduite en noftrc languo. 

F âge 64^. âpres U ligne t. âdioujlez, : qui eft vhe partie de 1 » perfidie. Apres U ligne 
2.7. âdioujlez : Ioint qu’Abulhaffun déclare expreffement que, Tagrolipix ne com- 
mença de regner fur les Turcs que l’an 423. de l’Egire , te mourût l'an 455; apres 
auoir régné trente ans. Dont il faut cftimer que ce qui a efté cy-dcffus eferit des 
Turcs te dudit Tagrolipixe , fe doit entendre du premier fccours qu’ils vindrent don- 
ner à Muchmet Soudan des Perfes contre leCaliffon aduerfaire, fous l’Empire de 
Bafile Porphyrogenite te ce qui s’en enfuiuit : fe fit les années enfuiuant en diuers 
temps, dont on aura recoursàce que nous en dirons cy-apres , où nous expliquerons 
auffien fon lieu ce qui fut félon les Arabes, te le Sadoc,& Selduc, duquel nous auonS 
parlé cy-deffuSi 

F âge 64%. apres U ligne 27. adioufttz : H enry frere de l’Imperatrlce Chunegun- 
de , fut inftitùé Duc dû pais de Bauicrc; te inuefti de cette Duché félon Auentin , 
qui tefmoigne auflt que la mcfme Chuncgunde eftoit natrfuc du pals de Mofellaiiej 
fille, comme ont déclaré Cufpinian te Onufrius,d'vn Comte Palatin nommé Si- 
gefroy , ou Sigfridus : mais Glaber qui viuoit lors , en fon Liure 1. parlant de cét 
Empereur , dit que , fufeepit i n vxorem filum Sigfridt Sâxonüm duels. Or pource que. 
Ditmare, Herman, Contracte , Sigebert , te autres appellent femblablement frere 
de la jnefme Chunegunde cét Àldabcroquifcvoulutcy-aprcs faire par force Euef- 
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que de Trcucs; Et d’autre part que Richard de Vaflebourg , & les autres Hifto- 
riens de Lorraine tiennent que ledit Aldabcro fut fils de Sifilbert deuxicfme 
Comte de Luxembourg, duquel cftoit pere Sigcfroy, qu’ils difentauoir le premier 
porté titre de Comte de Luxembourg, ayantaçquis le chafteau qui porte ce nom- 
là par permutation au pais deGuercie, qui eftoit lien dés l’an yzo. Ainfi qu’ils ont fait 
apparoiftre par titre. Donc il faudroit que Ghunegunde eut femblablement cfté 
fille du mefme Gifilbert, & que nos Autheurs l'enflent appellée fille pour petite- 
fille de Sigcfroy, & ce qui me le faitainfi croire, cft que Ditmare luy baille encore 
yn autre frère nommé Gifilbert qui mourut en Italie l’an iooy. au voyageque l’Em- 
pereur y fit; &vnnepueu qu’il nomme Sigfridus, qui eftoic fils de Gérard Comte de 
CaffinaCh,c’eftà dire petit-fils, daucant que Richard de VaflTcbourg tefmoignc que] 
Gonrard fils de Gifilbert fut mari de la fille de ce Gérard là , duquel mariage pour- 
roiteftre forti ledit Sigfrid. Si ainfi cft doneques que le premier Sigfrid ait cfté des 
Ducs de Saxe , ie croy que c’eftoit vn des cadets de cette mailon là, à qui l’Em-i 
pereur Othon premier donna quelques fiefs & pofleflions en Lorraine , qui 
furent conucrties en Comté de Luxembourg. Mais cela monftre aufli que c’eft 
vue Généalogie apoftée , par laquelle on l’a voulu extraire d’vn Ricumus fils 
de Ragnerus , qui cftoit Lieutenant du Roy Charles le fimple au Royaume 
de Lorraine. Ncantmoins Gafpar Pcuccr tient que Chunegunde cftoit de la mai- 
fon de Franconic ,& que Sigcfroy fonpere cftoit arricrc-nepueu de LoUis Roy de 
France ducofté de fa mere Chunegunde, ScHcrmcntonde du codé de fonayeulie. 

' Page éjo. apres U ligne 43. adjoujlez, : Mahommet Abmothadi ou Almohadi, 
apres fon retour àTolette, y régna quelque temps , combien qu’il ne fe fçait pas 
combien , finon que ce fut peu , & que fon fils nommé Obeïdalla luy fucceda en , 
fon Eftat , qu’il ne garda guercs plus long -temps que luy , pourcc que quand , 
le Roy Ifcn Ireca fe vit affeuré dans fon Royaume , il enuoya fon Alhagib auec 
vne armée contre la ville de Tolettc , afin da réduire luy & tous les Toledains | 
fous fon obcïflance , ainfi qu’ils auoient cfté auparauant. Mais eux eftans en bon- 
ne deuotion de fc défendre, firent vne faillie fur cette armée , à fi mauuaifc heu- 
re , qu’ils furent honteufement rembarrez aueç perte de gens du Roy Obeydalia 
qüi demeura fur le Champ. Ce qui toutefois ne leur fit rien rabattre de leur ob- 
fti nation : Car au lieu de leur Roy décédé , ils en élcurcnt vn autre de lamefinc race 
d’Abenhumeia nommé Ahiram, qui fut VII. Roy de Tolcttcen nombre, lequel 
apres auoir contraint lcsCprdoüansde leuer leur fiege , s’établift fi bien en la Royau- 
té qu'il tranfmit fon feeptre à fes dçfccndans , iufques à la conquefte de Tolettc 
par les Chreftiens. Toutes lefquellcs chofcs fc paflerent depuis cette %nnéc ou la 
prefente iufques à l’an mille fept. • * 

Page 651. apres la ligne 3*. adioujltx, ; Cette annéeles Egyptiens comptoient cftre la 
fept cens vingtième de f Ere de Diocletian,qu’ilsdifoient autrement des Martyrs: Le, 
commencement de laquelle fe rencontrant auec le feptiéme du mois de lanuicr, 
Zacharie fut fait Patriarche d'Alexandrie , le foldanquicommandoit lors à toute 
l’Egypte, eftant en la feptiéme année de fon régné , qui pourroit cftre celuy que 
nous nommerons cy-apres ,fclon les Grecs Azizius , félon l’Euefquc de Tyrc He- 
guem , ainfi que ççfmpigne Abulhaflun Hiftorien Arabe, lequel dit aufli que cela 
fe fit aufli dans l’sin trois cent nonantc trois de l’année des Arabes. Ce que toute- 
foisic nevoid point fe pouuoir accommoder auec cette année de noftre Seigneur : 
Ou bien il faudroit rapporter ey-defliis à vne autre année l’an 710. dcDioclctian. 

Page 6$z. apres la ligne %i.adiouffe\jYc RoyHizen penfant cftre en quelque repos 
& afleurance en fon Royaume dcCordoüe,illetrouua plus trauaillé que iamais .les 
Maures eftans fi affriandez de regner,que ceux d’entr’eux qui auoiét tant foit peu d’au- 
thorité,faifoient telle à tous ceuxquilcur vouloient commander. Chofcnonémer-; 
ueillable, à caufc qu’en la Cité deCordoiie ic en fon territoire fc trouuoicnt in- 
finies familles defeendantes des Roys des Maures precedcns du lignage d’Aben 
Humcnia,àraifondcla pluralité des femmes que leur fe&c leur permet : Et de là 
s’enfuiuoient leurs tcuolccs & rebellions. La caufc defquelles incita entr’autres cet- 
te année vncertainfeigneur Maure delà race de ceux, dont nous venons de par- 
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lcr , nomtné Hali , Contre le Roy Hizen , & auec le port & la faucur des Maures de 
Barbarie, le cbâfiPa -& priua de fa Couronne. Mais il ne tarda gueres qu’vn autre 
Maure nomtné Hali-Hatan, fe vint femblablemënt éleuër contre ce Hali , & à le 
trauatller parl’cfpacededeuxans. Ce que Garibey a voulu rapporter à l’an 1001. & à 
la 384. des Arabes, félon la fupputation qu’il fuit ; Mais 1 la noftre nous le fait rap- 
porter icy. 

Page itf.ligne 4. Alfonfe, effacez, toute cette ftftion. Apres la ligne 56. effacez, le refit de 
la p a g e > & metteTji la place : Contre Hali qui s’efloit empare du Royaume do Cor- 
douc , s’eftoit dés cy-deuantclcué vn autre Hali-Hatan, lequel apres l’auôir trauail- 1 
lé l’eipacede deux ans ,& apres quelques batailles alternatiuement perdues & gai- 
gnées d’vne part & d’autre, voyant qu’il ne pouuoit venir à bout de luy ; il praticqua 
quelques liens Eunuques qui le mirent dedans vnbaintraifireufement à mort : Dc- 
quoy les Maures irrités éleurent pour Roy vncoufin de Hali nommé Cacin , qui eut 
defdn codé les Maures d’Afriquo , qui pafloient lors iournellement- en Efpagne , 
à caufe des guerres Ciuiles nommez Barbes- rufes. Mais l’autre fut fupporté de 
ceux d’Efpagne, nonobftantlefquels ilfollicita Abderahen Almotada de s’emparer 
du Royaume de Cordouë. Deforte que receuant aide & fccours du Roy de Sarra- 
gofle, Sid’vn autre grand Seigneur nommé Almudar , Aben, Afaie,enfemble les Ci- 
tés de Tortofe&Vallence,quoy qu’elles fuflent de l’appartenance du Royaume de ’ 
Cordoüe , fçfit Seigneur d’vne grande partie de ce Royaume. De laquelle toute- 
fois il ne jouyft pas long-temps. Car il fut bien- toft âpres mis à mort en vne entre - 
prife fur là ville dé Grenade , où commandoit lors vn Roitelet noitoméBuz, ôc fa 
tefte portée à fonennemy à Cordouë, Garibey &autres. 

Page 6tf. apres la ligne zj. adiouflez, : Mais Ditmarc récité que l’Empereur apres 
auoir longuemfcntaificgé la ville de Mets , alla tenir vne Diete à Mayence , où il fit 
venir ce Theodoric &lc Duc Henry fon frère, enfemblc leurs parties aduerfes, afin 
d’entendre leurs differensj lefquels ilsfe mit en peine d’accorder. Ce qui toutefois 
ne fepût faire, finon qu’il leur fit'promettrc de ne fc mal faire l’vnà l’autre pourvn 
certain temps. Sous laconfiance de laquelle comme le Duc Theodorie accompagné 
del’Ei»cfquc de V erdun, s’en rctournoit chez eux, fans fe douter de rien, il fe trou- 
ua furpris dani vne embufehe de leurs ennemis qui arreRerent le Duc prifonnier, 
lai fiant l’Eue fque mortfur le lieu . Ce qui augmenta dauantage l’indignation de l'Em- 
pereur contre fes beaux-frercs. 

Page 6;6. apres la ligne zo. adioufiçz : Caim ou Câlin Roy de Cordouë s’cRant mis aux 
champs auec vncirmée,pour aller remettre en fonobcifianceplufieurspcrfonnes,qui 
s’eftoient aliénées de luy pour prendre le parti de fonennemy .mourut auant qu’auoir 
acheué fon entreprise, ayat à peine régné trois ans ;& pource queles Maures de Barba- 
rie qu’on appclloitBarbes-rufescftoicnt pour lors en grande authorité à Cordoüe, ils 
fe donnèrent licence d'elire pour Roy Hyage fils de ce Mahommet , dont nousauons 
fait mention cy • deuant. Ce qui dépleut en telle forte auxCordoiians & Maures natu- 
rels du pais qui nes’enduroi et pas volontiersmaitrifcr de ces Barbes-rufes-là,qu’eflant 
leur Roy nouueau , forti pour aller affieger la ville de Malaga , ils firent venir en leur 
ville quelques trouppesde gens de guerre que Buz Roy de Grenade leur enuoya : 
à l’aide defquclles ils mafiàcrerent tous les Barbes rufes qui s’y troUucreçt ; & la 
nouuelle de ce malheur eRant portée à Hiage , ne peufiempefeher que le fcmblable 
ne tombât fur luy mefme,fetrouuantvn Maure qui le tua de guet à pans en la Cité 
de Maraga. Au moyen dequoy Abderramen I Y- de ce nom fut reçeu en fon lieu qui 
n’y demeura qu’vn mois dix-feptiours, pource qu’il en fut defarçonné par Mahomet 
IV. du nom. 

Page 657. apres la ligne 4. effacez, la feftion fuiuantt ; & îifez, en fuite : Les richefies 
& les threforsque Mahomad Roy de Cordoüe auoit amaffées par fon bon mefnage 
dés deuant qu’il fut Roy, incierent fes domefiiques à luy abréger fes icurs par vn ^ 
poifon qu’ils luy donnèrent , dont il mourut cette année apres auoir régné feize mois: 

Au moyen dequoy Hizcm III. du nom fut fubflituéenfon lieu , ainfi qu’ilauoit gran- 
dement defiré au parauant. Cependant vn Maure d’Afrique qui fe nommoit Efdiez, 
qui fc difoit Roy de Coûta, ayant pafle auec vne armée la mer vint descendre à Mala 
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ga: où il fe rendit maiftre du fort. Et làBuz Roy de Grenade fie vint trouuerpour 
le faire fon Vaftal, R luy aider à conqucfter plufieurs villes d u reflort de Cor- 
doüe, entre lcfauclles fut Seuille.-Cequi donna occafion à plufieurs autres Tyrans 
de s’éleuer en diuers endroits d’Efpagne fur les terres des Maures*-, fignamment du 
Royaumede Cordoüe, où chacun d’eux s’accommoda de ce qu’il pût gripper Rattra- 
per. Auquel temps auifieftant Hyran fils d’Obcïdalla Roy dcTolcttedcccdé, Zizen 
fon fils luy fucceda en fon Eltat, Eft. Garibcy. Ligne 44. Sancius t effacez. tonte cette 
fiction » 

page 8. apres U ligne 30. effacez, la fiction (muante. 

Page 660. apres la ligne 38. Impérial , adioufttT^x qu’il auoit inuenté. En la mejmc 
ligne, rcccuant , adioujlez : allègrement félon qu’il eftoit de fubtil efprit. 

Page 66l- apres la ligne 8. adtouflez : où il déclaré feulement que l’vn des fils de ce 
Gérard, qu’il nomme Sigefroy, qui eftoit nepueu de l’ Impératrice, fut retenu pri- 1 
fonnicr auec l’Euefquc Baldric. ^Apres la ligne 16. adioujlez : Leregne du Roy Hizen 
de Cordoüe ne fut pas de plus longue durée que celuy de ceux qui l’auoient précédé, 
non tant par fa faute propre, que de fon Alnagibou Lieutenant General, qui pour 
lès extorfions R pillcries qu’il failoit, fut caule que fes fujets châtièrent luy R fon 
Maiftre, deux mois âpres que le nom de Roy luy auoit efté donné; faifant place à la 
folie d’vn Almundir, qui d’vne furieufe afte&ion qu’il auoit d’eftre Roy ne fefoucioit 
pa ce qui luy deut aduenir , moyennant qu’il fc vit joüiflant de l’accompliflcmcnr de 
ion defirvniour feulement. Mais on ne luy fit pas grâce encore d’vn fi petitterme en- 
tier; Car il fut aufli-toft mis à mort que déclaré Roy. Cequin’amahda en rien le mar- 
ché du Roy Hizen. CarlesCordoüansncfccontentanspasdcrauoirdepofé,Rayans 
déterminé entr’etix de ne fe plus laifter commander paraucun de ceux de la race de 
Hinncya , le prindrent R encoffrercnt dans les prifons de Cordoüe. Puis fe prefenca 
à euxvn puiflantfeigneur Maure nommé Ioar natif d’Argazur, Ijohar Barrochiclo, 
pour eftrc rcçeu pour leur Roy au lieu de l’autre : D’autre cofté vn Hali Cafin , ou 
AlbonGacin,hommepuiflantRdc grand lieu refidantàSeuillc, s’empara de la Sei- 
gneurie & domination d’icelle,Rcn joüift en fouuerainetél’efpace de quinze ans : fans 
-toutefois s’attribuer autre titre que de luge R Gouuerncur. Mais il ouuritie chemin 
à fes dclcendans R fucccfteurs pour y cftablir vn fiege Royal. Eft. Garibey. 

Page 66z. apres la ligne jo. adioujlez : Mais les deux Chroniques defaint Marian en 
parlent ainfi. Carolus cum vxore fua vinculis alligatus in turri Aurelianenji pofitus ejl} 1 M 
dr vxor tins grauida peperit gemtnos qui poftmodum adultiad Imperatorem'confugerunt. 

Page 66 3. apres laligne zq. effacez la jeCtion qui fuît. Apres laligne 44. adioujlz: Fulbert 
Euefque de Chartres qui viuoit du temps du Roy Robert, duquel on le dit aufli auoir 
efté Chcualicr,fit mention d’vn Chuclo Roy de Dannemarc enfes Epiftres, auquel 
aulfi il addrelfe la 81. qui pourroit eftrc ce Chunto qu’il auoit entendu auparauant 
cftre Paycn j mais qu’il connoilToit lors Chreftien. 

Page 66 4 . apres la ligne 1 7 . effactT^ la JeCtion fuiuante & fin titre. 

Page 666. apres la derniere ligne t adiouflez\ A Iohardou Giohar Barrochielo d’Al- 
gazur Roy de Cordoüe en Efpagne décédé en la fécondé année de fon règne, fucceda 
fon fils nomme Mahommat. Chofc qui ne s’eftoit veuë de long-temps -, lequel régna 
iufquesà l’an 1017. 

Page 66 J . apres la ligne 3 6 . adioujlez .-Mais Ditmarc Liure 6 . rapporte l'oçcafion de 
cette guerre à vnTheodoric nepueu de l’ Impératrice, qui eftoit Vaflal dcl’Eucfque 
d’Vtrecht, R auoit occupe quelques terres de l’appartenance d’iceluy , lefquelles il 
fut contraint de luy rendre par le commandement de l'Empereur. Endefpit dequoy 
, ilfe retira au pays des Frifons, d’où il fc mit à faire la guerre aux terres de fon Euefque; 
qui fut caufc de faire aller le Duc Godefroy au fecours d’iceluy, R qu’eux deux en- 
fcmble auec leurs forces paflerent en vnc Ifle, où l’autre eftoit, qui leur y drefla vne 
embufehe fi à poinû, qu’ils y furent tous attrappez. Tellement que leurs gens deffaîts , 
le Duc demeura prifonnier R l’Euefquc mort fur la place. Apres la ligne 44. o/lez la 
fettion qui fuit. 

Page 669. apres la ligne 10. Elcain , adioujlez : qui eftoient de ceux qu’on appelloit 
’ entre les Arabes, d’Aben-Alabeci,lcfquelsauoientdepuis3io.anstenuia Monarchie 
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d’Afrique encre leurs mains: Et fc difoienc eftre defeendus de la lignée de MaHoittmet. 
Âpres U ligne 44. adioufteT^ : Ce qui pourrait accorder le different queie voy encre 
Ican Leon ,& les Hiftoriens modernes d’Efpagne, comme Garibcy, qui rapporte le 
commencement du régné des Almorauides en Afrique en la perfonne de Iofcph 
Aben Leffinàl'an 4J1. de Mahommet,& à l’an 1068. de noftrc Seigneur : Combien 
que ces nombres là ne conuicnnent pas bien enfemble, s’il n’auoit voulu dire ioj 8. 
pour ioé8. ou 4061. pour 40J1. e Aimant que ledit Iofeph fut lors éleu & déclaré 
Roy & grand Miralmumin d’Afrique , ayant à force d’armes transféré le Sceptre d’i- 
celle à fa famille, oùilfutl’efpacc de 79. ans. Dèquoy ie laiffe leiugement aux Le- 
âeursifi dauanture il ne faut eAimcrquela ville de Maroc fut par luy fondée long- 
temps deuant qu’il fuc éleu grand Miralmumin d’Afrique. Ligne 39. Ioanncs^yo#- 
/r^Magnus. 

Page 6 j 1. apres la ligne 33. ddioufiez : Dom Bernard furnommé Brife-fcr, coufin de 
Berengcr Comte de JBarcclonnc , &: frere de Geofroy Cqmte de Cerdaigne & de 
Bezalecheuauchantpar laProucnce,où il alloicaux efpoufailles d’vne fienne fille, 
fuc noyé dans le Rouie cette année , félon Garibey. Ce qui eA aufli confirmé par 
Oliuc Eucfque d’Auffone qui viuoic lors, en fes EpiArcs, où il appelle ce Bernard 
Marquis , Patrempatrte , &lc Comte Geofroy fon frere vifridum. Parquoy dautant 
que c’cAoit vn braue Chcualicr, les Maures entendant fa mort , vinrent courir le 
pais de Catelogne entrans par Cerdaigne : Mais ils furent rembarrez par le Comte 
Geoffroy. 

Page 6 jt. apres la ligne 6 . efface'fjes deux ferlions enfuite. Âpres la ligne z8. adioujlez: 

Ou comme nous trouuons eferit en vn ancien Autheur,elleauoit eAé rapportée 
[ des parties d’outre mer,à fçauoir de Bulgarie , & de là s’cAoic efpanchée par les autres 
Prouinccs où elle futey-apres en grand vogue au pais de Languedoc, de Touloufe, 
&dc Gafcongne fignamment, qui la fit dire auAi des Albigeois qu’on appella fem- 
blablcment Bouges pour Bulgares , & Cottereaux pour Cathares : l’A utheur prealle- 
gué parlant de l'origine de cette herefie , de ccluy qui l’apporta, dit en ces termes, 
Primts temporibus quibus herejss Catharorum in Lombardta multipltcari ccepit,primum habuerunt 
Epifcopd quendam Marcum nomme fub euius regimine omnes Lombardi & Tujfci & Mar chiant re- 
geb an t unifie Marcus ordinem fùum habebat de Bulgarie : venions du.tem quidam Papa Niche ta 
nomme à Conftantinopoli in Lombardiam , cœpit accufare ordinem Bulgarie quem Marcus ha - 
bebit. Vnde Marcus Epifcopus hefitare incipiens , relttto ordine Bulgarie , fùfcepit ab illo Papa 
Nicheta ordinem Drugutte cum fuis complicibus & tenuit per multos anno. A fçauoir iuf- 
ques à fon trefpas qui luy fit donner pour fucccffeur en fon Epifcopat vn nommé 
Ican le Iuif, fous lequel arriua des parties d’outre mer vn nommé Retracus qui fit 
vn mauuais rapport de Simon Euefquc, duquel Nicctas auoit reçeu fon ordre de 
Drugarie ,qui futcaufè de faire diuifer les Cathares d’Icalie en deux partialitez, l’vne 
defquclles retint Icanleluif pour fon Eucfque, l’autre prit Pierre de Florence pour 
le fiendefqucllcsdiuifionsen amenèrent encore parfucceflîo de temps plufieurs autres 
entr’cux,quife terminèrent finalement en trois qui auoient chacune leur Euefqueà 
part , l’vn dcfquels prenoit fon ordre de la Bulgarie , l’autre de la Drugurie , & le tiers 
de l’Efclauonie,& combien qu’ils fuiuiffent tous l'erreur des Manichéens & Cathares; 
Neantmoins ils efioient difeordans entr’eux de quelques poinâs particuliers conccr- 
nans les principes de la création de toures chofes , & la vérité de l’Incarnation , Paf- 
fion & Afcenfion de no Are Seigneur, & autres matières. Au temps quenoftre Àu- 
theur efcriuoit ce que nous venons de réciter d’eux , vn Garatus eAoit Euefque en la 
Lombardie de l’ordre de Bulgarie: Vn fien fils nommé Gérard à Brcffc : vn autreà 
Gorrezium: Cafcianus pour ceux d’Efclauonie Euefque à Mantaüel : Son fils Aide* 
rie à Milan, l’autre nommé Otho à Bagnolle. Pour ceux de Drugarie Marchifius,a 
Serand , Nicolas à Bincence, & les fils de tous deux en autres villes. Ce qui nous 
montre combien cette herefie eAoit lors multipliée par l’Italie. 

Page 675. effacez la première feftion,dr lifez a> la place : Les Princes & Potentats d’Ita- 
lie defirans s’émanciper delà fuieâion des Al lemans.fircnt vne ligue & confédération 
enfemble pour fe defendre & maintenir en leur liberté contre les E Arangcrs , félon 
Blondus & Sabellic} neantmoins il femble que ce fut lors qu’ils voulurent dire le 

I r "j_ , 






Digitized by 



Google 




Addit„& Correét. à la féconde partie 



Roy Robertdc France, pour leur Royquile leur refufa. Et pour cette occafion ils s’ad- 
drcfferent au fils de Guillaume Duc d’ Aquitaine pour lay çlefcrer cét honneur , ainfi 
que nous le trouuonstefmoigné parvnc Epiftreque Fulqucs Comte d’Aniou efcriuit 
audit Robert, laquelle fetrouucaucc celles de Fulbert Euefque de Chartres en vn 
exemplaire non cncorcs imprimé , 5 c caufc dequoy ic l’adjoufteray icy. Domino fuo 
jfqçi Roberte Falco Andegduorum Cornes filmera & Jidele femitium Guilielmus Piftauorum 
Cornes : H crus meus loquutus eft mihi nuperdiccns. guodpoïlquam Itali dtfeefierunt à vobis dif- 
\fici q#id vos Regem haberepetieruntfilium fitamad Regem, quibus ille imitas coattufque refpon- 
' dit tandem acquit feere voluntatieorum ficonfintirent illis cuntti Matcbiones Italu , érE pif- 
copi de ceteti mtliores illi promferunt quodretta Jide facerent illos confinttre , fi pojfeht. H inc 
cr^o vobis mandat poftulans fipplicitergratiam veftram vtdeftinetis homines de Lotharingia ad 
Fredericum ducem,atque alios quos poteritis t ne concordent cum Rege Cono infiettendo eos quantum 
quïueriiis adaùxilium eîui, Mbit vobis pro hoc mille libras denariorum & centum pallia & Do- 
mina ReginaCànfiantia quingentas libras nummornm. Oratvos vt eam ipfe filutetis (jr filium 
fiur^ Rtgem éx parte fia : & ego precorfignificari mihi literis aut nunçiis quid animi vobis fit 
fiupcr hoc quodvosrogatyVt ego rt'nunciem illi. Falete. Il fc fait aulïi mention decelaenl’Epi- 
ftre 90. dudft Fulbert, où il dit. Guilielmus vobis amicifiimus profeclurus efi in Italiam die 
Touts proxim'e vtnturo fit fiitatum de caufi filij fiificum honore & incolumitate fiafieri queat. 
Itali n. elegerunt iunÔfibi ad Regem factentes ei Sacramentum & Italie Regnum concedendi du 
Romanum Imperium adquirendi per rettam fidem quantum pofitnt. Hac de caufi pracefi^us eft 
prudent Pater filium fium, quod fupra dtxi cum ïpfis delibcraturus . N une ego prudentia ve: ne tfi 
dicernere vtrum ad nos tllo abfente ventât ïs iuxta condiBum fi veneritis vilfualià vobis Deo 
Urgente non deerunt. Neantmoins cette negotiation ne vintaefFed, ainfi quelcmcfrae i 
Duc déclaré en vne autre Tienne Epiftreà vn Marquis d’Italie &àfa femme, qui eft 
auec lès precedentes , où il dit, Marchioni Clarifiimo érvxorifia D.prudentifiima , G. Dei 
gratia Dux Aquitanorumin perpetuum vigere.^uod coeptU efidefilio meo>non videtnrratumforc 
nec vtilefiorè nec honeftÜ'.Gensn. vefira infida eft infidiagraues contra nos or ientur fi eas vel cauere 
vel fiperare non pofiimus. Regnum nobis minime proderit fiama nofira periclitabitur. Hinofiris 
etiampartibus dtuerfidiuerfi iam incaptanf. H ouïs rebus quibus nos ad tempus intentos vident & 
in futurum arftius occupari putant an/mati: qùafieri nccpoficreprimivobis alias intenta vos ipfi 
turpe & inutile decemitù. guocirca perfidem & amicitiam quam inter nos effe obfecramus , vos 
vperamdate qttaltter ab/que nofiro & veftro dedecore ab incœpto defifiatur çauente ne filius meus 
vel quilibet alius hoc refiifiat donec inuicem fecreto loquantur. Jpuodfi Deo dijpontnte non di- 
mittitur> quin fat curate vt confia fur a Archiepifcopi Mediolanenfis & Epifiopi V erceüenfium & 
aliorum quorüintereHy effettum obtineat. Voie. Mais en vne autre Epiftre il déclaré encores I 
plus apertement la caufe pourquoy ce Duc fc déporta delà pourfuite du Royaume d’I- 1 
taliç pour Ton fils,difant. Longobardosnonarguodeceptionisquainmeexercereveüent , quan- 
tum entm ipfis fuit partum eratmihi Regnum Italu fi meum facere voluifièm ; quod ne fas iu- 
dicauiyfctlicetyVtex voluntate eorum Epfcopos qui ejfent Italu deponerem & alios rurfim illor 
\rum arbitrio eleuarem,fid abfit me rem huiufinodi facere vt Pafiores Ecclefia quibus mei Patres 
ÿemper honorem exhibuerunt quos ipfe quantum valui exaltaui fine crimine inhonorem fib hac 
\ Ùndilione vt lient quidam primorum Italu me , feu filium meum Regem facere. Non laudauit 
0hi hanc vituptrabilem condttionem prudent CMarchio Magnifridus, nec f rater cites Vlricus 
tonus Epifiopus quorum me fanifiimo vti confilio nunquam pcenituit. Glabcr adjoufte à cela 
[‘due les Italiens furent fcmblablemcnt en deliberatio d’el ire Rudes Comte de Cham- 
pagne pour leur Roy, 8 c qu’ils Tenuoyerent quérir à cet effet. Tout cela cependant 
ne Fait eftimer que les Annales d’Aquitaine ont mal cfcitquc 
Page 678. apres la derniere ligne , admfte\j V vernerd Euefque de Strafburg, fiejetter 
& baftir les premiers fondemens de Habfbourg: Au moyen dequoy apres le trépas 
d’Ocho, Adclbert & Verneld,fils de Radcboth frere dudit Euefque furent les 
premiers. qui prindrent la qualité de Comtes de Habfbourg. De forte que de là 
fourdit la vraye origine de cette famille & maifon , ainfi qu’il fe voit déduit par la Ge- 
nalogie d’icelle , trouuée entre les Chartes duMonafteredc Muncs gucresloing de 
là, fe continuan t de pere en fils , iufqucs à Rodolff d’Abfburg qui fut le premier de 
cette maifon là, fait Empereur. La fondation aufli duquel Monaftcrc porte par ex- 
près le temps que nous venons de déclarer dudit Chaftcau. 
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Page 679. apres la .ligne , 47. adiouftez, : Dom Alfonfe Roy de Leon ne le pouuant 
tenir en repos, voulut entreprendre la guerre contre les Maures quidonnoient en la 
Lufitanie. De forte qu'il y afliegeala ville de Vififco, où il futtcllement blefle d'vn 
coup de flèche qu'il y reçeut, que la mort s’en enfuiuic bicn-toft apres, félon Roderic 
& les autres HiRoriens Efpagnols: Ce futl’an ioos.maislcs Lettres & titres des Cort- 
uents & Chapitres allégués par ER. Qaribey,luy donnent icy iufquesàl’an ioz8. Le,, 
renom luy cft donné d’auoir efté foigneux de garder la lufiiee à fes fubjets , & fait 
reuoir & refiablir les anciennes Loix désGots, &: les corriger, modérer, & accom- 
moder par nouuelles ordonnances , & déclarations conuenables à fon temps. De 
légitimé mariage luy reftavn fils ôcvnefille, le fils nommé Dom Beremund ou Ber- 
mund,quifut troifiéme du nom, lequel luy fucceda à la couronne, & régna de neuf 
à dix ans, la fillcfucDoneSancha, de laquelle il fit traiter le mariage auccD. Garcia 
dernier Comte de Caftille, duquel il auoitefpoufé la fixurpuifnée D.Therefà. Mais 
comme tous les parents en fufl'cnt d’accord d’vne part & d’autre auffi bien que les 
parties , & que le Comte fut venu voir fon accordée en la ville de Leon , farts fc mef- 
fier de perfonne , quelques Gentilshommes Cafiillarts de la maifon de Rela , que fon 
pere auoit bannis de CTaftillc pour leurs méfaits, le vindrent furprédre, là où ils le prin- 
drent fi à poinft qu’il le maffacrcrent malheureufement. Au moyen dequoy le 
Comté de Caftille écheut par fon trépas à D. Sanchole Grand, Roy deNauarrc, 
pourcc qu'il auoitefpoufé la fueur aifnée d’iceluy D.Nuga, &en pritpofleffionpai- 
fiblcenlamefme année. ER. Garibey. Roderic. 

Page 680. ligne z. Royaume , effacez . : qui auoit, dr adioufie^x & la MajeRé des Mi- 
ralmumins d’Efpagne de la race d’Humeia, apres auoir duré 169. ans ,• ayant. Apres 
la ligne n. adiouftez-. En la mcfme année décéda Fulbert Eucfque de Chartres , qui 
auoit efié auparauant Cheualier du Roy Robert, ainfi que tefmoigne vn Autheur 
de ce temps, qui aduoüe vn tel Eloge efirc de luy auec vn Epitaphe; obiit diletlus Deo 
& omnibus Pater no fier veneranda memoria Fulbert us fua tempe fiat is Pontificum lux pra- 
clara mundo à Deo data : pauperum fuftentator^ defèlatorum confolator : Pradonum dr latronum 
refranator , vir eloqüentipmu * , dr fapientipmus , tam in diuinù , quam in liberalium artium 
libris » qui ad rejlaurationem fandi t empli fua Diœcefts , quod ipfe poftincendium a funda- 
monta rtadifeare cerfcrat , bonam partem aurt fui , & argenti reliquat , dr difciplma , ac fapien - 
tia radtis ilium locum illuminauit , dr Clericü fuis bona multa feett. 

E P I T A P H I O N. 

£>uem tibi Carnotus concept fons bonitatü 
Doëlrina flnuium duplicu egregium. 

Pontificum ftdus Fulbert us fulgidue afin : (.♦.) 

Veftts pauperibus , vicias & affiduus. 

Indu fus jacet hic i fadus de puluere puluù , 

Et prafiolatur furgere cum reliquù 
V irtutum' cultor : vitiorum mortificator y 
< AuxiUante Deo perftitit à puero . 

Fis denos annos , atque vnum dimidiumque (.*.)’ 

Virgo Maria , tua prafuit Ecclefta 
Jngreffurus erat Phcebut poft lumina feptem 

Taurum , cum moeflum déférait populum. 

De ce Fulbert^uoient cRé difciples , &r Auditeurs en fon Efchole de Chartres , Be- 
rengarius qui fut cy- apres Arcneuefque de Tours , Sc fon compagnon Adelman 
Rcfteurde l’ Efchole de Licges, & puis apres Euefque de Breffe. Ainfi qu’il tefmoi- 
gne luy mefme en vne fienne Epifire : Colle tfarium te meum vocaui prof ter dulcifitmum 
tllud contubernium quod tesum me adolefcentulo ipfe ego in Academia CarnotenfifùbiUo 
noftro vtnerabili Socrate iucundifsime du xi. Cuius de conuift* gloriari nobis dignité* libet 
■ quam gloriabatur P lato: gratins agent eo quod in diebus S ocrât ts fui hominem fe dr non pe- 
cudem peperiffet. Nos cnim fanftiortm vitam falubrioremque doftrinam Catholici & Chrijtia - 
nifimi hominis fùmus experti. Apres la derniere ligne iadioufttl^j Au mefme. temps guerre 
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scmeut entre les Roys D. Sancho le Grand de Nauarre, &D. Bermund de Leon) 
I pour raifon de la fucceflion du Comté de Caftille , en laquelle D. Bermund preten* 
doit part à caufe de fa femme auffi bien que l’autre. Mais il y fit fi mal fes affaires , 
qu'au lieu de gagner ce qu’il n’auoit pas , il Fut dépoüillé d’vne partie de ce qu'il pof- 
fedoit s à fçauoir , depuis le pais qui eft depuis la riuiere de Cea , iufques aux an- 
ciennes frontières de Caftille. Sur cela les amis 6c Confeillers de l’vn de l’autre 
s’entremirent fi Bien de les accorder, qu’il s’en enfuiuit vn appointement par le 
mariage qui fut contra&é entre Dom Fernand fécond fils du Roy de Nauarre , 6c 
Dom Sancha feeur du Roy de Leon, qui auoit cy-deuant elle promife à feu Dom Gar- 
cia Comte de Caftille , 8c par ce traicté les terres prifes par le Roy de Nauarre fur 
celuy de Leon , demeurent dés lors du mariage aux efpoux , à condition que te 
Comté de Caftille à D. Fernand prendroit titre de Royaume, quand il commence- 
roit à cnjoiiir , par lequel moyen les deux Rois redeuindrent bons amis, 6c femain- 
tindrent en paix & en concorde, iufques au trefpas du Roy DomSanchole Grand. 
Roderic , Alfonfc. 

Page 683. apres la ligne 31. adioujlez : Fulbert Euefque de Chartres des plus ftgna- 
lez en fçauoir de fon temps , mourut. 

page 6%6. ligne première , Bourgongne, adioujlez Si nousnevoulons voir quelques 
mémoires de Prouencc, depuis n’agucres mis en lumière , qui nous baillent en ce 
temps vn Guillaume Comte d’Arles , & apres luy ceux que nous déclarerons 
cy-apres. ** 

Page (>87 . apres la ligne 37. adioujlez, j 

Commencement* des Royaumes de Caftille 

& d'Arragon. 

D Om Sancho furnomméle grand Roy de Nauarre ^ qui fe difoit aufti Empereur 
des Efpagnes, s’eftant acheminé par deuotion à quelque pelcrignagc, fue mis à 
mort par le chemin,!aiffant trois fils légitimés de l’Infante Geloira(fclon Garibey, D. 
Nugua fille aifnée du Comte de Caftille; à fçauoir D. Garcia, D. Fernand 6c Gon- 
zale, d’autres difentD. Sancho &jvn naturel, combien que Tarifa l’eftimede fa pre- 
mière femme nommé D. Ramir , lcfquels le mirent en poffelfion de fes Royaumes , 
félon le partage qu’il en auoit fait à chacun d’eux de long-temps auparauant , à fça- 
uoir Dom Garcia l’aifné du Royaume de Nauarre , où il régna vingt ans, félon 
l’opinion commune. D. Fernand le fécond du Comte de Caftille , luy faifant prendre 
le titre de Royaume , duquel il fut le premier qui s’en fit appeller Roy , 6c couronner 
le vingt- dcuxiefme iour de Iuin , de forte qu’on fait compte qu’il a régné qua- 
rante &vn an, d’autresdifent33.Mais par le noftre il nés yen trouucra pas tant. Dom 
Sancho III. ( Selon Garibey) Gonzale régna femblablement fous titre de Roy éspaïs 

S u’auoit fon pere en Sobrabre 6c Ribargora : Quant à D. Ramir qui cftoit leur frere 
’vne autre mere, il fe rendit maiftre du pais d’Arragon, qui luy auoitefté aflîgné pour 
' la caufe déclarée cy-deuant, lequel il erigea à l’exemple des autres en Royaume, du- 
! quel il porta le premier titre de Roy parautant de temps que luy ont voulu donner les 
Hiftoriens qui ont commencé fon régné , félon qu’ils fe font aauifez plus toft ou plus 
tard. Car ie ne voy point qu’il y aie aucune certitude au temps du règne d’iceluy 6c 
dé fes fucceffeurs aeuant l’an 1100. non plus qu’en ceux des autrés Roys fes freres, 
encore que Garibey fe foit efforcé de vérifier par titres 6c Chartes que D. Sancho 
pere de tous ces Roys cy, mourut l’an 1034. Auquel temps aufliil efcritque D. Gar- 
de fon fils aifhé cftoit à Rome , au moyen dequoy D. Ramir Roy d’Arragon luy vou- 
lut ofterle Royaume de Nauarre à l’aide des Maures de Tudelle, Saragoffc, 6c Duefi- 
j ca qui luy donnèrent fecours , aucc quoy il affiegea la Ville du Tafalla , mais fon 
j frere fetrouua de retour fia poind qu’il le contraignit de fe retirer auec grande honte 
| 6c perte. 

Page 6$ o. apres la ligne z 1 . adioujlez, : L’an 4x8. de l’Egirc, Auicnnc ou Aben Ceina 

_____ qui 
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fils de Hali, Prince des Médecins Arabes, natif de Perfe, mourut vn Vendtedy du 
mois Rammadan en la cinquantième année ^efon âge en la villede Chantuan,Sor- 
fanus en (a Vie. ' 

Page 691. ligne t. Sigebcrt , adkuffez, : 11 fc trouue aucuns titres en Certaines Ab- 
bayes de Champagne, quidcclarent qu’il eut encore vn autre fils , nommé Rodulfe, 
qui fucComte de Bar-fur Seine, ils l’appcllene Barrenftm , duquel on ticntlcs Com- 
tes héréditaires ehfuiuans eftre iffus, qui pour cette [occafion fc font toufiours veus 
alliez des Comtes de Champagne te qualifiez Princes. Apres U ligne 9 » adsoujiezx 
Dés le trépas de Dom Sancho le Grand Roy de Nauarré , Dom Bermuhd ou 
Vercmund Roy de Leon fon beau-frere , ne voulut tenir Ici conditions portées 
parle traiâé de mariage d’entre (a fœur te Dom Fernand nouueau Roy de Ca- 
ftille ; mais s’eftoit mis en effort de luy rauir les terres confinantes à la riuiete de 
Cea par le Roy Dom Sancho le Grand , lefqucllcs femblablemcnt Dom Fernand 
s’eftoit de fon cofté mis en deuoir de retenir & défendre par armes , ayant reçeu 
fecours de Dom Garcie Roy de NauarreTon frere , qui en fut le neufuiéme di- 
recteur luy mefme en perfonne : Tellement que les deux armées ennemies fc ren- 
contrèrent finalement en vn lieu nommé Claurada fut la riuiere de Carion,& com- 
battirent fi furieufement entre elles , que Dom Bermund y fut tue fur le champ, 
faifant compagnie à vn grand nombre, tant des fiens que des autres qui y demeu- 
rèrent auec luy. Ce qui fut la fin de cette guerre , pource qu’il ne laiffa aucuns 
hoirs légitimes de fon corps. Au moyen dequoy la fucccflion de Leon te d’Ouiedo 
fe veid deuoluë à Dom Fernand , qui eftoit mari de Done Sancha fœur du deffunét , 
lequel f’aftembla les deux Eftats de Leon& de Caftille en vn Royaume qu’il vou- 
lut eftrç nommé de Caftille , fuprimant feulement le nom de Leon , apres s’eftre 
fait receuoir te couronner en la ville capitale de Léon. Ce que la plufpart des Hi- 
ftoriens ont voulu rapporter à l'an mille feize , dixhuiéjtiéme ou vingtième. Mais 
Garibeyl’a aimé mieux attribuer à cette année 1037. 

Page 691* ligne 4$. Fazcllus , effacez, ce qui fuit mftjues à , aidèrent à , & lifez, & U 
place i tiennent le contraire. A l’opinion dcfquels Odelrich Vital Preftre Anglois 
Autheur ancien non encore imprimé, qui viuoit l’an mil cent trente, me fait main- 
nant ranger , ayant efté auparauant que ie l’cuffc veu , d’autre aduis en la pre- 
mière Edition de cette Hiftoire te en la Bibliothèque Hiftoriale s pour ce qu’en 
fon Ecclefiaftique il récite fort amplement , te, par le menu l’origine te tous les 
Anceftres de plus de deux cens ans auparauant de ces douze freres là , te de leur 
pere ; qu’il dit eftre fortis d’vne famille trcs-ancicnne de Gentilshommes qu’on 
appelloit des Girois , lefqucls s’eftoient venus habituer en la Normandie auec les 
Normands depuis leur arriuée en icelle , te s’y eftoient toufiours maintenus fous 
l’obeilTance des Ducs , comme leurs autres Subjets , nonobftant qu’ils fufTent par- 
tis te originaires de France par vne de leurs tiges , te par vne autre de la petite 
Bretagne. Mais ce quim'auoit détourné de cette croyance , cft que ie prenois gar- 
de aux abfurditez & répugnance; qui dépendent du récit que font les Autheursfus- 
mentionnez , horfmis Leon d’Hoftie, des allions de fdits freres, difant qu’ils. 

Page 69 3. ligne y. cinq , effacez, le rejle de la feiïion , lifez, à la place. Parquoy pout 
forcir hors de ce different Odelrich nous enleigne que Robert Guifcharc te Ro- 
ger furent freres de Ferrebrach te de Drognon fils de Langrede $ mais que ces 
deux cy auec les autres plus aagez de leurs douze freres paflerent les premiers en 
Italie, où ils furent au nombre de douze Capitaines , qui commencèrent à con- 
quefter la Poüille ; te que les plus jeunes , à fçauoir Robert , te Roger y allèrent 
apres eux quelque efpace de temps, te y menèrent d’autrestrouppesdeNormands 
auec eux. Combien que par le temps qu’on-voit qu’ils y eftoient , ils n’y peuuent 
eftre arriuésque fort jeunes. A caufc dequoy Thomas Fazellus a produit le témoi- 
gnage de plufieurs titre te Chartes , par lefquelles ils prouuent que Robert fut 
rrere de Roger, &fils d’vn Tancrcde , te de Mellizande. Tant y a que Cedrenus 
te Iean Curopalates confeffent que Robert eftoit fils feulement d’Arduin , qui fut 
tué cy-apres par Michel d’Oceam Nonobftant que ie ne fois de leurs aduis. Martin 
en là Chronique, te Cufantin difent qu’il eftoit forti feulement de la race deFcr- 
, f 
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rebrach. Volaterranus &: Sigonius aucc eux confcffcnt que les Normands vindrent 
à plufieurs fois en Italie, eftans parties de France. 

Page 69 4. apres la ligne 2.9. effacez, les deux lignes fumantes adïouJleTj Lcsdiffen- 
fions qui çftoient entre les Roys Chreftiens d’Efpagne, donnèrent occafion aux 
Maures de fc venir fetter à grande puiffancc au Royaume de Caftille. Mais le Roy 
Dom Fernand fe prefentafi couragcufement deuant; eux auec la Tienne, qu’il ne les 
repouffa pas feulement, mais auffi les pourfuipit iufqucs à Merida 8c Badayos. Puis 
entrant au pais que nous appelions maintenant Portugal , affiegea 8c prit fur eux 
les villes de Cca, Vifaro , Gane, Lamego , «deChafteau de faind Martin 8c Ta- 
rama:&parvn long 8c difficile fiege conquclla finalement la ville de Combra. Com- 
bien que d’autres onteftimé la prife d’icelle auoîr efté faite bien long- temps depuis. 

Page 696. aptes la ligne 18. adjoujlez, : Les autres ont appelle ce Guillaume Guillen 
Bertrand, qui fut mari de Donc Tcrcfa.fille de Dom Ramir premier Roy d’ Arragon. 

Page 7 06 . apres la ligne 16. adioujlez, : Et pour ce qu’a Bezançon a 1 Eglife de fainét 
Eftienne au bout de la Nef font peintes les effigies des premiers Comtes de Bourgo- 
gne qui çftoient de la maifon de Vienne: Entre lefquelles la première cft de Gérard - 
de Vienne Cofnte dudit lieu 8c feigneur de Saline : La fécondé en ordre de Gaultier 
Comte de Bourgongnc 8c de Vienne : La.troifiémedc Renaulc Comte deBourgon- 
gne , de Vienne, & de Mafcon. D’autre part Clafius auec aucuns autres qui ontre- 
chcrché l’origine des Comtes de Vienne 8c de Bourgongnc , font mention d’vn 
Gaultier fils d’vn Gérard de Vienne, leouel fut beau-pere de Rcnauld Fils d’Otho 
Guillaume. Cela me donne à conjedurèrqueceluy qui efticy appelle Gcroldeft ce 
Gérard qui futperede Gaultier, duquel futgendre Renaulddont nous venons de 
parler, 8c cft faite mention dumefme Gerold en fa vieille Hiftoircdc Sauoye. 

Page 710. Ligne 40. Nepueu ; adioujlez, : ou pluftoft Coufin Germain , à fçauoir 

fils de fon Oncle. ... 

Pagej 19. aptes la derntere ligne adiouflcz,: L enuie qui trauaille les hommes acaufedes 
profperités d’autruy ,auoit engendré de long-temps haine en Dom Garcia Roy de 
Nauarre , contre Dom Fernand de Caftille fon frère, laquelle fut accrcuc & nour- 
rie par le different meuentr’eux pour la ville de Nagera, ou Dom Garcia tenoit les 
terres de Bureua: lefquelles D. Fernand mairttenoit eftre des appartenances de fon 
Royaume de Caftille. Mais le premier & plus indigne effet , par lequel cette mal- 
ucil lance fe découuroit, fut la trahifon braffée contre le Roy Dom Fernand en la 
ville de Nagera. Car eftant venu vifiter fon frere Dom Garcia malade au lift, 
il fut aduerty que le deffein eftoit de le retenir & arrefter , comme de fait il eut 
efté s’il ne fe fut fauuc. A caufe dequoy il ne fut iamais depuis amy de fon frere , mais 
luy garda toufiours vn mal-talent couuert en fon cœur , pour lqy rendre ce qu’il luy 
auoit voulu prefter quand il en auroit trouuc 1 opportunité, laquelle feprefenta finale- 
ment par vne maladie , dont il allifta en la ville de Burgos , qui fit que Dom Garcias’y 
tranfporta pour le vifiter & luy rendre la pareille, laquelle femblaWemcnt luy fut fi 
bien rendue qu’il fctrouuafaifi & emmené prifonnier à Cea , d’ou il échappa neant : 
moins bicn-toft apres, tant par argent que par belles paroles , & fe retira en fon Royau- 
me où il fit en diligence leuer vne grande armée, pour venir venger cette iniure furie 
Royaume de Caftille , où il entra d’vnc furie fi enragée que fans vouloir prefter l’orcil- 
le à aucun propos de paix que fon frere luy fit porter, il luy hura bataille dont l’iffuëfut 
celle, qu’en combattant trop chaudement , il fut tué par deux Cheualicrs Nauar- 
rois fc s fujets, qui pourvn mcconccntcmcnc s’eftoicnc venus rendre à Ton cnnc 
mi Auquel la vittoire aduint par ce moyen qui lefitmettreen poffcffion de plufieurs 
terres pais, & villes du Royaume de Nauarre, & les joindre au lien, comme futtoutela 
vieille Caftille aucc la terre de Bureua, & autres , fansque D. Sancho fils & fuceeffeur 
du dcffund,àl’eftat de Nauarre, y peuft mettreempcfèheident. Qui/ut caufe de le faire 
allier aucc D. Ramir Roy d’Arrago fononcle, poureftredefendu ^maintenu par luy. 
Au refte cette mort du Roy D. Garcia eft rapportée par Garibcy àcetteannee 1054. 8c 
àlazo. année de fon règne. Combien que les autres Hiftoriens n’en foient pas d’ac- 
gord, non plus que de celuy de fbn fils , a qui il en donne xi. car ils en comptent 7- «iu 
perc feulement, Sc 51.au fils. 
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Page yti. apres U ligne u.adioujlez : Les Hiftoires d’Elpagne déclarent qu’il y eut 
au mefmc Concile vne grande controucrfe entre les Ambafladcurs de D. Ferrand 
Roy de Caftille 6c ceux de T Empereur, qui débatoient que les Roys d’Eipagne de* 
uoient r econnoiftre la Majefté Impériale , 6C luy faire hommage comme à leur Sou- 
uerain. Mais il fut dit par le Concile , qu’attendu que les Roys d’Efpagnc auoient 
défendu 6c, conquefté leurs Royaumes par armes fans aucune aide des Empereurs, 
ils eftoientlibrcs'de toute reconnoiflance& fubjeâion à l'Empire. Surquoy on peut 
voir la glofe ordinaire fur le Chapitre. Adriantu Papa , DiftinÙ. 6t. Mais par lamcfr- 
me railqn les Roys d’Efpagnc eftoient déclarez fubjets, 6c redeuables de quelque 
rceonnoiffanceaux Roys de France. Apres la ligne 4$. adioujlez : Apres la vi&oirc ob* 
tenue fur le Roy de Nauarre , D. 'Fernand fbnfrere s'empara de tout le païs qu’on 
appelloit la vieille Caftille, enferable laccrrcdcBurcna&du Moncd’Ocaés parties 
de la Rioy,iufquesaux eaux du Flcuc Oia,fans que le nouucau Roy de Nauarre Dom 
Sancho y peut, mettre empefehement. Qui fut caufc qu’il s’allia auec le Roy Dom 
Ramir d’Arragon fon oncle,- 6c par cette alliance ces deux Roys fe donnèrent l’vn 
l’autre plufieurs villes & forces , de forte que le Roy de Nauarre en quitta à celuy 
d’Arragon plufieurs franchement. Eft. Garibey. 

page 714. apres la ligne 14. adtoujlez, : Dom Fernand Roy de Caftille mourut 
(félon Rodcric) cette année : Combien que d’autres ont eftimé que ce fut 1059. 
Garibey 1067. tant eft l’Hiftoire d’Efpagne incertaine des temps de fes Roys. Mais 
tant y a que ce fut apres auoir fait partage auparauant de fes Eftatsfic Seigneuries en- 
tre les trois fils: Par lequel le Royaume de Caftille ccheut à D. Sancho Fcrnandll. 
de ce nom furnommé le Vaillant : Celuy de Leon 6c des Afturies, à D. Àlfonfe Fer- 
nandes qu’on nomma le Braue : Et Galice à D. Garcia qui eftoit le plus jeune, auec > 
ce qui auoit cfté conquis en Portugal. Cestroisfreres fe maintindrent en paix tant 
queleurmereD. Sancha vefquit* Mais apres fon trépas ils lemirent àjoüer à fe pouf- 
lcr hors l’vn l’autre* 

Page 71g apres la ligne 4j.' ddiouflez,'. D’autres ont voulu rapporter le trépas du Roy 
Fernand à l’an 1007 : mais i ls en ont parlé incertainemcnt. 

Page 7 17. ligne 45. feulement, admJleTJ Afin d’obuier aux brigues quifefaifoient • 
lors aux Eleâions des Papes, cftimant moins de mal fi elles cftoient exercées par pe- 
tit nombre , que par tout le Clergé. 

Page 718. apres la ligne 41. adumjltx, ; De la Monarchie de Maroc, &c» . - 

De la Monarchie de Maroc & des Âlmoraui- 

des en Afrique. 

L A lignée de Ceux qu’on appelloit d’ Aben Alabecy , qui fis maintenaient eftre de 
larace de Mahommet de par fa fille Fatima , apres auoir l’efpaec de jro. ans 
efte pofleffionde la Principauté & Souueraineté Royale des Arrabes en Afrique, en 
fut en ce téps dépouillée, & déboutée par vne autre famille qui n’eftoit dé Mahommet, 
maisde celle des Almorauides dont il eftoit Chef, Iofeph fils de Tcffin auparauant 
Roy de Limtumne qui la tranfporta en iccllc enfa pcrlonnc , apres auoir fournis &£ 
fubjugué fous (on obciflance tous les Royaumes 6C Principzutez de l’Afrique par for - 
ces d’armes , 6c arraché le Sceptre de la maifon d’ Alabecy, en fe faifant élire 6c dé- 
clarer Monarque 6c Grand Miralummin d’Afrique , 6c arreftant fon fiege Royal 
en la grande Cité de Maroc, qu’il auoitfondéeaurapportdeleanLeon dés l’an 410. 
del’Egire,& eft ablie fiege de fon Royaume. Ouilfemble auffi auoir voulu rappor- 
ter le commencement de la Monarchie de luy & des Almorauides fur tous les Ara* 
bes d’Afrique. Toutesfois pour l’accorder auec l’opinion d’aucuns Hiftoriens Ef- 
pagnols modernes j'fignammentd’Eftienne Garibey , qui déclaré qu’il fe fit élire 6C 
déclarer grand Miralumminenuiron cette année, il fe peut faire que Ican Leon ait 
voulu rapporter la fondation de Maroc feulement, 6C le commencement de la rédu- 
ction des autres Prouinces d’Afrique à l’obéiflancc de Iofeph, à l’an 410. & Garibey là 

~ .... . 
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redu&ion totalle d’icelle à l’an 4J1. apres le régné de Mahommct en 1068. dcnoftrc 
Seigrtefir, combien que ces deux nombres là ne fe pcuucnt aucunement rapporter 
enfemblc,foit qu’il veuille compter ces 471. années pour lunaires comme les Ara- 
bes , foie pour folaircs comme nous: car la fin de cette-cy fe retrbuueenran 1013. Si 
des autres où nous l’auons marquée cy-dcuant , encore que ie fçache bien qu'il prend 
icy lesansde Mahommet d’vnautre principeque le noftre 5 mais ic ne doute pas au (fi 
qu’il n’ait tiré ce nombre là des Hiftoriens des Maures, qu’on fçaitbien ne compter 
leurs années qu’au cours de la Lune & de mefme principe que nous. A caufe de- 
quoy nous rapportons le commencement de la Monarchie des Amorauides auec 
cette année de l’Egire. 

Page 370. ligne derniere , effacez toute la fittion» 

Page 371. apres la derniere ligne adioufiez : En ce temps les Arts Si fcicnces liberales 
furent grandement floriffantes entre les Arabes : De forte qu’elles produifirent 
grand nombre de perfonnages excellents en fçauoir& profdfion d’icelles ; comme 
en Philofophie Si Aftronomie. Du nombre dcfquels furent Hali, Alboaccn , Si 
Aben Raycl Aftrologues fameux. 

Page 733. apres la ligne 10 .adioufttz t Dona Sanchâ veufue du feu Roy Ferdinand 
de Caftilledecedaen la deuxième année du Roy D. Sancho fon fils, lequel s’eftapt 
pour le refpeft d’elle comporté paifiblement auec fes freres tout le temps qu’elle 
vefeut , commença incontinent apres d’entrer en mauuais mefnage auec eux , nonob* 

. liant que l’occafion luy en fut prelentée , premièrement par D. Gatcia Roy de Gal- 
lice fon frere , qui commença de vouloir déshériter D. V rraca là fœur , de la portion 
de lafuccelfion qu’il 1 uy eftoit ècheuë de fon pere en la feigneurie de Zamoràj Si pour 
cette caufe D» Sancho prit laquerèle d’icellecn fa main , Si ayant impetré partage 
de D. Alfonfc>fon frere parle Royaume deLeon,mena vne armée en Gallice contre 
D. Garcia, lequel il pourfuiuit fi chaudement qu’apres l’auoir pris en vne rencon- 
tre ,il le dépoüilla de toutes fes feigneuries. Ce qu’on dit luy cftre aduenu en la qua* 
criéme année apres le trépas de fon pere s mais d’autres eftimçntquc cela s’eftoit fait 
ayant D. Sancho défia deferté D. Alfonfe fon frere du Royaume. Tant y a que ce 
qui le fit venir fi aifément au deflus de fon frere , fut la haine que fes fujets luy 
portoientà caufe de fa tyrannie. Or foitapres celaouauparauant l'ambition incita en- 
core D. Sancho de faire à D. Alfonfe fon frere ce qu’il auoitfaità l’autre. De force 
qu’ayant mené vne armée contre luy , il le deffitauec fes Leonnoisen bataille en vn 
lieu qu’on difoitPlautaos.Dequoy les autres plus irritezque vaincus apres s’eftre r’al- 
liez, l’allerent recharger auprès de la riuiere de Carion, auec fi grand heu qu’ils le mi- 
rent honteufement en rôuteci Neantmoins ils firent fi mal leur profit de cette vi-i 
éfcoire qu’ils ne le pourfuiuirçnt , Si ne luy Iailferent pas feulement le moyen del 
r'allier fes gens: mais auffi de leur venir donner le matin enfuiuant vne autre charge 
par le confeildeCid Roy Dias qui eftoit fon valfal, ainfi qü’ils ne fe doutoient plus 
de rien, par laquelle il regagna ce qu’il auoit perdu auec telle vfure que fon frere 
D. Alfonfe tomba encre fes mains. Auquel il fit prendre l’habit de Religion, le- 
quel il quitta auffi-toft apres qu'il fe veiten auoir le moyen pour fe retirer vers Al- 



menon Roy de Tolete, qui luy fut hofle fort gracieux Si courtois iufques apres le 
trépas de fonfrere , félon les Hiftoircs d’Efpagne qui ne font d’accord du temps de 
ce fait, mais nous nous réglons félon Roderic de Tolette. 



Page 7 fi. apres la ligne y. adieu fiez : Ilfctrouue eferit qu'cnuironla mefme année 
le pais de Foix fut érigé en Comté par Raimond 1 1 . de ce nom Comte de Tou- 
loufe, qui en inueftift Bernard fils puifné de Roger Comte de Carcaflbne & de Ala- 
daife fà fcirime: Duquel Bernard & de Beatrix fille du Comte de Befiers nâquic vn 
Roger qui fut II. Comte de Foix, Si pere d’vnautreRoger fon fuccefTeur en ladite 
Comté. Eft. Garibey en fon Hiftoire d’Efpagnc. 

page 737. hgne 7. Caftille, effacez\ voulant, & àdieuflez 2 A près auoir réduit en fà 
puifiance les Royaumes de fes freres, voulut encore. Ligne 9. Berger guUou/lez : d’autres 
parvn Chcualier. Apres là ligne 14. adiouflez : d’autres r’apportent la mort de ce Dom 
Sancho à l'an 1073. mais nous ne nous fomraes dfez départir de la fupputation de 
Rodcric. 
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page 743. ligne 3. Afan , adiéufitz : Scion d’autres Axhan , qui lignifie Prince Blanc; 

J près la ligne 18. admjlez : Cedrcnusnon imprimé } car cela defaut ch celuy qui eft 
imprimé. 

page 746. apres la ligne 31. adiouflez s Les Maures de Seuille 8 c de Cordoüe, 
eftans par trai&c faits tributaires du Roy de Caftille , faifoient mal leur deuoirde 
s’acquitter du tribut à quoy ils eftoient tenus. Qui fut caufe que le Roy Alfon- 
fe enuoya Dom Rodcrico Diaz , die le Cid auec armée contre eux ; mais c fiant 
arriué. aü pais d’Andaloufie , il crouua que le Roy Almuncamus de Seuille ne 
pouuoit fatisfaire à fon deuoir enuers le Roy de Caftille, à caufe qu’il eftoit com- 
batu par Alman Dafar Roy de Grenade, à qui quelques Gentilshommes Chre- 
ftiens , à fçauoir Dom Fortun Sanchcs , gendre de Dom Garcia Roy de Nauarre, 
donnoit aide & afliftance auec quelques autres. Occafionpourquoy le Cid.les enuoya 
prier de fê déporter de plus mol eller le Roy de Seuille, qui eftoit vafial du Roy de 
Caftille fon maiftre,* Et pour ce qu’ils n'en voulurent rien fairp , il fe méfia de la 
querele fi auant qu’il combattit eux, 8 c les Grenadins en champ de bataille, & leur 
donna vne grande 8 c fanglante routte : Par laquelle il s’acquit vnc grande reputa- 
I tion , 8 c le furnom de Campeador en laquelle il fe confirma toufiours depuis de plus 
en plus, parce qu’il chafia 8 c r’embarra bicn-toft apres fort lourdement les Maures 
de Medinaceli, qui eftoient venus courir iufqucs dedans le pays de CaftiKe, mais 
pource qu'en les pour fuiuànt trop afprement,il entra inconfiderémenc aux terres du 
Roy de Toletequi eftoit allié du Roy de Caftille, y faifant vn grand rauage 8 c dé- 
gaft, cela dépleut en telle forte au Roy Alfonfç, que fans auoir égatd à la valeur, 
8 c aux mérités & feruices de Cid , il le bannift de fa Cour 8 c de fon Royaume. Pour 
cela, toutefois il nefe déporta de faite la guerre aux Maures, mais fe voyant fuiuy 
8 c accompagné de beaucoup de noblcfie 8 c de grand nombre de bons foldats , qui 
- s’eftoient allez volontairement rendre à luy, les combattit encore plus librement. De 
forte qu’il fit plufieurs grandesconqueftes de villes & places fortes ,& gagna plu fleurs 
belles viâoires fur eux. Ce qui toutefois ne fe fit en vne année, mais en plufieurs 
non éloignées dé cellc-cy. Hiftoirc d’Efpagne. , 

P4ge 749. ligne 13. Enuiron, e{face 7 j,ujques 4, Auquel. Ligne 31. V xXtncc^adiouflcz,'. , 
ou Lieutenant du Roy de Tolede en icelle. Ligne yo. au Ueu de , Dorombrie , tifiz 
Cantabrie, t^pres laderniere ligne admjlez : Enùiron ce temps fut célébré vn Synode 
Prouincial d’Éucfques à Barcelonnc ,à l’inftancc du Comte Raimund Berenger le 
Vieil, & de Donc Almodis fa femme , où prefida Hugues Cardinal Légat du Pape 
Alexandre , 8 c à fa pourfuite le mariage y fut interdit aUx gens d’Eglifc , lefquels 
en auoient vfé depuis l’ordonnance du Roy Vvitiza. Semblablement auffi fut or- 
donné que l’Office qu’on appelloit Muzarabe feroit laifle , ainfi qu’on auoit défia 
fait en Arragon, 8 c le Romain de Grégoire rcçeu és païs de Catalogne. Hiftoirc 
d’Efpagne, 

Page 7j°. ligne 45. Manfa , adioujlez'. Selon les Perfcs Soliman, Scach, fils deCut- 
tumus coufin de Tangtolipix, duquel nousauons parlé cy-deuant. Ligne 4 6 . au heu 
de Damas, Antioche. Ligne pénultième , Afpafalem , adsouftez roù plutoft Albc- 
Ar falem, comme nous dirons cy-apres. 

Page 73 1. apres la ligne 4. adtoujlez : Et quant à Afpafalem , oous montrerons fous 
l’année enfuiuante qu’il regnoit défia dés cette année; Lequel a femblé à aucuns eftre 
celuy que Cedrenus appelle Afpan-Salar , qui eftoit frère 8 c hon fils de Tangroli- 
pix, duquel auffi fut fils Mclccla. 

Page 737. ligne derniere , Suaube , adiouJleT^. Nonobftant qu’il èutépoufe la fœur de 
l’Empereur, qui luy auoit cfté donnée, comme dit vn Efcriuain de ce temps, Cum 
Rcgno Burgundia , vt Régi Henrico Fratri fut ejfet tanto fideüor , quantb afjinitate fimul 
& beneficiis ejfet etniuntfior 5 auec fon , 

Page 7 y 8.^ apres la derniere ligne aditmftez j Contre Dom Sancho Roy de Nauarre , 
qui eftoit homme de peu de Vertu, fe rebella D. Raimund fon frère, 8 c s’empara de 
plufieurs places fortes de Nauarre , pour fe maintenir en icelles : Mais la Noblefle 
Nauarroife fe joignant à fon Roy , l’en chafia 8 c contraignit de s’enfuir vers les 
Maures, à l’aide defquels il pourfuiuit la guerre contre fon frère, en telle forte qu’il 

füj__ 
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le tua en vne bataille qu’il luy donna près de Pcnalem , laiflant trois fils en fore 
bas lias âge': Qui. fut caufe que l’aifné d’iceux , nomme Dom Ramir, fe mit in- 
continent en la protedion de D. Sancho Ramires Roy d’Arragon fon oncle; le- 
quel çftant outre cela appelle des Nauarrois pour regner fur eux, afin de les défen- 
dre contre les entreprifes de Dom Raimond , fe mit en pofleflion du Gouiiernemenc 
du Royaume de'Nauarre ; non en titre de Gouuerneur toutesfois, mais de Roy , vnif- 
fant ce Royaume-là auec le ficn d’Arragon. Eft. Garibey. 

Almuncamus Roy de Seuille mourut, laiflant fon Royaume à fon fils de mefme 
nom , lequel régna parcillcmentà Cordoüc , 8 c prcfque en toute l’ Andaloufie. Car 
s’eftant mife vne difeorde entre les Maures,elle fut eau fe que la Cite de Cordoiie n’a- 
gueres Princefle de toutes les autres villes tomba en la puiflance&fubje&ion de ce 
Roy de Seuille. Aumefmc temps aufli Almenon ou Alimcimon Roy de Tolède alla 
de vie à trépas, pour la quercle duquel le Cidauoit efté banni de Caftille , Prince 
fort regrette enfon Royaume , auec lequel le Roy Alfonfe s’entretint en ferme 8 c 
loyale amitié, tant qu’il vcfquit : fcmblablement aufli enuers fon fils 8ù fücceflcur 
Hizem , qui régna feulement enuiron deuxans Hiftoire d'Efpagne. 

Page 7 6t. ligne 31. Seigneurie, effacez, ce qui fuit influes 4, en telle forte, dradmflé^. 
Ce qui nous eft rapporte en cette forte par Leunclauius , d’vn exemplaire eferit à 
, 1 a main de Gedrcnus : où il dit , que comme ce Cutlümus eutefte cy-deuant dcchafle 
par Tangrolipix , 8c qu’il defiraft en auoir fz raifon fur le fils d’iccluy , ne fe voyant 
toutesfois aflez puiflant de fes propres moyens , fe délibéra de chercher moyen 
de parueniçà fesdefleins,par le lecours des Grecs : pour lequel obtenir, il mena pre- 
mièrement vn grand nombre de gens de guerre à Botoniatcs : lequelluy aida à occu- 
per l’Empire de Conftantinople. En faucur dequoy il reçeut pareillement d’iccluy' 
vn grand nombre de gens auec lefqucls ( accompagné de cinq fils que les mefmes 
autheurs difent qu’il auoit; le premier dcfquclseftceluyquc nous auons cy-deuant 
nommé Soliman Scach)il ofa commencer la guerre au Prince Axan, lequel il vint 
chercher iufques au pais deMedie pour combattre» Mais comme ils approchoicnt 
l’vn de l'autre le Souldan de Bagadct y accourut, qiii s’entremit de les apointer. Afres 
la ligne 41. adioufiex, : Au mefme temps la Cite d’Antioche auec tous les païs 8c Pro-> 
uinces circonuoifines d’icelle furent reduitscnla puiflànce des Turcs. Afres la der- 
niere ligne , adiouflez*. Izem Roy de Tolède en Efpagne, fils du Miralmumin Almai- 
mon mourut fans laifler enfans. Au moyen dequoy vn fienfrere nommé Hiava Alca- 
durbile fe mit en pofleflion de fon Royaume 8c de fes biens , lequel fe monftra de fi 
mauuaife nature enuers fes Subjets, qu’il s’engendraluy mefme lacaufc de fa ruine 
8c de fon Royaume cnfemblc , auquel il fut le 11. en nombre 8c le dernier des Ara- 
bes, Maures. Hift. d’Efpagne. 

• paçe 7 64 . afres la ligne 1 1 . adioujkx, : Cette annee par le commandement du grand 
Soudan ou Empereur de Corafan, qui eftoit anciennement Mefopotaraie nomme 
Alb- Arfalam , Alfolgiuki , 6 c Alhavvaraz Mafchahi , Sultan Corofan , que nous efti- 
mons eftreceluy que Haiton appelle Afpafalam( par la faute poifible deseferiuains) 
auquel il donne le titre d’Empcrcûr Souuerain des Turcs 8 c d’Afie, qui eftoit fils 
d’Ogrifla fils de Sadoû ou Sclduc , le premier Empereur d'iceux : par fon comman- 
dement , dif-jc, huift des plus grands 8 c exccllens perfonnages en fçauoir 8 c en l’in- 
telligence des Sciences liberales &: Aftronomiques du paysdcPerfcù fçauoir Omar 
Alhaiam, Abuhali ,Hefinbij , Alcheytan , Albiruni, Abu-Alupha ,, Albuzagiant, 
, Alluxari Kadhi Iudex, Alphakti- Abu Sina, que nous dirions Aumcenna .qui fut 

autre que le médecin qui eftoit décédé auparauant , s’affcmblcrcnt pour dreflet 
quelque bon ordre en leur année ,& lareformerau plus prés qu’il feroitpoflible au 
môdellc de celle du Soleil. Tellement qu’ils luy firent auoir fon commence- 
ment & fa fin à vn des Æquinoxcs , fignamment à celuy du Printemps qu’ils 
trouuercnt lors efehoir le premier degré d’Aries à vn Vcndredy quinzième iour du 
mois de Mars , qui reucnoit au 19. du mois Phrudin de 1 annee 44^- d Icfdcgird. Et 
pourcc que par la fupputation qu’ils firent du cours du Soleil , ils trouuerent qu il 
paracheuoit fon cercle en l’efpace de 365. iourscinq heures. 4 ^* J3 * 2,0 ’ compofcrent 

fcmblablement leur année d’vn tel interuallc de iours 8 c d’heures, qui deuoit tou- 
jours 
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jours prendre Ton principe audit Æquinoxe , lequel pour cette occafion Scaliger 
appelle l’an Tropique Gelaleain des Pères , mais eux je nommèrent Senathi Gcla- 
lia , qui lignifie l'an Royal ou Impérial. A ciufe que ce reglement auoit cfté ainfi 
difpofé par le commandement de, leur Roy ou Empereur. Scaliger. 

Pape y 66 . apres la ligne 10. effacez, la ftttion en Jîàte mettez, i U places Enuiron ce 

temps mourut Beatrix féconde femme du Roy Alfonfede Caftille. A caufc dequoy 
il fe remaria auec la fille d’AlmuncamusAben-Amet Roy de Seuille, nommée Cai- 
da : laquelle fut baptifée 6c appelloc Marie. Et en vertu de ce mariage , il reçcut 
en dot les villes de Cucnça, Rucre, Ocaguc, Vélos , Mora, Valcra , Confucgra, 
Alarcos , Caraueli , 6c autres places. Mais comme cette alliance engendra vne 
grande amitié St intelligence entre le Roy Alfonfe 5 c les Maures , tant d’Efpagne 
que d’Afrique : aulfife tourna -elle en ruine 6c perdition des Maures fignamment du 
Roy Almuncamus Aben-Amet de Seuille. Dautant que pour luy gratifier 5c Tari- 
faire à l’ambition qu’il auojt d’eftre feigneur fouucrain de tous les Maures qui té- 
noient terre enEfpagne, le Roy Alfonle de Caftille ( qui cftoit en grande réputa- 
tion enuers tous les Princes eftrangcrs fés voifins) eriuoya prier le Miralmu min d’A- 
frique, Iofeph, Abcn-Tefin, d'aider encetteençreprifeàîbnbeau-pere, Scluyr’cn- 
uoya renfort deMaures 5 c d’Afriquains. Ce qu’il obtint cy-apres au dommage de 
tous deux. Mais cette année arriucrcnt les Ambaflàdcurs du Roy Alfonle vers ce 
Iofeph , Aben-Tcfin ; Eftienne Garibcy eftime que ce fut en la fécondé année du rè- 
gne d’iceluy, apres <|u’ileutefté éleu grand Miralmumin d’Afrique: Mais fi l’armée 
qu’il enuoya pour cet effet en Efpagnc, y arriua trois ans apres la venue de fes Am- 
balfadcurs là ^cftant la ville de Tolete défia rendue au Roy Alfonfe , il faut que 
ledit Mifalmumin ait commencé le règne dix ans plus tard, que noftre Âutheur n’a 
eferit: ou que lefdits Ambalfadeurs ncfoient allez vers luy , qu’en la dix-fepticfme 
année de fon régné. Dont on aura recours à ce que nous auons dit cy-deflus 
fous l’an 1019. 5 c 1068. Outre ce que les autres Hiftoricns ne eonuiennent , parce ' 
que le Roy Alfonfe ait enuoyé vers Iofeph, Aben-Tcfin : car Roderic 5c Beuther 
tiennent que ce fut vers Haly fon fils. 

page 768. apres, la ligne 44. adtoujlez, : Zuleima Roy de Sarragofle, 5 c Abcn Alfaie 
Roy de Dénia , nonobftant qu’ils fulTcnt frères, ne fc pouuoiçnt accorder enfcmble. 
De forte qu’ils vindrent aux armes attirans chacun d’eux les Chcualiersôc feigneurs 
Chreftiens qu’ils purcntàlcur fcruice. Tellement que le Cid, Ruis-Dias , fe rangea 
auec Zuleima: Pierre fils du Roy d’Arragon, 6c D. Raimond de Barcclonne fauo- 
rifoient Abcn-Alfayc , de forte qu’ils fc trouuercnt auec luy en vne rencontre où 
ils furent deffaits par le Cid, le Barcclonnois demeurant fon prifonnier, qui fut bicn- 
toft apres liberalcmét remis enliberté. Et neantmoins ne laiffa de s’aller joindre de re- 
chcfau Roy de Denia,fe trouuant auec luy aufiege du chaftcaud’Almenar, pendant 
que le Cid alfiegeoit Efcarpc : ce qui fut caufe qu’il le laifta, pour aller au fecours 
d’ Almcnar ,ôù il mit de rechef les afliegeans en routte. Au moyen dequoy il raua- 
gea les terres de Nouon, Onda, 5 c Buriana , fans que les Arragqpnois le peuflent 
empcfchcri 5 cpuiscftantappcllé de fon banparlcRoy de Caftille, fut enuoyé affic- 
ger le Chafteau de Grados , duquel vn feigneur nommé Almofalas s’eftoit empa- 
re par furprife fur vn Adofir qui en eftoit feigneur lequel il fc fit rendre. Et Al- 
mofàlas y fut pris qu’il enuoya au Roy de Caftille. Puis s’en reuint encore auec 
le Roy Zuleima refaire la guerre au Roy de Dénia, qui fit venir le Roy d’Arragon à 
fon fecours, fous l’afieurance duquel il choquèrent le Gid, mais ils furent vaincus 
5c mis en routte , Hiftoire d’Efpagne. 

Page 770. apres la ligne ai. adieuftez. : Dom Sancho apres auoir fait plufieurs con- 1 
quelles fur les Maures , par lefquelles il les chaftà des montagnes d’Arragon , So- 
brarbes 5c Ribragocia, voulut encore continuer de leur faire la guerre. Tellement 
qu’il leur ofta le chafteau de Mugnos és enuirons de Secalifta,5c puis Cobin 6C Pi- 
tula; outre lcfquels il gagna fur eux vne grande ôc cruelle bataille auprès de Saragofie, 
par le moyen de laquelle il leur ofta Bolea. Mais dautant que pour fatisfaire aux| 
frais de toutes ces guerres là , il fut contraint quelquefois de s’aider du réuenu des i 
Ecclefiaftiques , à caufe que ccluy de fon domaine n’y fuffifoit pas } les Euefques de j 
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fon pals le prêchèrent fi bien fur cela, qu’ils luy firent croire qu’il eftoit en danger 
d’en cftrc damné, s’il ne s’amendoit 6c les reparoit. Dont il fe laifla induire à en faire 
amande honorable, 6c cenfeflcr en public dans l’Eglife de Roda , cftans les Euef- 
*ques prefens, qu’il auoit griéucment péché. 

Page 771 . apres la ligne m» effacez. ce qui fuit iufqu'à , le vingt-cinquième iour ; & 
lifez, 4 la place HyayaRoy de Tolette , s’eftoit tellement fait haïr de tous fes fujets 
pour fes mauuaifes 6c cruelles mœurs, que tant les Maures que les Chrefticns qu’on 
appel loir Mu (arabes , furent incitez de chercher les moyens de fe déuelopper de fa 
feruitude 6c tyrannie : Et pource faire les Maures folicitcrent le Roy Baaayos de 
les venir prendre en fa proteâion , mais les Mufarabes implorèrent l’aide du Roy 
de Caftillc: Qui fut caufe de faire hafter le Roy de Badayos afin de la preuenir, 
neantmoins le Roy Alfonfe ne laifia pas d’amener fon armée accompagnée de Cid 
deuant Tolette, d’où il fit retirer le Roy de Badayos , 6c puis fe mit à la ferrer de fi 
prés , qu’il iura de n’en partir iamais , deuant qu’elle luy fut rendue, d’autant 
mcfmcment qu’il fe voyoit accompagné d’vne fort belle armée , & du fecours du 
Roy d’Arragon qui y eftoit en perfonne, 6c de grand nombre de croifés qui y eftoient 
accourus des parties de France, pour le defir qu’ils auoient de féruir à la Chrétien- 
té, comme ce doit aufli lors la coutume des François de fe venir trouuer aux plus 
beaux exploits qui fe faifoientfur lcsMahumetitcsenEfpagne. De forte qu’elle luy 
futenfinrcnducparcompofitionlevingt-cinquiémc iour de May. Ligne 44 . Colu- 
mela , adioujlez, : ou Zulcimc. Ligne 47 . Bernard s adioujlez, : quietoit François de 
Nation , en fut élcu Àrcheucfquc pour la bonne opinion qu’on auoit de luy 6c la 
grande vertu , bonnes mœurs 6c excellente dodrine qui etoiten luy, qui le firent 
cttimer digne d’etre préféré à la Primauté d’Efpagne , 6c à tous les Eucfqiifcs 6c Ab- , 
bez du pais. Apres la demiefc ligne adtouflez, ; Ce qui toutefois ne fe fit pas (ans vnc gran- 
de controucrfe , pour ce que lé peuple vouloit retenir à toute force le Muzarabe , 
6c le Roy incité par vn Légat du Pape infitoit opiniâtrement au contraire. Telle- 
ment que pour accorder ce different on expofa le iugement d’iceluyà leucnement 
du combat de deux Cheualicrs en camp clos: Defqucls, pource que ccluy qui de- 
fendoit la Muzarabie , emporta la vi&oirc ; le Roy 6c fes adherans ne voulans pas 
etre vaincus , remirent l’affaire à vne autre forte de iugement , à fçauoir du feu, 
dans lequel ils/jetterentdeux liures; l’vn contenant l’Office Romain; l’autre le Mu- 
zarabic; defqucls on dit que le Romain forcit tout incontinent dehors, 6c que l’au- 
tre y demeura, fans être endommagé. A caufe dequoy il fut ordonné que l’vn 6c 
l’autre (croit retenu en diuers Temples de Tolette feulement. ^Cependant cette !» 
prife de Tolette fut de telle importance que les affaires des Maures d’Efpagnes’cn 
allèrent toufiours depuis de plus en plus en dcfordcc , 6c les Chrefticns cutcnt toute 
forte chantages fur eux. 

Page 771 . apres la ligne demiere ligne , adioujlez, : Abubacar vfurpateur de la Cite 
de Valence, apres auoirrepoufTé le Roy Hiaga,& donné vnefienne fille en maria- 
ge à Aben-Hut Roy de SarragofTe fils de Zuleima,afin d’eftablir fon Eftat ; il mou- 
rut laifTantdeux fils pour heritiers &fucceffeurs de fes biens 6c Eftats:Pour lefquels 
ils entrèrent incontinent en grande difcordc l’vn contre l’autre. Laquelle donna 
occafionauRoy Hiaya de pratiquer les Citoyens , 6c le Capitaine de la Citadelle de 
.Valence. Au moyen dequoy ils le mirent en icelle 6c dedans la ville , laquelle re-> 
uipt en cette forte en fa poffeffion. Mais en ces entrefaites mourut Aben-Hut Roy 
de Sarragofie,&luy fucccda Aben-Hut fon fils. Hiftoire d’Efpagne. 

D’autre part Dom Sancho Ramires Roy d’Arragon 6c de Nauarre voulant auffi 
bien faire fon profit fur les Maures , qu’auoic fait le Roy de Ca Aille, fe mita fi bien 
combatre les plus proches de luy , qu’il gagna cette année trois diuerfes batailles 
fur eux: Au moyen defquelles il s’acquit vne grande cftcnduë de pais fureux,aucc 
beaucoup de bonnes places , comme la ville d’Algueda. 

Page 777 . apres la ligne z. efface\la fettion qui fuit mettez, à la place: Iofephfilsde 

Tcfin fclon d’autres Àli , fils dudit Iofeph grand Pontife, 6c Miralmumin de Maroc, 
les Grecs difent Amezmunes,lcs autres Armirumamin, 6c Ameramenim de la fa- 
mille des Altnorauides : ayant elle cy-deuant fort (oJicité par le Roy Alfonfe de 
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Caftille d’enuoyer fccours au Roy Almuncanus, Aben-Amctdc Seuille, fon beaü- 
pere contre les Roys Maures d’Efpagne, fut plufieurs années deuantque s’étaouuoii: 
à ce faire: Enfin ayant aduifé que cela ne pouuoic qu’accroiftre fon eftat & rcpütà- 
tiohjildcpcfchavn Capitaine de grande vertu nommé Ali-Abeh Ayafon Alquazir, 
majeur ou Lieutenant en là Prouince de Maroc , lequel auec grande puiffance de 
ceux de fon lignage & faâion vint defeendre au pais d’Andaluzie , où le Roy dé 
Seuille fe joignit incontinent à luy auec fes forces. Mais ils ne furent pas longue- 
ment cnfemblc fans entrer en difeorde qui fut telle, que s’eftans départis ils fe cho- 
quèrent l’vn l'autre en plain champ de bataille , ou le malheur fut tel pour le Roy de 
Seuille, qu’il y laifTa là vie & toutes fes terres, Eftats &: Seigneuries à fon ennemy qui 
s’en empara, & contraignit par mefme moyen tous les autres Roys, Maures d’Efpa- 
gne de fe foubmettre à luy, leur difant qu’ils aimoient mieux paiftre les cheuaux des 
Arabes que les pourceaux des Chreftiens d’Efpagne. Parquoy fe voyant en vntel 
fuccés d’affaires il entra en telle prefomption qu’il ne fe foucia plus de la fidelité 

3 u’il dcüoit à fon Roy , s’attribuant à foy tout ce qu'il auoit fait & conqucfté au nom 
’iceluy , reftabliffant le Siégé Royal à Cordoiie , où il fe fit appeller Miralmumin dés 
Efpagnes. Au moyen dequoy tous les traiâez de paix, & tous les tributs Çc vaflelages 
qui auoientefté contractés entre les Maures j & Chreftiens d’Efpagne iufques alors, 
cefTerent,& furent cafTés & anhullés: Etpaffant par outre ce nouueau Roy Maure 
fe mit en deuoirde recouurer les villes & terres qui auoientefté tenues auparavant 
par les Maures, fignamment celles que le Roy Alfonfc auoit en dot delà Reyne Cni- 
da fa dernière femme fille du Roy de Seuille. Parainfi d’vnc paix profonde teaflcu- i 
rce on penfoit eftrelc Roy Alfonfe , apres la prife de Tolctc & l’alliance d’Aben- 
Amet,il fe veit incontinent enueloppé de grands troubles, & de danger e U fes guer- 
res. Hift. d’Efpagne. 

Page 777. apres la ligne }o. effacez, la ligne qui fuit , & h fez, en la place : Aben-Acfa 
voulant pourfuiure fonentreprifefur le Roy Alfonfe entra auec fes forces dedans le 
Royaume de Tolede, qu’il courut & rauagea à fon plaifir, & obtint deux grandes 
viâoires par deux fanglantes deffaites qu’il fit de deux puiftàntes armées du Roy Al- 
fonfe, enl’vne dcfquelles quelques- vns difent qu’il perdit vn fils D. Sancho , ce qui 
ne peut cftt ~ : Et quant auxfcpt Comtes qu’on dit qui furent tuez auec luy , qui firent 
donner le nom des fept Comtes au lieu où cette deffaite aduint-, qui fut prés la ville 
d’Alicar de Confncgra, d’autres en parlent diuerfement. Mais tant y a que par icelles 
les terres de d'or de D. Caida& autres vindrent en la puiffance de ce Maure; ce qui 
luy fut d’autant plus aife , qu’elles eftoient prcfque habitées dé Maures. Hiftoire 
d'Efpagrte. 

Page 779. apres la ligne 19. effacez, la feefion qui fuit , & lifez, à la place : Le Roy Al- 
fonfe ayant efté fi rudement traitté par le Maure Aben- Axa, ne perdit pourtant pas 
cœur: Mais ayant énuie de recouurer fes pertes , remit fus vnc troifiéme armée plus 
grande &: puiffance que les premières, laquelle caufa vntel eftonnement à fon enne- 
my, qu’il n’ofa fehazarder de la combatre, biffant gafter & brûler fon pais deuanc 
fes yeux , plutoft que de mettre le nez hors de la ville de Gordoüe , où il fe tenoit en- 
clos auec tel deffl de fes affaires, qu’il rechercha encore le Roy Alfonfe de compofi- 
tion , luy prefentanc de fi bonnes conditions , qu’il s’en enfuiuit vn traidté de paix cn- 
tr’eux: Par lequel le Maure feconfticua Vaflàl & tributaire du Roy , luy baillant par 
preciput,&auant toutes chofes forces riches prefens & grande fomriie de deniers: 
Dont le Roy & fôn armée enrichie s’en retournèrent triomphans en Caftille. 

Pago 18 r. apres la ligne iz. adioujlez, : Le Roy de Caftille apres seftte mis d’accord 
auec Ali-Aben Axa , mena fon armée vers la ville de SarragofTe en intention de là 
réduire en fon obeifTance,tcHement qu’il la ferra de fi prés que les Habitans d’icelle 
s’offrirent de la tenir de luy à foy & hommage. Ce qui ne luy femblant pas eftre afleZ, 
il vouloir qu’ils le reçeuftent abfolument dedans leur ville, mais comme ils s’oppi- 
niaftroient en cette entreprife, vue grande nuée de Maures Afriquains fut enten- 
due auoir pris terre en Efpagne qui y caufa vn fi grand trouble & effort qu’elle n’ert 
auoit point eu de fcmblable de plufieurs fiecles. C’eftoit Je Miralmumin Iofeph 
Aben-Tefin,quiindigné de la perfidie d’Ali Aben- Axa , eftoit parti d’Afrique auec 
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la plus grande armée qu’on eue veu de long-temps , pour le venir chaftier& prendre 
I la raifon de fa déloyauté. De forte qu’à fonarriuée le fiege de Sarragoffe fut Ieué: 
Et puis il rompit l’accord que le Roy Alfonfe auoit fait auec Ali , lequel mefme il 
alla alÜcger Si forcer dedans la villcdeScuille, ou l’ayant attrappé, illuyfit trancher 
la telle. Au moyen dequoy la Cité de Cordoüe fe rendit entre fes mains, Si toute 
l’Andalufic confequemtnent auec la plus grande parc des Seigneurs dans les villes 
Maures d’Efpagne,lefquels furent par ce moyen remis fousvn mefme Miralmumin 
auec ceux d’Afrique , defqucls ils auoiehe efté diuifés depuis $34.. ans entiers , obeïf- 
fans ceux d’Afriqueà la famille d’ A ben Alaneci iufquesà ce Roy. Et ceux d’Efpa- 
gne à ceux d’Abcn-Humeia, depuis Abdérramen Almanfor. Hift. d’Efpagne. Apres 
\ la ligne 3 9. adiouftez, : Maktadi fils de Radir mourut l’an 481. del’Egire, eftant Calife 
des Sarrazins à Batdac: En laquelle dignité Muftâdher fon fils luy fucceda , Si apres 
luy Muftarefcd fils d’icéluy ,.lcfquels régnèrent l'vn apres l’autre iufqu’à l’an jzy. 
de l’Egire. 

Page 783. apres la ligne 3. effacez, les quatre Ignés fuiuantes , & lifez, a la place : Le 
Miralmumin d’Afrique venu à chef de ce qu’il auoit entrepris fil r les Maures d’Ef- 
pagne , fon ambition le pouffa de tan ter ce qu’il pourroit encore faire fur les 
Chreftiens , fignamment fur le Roy Alfonfe , duquel il auoit fait fcmblant iuf 
ques alors d’auoir l'athitié en recommandation. Tellement qu’il luy fit paroiftre 
qu’il eftoit deuenu fon ennemy, luy commençant vne tres-afpre Si dangereufe guer- 
re, laquelle il laiffa pourfuiurc par fes Lieutenants , pource qu’on dit qu’il repafta 
au commencement d’icelle en Afrique, tant pourpouruoir aux moyens de làeftimer ! 
Si amener à chef, que pour eftablir Ion fiege Impérial en la Cité de Maroc: mais les! 
autres n’eftiment pas qu’il ait abandonne 1’ Efpagnc t deuant qu’y auoir veu la guerre 
défia fort efehauffée. Si combatu en champ de bataille l’armée du Roy Alfonfe: le- 
quel pour fe munit contre vne telle tempefte , enuoya fi bien émouuoir )es cœurs 
Si courages des Princes Si SeigneursdeFrancc,enfaueur du nom Si de la Religion 
contre le danger commun qui la menaçoic , que cela fit partir de France grand 
nombre dé Princes , grands Icigncurs, Si de la plus baffe noblelfe portez du defir 
d’acquérir les honneurs aux armes, ou duzele de Religion pour alleqà fon feruice. 
Apres la ligne 17. adiouftez,: les Efpagnols difans feulement qu’il eftoit parent de l’Em- 
pereur Si natif de Bczançon, Si nepueu ou coufin du Comte de Tolofe. Ligne 3 6 . 
Fluftes , effacez* le refie de la fettion » & lifez, a la place : Ce fut auffi lors que le mefme 
Roy Alfonfe , en faueur des bons feruices qu’il auoit rcçcu des autres Princes de 
France, Si pour l'obliger à défendre l’Eftat des Chreftiens d’Efpagne qu’il donn en- 
core à quclques-vns tîeux autres dé fes filles en mariage» feauoir à Raimond Côte de 
foin# Gilles D. 1 lu ira, qui eftoit fille naturelle feulement. Mais le Comte Raimond 
de Bourgogne eut Done Vrraca qui eftoit la fille légitime, aüec le gouuernement 
du pais de Galice, en titre de Comte, qui eftoit lors le titre ordinaire des grandes 
dignitez d’Efpagne : Et de ce mariage naquit D. Alfonfe Raimond qui fucceda cy- 
«pres à fon Ayeul,à la couronne de Caftillc.Tcllcment que de luy font forcis en 1 igné 
mafeuline tous les Roys qui ont régné enCaftil!e,iufques au Roy Ferdinand der- 
nier. Au refte ce que nous attribuons à lofeph Aben-Tefin, fembleroit en cét en- 
droit apartenir, félon Iean Leon, à fon fils Ali. 

Page 784. apres la ligne 47. effacez, la fettionqiïtfuit , & lifez, a U place : Pendant que le 
RoyAlfoûfe de Caftille eftoit empefehé à fe défendre contre les Maures d’Afrique, 
il prit enuie à laie, ou IaimRoy de Valence de tenter la ville de Siacina qui apparre- 
, noie à Aben Alfaie Roy de Dénia , lequel la défendit fi brauement, qu’il le repouffa 
; & mit honceufement en routte , le contraignant de fe retirer à Valence,où il le pour- 
! fuiuic fi chaudement, qu’il luy eut donné beaucoup d'affairés , file vaillant Cid ne 
!fuft venu à fon fccours, dautant qu’il eftoitamy du Roy de Caftille fon Maiftre , par 
| lequel force fut au Roy de Dénia de quitter fon entreprife. Au moyen dequoy le Cid 
j alla tenter la ville de Sarragoffe, à caufe que le Roy d’icelle eftoit comme l’autre en- 
nemy du Roy de Valence '.lequel il mena d’vne telle façon qu’il le contraignit de fe 
foumetcreàfon vouloir. Ce nonobftant il ne laiffa pas de lolliciterle Comte Rai- 
tmond de Barcelonne de venir affieger la ville de Valence , luy donnant paffage pour 
» 
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ce faire par fes terres; Mais il y troutaa encore le Cid qui le r’embarra , 6c le rcpoufta 
de mcfme façon qu’il auoic fait le Roy de Dénia , 6c le contraignit de fe retirer en fa 
maifon. Hiftoirc d’Efpagne. 

Page 783 . apres U ligne y. adioufte fc : A la folicitatioh & pour les deniers du Roy 
de DenialeCoratedcBarcelonne remit fus vue autre armée qu’il amena derechef 
deuant Valence ,• mais il en fut encore plus lourdement repouffé que la première 
fois ,fon armée eftantmefme deffaire,& mis enroutte par le Cid qui pourauoirfà 
raifon du Roy dç Dénia, qui auoitefté le boutte-feu de cette entreprife,raena foü 
armée contre luy , 6c l’ayant deffait en vne rencontre, le mit en tel defefpoir qu’il s’en 
biffa mourir de déplaifir, biffant vn fils fon heritier 6c fucceffeur, qui prit en 'telle 
affe&ion la vertu & prudence de Cid, qu’il fe fit fon vaffal, 6c entra tellement en fa 
bonne grâce qu’il le mit d'accord auec le Roy Iara,&: le ficeftrc Je bienvenu enuers 
luy } lequel aufli fe fentant merueilleufcment obligé à Cid pour tant de feruices 
6c bon fecours qu’il auoitreçeu de luy en fes affaires, & efpesoit encore en receuoiri 
àl’auenir,luy donna beaucoup de chafteaux& belles places auprès de Valence pour! 
fon entretcncment,le faifant grand Seigneur. Dontonaefcrit qui fut fi redouté 6c 
, heureux en toutes fes entreprifes qu'il n’y auoic Roy ny Prince qui ne trcmblaft oyant 
parler de luy,- Et fi grauc qu'ilne vouloit permettre fuiuant l’ancienne couflume de 
les Prcdcceffeurs , que les Maures luy baifaflent la main. A cette caufe au mefme 
temps le Roy Aben-Hut de SarragofTc eftant décédé fon Fils nommé Almizaren , 
qui luy fucceda à fa couronne , fe trouuant à fon aduenement en quelques empef- 
chemens, enuoya prier le Cid de venir à. Saragofl’e pour ledéuelopper de fesaffai- 
res.Dom Anton Beuther. Eft. Garibey. ' 

Page j%6. apres la ligne 6. adiou/hz. : Par l’enuie 6c émulation de deux Maures , dont 
l’vn cftoitvndes Capitaines du Cid , nommé Aben-Alfaras, 6c l’autre vn cercain 
Preuoft dit Abcnlaf, la ville de Valence tomba envn grand trouble &defotdre pat 
les ce Preuoft , qui pour effectuer mauuais deffein quil auoic contre l'autre, fit venir 
les Almorauidcs à Valence, &par leur moyen s’en rendit maiftre , Contraignant 
le Roy Hiaya de s’enfuir, lequel neantmoins il fit encore pourfuiurè, 6c eftant atteint, 
tuer miierablement,finiffanc auec luy la gloire des Miramamolins de Tolcde 6c d’Ef- 
pagne quieftoicntdclaracedeHumeya. Ce que le Cid prit tellement à coeur, que 
pour le vcngerjil^mcnatoutce qu’ilauoit de forces deuant Valence, laquelle iltedui- 
firen tel détroit, que force fut aux Habitansde compofer auec luy fous condition 
qu’ils mettroient dehors lagarnifondes Almorauidcs ,& que Abcnlaf fe reconnoi- 
troit de la tenir dudit Cid, 6c luy en rendroit tribut. Au moyen dequoy ils furent 
biffez en paix pour cette fois, comme récite la nouucllc Hiftoire d’Efpagne. Mais 
Anthon-Beutcr cftime que cette prifefe fit par Aben Axa, duquel nousauons parlé 
cy-deffus t 6c la rapporte aufli pluftoft , 6c la raconte diuerfement. ^Jpres U ligne yn 
effacez, la feftion füiuante & Hfiij Les Valentins apres le départ du Cid, entrèrent en 
tel difeord auec leur Gouuerneur , qu'ils fe mirent à le chaffctdehors de leur Ville, 
Ce qui fut caufe qu’il r’appclla le Cid à fon aide qui y reuinc en telle puiffanée, qu’il 
contraignit les defobeïffans de fe remettre à fon obeïffance. Neantmoins il fît fi peu 
de cas de ce fecours , que contreuenant à la fidelité qu’il luy deuoit , il fe reuolta 
bien toft apres entièrement contre luy. Ce qui le fit retourner fi foudainement pour 
la troifiéme fois contre Valence, qu'il ne luy donna loifir de fe fortifier dauantage, 
ni de receuoir fecours d’ailleurs. Au moyen dequoy apres l’auoir par beaucoup de 
continuels affautsreduiteàvne extrême neceffité de viufes 6C de toutes munitions, 
force fut qu’elle fe rendit à luy. De forte qu’il y entra dedans le dernier iour de Iuil- 
let , 6c y fit exécuter à mort par iuftice le traitre Aben-laf. Puisy remit non feulement 
la Religion Chreftienne, mais auffi la défendit fi brauement contre vne armée de 
30000 . Almorauides , qui la voulue venir reprendre , eftans parties d’Andalufie, 
qu’il les mit honteufement enroutte par vne faillie qu’il fitfurcux^ Dom Anthoine 
Beutcr cfcritquels grand Miralmumin Alieftoit condufteut de cette armée en per- 
fonne. Ce qui s’accorderoit bien aueeda fupputation de Iean Leon, ou bien ilfau- 
droie que cét Ali fut fils d’Aben-Iofcph Tefin,& qu’il fuft la venu comme Lieute- 
nant de fon pere. 
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| rage 787. éfrts U ligne 40. effacez, te qui fuit iufejuts à'ces mate , en la Cohwé de Flan- 
dres; dr li/e^ala place. Robert furnommé de Phrifc Comte de Flandre s’eftant à ce 

1 que quelques Hiftoriens ont voulu dire,deliberé Si mis en poinét pour commencer la 
guerre au Roy d’Angleterre qui luydeuoit la penfion annuelle qui luy auoit cfté 
promife& àfesfucccfleurs par le Royaume, en faueur que Bauldouin-le Débon- 
naire Comte de Flandres luy auoit donné à conquefter le Royaume d'Angle- 
terre, duquel auffiilauoitefpoufélafille,mourut. Combien que Guillaume de Con- 
falmeflerie afferme qu’il eftoit défia décédé apres fon retour d’vn voyagé qu’il auoit 
fait par deuotion en Ierufalem. Auquel il fut aduerty,ce dit Guibcrt, dedans cette ville 
par fon hofte qui eftoit Mahumctiftc, que les Sarrazins auoient vne Prophétie ef- 
crite en leurs liures , laquelle mcfme fut confirmée par quelques Aftrologues au 
temps qu’ily eftoit, qui les menaçoit d’vne armée de Chriftrens d’Occident qui de- 
uoit venir conquefter Si fubiugucr ce pais là , & y remettre le Chriftianifme dedans 
certain cfpacede temps qui ne leur eftoit pas bien connu. Mais qu’ils en ieroient 
auffi partourdéchaflez&leMahumetifte remis en iceluy. Adioufte encore le mef- 
me autheur que ce Comte partant par Conftantinople y auoit pris connoiffancc Si 
amitié aucc l’Empereur Alexis , lequel en vertu d’icelle luy efcriuit depuis qu’il fut 
de retour en Flandres, les maux qu’il rcceuoit des Turcs, Si le danger auquel il fc 
trouuoit réduit par eux. Lefquels ayans occupé l’Afic iufques au bras fainâ George, 
&: n’y ayant plus que la mer v qui feparaft leur Empire d’auec le fien,fcmbloient en- 
corele menacer de le vouloir venir aflieger dedans la Cité Royale. A caufc dequoyil 
le prioic de porter Si induire les Princes de fa Nation à le venir deliurer de ce dan- 
ger. Luyremonftrant quelle perte Si pitié ce feroit pour toute la Chreftienté , fi vne 
telle Cité venoit enfin a tomber entre les mains des Infidelles : quelle pollution Si 
profanation d’Eglife, deTemples Si d’autres maifonsdeReligionilfe feroit. Com- 
bien de violences Si de proftitutions de femmes & de filles enfèmble de meurtres Si 
maffacres d’hommes dauantage: quelle perdition de beaux &excellens mouuemens 
ôidcreliques des Sain&s, dont cette Cité eftoit toute pleine, y eftant mefme le pro- 
pre Chef de fainâ Iean Baptifte Et pour la fin les attiroit par les richefles,biens,thre- 
fors , Si beautez des femmes de la Grece aufquelles les Françoifes n'eftoient en rien à 
comparer; Pour reuenir à noftre propos ce Comte laifTa vn fils de mefme nom que 
luy qui fut fon heritier Si fucceffeur. 

Page 788. apres la ligne 14. adieufltz, : Guinges fils d’Ali, fils d’Aben-Tefin grànd 
Pontife de Maroc Miralmumin d’Afrique, ayant enuie de venger la honte que fon 
pere auoit reçcuc trois ans auparauantdeuant Valence par le Çid Biuar , parta aucc 
vne armée de zoooo. Chcuaux Si d’vn nombre infini d’infanterie Manrefque en 
Efpagne. Mais eftant arriuédeuant Valence , il fçeut fi mal faire fon profit de l’e- 
xemple de fon perc, qu’il fut de mefme façon vaincu Si mis en routte aucc toute 
fon armée, par fon ennemy, luy laifTant fon camp, fon bagage Si toutes fes richcfles; 
dont il eue tel regret qu’il s’en laifla mourir , ayant premièrement fait promettre à 
fon frcrc Bucàr,qui luy fucceda à fes Eftats& honneurs, qu’il fc hazarderoit encore 
de venger cette honte. Si la precedente que luy Si leur pere auoient reçeuë dudit; 
Cid.DomAnthon.Bcuter. 
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A LA BIBLIOTHEQVE HISTORIALE, 

TROISIESME PARTIE. 

j 

| te ^n aaa ij j B| Age 4. apres la ligne $6. adioujlez : Bucarne voulant pas manquer à la 
lltYËjl P rome ^ c 'il auoit faite à fon feu frere , équippa en deux ans la plus 
lw ^ ran ^e armée que Ion pere& luy eulîcnc iamais mife en campagne. 

If IP 11 1 ^ 1 Tellement qu’on fait compte qu’il y auoit iz. petits Roys fes fujets & 
vafiaux , lefquels palier en t auec luy en Efpagne , & eftant arriuez 
deuant Valence, furent combatus parle Cid le z^.iour de Mars , de telle façon qu’ils 
n’eurent pas meilleur' marché de luy que les precedens. Car en ayant taillé en pièces 
izooo. pris dix-fept de leurs Roys, & gagné toutes les richeffes de leur camp, il mit 
tout le relie honteufement en routte, ainfi que raconte Dom Anton. Beuter, qui 
me femble faire en cét endroit bon marché de Roys. 

Page 6. apres ligne 38. adioujlez'. Bernard Archeuefquc de Tolerte François de Na* 
tion, s’e fiant croifépour faire le voyage de Terre Sainétd auec les Princes de Fian- 
ce, fut iufques à Rome , d’où le Pape Vrbain le fit retourner enfon Euefché, à caufe 
qu’il eftoit perfbnnage propre pour accommoder les affaires de l’Eglife Catholique 
Romaine en Efpagne, félon que le temps d’alors le requérait. Acaufèdequoy en re- 
payant par la Francc,-il en emmena auec luy plufieurs hommes de renom en fçauoir ÔC 
fainteté de vie; Entre autres vn Gérard natif de Pierre de Berry , deux 

autres Pierres auec vn Bernard Sc Raymond tous d’Agen , Hicrofme de Pcrigcux, 
Boundin de Limoges» lefquels il promeut premièrement aux grandes dignitez de 1 E- 
glife de Tolede, desquelles ils paruindrent puis apres à des Euefchez d Efpagne; 
Car l’vn d’eux luy fuccedaà l’Archcuefché de Tolède ;vn autre fut Archeuefque de 
Braga canonizé poutSaind. Les autres, Euefques de Siquenca,de faintt Iacqucs, 
de Segebia,dOfma,de Valence, de Zamora,dc Combra & de Valence, inconti- i 
nent apres qu’elle eut cftéconqucftec par le Cid. Eft. Garibey. 

Page 9. ligne 38. au lieu de 16. mettez : 140. Apres la ligne 39. adioujlez : Depuis les au- 
tres rapportent la mort dudit Cid à l’an enfuiuant. 

Page rr. ligne 6. au lieu de Sarrazins , lifez : SarragofTe. Lignej. occis, adioujlez 30000. 
Maures auec. Âpres la ligne 10. adioujlez : Lçs autres rapportent la mort de D. Sancho 
à l’an 1094. Âpres la pénultième ligne , adioujtelj Quant à la caufêdu diuorce du pere 
d’aucc le fils , quelques Hiftoriens l’ont eferit eftre venue du pere ; lequel ayant con- 
Çcu vne mauuaife opinion de fa femme Adeleide , la traittoie d’vne fi effrange ou 
plutoft fi horrible façon, qu’il ne la faifoit pas feulement tenir en vne miferable pri- 
fon , auec toutes les ignominies qu’on luy euftfçeu faire} mais au ffil’expofoit à plu- 
fieurs pour en faire leur plaifir ; iufques mefme à vouloir contraindre le Prince Con- 
rard fon fils.d’vfer d’elle comme les autres; dont il prit occafion de fe feparer d’auec 
; fon pere. Iln’yapcrfonncfi aueuglé qui ne voye que cette bourde a cfté inuentéc 
pour exeufer la faute du fils enuers le pere, & de ceux qui la luy firent faire. Dautant 
qu’il n’y a defaut de témoignages , & de raifons pour démontrer la faufTeté d’vnc telle 
calomnie: Et de fait entre tant d’eferis quife font faits en ce fiecle contre &: pour 
l’Empereur Henry, il ne s’en eft trouuc vnfcul qui l’ait accuféou exeufé ci’vne fi vi- 
laine faute. Mais il eft certain que les mefmes artifices qui portèrent l’efprit am- 
bitieux du fécond fils à la rébellion contre fon pere, y auoient fait tomber le premier. 
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Page 15. apres la ligne 10. adiouflez : Comme témoigne Dom Anton. Beutcr. Mai s 
Garibey tient que ce fut Aben-Tcfin le premier Pontife & Miralmumin de Maroc, 
de la lignée des Almorauidcs , qui deceaa cette année, & luy fucceda ledit Ali Aben* 
Tefin à fes Eftats: Qui, pour le faire valoir & augmenter (à renommée, ainfi qu’auoit 
fait fon pere par les armes , pafla toft apres fon aduenement à la Couronne, en Espa- 
gne accompagné d’vne grande puiftànce d’ Almorauidcs. Et apres s’eftre joint aux 
Maures d’Anaaloufic, qui eftoicntdcfon intelligence, commença défaire la guerre 
au RoydcCaftillc dans le païsdeTolette,fiafpreraentqu’ilfutcontràintdefemct- 
tre aux champs auec fa puiftànce , pour s’oppofer à fes efforts. De forte qu’il lofa 
choquer en champde bataille auec tel malheur qu’il fut honteufementdcfFait&mis 
en routte; demeurant fon fils v nique D. Sancho tué fur la place , auec vn grand 
nombre de grands Seigneurs, fans les moindres & petits. Au moyen dequoy les Mau- 
res coururent & rauagerent fahs refiftance les terres de Caftille. Mais les vi&oircs & 
explois de guerre quefaifoit lors le Roy d’Arragon fur les Maures de fon voifinage 
firent arrefter le cours delà vi&oirc dudit A li. Vn peu auparauant laquelle en la mef- 
me année Dom Rayrhond de Bourgogne Comte de SalluresGendredudit Roy Al- 
fonfe,fiIsdu Comte Guillaume de Bourgogne, eftoit decedé,laiflantà D. Vrraca 
fa femme D. Alfonfe Raymond, qui fut cy-apres Roy de Caftillc& de Leon, & 
j tige mafculinedes Roys qui ont régné depuis en Caftille. Au mefme temps auffifem- 
ble auoirefté eferite au Pape Pafchal l’Epiftre de l’Empereur Henry, qui eft impri- 
mée auec fa vie, par laquelle il luy fit entendre l’cnuie qu’il auoit d’entrer en voyc 
d’accord auec luy, &: d’eftre réconcilié par luy à l’Eglife Romaine , pourucu qu’il 
futreçcu à conditions honneftes & raisonnables. Tellement qu’il proteftoit , qu’il 
netenoitqu’à luy que cela ne fe fit. Âpres la ligne 42. la fellton qui fmt appartient à Pan 
1099. page il. 

Page 16. apres la ligne 5. la fetfion qui fuit doit ejlre au fécond Tome. 

Page 18. ligne 39. fin pere, adiouflc\j Comme fit auffi Guillaume furnommé l’En- 
fant audit Eftienne, dit Teftc hardie, au Comté de Bourgogne ,& aux autres Sei- 
gneuries qui en dépendoient j comme ce qu’on appclloit la Duché de la petite Bour- 
gogne, qui eftoit de la mont de Iou. Ce Guillaume eut deux Oncles freres de fon 
pere , l’vn nommé Guy , qui fut Archcucfquc de Vienne , & puis apres Pape, nommé 
j Calixte. L’autre Raymond, qui alla au fccours du Roy de Caftille contre les Mau- 
i res, où il fe porta fi vaillamment, que ce Roy là qui eftoit Dom Fernand, luy donna 
j vne de les filles nommée D. Vrraca, dontfortircntD. Sancha,&D. Alfonfe Ray- 
| mond ,qui fucceda cy-apres au Royaume de Caftille parle droit defamere: Tef- 
! moin les Hiftoires Efpagnolles. 

Page 19. apres la ligne 35. effacez, la fettton fumante. 

Page 13. apres la ligne 27. adioufez : D. Pierre Roy d’Arragon mourut le z^.iourde 
Septembre fans enfans. Au moyen dequoy D. Alfonfe fon frère, qui fut dit le Ba- 
taillant & le Guerrier, luy fucceda à la Couronne d’Arragon, où il fut le premier 
jdecenom. C’eftluy qui s’intitulacy-apres Empereur des E (pagnes, quand il fut par- 
uenu à la couronne de Caftille. Les meilleurs Chroniqueurs luy attribuent trente- 
ans de régné, d'autres 2.4. feulement. . 

Page 28. apres la ligne 24. effacez, la f Piton fumante. 

Page 32. apres la ligne 28. effacez, la feftion qui fuit , & la place. Alfonfe Roy 
premier de ce nom en Caftille &fixiéme en Leon mourut le premier iour de Iuillet, 
Eftienne Garibey tient que ce fut cette année en la 73. année de fonaage,& 35. de 
fon règne en Caftille, mais Roderic eftimeque ce fut en la 44.&en l’aniiotf. de 
noftre Seigneur , tant eft grande la diuerfité des opinions entre les Efpagnols au com- 
pte des années de leurs Roys & date de leurs Règnes. De forte qu’il eft fort malaifé de 
1 les pouuoir accorder : Et dautant que ce Roy ne laifla aucun hoir malle de fon corps: 
mais vn grand nombre de filles qui feulement qui luy cftoient demeurées de fi x fem- 
mes qu’il auoit cfpoufées outre deux autres nées hors légitime mariage , dont l’vne 
s'appelloirChaira, qu’il auoit cy-deuant mariée à Raimond Comte de lainâ Gilles, 
l’autre Therafa à Henry de Lorraine ou de Bezançon , les Caftillans voulurent que 
l’aifnéedcfdites filles nommée D. Vrraca, luy fuccedaft à fes Royaumes^ Eftats, 
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fçauoir de Caftille, Leon, & Tolette&pay le droit d’icelle. D. Alfonfc Roy d’Ar- 
ragon aucc elle, lequel elle auoic cfpoufé en fécondes nopces , ayant eftéaupara- 
uant luy mariée à Raimond fils <Jc Guillaume Comte de Bourgongne de qui luy 
cftoit demeuré vn fils vni que nommé D. Alfonfc Raimond, qui fucceda cy-aprcs à 
cét Alfonfc d’Arragonfonbeau-pereàla couronne de Caftille en la perfonne du- 
quel cependant fe virentpir ce moyen joints Si vnis comme en vn corps les Royau 
mes de Caftille , Leon , Tolette Si leurs dependançes auec ceux d’Artagon & de Na* 
uarre. Au moyen dequoy il l’intitula Empereur des Elpagnes à meilleur droit que 
n’auoîent fait aucuns de fes Prcdcccflcurs auparauant luy. Nonobftant que beau- 
coup d’Hiftoriens ne l'ont voulu admettre au rang & nombre des Roys en Caftille 
Si de Leon, tant pource qu’ils n’appartenoient qu’à fa femme , que pour autant 
qu’il fut toufioursen mauuais mefnageauec elle , à caufe de leur mauuais gouucrnc- 
ment. Ce qui fit que les Caftillans Si Leoniftes fe départirent del’vn &ae l’autre, 
&prindrent d’vn confentement Dom Alfonfc Raimond fils de leur Roy. Roderic 
de Tolete& Alfonfe de Cartagena tiennent que ce fuft cette année deuxans apres 
le trefpas du Roy Alfonfe fonayeul en l’année de l’Aire mil fix cent quarante ;fix , 
à laquelle aufli ils t’apportent le commencement des yi. ans de régné qu’ils luy at- 
tribuent: mais Garibey Si les autres eftiment que 1 * Arragonnois pofteda que de gré, 
que de force les Royaumes de Caftille, de Leon & de Tolette iufques à l'anuai. 

Page 34. ligne 41. Batailleur, adtouftez, : L’Hiftoricn de ce temps André au Liure 5. 
de fen H iftoire des Rois de France, parlant du couronnement d’iccluy, l’appelle lu- I 
uenem Religionis amatorem , morîbus manfuetum , armis ftrenuum , belloac errimum. \ 

page apres la ligne 1. adioujlez, : Henry de Hungyngton , qui viuoit lors ,‘ tefmoi- 
gneque le Roy d’Angleterre pafta en la mefme année en la Normandie, pour delà 
mire la guerre au n ou ueau Roy de France. Ce qui nous donne à entendre quecefut 
pour faire efeorteaux Princes qui eftoient mal a ffe&ez enuers le Roy , Si qu’il eftoit 
de leur intelligence. Mais pendant lefccours qu’il y fit, Halie Comte du Mans vint à 
mourir. Mathieu Paris déclaré que ce fut le mefme Roy qui procura , où qui fe fit au- 
theur de fa mort. Qui fut caufe que le Comte d’Anjou vint prendre fa fille qui cftoit 
Vnique en mariage:Etcn vertu d iceluy îl fe mit en pofleflion de la Cité Si Comté du 
Mans , faifant eftat de la defendre contre le Roy d’Angleterre. Apres la ligne 30. 
effacez, les deux fictions qui fuiuent. 

Page $6. apres la ligne 1 $. admjlez : * 

De l’eftat & forme des E {choies de France en ce 
temps , enfèmble aufli de la naiflance ou ac- 
croiflement de l’Vniuerfité de Paris , ôc du 
commencement ôç origine de la Philolophie 
5 c Théologie Queftionaire ôc Scholaftique. 

L Aquelle Aucntin Liu.é.dc fes Annales eftimcauoircfté trouuéc Si inuentee en- 
uironl’an 1130. par vn qu’il nomme Iean Rofcelin, natif de la petite Bretagne, 
qui enfeigna par icelle cette nouuelle maniéré de philofophcr Si difputcr des ma- 
tières philofbphiques,puifeesdeladoâ;rine d’Ariftote,qui traitoit Si reduifoittou- 
tes matières enqueftions difputablcs , ou en argumentations , dont elle a efté dite 
queftionaire , laquelle fe trouua fi bien au gré de ceux qui fàifoient profeffion des 
Sciences, qu’elle fût en peu de temps reçcu? Si pratiques aux Efcholes; non fcule- 
* ment de la Philofophie profane ; mais aufli de la Théologie, Medecins,legiftes^& 
Grammariens. Mais Othon de Frifingen dit feulement qu’il inuenta la fcienceTes 
noms Si vocables , qu’on appelle termesien la Logique. Somme que cela nous fait 
croire qucc’eftluyquc lues Eucfque de Chartres appelle Rofcelmus, qui fut (àce 
qu’il dit) condamné en vn Synode des Euefques de France tehuà boiffons,enuiron le 
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i commencèmentdu régné du Roy Loüis le Gros, ou peu auparauant,pour certaines 
opinions qu’il dogmatifoit, lefquelles furent trouuées erronées. Mais nous n’auons 
point encores trouué quelles elles efioient , Sc n’en fçauons que ce que le mefme 
autheur en déclaré en fon Epiftrc feptiéme qu’il luy efcriuit: par laquelle il nous 
donne auffi à entendre , qu’il le fit connoiftre au temps que nous venons de dire, loinc 
ce quenous en dirons encores cy- apres. Mais Pierre A bdkard afferme que ce fufiluy 
mefme qui inuenta Sc accommoda la Philofophie queftionnaire à la Théologie, corne 
nous demonftrcrons, &qü’il n’eut non feulement aucune connoifTancc de Rofcelin, 
mais auffi qu’il ne fut enfeigné d’aucun autre en la Logique & Philofophie. Ce qui 
fait cftimcr que ce Rofcelin fut feulement inuenteur de la fcience des termes, Sc Abé- 
lard du refie, St en mefme temps , Sc bien proche l’vn de l’autre, qui fut deuanc le 
trépas d’Iues Euefque de Chartres, lequel on eferitefire décédé l’an 1114. Car fon 
Epifire fait mention de Guillaume Euefque de Leon, qu'on ne peut efiimer auoir 
cfté autre, que celuy que l'autheur de la premier© partie delà vie de fainéfc Bernard,! 
qui viuoit lors, appelle : Venerabilem Cathalonenfem Epifcopum , opinât fimum magtftrum , ! 
Guillelmum de Camptllis . Qui donnales Ordres EcclefiafticquCs à fainét Bernard, vn 
peu apres qu’il eut efté fait Abbé de Cleruaux , à fçauoir l’an ni8. Dont il ne faut 
douter que ce nefoitluyque les autres ont; appellé Guillaume de Melun : Abélard 
GuiUclmum Meun-compctlenftm , qui lifoit Sc enleignoit la Logique SC Philofophie à 
Paris , auec grande renommée , Sc aflucnce d’auditeurs Sc difciples , lors qu’il y arriua 
la première fois: Et apres y auoir feiourné quelque efpace de temps, il s’en retourna en 
fon pais ; d’où il reuint encore à Paris , au bout de quelques années , Sc y trouua vn 
Maifire Guillaume Chanoine & Archidiacre de Paris, qui luy fit vn degrépour parue- 
nirbien-tofi apres à l'Euefché de Chalons. En quoy il nous fait entendre, que fa \ 
première arriuée à Paris, fe fit long-temps deuantl’an 1114. Et que Rofcelin n’y efioic 
plus , ou que fa do&rinc n’eftoit encores guercs diuulguée ou paruenuë iufqucs- 
là. Tant y a qu’ Abélard déclaré luy mefinc qu’efiant natif de la petite Bretagne d’vne 
villenommcc Palatium, diftante de hui& lieues delà Crté de Mantes du cofté d’O- 
rient,fils aifnéd’vn Chcualier nommé Berengier , quita dés fa (eunefie, les droits de 
fa primogeniture à fes freres, pour fuiurple train des bonnes Lettres , s’adonnant 
principalement à la dialectique j dont il en parle en cette forte. Jpyoniam dialetttcarum 
rationum armaturam , omnibus. Phitofophix documetis prxtuli , hit armis alia commutaui , dr 
trophxù bellorum confticius prxtuli dijputationum : proinde diuefas difputando per ambulant 
prouincias , vbicumque htttus artis vigere Jludtum audieramPeripateticorum xmulator faclus 
fum : perueni tandem Pariftosvbiiamdifciplina hxc maximefiorere confueuerit , ad Guillclmum 
fcilicet meum Compellenjem^prxceptorem meum , in hoc magiftaio tune re & fama prxcipuum. 
Cum quo aliquantulum commoratus primo & acceptas : pojlmodum grxtifitmus extiti . Cumnon- 
nuUas eius fententias refellere conarer ratiocinarifxpius contra eum aggrederer , & nonnun- 

quam fuperior in-difputando vider er quod quidem dr ipft cum fchotaresprxcipui noftri , tantoma- 
iori JuJlintbant indignations , quanto pofterior babebar xtatù , drjfudij dr tem ports. H inc cala - 
mitatum me arum qttahuc vjque perfeuerant,cœperat exordia : dr que ampliîts fama extendeba- 
tur noftra , aliéna in me fuccenfa eft inuidia\ maxime quod fupra vires atatù , de ingenio prxfu- 
! mens ad fcholarumregimen adolefcentulus adftirarem , dr lo^um in quo id agerem , premier em : 
j Injignc videlicet tune temporù Melidunum cajlrum , dr fedem régi ami Prafens hic prxdiftus 
; magtftermeus , quo longiuspojfet fcholas noftras a fe remouere conatus , qutbus potuit modis laten - 
j ter machinât us eft :vt priufquama fuis recederem fc ho lis, nojlrarum praparationem Jcholarum 
> prxpediret ,& prouifum mihi locum auferrtt : fedquoniam de Potentibus terra nonnuUis ibidem 
I habebat xmtilos , frétas eorum auxiliovotimei compos fattus extiti , Çr plurimorum mihi ajfen- 
I fum ipfius inuidia manifefta conquifiuit. Ab hoc autem fcholarum nojlrarum tyroemio , tta in 
j arte dialeElica nomen meum dilatari cœpit , vt non folum condifcipulorum rneorum y veritm ip •. 

' fus magijlri fama contraria ,paulatim oxtmgueretur. H inc factum eft vt de me ipfe ampUus 
j pr x fument 1 ad caftrum Corboltj quod Par fttcxvrbivicinius cjl \quantotius fcholas noftr as trans- 
i ferrem , vt inde videlicet crebriores difputationù ajfultus , nojhra daret importunitas . Non 
multo autem inter kilo tempore ex immoderata ftudtj affiitfione corporis inftrmitate coaftus fum 
rtpatriare , dr à Francia per annos aliquot remot us , quart bar ab ht s quos dialeÜica follicitabat 
doÇtrina. Elapjis autem paucis annis cum ex inftrmitatè conualwjfem iamdudum , praceptor meus 

ille 



j* 



Digitized by 



Google 



de la Bibl. hiftoriale. •kf? j 

ille Guillelmus Parifienfis Archidiaconus , habitu priftino commutato -ad regularium clericorum 
ordintm fe i6nuerttt>ea,vt referebantftntentione vt quo crederetur religiojîor , ad maioris pra- 
lationü gradum promoucretur : ficut in proxirtio contïgtt , eo Catalonenfi E pifeopo facto. Nec ta - 
me n hic Jua conuerftoms habitus , aut ab mie tarifierf^aut à conjueto ! hilofofi a ftudio re- 
uocauit. Sed in ipfe quoque Monafterto ad ejuod fe religtonü causa conta 1er et >ftatim more fo- 
lito publicas exercuit fcholas. Tum ex temple (go ad eum reuerfùs i vtab ipjo Rhetoricam audi- 
rem , inter estera dtffutationum noftrarum conamina , anttquam eiusde vniut rfaltbus fenten- 
ttam , potenttfimis argumentorum ratiombus , tpfum commutare , immb deftruere compuli . Erat 
auttm me a fententia de etmmunitate vniuerfaLtum vt tandem ejfentialiter rem totam i fimul 
ftngulis fuis imffe aftrueret indiuidnis : quorum quidem nulla çffet in effentta diuerfttas , fed 
folamultitudine accidentium varietas. Sic auttm tune fuam correxit fententiam , vt deinceps 
i rem tandem non ejfentialiter fed indiffir enter dicent Caterum quoniam di vniuerjahbus , in 
! hoc ipfo femper eft pracipua apud ipfos quaftio , ac tanta vt eam Porphyrius quoque in Ifgogis 
I fuis , cum de verbaltbus feriberet , de finir e non pr a fumer et dicensi Altifsimum enim eft huiuf 
modi negoùum. Cum hanc tilt correxerit , imo coaitus dimiferit fententiam in tantam le6Ho\ 
eius deuoluta eft negligentiam , vt iam ad dia/eblica letfionem vix admit ter. tur qnafi in hac\ 
feilicet de verbaltbus fententia , iota huiusartis confifteret fumma. H inc tantum roboris & an- 
thoritatts noftra fufccpit difeiplina vthi qui antea vehementius magiftro noftro illi adharebant , 

(J maxime neftraminfeftabantdoffrinam ,ad noft as conuo tarent fcholas , eft ipfe qui in fcholù 
tarif ac a f dis , magiftro fuccefferat noftro , locum mihi ftuum ojftrret , vt ibidem cum cateris no- 
Jtro fe traderet magifhno , vbi anteafuusiüe eft nofier magifter florutrat. Paucis itaque diebus 
ibi me dialettica ftudium reg<nte i quanta inuidia tabc * quanto dolore aftuare cceperit magi- 
fter nofier , non eft facile e x primer e : nec concept a miferia aftum diu fuflinens callidè àggreffus 
eft me et iam tum remontre. Et quia in me quod £ perte ageret non habebat , ei fcholas auffere 
molitus eft obietfù turpifimù crimivibm, qui mihi fuum obtulerat magifterium , alto quodam 
aniulo meo , ad eius officium fubftituto. Tune ègOMcdinam reuerfùs fehoias ibidem noftras ftcut 
antea conftitut ; eft quanto manifeftius eius me perfqsebatur inuidia , tanto mihi authorttatis 
ampliùs conferebat , iuxta illud poéticum. 

Summa petit liuor,pcrflanralcifluna verni. 

Non multo autempoft cumille intelligent ,omnes fere dlfcretos t de religione eïits plürimum 
h a fit are , & de conuerfone eius vjehementer fufurrare , quod videlicet a ctuiiate minime receftf 
fet : tranftulit fe & conuenticuluni fuum , cunîfchèlis fuis ad villam quandam , ab vtbe remo- 
tamftattmque ego Meliduno tarif os redij , pacem ab tlle vlterius fperans. Sed quia vt diximus 
locum noftrum Ab amulo noftro fecerat occupari , extra ciUitatem , in monte fanthe Geneuefa t 
\fcholarum noftrarum caftra pofui , quafi e uni obfeffurus qui locum iccupawrat' no'Hrüni. ftuo 
I audito magfter nofier ftatim ad vrbem impudenter rediens fcholas quas tune hàb'éré' pot erat, 
& conuenticulum fratrum , ad prifttnum reduxit Monafterium , quaf mtlitem fùitrh , qûém dimi - 
ferat ad obfidione noftra libérât urus : verùm cum itii maxime prodeffé irltenderef maxime nocuit. 
llle quippe antea aliquos difcipulos habebat quale feunque maxime proptèrleftronem Prifctaniin 
qua plurimum valere credebatur. Poftquam autem magifter aduehït, brhnes pi ni tus amiftt , & fie 
de legtmine fcholarum ceffare compulfus eft : Nec poftmultum tempus quaf iam vlterius de mun- 
dana defper*ns gloria , ipfe quoque ad monaflicam conuerfus eft vit m. Il femklc qu’on peut 
affez entendre de ce que'nous venons de reciter de Pierre Abélard, & que nous auons 
propofé en ce lieu, de montrer, à fçauoir quel eftoitl’eftat des Efcholcs de France, en 
ce temps: fignamment de celle de Paris, & que Abélard a cfté le premier qui a inuen- 
té & mis en auant , la maniéré de difputer de toutes matières Philofophiques,par que- 
ftions& argumentations: & detrouucr à faire des que fiions fur chacune matière, ou 
fentencequelescfcriuains de Philofophie j touchent en leurs liures. Mais de cette 
difpure qu’il excita contre l 'opinion que Ton Maiftre Guillaume de Cambellis tenoit, 

. des vniuerlels, s’excitèrent, &: engendrèrent bien-toft apres deux .''e&es de Philo- 
fophie, qui ont exercé, comme faifoit vne faétion ou guerre ciuile de Guelfes ou Gibe- 
lins, routes les Efcholes& Vniuerfitczjtantdc France que de l'Europe parPelpace de 
deux du trois cens ans. Dont les premiers le dirent Rcaux, qui eurent pour leurs 
principaux deffenfeurs & illustrateurs Albert le Grand, Thomas d’Aquin , Iean 
Duns dit l’Efcoflbis& d’autres. Mais la fécondé fut maintenue , & comme remife 
fus , par Guillaume Conzam Anglois , les Se&ateurs de laquelle fe nommèrent 
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Nominaux, pour les raifons que nous auons expofées ailleurs. Quant aux Efcholes, 
c'eftoit des anciennes couftumes de la France d'y en auoir en chaque Euefché 8c 
Diocele non feulement : mais aufli es principales Abbayes 8c Monafteres , où eftoient 
enfeignées les bonnes Lettres 8c difciplines,tant diuines qu’humaines: Defquels la 
furintendance appartenoit du commencement aux Euefques : lefquels puis apres 
infti tuèrent des Scholaftiques , pour finftruâion delà jeunefle de leurs villes qu’ils 
appelaient en Latin Scholaftiques, en quelques Eglifes, Maiftres des Efcholes, Re- 
gens 8c Re&eurs ,8c en Gafcogne Capitols , 8c d’autres Chanceliers : comme encore 
auiourd’huy en celles qui ont eu des Efcholes generales, ouvniuerlitez. Aufquelspar 
l’ancienne CouftumedenoftreEglife eftoit donnée vne Prebendeou Bénéfice pour 
| leur entretenement. Or eftoit aufli cette charge de Scholaftique, comme vn degré 
pour paruenir plus haut , 8c quafi ordinairement aux Eucfchés. Ainfi Alcuin , qui 
eut la charge de Scholaftiquede Paris, fut depuis Abbé de Tours; Gerbert fchola- 
ftiquede Reims, en fut depuis Archeuefque. Brunon Scholaftique de Reims, fut 
Chef ic Fondateur de l’Ordre des Chartreux: Marbod fcholaftique d’Angers fut 
Euefque d’icelle: Honore d’Autun: Adeline de Licge: Fulbert de Chartres : Gil- 
bert de Poitiers, cy-apres: 8c au temps duquel nous parlons Guillaume de Meun, 
Scholaftiquç de Paris vint à eftre Euefque de Chaalons,& infinis autres de mefine. 
Partant ce qui eftoit general 8c vniuerfelpar toutes les villes de France, eftoit aufli 
particulier à Paris : c’eft à fçauoir que les Scholaftiques ou Chanceliers , 8c quel- 
ques autres Chanoines de l’Eglife eftoient les Maiftres des Efcholes, inftruifoient 8c 
faifoient inftruire le Clergé 8c la icuncfTc de la ville ; laquelle s’accroiffant de plus en 
plus, 8c de peuple 8c d* Eglife , s’accrut aufli en nombre de Maiftrcs’d’efcholcs : non 
feulement en la Cathédrale, mais aufli és Collegiales de S. Germain, faind Hono- 
ré , faind Merry , faind Marcel , 8c finguliereraent de faind V idor , apres qu’elle eut 
efté fondée de Chanoines Réguliers par le Roy Loüis le Gros: Sous lequel il fe 
peut dire que l’Efchole de Paris fut comme redoublée par les vertus & Sciences des 
Maiftres Hugues, Adam 8c Richard de faind Vidor ; ayant efté auparauant comme 
mife hors du berceau , par Pierre Abélard , qui fit retentir tout à vn coup le bruit de 
cette Efchole par toute la Chreftientc, 8c arriuer en icelle efeholiers de toutes les 
parts del’Europe pour l’oüir, plus que n’auoicnt faitGiullaume deMeun,nyceuxqui 
luy fuccederent en fon Efchole. / y* f**~**h-rJz 

Page 37 . apres la ligne 38 . effacez, la fetfionfùiuante , dr itfe\à U place : Alfonfc Roy de 
Caftille 8c d’ Arragon , fut ( au rapport des Hiftoriens d’Efpagnc ) fort heureux 8c vail- 
lant en guerre. Mais la première expédition qu’on dit qu’il fit contre les Maures , fut 
enuiron cette année fur les frontiers de fes pais de Nauarre &: d’Arragon : où il gagna 
fur eux la ville d’Exca. Et puis marchan toutre, le long du cours d’Ebro, il prit Tihan- 
te,Boria,Magalon 8c autres places de ces marches- là. Tellement que l’heureux fuccez 
qu’il eut en cette entreprife, luy échauffa le courage d’effeduer, ce que fes Predecçf- 
feursauoicntauparauantparpluficursfoistenté en vain ; Qui eftoit de réduire la ville 
de Saragoflc en fon obeïflance, &la deliurcr delapuiflancedes Maures. Mais com- 
me il commençoit de faire fon deuoir de l’aflieger , 8c de fc faifir des lieux d’allen- 
tour d’icelle , le Roy Abucaleu accompagne d’vne grande armée, luy vint pre- 
lènter bataille auprès d’Y altitira, où ce Roy Maure fut vaincu, & tué fur le champ: 
donnant moyen par cette vidoirc au Roy Alfonfe de s’emparer de Morcclla , & de fc 
refoudre au fiege de Sarragofle, qui luy fut autant long, que difficile 8c périlleux, 
pource que cette ville cftant forte grande,bien peuplée 8c animée de longue main, les 
Maures la dépendirent en toute opiniaftreté , iufquesàl'an 1118 . Cependant le Roy 
Alfonfe tint vne armée continuellement deuant ; Et aucc vne alloit conqdc- 
ftant les autres places que tenoient les Maures , eftant fuiuy 8c accompagné , en 
toute cette guerre, d’vn grand nombre de Seigneurs , Gentil hommes 8c Chcualiers 
François volontaircs,defireux de voir les armes 8c acquérir de l’honneur par qllcs,con- 
tre les Mahumctiftes. Lefquels aufli ne penfoient moins faire de feruice à la Chre- 
ftienteen ce voyage qu’ils euflent fait en la Terre Saincfe. Et entre ceux quis’ytrou- 
ucrent, vn nommé Guillaume Comte de Poidiers , Gafton feigneur de Btar , les 
Comtes de Cominges , de Bigorre, le Vicomté de Laucdan, l’Euefque de 1 ’^fcar, 
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Paris. Maisque tout ce que nous vèhôhs reciter, fe doiUerapportcr à cette année , te 
aux fuiuantes; s’entend dé ce que Yues Euefque de Chartres , mourut par le tef- 
moignage du Continuateur dcSigébePt,l’an 1114. ayant fait mention en vne de fes 
Epiâtes, de Guillaume Euefque deChaalons, qu’on ne peut prendre pour autre, que 
celùy que nous auoits furnommcçy-deflUs de Compellis , qui cftoit défia Euefque 
dudit Chaalons; quand Abélard altaOuirAnfelmé à Laon, lequel aulfi fe voidy 
cftrc décédé l’an mil-onze cent dixaficup. • 

Page 4$. apres la dernier* ligne ad/oufak': Pendant que le lîege de Sarragoflc conti- 
nuoit, Bertrand Comte de Touloofe fils du Comte Raimond te de Dona Eluira, fille 
du feu Roy Alfonic d&Caftille ( ainfi que raconte la nouuelle Hiftoirc dEfpagne) 
cftantdepoflédc de «onces fes terres par le Comte de' Poiâiers ,vint trouuer le Roy 
Alfonfed’ A rragon à Bar baftre, afin d’eftre aidé par luy au recouurement de fes biens. 
Ce quiluy fut promis,, moyennant, comme ils difent, qu’il fefit vaflal d’iceluy, le 
reconooiflant poutfon Seigneur Souucrain de tout ce qu’il poftedoie & poflederoit. 
Mais il femble que ces Hiftoires là nous ayent donné le récit à crédit , dautant qu il 
n’y eut point lors de Comte de Toulqufe du nom de Bertrand, & qu’il fe fçait a (fez 1 
( par ce qui fe trouueefiqrit ) de celuy qui eftoit lors Comte de T ouloufe , qu’il ne fut i 
iamais depofledé de fescerres. loint que le Comte de Poi&icrsfé trouua lors en per- j 
fonne au fiege de Sarragoflc, & que le Roy Alfonfc ne fe bougea pour faire ce qu’il 
aûoit promis àce Bertrand. 

Page 49. apres la ligne 40. adutiftez,. Mais les Hiftoriens rqodcrnes Ei pagnols, com- 
me Ganbey rapportent cette prife de Majorque àl’an ivoa; Ligne 4J. iceluy , adieu- 
ftez>\ loint que Henry de HungtingtonHiftoriemAngloix- qui viuoit lors, n'en fait 
aucune mention. .•••**. , 

Page jo. apres ligne .aditnjlcz'- > - . ■ 

Commencement ôc origine de la Théologie 
Scholaftique ôc Quëftionaire. 

P ierre Abélard ayant par l’efpacede quelques années gouuerné l’Efchole de Paris, 
s’eftoit acquis vue telle réputation par fes Ic&ureS qu’on le tenoit pour le plus 
fubtil.& cOnfommé defon temps, tant en la Philofophie qu’en la Théologie. Telle- 
ment qu’il n’auoitfon pareil, en ptofeflîon de lire, ou interpréter la Philofophie 
ou Théologie. Mais ils’cftoïc fi bien façonné à la nouuelle façon de philofopher, 
qu’il fe difoit auoir inuentée, qu’il fut le premier qui transforma les poinéfc de la do- 
ctrine Chrefticnne en fpeculations Philofophiques , te qui accommoda à la Théolo- 
gie la fcience des noms ou vocables que les Logiciens appellent termes :dont on 
aie qu’il encra en telle prefompeion qu’il fe vancoit de pouuoir comprendre te in- 
terpréter tout ce qui eft de Dieu :&devray de l’efpric te profondeur de fçauoir d’ice- 
luy ne fe fçauroic rien dire de plus grand , que ce que les Euefques de France en eicri- 
uirenc cy-aprcs au Pape Innocent en ces mots: N thil eft ejuod lateat eum^fiue m profundurii 
infernijine in txcelfum fnpra. Comme aufli il fera tefinoigné cy-apres par fon Epi- 
taphe vulgaire. Cependant il eft certain que cette nouueauté de philofopher en la 
Théologie acheua de tranfmucr& altérer le refte de la fimplicité te maniéré ancien-, 
ne qni s’eftoit iufques alors retenue de traiter, enfeigner te expofer la Théologie, 
commeon peut iuger conférant les eferits de faimft Bernard , d’Y ues de Chartres , de 
Hugues te Richard de faint V i£tor,d’Honorc Euefque d’Aucun, Pierre le Vénérable, 
te autres grands perfonnages de ce fiecle qui ont les derniers efetit te parlé des chofes 
facrées , félon le ftile te façon accouftumée des anciens : entre lefquels on peut aufli 
mettre A nfclmeaucc ceuxquiontenfuiuidepuisle ftile des Queftionnaires. Ce qui 
afaitefcrireàTricemius,que ce fut en ce temps que la Philofophie queftionaire fe 
meflaauec toutes les Sciences, te quelle les enûeloppa de fpeculations inaccouftu- 
mées. Mais pour fçauoir comme cela fe fit, on ne le peut mieux entendre que de ce 
qu’en a eferit Abclard mefme eh vne Epiftre confolatoire, où apres auoir récité fes 
amours auec Eloyfe fille ( luy l’appelle niepee de Fulbert Chanoine de Paris ) fçauan- 
’ u iij 
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te en toutes langues & fcicnces, & vrayement miracle , no» feulement 4e fob'ficclc ; 
mais aulfî die toute la Nation Françoife. La joüiflTance qu'il en eut, & la' peine qu’il 
en reçeut à la pourfuice de fon beau-pere , par la priuation de le» gemtdircs,furcnt 
caufcsde la faire rendre nonnain à ArgcnruciJ, & luy moine à&inà Denys en Fran- 
ce , vient à dire ( apres auoir recité , ce qui aduibe quand il fe .fut fût moine' b l’Ab- 
baye defainét Denis, ne pouuant compatir auec l'Abbé & les autres moines. )'J%ue- 
tum quod intolerabilcs fiurciti as , ego fréquenter atqptmthementermode priuatim, modo publiée 
redarguetts , ommbustUc (upra mâdum onerêfum rtdàidt ,atqueodiofum efieci . £)ui adquottdia- 
nam dijcipulorum nofiferum infiantiam , maxime gauifi occafionem nilfi/unt , qua me afe rems* 
turent . Dix itaque ititi infi antibus afque important pulfantibus , Abbaùiquoque nofira &fr*tro- 
bus tnteruenientibus, ad ce Uatn quandam recep fcholis mare joltto vacatmus : adéquat tanta fihe+ 
lanummultitudo confia xit vt nec leent bofiitiis > nec terra fufficerttalimcntû ,vbi {quod prefef- 
fionimea cannent enttm erat ) facya plurimum leeltomftudtum imenéens ; fecuUriumartium dis- 
ciplinas , qutbut amfiius ajfuttus ftteram , & quas àmeplutrimum requirebant, non penitus abieci , 
fedde iùquafi.hamumquendam fabricant que ides Ehilofiphico fupbte méfiâtes , ad vota Phi- 
lofophm letfsmcm attraberem. SicUt <& fitromum .Chrijhanorum philojbphum OHgentm con- 
fueuifié hifioria meminit Ecclefiaflk * .. Cum autem in dinina feriptura non minortm mibigra- 
tiam 3 quam in (eculari Dominai contnli fié vider etur , coopérant admodom ex vttaqùe leftionc 
fchola nofira muliiplicari , & entera tmnes attenuari. Vnde maxime magifirorum ênuidiam qt- 
que odium aduerfum me concitaui . Jgui omnibus qun poterant mthi dèrogantes duo pracipue abfcn- 
ti mihi obqciebant : Jpuod prapofito-Monacbi valde fit contrarium feculanum librorurhfindio de- 
tineri : dr quodfme magfitrio admagifitrium diuinn leltionis accedere prafiuètpfifiim ± dre. A - 
cidit autem mihi vtadipfium fidei nofira. fundamen/um , humann rationü fimilitudinibut difft- 
rendum primo me applicarem , & quendam Tbeologia traftatumde vnitate & T riait et te diuina 
Scholaribut no/hù compontrem , qui bumanas dr Philqjbphicas ratioAcs requtrebant. Et plus m- 
telligi quamquadici pofieht , effiagitabant: dicentes quandam méfié verborum fttperfluam prola- 
tionem , quam intelügentia nonftquere\ut,nec creii pofié aliquidfiifiprius inteüéttumi & ridt- 
culofum efié aliquem aliis pradicare quoi ipfi nec illi quos doceret tnt elle pu capcre po fient , Domino 
ipfos arguante quod caci e fient cacorum duces. Jputm quidem traUatum cùm vidifiènt & legi fient 
plueimi , csepit in commuai omnibus placere , quod in ta pariter omnibus fatisfieri fuper hoc qua- 
Jtionibus videbatundr quonia quuHioncs ifia pra omnibus videbantur , dr quanta maior enrUvide- 
hatur grauitas tanta (olutionis gratjavidebatur maior /bbtilitaf.NcAmmoms S. Bernard trou* 
uaeette Philofophie& fes opinions fi cftrangcs & abfurdes , qü’il les appel h profanas 
Nouitatts : Et luy ont fait dire en fon Epiftre ipi. au Pape Innocent, jgui dum omnium 
quafitnt inctelefuxfim dr qua m ttrtra deorfum nthtl protêt Jilnm Nefiio quid , Nefiiredigna * 
tus ponit in curium osfuum dr ferutatur ait a Dei , redienfque ad nos refert verbaïnefiabiliaqua 
non licet bomini loqui , & dum parut use fl reddere rationem & contre rationtm prafumit & con- 
tra fidem. Je>qid emtn mages contra rationem quam ratione rationem conari tranfeendere î & quid 
magù contra fidem quam credere nette quicqutd non pofiitratione attingtre? Puis apres. At Theor 
logus nofiet '.quid , inqUit, addobhrinam loque proficitfi quoddicere volumUstxponi non potefi vt 
intcüegatur fie promettent enteücBum Audttortbus fiue in bis qua fublimiora & fderatiora 

profundo illofinu facrafidei cont mentor , ponit in tnnitate gradue , in cMajefiate modes. Nu- 
méros in aternitate, confietutt denique Deum Patremplenamefié potenttam ,filium quan dam 
pottntiam, Spiritum fienttum nullam potentiam. Atqut hoc efié filtum ad Patrem quod quandam 
potentiam ad potenttamfjpuodfiecicm adgenus, quod matrïcitum ad materiamijpuodheminem ad 
animal quod aroumfigiUum ad as . Pour cela toutefois il ne lai (Ta pas cy-apres de fe défen- 
dre que fes opinions n’eftoient pas bien prifes ny entendues : Ce qu’il faucattribuer à 
l’obicurité & nouueauté de fa nouuctle Philofophie. 

Page ji. apres la ligne iç. adtouftcz. : Par les François qui eftoientlors en Efpagne , au 
fecours du Roy Alfonfe,en la guerre, qu’iienuoya contre les Maures, la place d’Aum- 
debar forte &: munie fut prife : qui donna tel efftoy aux Maures circonuoifins,qu’ils 
abandonnèrent les lieux de Sarriguena, Salce, Robres, & Gareca, defquels les Ar- 
ragonnois (e mirent en polTelGon. Au moyen dequoy tant eux, queles François fe 
mirent à pourfuiure le (iegede Sarragofle auec plus grande afprèté qu’on n’auoit fait 
encore , leur citant mcfmc amené nouueau renfort de gens , par le Roy Alfonfe, dont 
les afliegés commencèrent à fedeffict,& neantraoins voulurent tenter 8c employer 

tout 
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auec Ro trou le jeune Gomtfcde Perche , qui s'y :fit : grandement renommer far deffu* ) 
les actes de vaillance qu’il y üç * figngmmént à la prife de T u délie qui fè fit par (à feule 
conduite. En faueQr dequoy , 6 c de ce qu’elle eftoit-de force grande importance pour, 
le uegede Sarragofle,lc Roy ; A! fouie là luy donnaen propriété. £ftienne* Garibey.. 

R*§ e i9‘ optes laltgni adtoaflcx,i Cependant les nouueWes de ce quis’eftoit paffé 
wtre 1 Empereur 6 c IcPapc à Rome portées aux Eglifes de pranccyfurent que Ieàn 
Archcuclquc de Lion voulu t aflembler Cous les Euefques de France en <vn Synode 
qu il vouloir célébrer en vn lieu nommé Caufa, pour y traiter, comme il difoic , De 
wnefiiiuris Laicorum. DunoeftdntYuesEuefque.de Chartres aduerti,il luy cf- 
criuic.fon Epiftre 185. ouille taxe premièrement de s’efl^e iuge contre les Ancien* 
nés Sanctions de 1 Eglifç d appel 1er au Concile les Euefques d’autre Proùince que 
•j Jçur, 6c puis il .yienc à dire* Jgui* in hoc Concilie de inuefiituris Laicorum * qi uas 
quidam inter harefis composant^ tr a flore difiponitist Pot ms pudenda Patris nofiri »udabiris t 
quo publiganda non.tjfiint ^ Confcquc/nment il loy remonftre Iç danger qu’il y ayroic de 
remuer cette matière- la qui ce n doit à faire remuer l’Empereur, pource qü’il s’cn.en- 
uiiuroit vn Schifoic urcs-pernioicux cn l’Eglife , pour lequel éuiter fainû Auguftin 
Liu. contra Parmcntopum , difoit. Hoc fanttoe obfiruat Ecclefu i>s cum quifique firatrum 
i. Chnflianorum intus in Ecclefiia Socieodfe confiitutorumiu altquo talipeccato reprehenfiùs ,vt 
anatbemate dignus habeaturfiathoc^bipericuUm fichifihtatis nullum efi. Atqoc cum ea dite Aient 
fi at >Jl ua ipfi Apofiolus olibi praciptt , dicens . y$ immkum eum non exifiimetis t fid comprit 
vtfratrem , &c. Puis apres . N ec enim poteft effe falubris k mollis cor re prie t niji corn iSe cor- 
ripttur qui non hobet fioriom mulritudinem * Nam te vera Ji contagio ptccandi mulritudinem 
•nnafem dminq difàplino^ femrpmifericordio utcejfiaria efi Nom confilk fiepararionis inonia 
Junt Cr perniciofià atque fiacrtUga , quia (ÿ impie & fuperba fiont, efi pins turbans infirmas r bor- 
nas , quant corrigent animes malos. Ad hoc non videtar nabis •utile confirions ad ida concilia 
conuemre in quihut non poffumus cas perfonas contra quas agitut condemnare vel iuiicort. 
Jïriua nec nofironec vtiius probantur fiubiocere iodicio : Vnde nos confiât efifi immunes fi fofla 
eortm cris gladào ferire fiètmidamus , cum ipfi mediator obedire sis pracipiat,& finales fini 
y ua !* S j <T4nt r ^gorifaifiea qua ad Cathedtatn pertinent refla précipitât , ea vero-qua contra 
cathedram fiaciunt y minime fiaciant , <fic. A près cela il vient àdifputer qu’çn la contre-* 
uerle des inueftitures il n’y a point d’hcrcGe , mais de l’erreur fëulemenc. Au refte 
Guy Archtfuefque de Vienne, 6c Légat du Pape en fa Proùince, pour monftrer la 
deuocjôéqu il auoità iccluy , fitafïcrpbler à Vienne tous les Euefques de Ton Dioce- 
leen vn Concile, & par eux fit déclarer l’Empereur Henry excommunié & condam- 
ue auec route la procedure qu’il auoit faite contrele Pape : Enfemble auffi que l’in- 

U f - C V rc c î uc ^ uc Bénéfice que ce foie prife de la main de quelque Prince feculier 

cftoit hcrefie. 

• Q P *^ e 4 ' r ‘ ^ ne anc *cnnes J adkufiez. : Franchifcs de la Couronne de France. Ligne 
a8. au lieu de Ferdinand, Üfit, : Bcrmund. Ligne 19. Tranftaraata r cjfacex*ce qui finit tufi 
qms i pruon, tir adiosfit\x Aueç lequel ayant deiheuré quelque temps par vn defor 
donne appecir ou autre vilaine occafion ,cllc conuola en troifiémes nopces auec ic 
rtere d iccluy Dom Fernando Paez : Qui fut caufe que l'autre à l’enuy de la Com- 
çefle fa femme, epoufa la fille aifnée d’icelle, fœur du Roy Alfonfe Hcnriques , nom- 
mée Dona Therefâ. Defquefs excez le jeune Comte Dom Alfonfe eftànt fort trou-' 
ble, 6c en outre fe voyant méprifé 6c reculé de toute aucorité , dautant que l* A dultcre 
6 c Ineeftueux Dom Fernand s’intituloit Comte -de Portugal, à caufe de fà femme: 
&seftoitmefine pour cette occafîob emparé du gouuernement de Porcugal, il prit 
les armes contre luy , duquel toutefois ïl fut vaincu dans vne première rencontré, 
mais apres auoir rallié fes forces auec d’autres, il regagna (à perte en vne fécondé , 
bataille , ou fon ennemy fut pris , qu’il encoftia auec la ComtefTe fa mere en vne 
rorteprifon ou elledemeura. Apres la ligne 39. adioufiez. Cenouucau Hiftoriend’Ef- 

pagne s cft abufé efctiuanc que ce Gilbert n’eut, qu’vne fille qui fut fon heritic- 
re vnique. # 

Page 41. apres la ligne 30. adioufiez.'. Anfclmc premier GloflàteurduPfautier,gou»- 
uctnoit en ce rcmps i'Efcholedc Laon,& y lifoit 6 c enfeignoit la Théologie en gran- 
de repu cation ; 6 c auecgrande affluenced’auditeurs , qui accourroient à luy «de loiug- 
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tains pays. AcaufeilequoylecontmüateurdeSjgebeFt, l’appelle, Laodunica eiuitario 
magïfirUm, mminatifiimùm literarum ,fiientia clarum virant , morum bsneHate & confiÜq m'a- 
turitate venerabilemvtilt ftudio inter omnU opéra in pfalttrium ,gtofias 'marginales atque in- 
tcrlinearei ordinauit. Qui fut caufe que Pierre Abélard cftant de retour de ibiv pays, 
où il eftoit allé afiiftér à fa mere qui fe vouloic mettre en Religion , -ainfi qu’auoic 
r air fon pere Bercngicr% l’alla trouuer à Laon , pour l’oüir eftudier, 6c appirètfdct 
ous luy , la Théologie, ! en l’intelligence de laquelle : c Maximum , dit-il , ex antiqut- 
tate authoritatem habebat. Dautantmefraetncnt que Guillaume de Meun , fon Maiftre 
en diale&ique, n’cftoit plus à Paris pliant fait Eueüque de Cbaalons. Ncantmofas 
pource quecét Anfclme ff eftoit point verfë en la PhÜQfophie queftionnaire , Com- 
me ilauoit eftimé, il die que, Cum ad hune fenem accefitjfet , vt-fruftam inde cùliigertt, 
deprehendit ilium arborem effe ficulneam eut maledtxit Dominas. Et eut' mugis longeuus, quam 
ingenium vel mernoria nomen comparauerat. Ad quemfi quis de aliqua quxjlionc pul/andum 
accèdent irteertas redtbat içcertior '.mirabilis quantum état in auribusaaftultantium , fed nul- 
lus in confpeSlu quafitondniium vverborwn vfum habebat mirabilem -> fed fenfu contempttbi - 
lem & ratiene vacuum. Cum ignem accenderet , dontum fuâm fumotëplHat non voteiUuftra - . 
bat. Arbor eiurtvtninftdm ufttcienttbus à longe confticua vtdebatur,/edappropinquantihs, {/ 
& dîligentius intuentibus infrjiUm{* repertebatur. Qui fut caufe qu’il fe trouuabien-toft > 
dégoutté des leçons d’iceluy , de forte qu’ii donna occafion à fes compagnons d’ef- 
colede s’enaperceuoir. Dont aucun d eux le mirent en roauuaife opinion enuersle 
Maiftre, mefmemcnt apres qu’il leur eut déclaré qu’il s emerueilloit grandement. 
Spupd iis qui literatdfunt , ad exppfitiones fanttorum librorum inteüigendas , ipfa eorum 
feripta velglofik non (officiant, vt alio fcilicet non tgeant magifierto. Et fe fut offert con- 
fequemment dele faire connoiftre parles leçonsqu*il fer oit fur l’expofiteur ou com- 
mentateur du liurc le plus obfcur , qu’on luy prefenteroit de la Sain&e Éfcriture. 
De forte qu’ayant choifi la Prophétie d’Ezechiel auec vn exporteur 6c commenta- 
teur d’icelle, pour en faire leçon publique, il ne fe voulut donner aucun loifir de la 
préméditer ,mais s’en acquitta fi promptement, 6c auec telle effufiondefon fçauoir 
6c de la fubtilité d’vn profond iugement,& entendement, que tous fes Auditeurs 
s’entrouuercntrauis d’admiration extraordinaire, le voyant parce premier boute- 
hors , auoir furmoritc les plus exercés à interpréter les Liures ac la Sainfte Efcriture: 
donc ils l’importunerent tanf qu’il fut .contraint de leur diètes ce qu’il auoir pro- 
noncé en fes premières leçons-là, fur l’cxpofition du Prophète Ezechiel. Mais au- 
tant que cela luy acquift de réputation enuers fes compagnons autant auffi mit le 
Maiftre Anfelmeen jaloufic contre luy, qùi y fut encore plus poufé par deux dcfês 
plus anciens difciples , à fçauoir Alberic de Reims , 6c Lotolfe Lombard, quiauoient 
femblablement de leur part conçeu vne particulière enuie cotre Abelardslaquelle fit 
qu’ils luy furent toufiours depuis ennemis , 6C aduerfaires : Lefqucls fbafflerent fi 
bien aux oreilles de leur Maiftre , qu'il fitdeffcnoe audit Abélard de plus faire Le- 
çon ny l'office de glofer,au lieu de fôn lAzqpQttxc.H ancvidelicet , comme dit noftre Au 
theur , Caufant prétendons , ne fi forte in iüo opéré aliquid per errorem tbi fcnberem,vt pote radis 
adhuc in hoc ftudio r ei deputaretur. Qu i fu t caufe de le faire retourner à Paris, où le gouuer- 
nement de l’Efcole, auec l’office de leur enfeigner (qui luy eftoit défia dés long- 
1 temps deftiné) luy fut offert. Au moyen dequoy il l’actcpra 6c pofTeda paiûblc menti/’' 
1 6c fans Controuerfe , l’efface de quelques années. Et patacheua les glofcs qu’il auoit 1 
commencées à Laon : le (quelles , dit-il , ^Adeo legentibus acceptabiles f itérant, vt me non 
maiorem grattant , in facra letfione adeptum iam crederent, quam Fbtlofophia viderant'. Vnde 
vtriufque leftionis (ludiis ,Jcholanoftra vehementer multiplie ata, quanta mihi de pocunia lucra , 
quantam glortam comparurent te quoque latere non potuit. Par lequel moyen l’Efchole de 
Paris reçeutvn grand accroiflcment ,qui s’en alla toufioürs en augmentant de plus 
en plusùcaufede l’affluenccdes efeholiers quiabordoicntde toutes parts.pour venir 
oüir Abélard. L’auditoire auffi duquel engendra vn nobre infiny^iecres- grands per- 
fonnages aux Lettres; lefquels ayans goufté des douceurs, plaifirs 6c commodiccz du 
fejour de Paris , s’y arrefterent& y arreftanspout rendre ftuiâ: dé leur fçauoir & do- 
£trine ,fe firent maiftres d’efcholes. Au moyen defqüelsfc multipliant le nombre des 
efeoliers , fe multiplia femblablement le nombre des grands hommes de Lettres^ 
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tout le refte de leurs moyens à fc deliurer de ce fiege :faifans venir vnc grande armee 
de Maures ,tantloingtains que prochains d’eux à léur fccours , fous la conduite d’vn 
Capitaine nommé Terni , lequel cftant vaincu te deffait prés de Daroca,parle Roy 
Alfonfe , &lc Comte de Poiéticrs, qui s’ y trouuaen perfonne (tcfmoin Hierofme 
Surita Hiftorien Arragonnois ) auec 600. Cheualicrs,acheua de faire perdre courage 
aux afliegés, de fe plus deffendre. Tellement que force leur futdefe rendre par com- 
pofitionauRoy A Ifonce: D’autres ont dit qu’il y entra de force au mois de Décembre 
de cette année ,& que le Roy Almocamenyfut tuéàl’entrée, & apres s’en cftre mis 
en poffeffion , te auoir ordonné de l’eftat d’icelle , la faifant Chef & Capitaine de tous 
les Royaumes qui luy appartcnoicnt,iufquesàfe faire inftitucr Roy de Sarragoffe, 
il fit don te o&roy de plufieurs fiefs, te amples droiâs Seigneuriaux en icelle, au 
Seigneur de Bearn& au Comte de Perche : defquels les fucccffeurs ont joüy long- 
temps depuis ,te au Comte de Bigorre femblablement, en reconnoiffance des bons 
offres & deuoirs qu’il auoit reçeu a eux en cette guerre Hierofme, Surita , Garibcy. 
Ligne 34. Grégoire 8. adjou/lcz : Iceluy eftoit Limofin de Nation , & auoit elle amené de 
France en Efpagne par D . Bernard A rchcucfquc Primat de T olette auec grande opi- 
nion de fa fainteté te preud’hommie , te en faucur de ce , il l’auoitfait premièrement 
Euefque de Coimbra, puis apres Archeuefque de BragaouBracara : Neantmoins, à 
ce que racontent les Hiftoires d'Efpagne, en recompence de ce, il luy voulut faire vn 
tour de Mulet , qui fut qu’il effaya d’induire le Pape Pafchal de priucr D. Bernard de 
fâ dignité , te la transférer en fa propre perfonne , moyennant vne bonne fom- 
me d’argent qui fut reçeuë& acceptée par le Pape, fous promeffe qu’il le rendroit 
content de fondefir : Dont il ne fit rien j te en dcfpit de cela ce Burdin s’eftoit rangé 
du party de l’Empereur , qui le trouuant à fon poind, l’ auoit en cette forte éleué au 
fiege Papal, apres le departde , tec. 

P âge y 3, apres la ligne t 8. aàtoufiez, : La réduction de la ville de Sarragoffe fit que le 
Roy Alronfe d’Arragon alla mettre le fiege deuant la ville de Tarraffone , quife rendit 
fans grande refiftance à luy, auec les places circonuoifines dicclle , lefquclles il anne- 
xaau Royaume d’Arragon. Ce qui luy fitencorc aller éprouuet fes forces fur la ville 
de Catalan it , qu’on appellott anciennement Bibbilis, qui luy fut enfin rendue. Et 
de la continuant fes conqueftes prit les lieux te forys qui citaient le long de la ri- 
uiere de Xalon,& nettoya tout ce qui eftoit de faâionMaurefquc,lc long du cours 
dePilloca,iufques àDaroca, repara te peupla Monftcir , te puis inftitua vn Ordre 
de Cheualerieàl’imitation des Templiers de Hierufalem. Ainfi furent depoffedez les 
Maures prefque de tout ce qu’ils auoient tenu au pais qui appartenoit de ce temps-là 
àArragon. Htjloire d EJpagne. 

Page y y . apres la ligne yadiou/lez, : Le Roy Alfonfe d’Arragon eftant entré de long- 
temps en tres-mauuaismefnageauecla Reine Vrracafa femme, à caufc de l’impudi- 
cité te mauuais gouuemement d’icelle, il fut enfin tellement irrité patelle, qu’en- 
core qu’il fut doüé de grande vertu te fageffe , force luy fut de la referrer dans vnc fot- 
tereffe auprès de Sarragoffe. D'où cftant cfchappcc par l’aide d’aucuns Seigneurs de 
Caftille,elle fe retira auec eux dans les Royaumes qui eftoient de fon appartcment;de£ 
quels elle prit le gouucrnemét entre fes mains, & puis fe fepara par diuorcc du Roy fon 
mary ,qui en fut tellement irrité, qu’il vintentrerauecvnegrâdearmécdâscc Royau- 
me,en intentiô de fe venger par le feu te le glaiue de l’iniurc qu’ileftimoit auoir reçeuë 
d’elle te des Caftillans,àcaufe qu’ils l’auoiét rejettcc pour la reprendre.Cc qui fut cau- 
fc qu’ils luy oppoferent vne grande armée fous la conduite de Dom Pedro de Lara mi- 
gnon d’icelle, quife porta fi lafehement, qu’il fut honteufement defaift te mis en 
routte prés de Caudefpina Au moyen dequoy l’armée Arragonnoife courut te raua* 
gea vne partie du pais de Caftil le , te paffa delà en Leon , te puis en Gallice , où la No- 
oleffe s’affcmbla de rechef pour le combatre entre les villes de Leon te d’Aftorga, 
ayant pris pour leur Chef Dom Alfonfe Raimond fils de leur Reine; Ccquileurfer- 
uit de fi pcu,qu’ils n’eurent pas meilleur marchéquc les precedens de lesauoir t hoqués. 
Tellement qu’ils ne le peurent empefeherde ramener fon armée vi&oricufc en fon 
pâïs auec grande quantité de prifonnicrs& de butin. H Jlo’re d'Fff agm. 

Page y 6. agrès U Igné ay. adieujlez : Dautanc que Pierre Abélard s’eftoit acquis de 
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réputation Prénommée par fon traite de la Trinité, à caufede la merueilleufe fub- 
tilitéde fon entendement, qu’il y auoit fait paroi ftre': D’autant aufli auoit-il enflam- 
mé & augmenté dauantage , la jaloufie & malucillance de fes emulateurs Alberic 
& Lotulfc Lombard .maiftres de l’Efchole de Reims à pourchaflcr fa ruine. Pource 
qu’eftans leurs deux maiftres Guillaume de Compclle, & Anfelme de Laon, décé- 
dez, qui auoient eu aupatauant l’honneur de mieux enfeigner les bonnes Lettres Sc 
Sciences. Pojfcos (comme il dit luy mefme) quafiregnare Jè folos appetebant, atque ipfis >tan- 
quam hcredes (uccedert. De forte qu’il precherent fi bien l’ Archeuefquc de Reims, Ra 
aulfe , qu’il entreprit de faire examiner la doétrine que traitoit A belard , en fon Li- 
urc de la Trinité, en vn Sinode qu’il fit alTemblcr tout exprès à Soiflons, par Gonon 
Eucfque de Preneftc Légat du Pape , lors en France. Et à cette fin fut commandé au- 
dit A belard de s’y trouuer,& apporter fon trai&c de la Trinité, & l’accufans d’auoir 
touché en iceluy , des propos non feulement abfurdes : mais aufli énormes & héré- 
tiques, ne permirent qu’il fut aucunement oüy en (esdeffencej, Tvndifant à l’E- 
ucique de Chartres qui rcmonftroit qu'on le deuoit oüir. o fapentu conftlum , vtcon- 
tra eiHs verbojitatem contendamus , emus argument ù 'velSopbtfmntibus vmuerfdrmnifXWnthfi- 
\Jlerenonpoffet. Sed certe mulio dtffalius erat , cum ipfi contendert chnflo, ad qstem tamen au- 
dendum Nicodemus iuxta legù fanthonem inuttabat. Dontilfutcondamné fur lechamp, 
de brûler fon Liure de fes propres mains : Quoy qu’il debatift hautement, que (es opi- 
nions n’eftoient pas bien prifes'ny entendues, mcfmement de ce qu’on le reprenoit 
d’auoir eferit en fon Liure. Solum patrem Deum ommpotcntem cjft . Et qu’il fut elchappc 
au Légat de dite. Cum communes fides , drieneat er projùeatur très omnipotentes ffc . A pus 
la ligne 39. effacez, la fettion Juiuante . 

Page y 9. apres U ligne 4. ad;ortJlez,:Y&iXit la Reine Dona Vrraca échappée du danger 
precedent, où elle s’eftoitveuc engagée parle Roy d’Arragon jelle-nelairtapas pour 
delà de continuer fa vie accoutumée auec fon mignon D. Pedro de Lara; lequel fai- 
fantle Roy & partant outre iufques à l’cxtrcmité de tyrannie, offença tellement les 
cœurs de la Noblefle Caftillane, que pluficurs des plus Grands confpircrent d’aban- 
donner la Reine &appcller au gouuernement du Royaume Dom Alfonfe Raimond 
fon fils , & de Raimond fils de Guillaume Comte de Bourgogne & frère du Pape Ca- 
lixte, qui deuoit par fucceflion héréditaire cftrc Roy apres elle.Ce qui fucccda fi bien, 
que malgré (a mcre& fon amoureux Dom Pedro, ils l’eftablirenc -Roy de Caftillc & 
de Leon cette année: Ayant le Roy Alfonfe d’Arragon régné en ces Royaumes-là, 
prés de quatorze ans en troubles & ennuis perpétuels, félonie rapport des Auteurs 
que nous auonsallegué cy-dcfliis; Oùnous auonsmontréqucd’autresrapportentlc 
commencement du Régné de ce Dom Alfonfe Raimond , qu'on dt auoir efté le 
VlII.dccc nom en Caftillc & en Leon, à l’an rio8. Tant y a que quand il fe veit 
Roy ertabli , il fe mit à pourfuiure fi bien fa merc & le mignon d’icelle , qu il les fitte- 
nonccr totalement au gouuernement du Royaume, & puis par appointaient amia- 
ble fait auec le Roy d’Arragon , üretira à foy les places & fortereffes qu’iceluy tenoit 
encore du R-oyai^ne de Caftille. 

Page 6 r. apres la ligne yy. adiouflez : Pierre Abélard, apres auoir efté du Monaftere 
|defain&Medard,tcnuoyé àcchiyde(ainct Dcnis;il n’y cutpaseftédong- temps, qu il 
entra (comme aupatauant) en mauuais mefnage auec les Moines d’iceluy ,à caufe 
| qu’il ne compatirtoit pas bien auec leur vie dirtoluë & déréglée. De forte que comme 
jfilseurtent grande enuie de fe voir détrappez de luy ,ilsfc prefentaoccafion de le per- 
dre du tout : de ce qu’en lifantd’auanturele Commentaire de Beda, fur les articles 
des Apoftres , il trouua que parlant de fainâ Denis Areopagite , il dit qu’il auoit efté 
Euefque de Corinthe, pluftoft que d’ Athènes , eftat interrogé de ce qu’il luy fembloit 
de cette opinion; Il refpodit que l’authorité de l’autheut d’icelle l'inclinoit à le croire 
plutoft, que ceux qui tenoient l’opinion contraire. Car cela les irrita eux & leur Ab- 
j bé fi furieufe ment contre luy , qu’il connut qu’il y alloit de fa vie, s'il ne fe tiroir hors 
de leurs mains Parquoy eftit à l’aide de fes amis , tiré hors de l’Abbaye, il s’enfuit ca- 
cher au Prieuré de Proums: où le Prieur le garda parlapcrmüfion duComte Thi- 
bault iufqucsàce que fon Abbé en eftant aduerti, le redemanda auec menaces d’ex- 
communier i luy s’il ne s’en retournoit ; & ceux qui le rccclcroient plus. Mais la mort 
d/*/*^*^**^ preuint 
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preuint fon intention , qui luy donna vn fucceflcur , qui fc monftra moins rigoureux 
enuers Abélard. Car par l’mterceflîon du mefme Comte , de EftiennC qu’on dit 
auoir efté de la maifon de Gatlaftde , lequel apres auoir efté Chancelier de France, 
cftoiq Maiftre d’Hoftel du Roy (fi cela fignifie daptfer K egis «n Abélard ) luy bailla 
permiffionde fe retirer en quelque folitude qu’il voudroit, pour y viure félon la Ré- 
glé Monaftique , moyennant q u’il ne s’obl igeaft à aucun autre Monaftere. Au moyen 
dequoy il s’alla rendre en vne folitude qui eftoitauDiocefc deTroyes,où l’Euefque 
luy donna vne certaine portion de terre , en laquelle il édifia vn petit Oratoire , au 
nom de la Trinité (qu’ilnommairFaradir) de mottes de terre ôc dechaulme. Ou il 
| luy aduint ce qu’il dit en ces mots: l bi cum quodam clerico noftro latitans ydlud vere Domine 
I poteram dtcanure . Ecçe elongautfugiens (jr manfi in filitudme. jgJ uodeum cognouijfent fchola- 
res y cœperunt vndiquè concurrerey& te li Elis ctuitatibus ut que cafte lits fUitudinem tu habit are y & 

' pro amplis aotpibus parua tabcmacula fiht confiruere, & pro deheatù cibis , herbis agreftibus & 
pane cibarioviElitare y& pro mollibus /bâtis cultoutn fibi & Itrâmen comparare , & pro menjis 
glebas erigert y&vere pripres Philofophos imitari crederes y &e. Puis apres , Taies dtfcipnli no - 1 
Jhi vbi (ttper Anduxonem fluuium ca filas fias adificantes Heremita mugis * quant Scholares\ 
videbantur. Jpuanto autem illud maior erat fcholarium confia entia y & quanto duriorem in do- 
Elrina noflra utam fifiinebanty tan to mugis tnthiamuli afttmabant gloriofim & fibi ignomtnio- 
fum > qui cttm cnn El a qua in me potuerant,egiJfent , omnia cooperari mihi in bonurn dolebanty dtc. 
Tune autem me ad fcholarium regimen intelerabilis compultt paupertas , cum fodere non va- 
Urem y&mendica'e erubcficcrcm. Adartemitaquequam nouer an* reuertens , pro labore manuum 
ad officium lingua compulfus fum. Scholares veromthi qualibet necejfaria praparabant , tam in 
viEtu quamin vefi/tu yvel in cultura agrorum feu in expenfis adifictorum , ne vlla me fctlicet 
a fiudio cura dôme ftica retardaret. Cum autem oratorium nofirum medicam eorum portion cm ca- 
pere non pojfetyneceffario dilatauerunt & de lapidibus & lignât con (huent es y meiorauerunt. J/fiod 
cum nomme ! an El a Trinitatisejfet fundatum ac pofiea dedicatumi quia tum ibi profugus , ac tam 
dejperatus diuina gratia confolattonis aliquantulum refpirajfemyin memoriam butas beneficij >pfum 
paraclitum nominaui. Orayant efté parlé cy-deiïus delà mort de l’Abbc defainâ De- 
nis , qui efteéluy qui fenommoit A dam; -d’autant qu’il fe fçait que ce fut deuant le 
trefpasdu PapeCalixtc (iceluy s’en eftant déjà retourné en Italie) où Suger qui fut 
cy-apres Abbé defainâ: Denis, l’çftoit alletrouuer delapart du Roy Louis , & pen- 
dant ce temps- là fut éleu par les Moines pour fuccederau lieu du deffuhâ, fans auoir 
permiffion ni commandemeiîtdtrRoyîDont il fut fi indigné qu’il fit mettre en prifon 
les Moines qui luy vindrent fignifier leur élcâion,& fupplier de l'auoir pour agréa- 
ble. Celanous donne à chtendrequelaitfirc d* Abélard hors de fon Cbnucnt, & fon 
arriuée à la folitude de Troyes, ne peut eftre aduenuë qu’en cette année, ou en la 
'fuiuante. 

Page . apres la ligne 41. adioufiez: Alfonfe Royd‘Arrâgdn & de Nauarre , furnom- 
mé le Combattant ou le Guerrier, ayant efté quelques années en fufpenfion d'armes 
auec les Maures, recommença celle cy aies trauailler de guerre , menant vne armée 
contre ceux de Deina & de V alence , defquelles il courut & fourrageale païs, & delà 
paruintà Muntia, puisa Cartagene& en Grenade, faifant partout vn mefme mef- 
nage . d’où il s’en voulut encore venir deuant Cordoiie , en deliberatiori de l’aflieger, 
s’il n’en, eut efté détourné par vne armée d’Almbrauides qu’il combatit ; & combien 
qu’il en obtint la viûoire, s’y fut-il contraint neantmoins de remener fon armée en 
fon païs , pour venir au fecours du Comte de Barcelone , à qui les Maures de fon Voi- 
finage faifoient vne cruelle guerre dedans fon païs. Or ce Roy Alfonfe auoit eu en 
toutes ces guerres cy,a(fiftance,& grand fecours de grand nombre de Gentilshommes 
U Seigneurs François voifins des Monts Pyrénées , aufquels la plus grande partie des 
viûoires obtenues par luy fur les Maures, eft attribuée par le tefmoignàge mefme 
desHiftoricns Efpagnols , qui déclarent encore qu’apres qu’il fut reuenu de cette 
expédition , il peupla le nouueau Bourg de Pampelune , & y mit des Habitans 
François pris d’entre les gens de guerre qui l’auoicntfcruy contre les Maures, les re- 
compenfant en cette façon de leurs bons feruices; outre quoy il leur donna encore 
les priuileges & exemptions de la ville de laça. 

En la mefme année l’Eglife de fainâ: lacquesen Gallice fut érigée cnMctropoli- 
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taine par le Pape Calixce , en faueur du Roy Alfonfe Ton Neueu fort deuotieux en- 
uers ce Saine , pour auoir pris fa nourriture , & paflc prefquc toute fa icuneffc en Gai- 
lice. Hifloire d'Ef pagne. . 

page 66. effacez laderniere ftftion , & Itjcza la place : Alfonfe Roy de Portugal fjifant 
la guerre aux Maures de la frontière , prit fur eux la ville de Lepra,&-puis celle de 
Terres rouas : Mais en ccs entrefaites' la Comtcflc D . Thcrefafa mcrc , cftant trop du- 
rcmenctraitcc par luy , en enuoya faire fes plaintes au Roy Alfonfe de Câftillc fon 
neueu ,&lc prier de prendtefa caufe en main ,auec offre de le faire fon heritier en la 
Comté de Portugal. Ce qui eut tel pouuoir,que voulant eftre plus pitoyable enuers 
fatante,qu’ilnereftoitluymefme enuers fa mere, fans s’enquérir fi fon coufin auoit 
auffi îuftc occafion de faire tel traitement à fa mere , que luy à la fienne , & fansfe 
refifouuenir qu’il auoit efté affidé par luy en la guerre qu’il auoit eue contre Dona 
Vrraca fa mere , partit auec main armée de fon Royaume, pour entrer en Portugal. 
Mais il y trou ua le Comte Alfonfe Henrique fia poind pour le rcceuoir } qu’il fut par 
luy honteufement vaincu aux champs de Valducs , & contraint de fe fauuer és pais de 
Leon, où il remit -fus vne armée mutuelle, pour aller venger la honte de la pre- 
mière , & pour contraindre les Portugais à le reconnoiftrc leur Souuerain , & luy ren- 
dre le deuoirde Vafifelage qu’ils eftoient tenus. De forte qu’il vint affieger le Comte 
fon Coufin dedans Guimaranes ; & comme il fe difpofoit de le forcer de venir 
àraifon , Dom Egas Nugncs Gouucrneur d iceluy, fortit de la place pour parle- 
menter auec le Roy , auquel il fit tant de belles promefifes , comme venant de la 
part de fon Maiftre, qu’elles furent creuës, & fi bien prifes dudit Roy , qu’elles le 
firent retirer en fon Royaume auec fon Camp, fans autre exploit DonclaComtefie 
Thcrefafa tante Ce trouua entièrement fruftrée du foulagcmcnt qu’elle audit efperé 
de luy .Qui de Ion codé fe trouua lemblablement deçcu des promefifes que Dom Egas\ 
luy auoit faites, pour ce que le Comte de Portugal ne les voulnt aucunement tenir 
ny obferuer. Cette guerre fe dit eftre la première que les Caftillans ont eu contre les 
Portugais. Hifloire d Ejpagne. 

Page Cj. efface\deputs la première ligne iufques à Volodok. 3 6. Paris , adiou- 
tez, : & apres Henry de Hungtington. Ligne y), publique , adiouflez : Cum eodtm die 
Corpus Chrijli confeciffet. 

Page 70. apres la ligne 4 6. adioufltfg. Enuiron ce temps le Roy de Caftillc prouoqué 
par les Maures , mit vne grande armée dans leur pavs , qui y prit par vn long & péni- 
ble fiege la Cité de Calatraua , & puis pourfuiuant fon bon-heur, les villes d’ Alarcos, 
Caracuel , & Almodauar del Campo. De force qu’il cftendit enfin fes limites iuf- 
ques aux monts dits Sierra Morena , où il fortifia Pcdroché. Il voulut en apres aflie- 
gerla villcde Iaen ,qui fut fi brauement défendue , qu’il perdit fon temps &: tous fes 
efforts contre icelle. Hiflotre cC EJ pagne. 

Page 71. apres la ligne 43 . adiouflez : Eftant la renommée de Pierre Abélard cfpanduë 4 
par toute la France , pour raifon du lieu où il auoit aflis là refidence , 6c de la grande | 
multitude d’efeholiers , qui s’eftoiéc allez rendre à fon auditoire, pour oüir & appren- ; 
dre fa doârine ; fes anciens emulateurs & aduerfaircs.fc voyant eftre encores furmon- 
tezpar luy, fe mirent (comme il dit) à luy tailler derechef de la befongne , incitans 
fainét Bernard & Pierre dePremonftré,àfeformalifer contre luy, pour les erreurs 
qu’ils difoient qu’il dogmatifoit : Dont il parle en cette façon. Hocantem loco me cor- 
jpore latitante ,fed fama tune maxime vninerfum mundum perambulante , & iüius poiticifg ■* 
menti ( quod écho dicitm ) inftar % penitus rejouante ; quod vide lice t , plurimum vocis babet, fed 
nihiljübjlantu > Priores amulimei cum per fe iam minus valerent, quofiam àdtterfum me no- 
uos^yipojlolos , quibus mundm plurimum cri débat , excitauerunt : Quorum alter regularmm 
Canonicorum vitani : Alter monachorum Je refufcitajfe gloriabatur. ibi pradicando per mundum 
difeurrentes -, & me impudenter, quantum poterJtot, corrodentes , non modicè, tam Ecclefiajlicis 
quibufdam , qudm fecularibus , contcmptibtlcm adtempus effecerunt : Et de mea tam fide quam 
vit a , adeh Jiniftra dtjfeminauerunt , vt tpfos quoque amicorum nojlrorum pracipuos d me auer-^ 
terem: Etjiquidadhuc prijhni amoris erga meretinerent : hocipji modis ommbus metu illorum 
diftmularent. Deusipfe mthi teflis efl > quotient aliquem Ecclejiajlicarum perjonarum conuen- 
tum aaunari nouer am. Hoc in damnationem meam agi credebam : Stupefaftus iüii'o , quaf fu- 
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( perutnitntis iftum fulguris , expetfabam , vt quàfs hareticus , aut profanas in conciliis traberer, 

/ aut Synagsgis. AtquevtdepuUct ad leoncm , de formica ad Elephanttm comparatio ditratur, 
non, me mitiori anime perftquebahtur amuli met , quam B. Atb jnafhm vtm ffarttici. Sape au* 
tem Deus fit in tant am lapfus Jum deferationem , vt Chrifianorum fnibus excefts , ad genres 
/ tranfire , atque ibi quitte > quacumque tribut i patttone inter inimices cbrifti Cbri/iane viuere 
■ dijponertm . guos tanto magis propitios me babitarum credebam ; quant o me minus Cbri/ianum 
'i. ex impofito mwi crimihe fuficarentur , & ab hoc facilius ad fltam fuam inclinari crederent . 

\ , Mais en cette deliberation , vinc à vacquer l’Abbaye de faindfc Gildaife , en la baffe ' 
1 Bretagne, au Diocefe de Rennes. Au moyen dequoy les moines d’icelle, l’appelle- 
; rent du consentement du Seigneur du pays, pour eftrelèur Abbé. 

Nortbertinftitutcurdc l’Ordre de Premonftré,prediroit en cetemps que l’Ante- 
chrift eftoit rcuelé, à caufe dequoy fainâ Bernard eferit en Son Epiftre jé. à l’Euef-* 
que de Chartres que s'eftant trouué aucc luy : De Antichn/o cuminquirerem , qmd finti- 
ret durante adhuc ea qua nunc ef gentratione , reuelandum ilium ejfe certijTtmk fe feire protefia- 
tus eft ; at cum tandem certitudinem vnde haberet fifiitanti miht , exponere vellet> audito quod\ 
refondit , non me iUudpro certo crederedtbere putaui. Adfummamtamen offrait , non vijurum 
fe mortem , nifi prias videat gtneralem in Eccle/a per/cutionem. 

Page 7 1 . effacez, les deux dernier es lignes , & toute la page /muante J $ . 

Page 7J. ligne z.Eglife , adiou/ez,: Ayant vendu ce qu’il y auoit d’or , d’argent, 
& pierres precieufes en Calices, platines & Crucifix à des Iuifs. 

Page 78. apres laligne 1 $. adiou/ez,-. fi c(c fouuenant pas que l’Empereur l’auoitaufli 
fait Pape , 8c remis en fon lieu. Apres la derniere ligne adtou/ez, : Sila ville de Fraga 
eftoit dés auparauant trop forte de foy-mcfme pour eftre aifémentprife , 1 a diligence 
que les Maures firent à la réparer encore , munir , 8c fortifier , dauantage qu’elle n’e- 
ftoit , fit qu’elle fe trouua inexpugnable , quand le Roy d’ Arragon Alfonfe la voulut 
venir ( comme il auoit délibéré ; aflieger derechef : Car apres auoir effayé en toutes 
les façons à luy pofliblcs , il fe trouua totalement reculé de l’efpoir qu’il en auoit eu, 
&par mcfmemoyencontraintdclcuerlcfiege. Cequi donna courage aux aftiegez, 
aufqqels eftoit venu quelque fecours du cofté de Lenda,&; fe jetter aux champs, 8c de 
donner fur la queue de l’armée d’iccluy fi furieufement, que luy qui depuis qu’il auoit 
commencé décommander aux armes , n’auoit cfté battu ni vaincu, fe trouua cette ’ 
fois au ec grande &incftimable perte de gens , & de NoblefleChrefticnne, honteu- j 
fement chaffé 8c mis en routte. Et encore tellement pourfuiui par les Maures , qui 
vindrent brûler , foudroyer , 8c mettre à fac fon païs,iufqucs à Mouzon, où ils mirent 
fin à leur pourfuite ,afin de remener en leur pais toute leur proye , leur butin , 8c leurs 
prifonniers. Dequoy leRoyconçcuttcldcfpit, que nonobftant que toutes les for- 
ces fuffent diflipéc$,&chacunrctiré en fa maifon apres la route precedente , il r’ap- 
pcllafcs plus prochains, & fans attendre qu’ils fuflent arriuez en nombre conuena- 
blc,pour accompagner fa perfonne, ilfe précipita fi fort tout vieil 8c caffé qu’il eftoit, 
n’ayant que 400 . cheuaux auec luy feulement à pourfuiure fes Maures , qu’il fe trou- 
ua plus prés d’eux, qu’il n’eftoit expédient pour le petit nombre qui l’accompagnoit: 
Car il fut fi facilement enueloppé de lamultitude de fes ennemis , qu’il n’eut moyen 
defehapper de leurs mains, fans eftre luy ,& fa trou ppc mis en pièces. Ce qu’on ef- 
erit luy eftre aduenu au mois de Septembre. Combien que les Hiftoriens ne con- 
uiennent pas de l’année; Car il y en a beaucoup qui le rapportent à l’an 112 . 6 . Mais 
Eftienne Garibcy ,8c autres l’attribuent à cctte-cy : tous lefquelsfevoyent eftre en 
l’Hiftoire des temps de leurs pais fort variables 8c incertains entr*eux. Telle fut donc 
la fin du Roy Alfonfe le Bataillant qui fut à la vérité , excellent Prince , 8c à qui l’heur 
ne manqua pas ,finon que les calamitez domeftiques,la mauuaife affeâiondes fiens 
enuers luy, &fa trop grande bigotterie luy afïbiblirent grandement la vigueur de 
fon efprit qui luy faillit aufli du tout en fes derniers iours. Cependant fon deceds mit 
les Eftats d’Arragon , 8c de Nauarre en grand trouble 8c combuft ion entr’eux, tant 
pour ce qu’il ne laiffoit aucun hoir de fon corps , ny aufli fucceffeur de luy : que 
pour le teftament exorbitant qu’il auoit fijit, dautant qu’ils tombèrent en de grandes 
partialitez 8c diuifions , pour ne fe pouuoir accorder en l’éledtion d’vn nôuueau Roy; 
qui donnerét occafion au Roy Alfonfe de Caftille derepeter les terres, pays, 8c places 
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qucleditdefun<ft Royauoit vfurpées fur la couronne de Caftille. De force qu’ilfe 
mit fous ce precexce aux chaps auec vnc armée pour les retirer àfoy ,nc fe prefentanc , 
perfonne deuancluy pour l’empefcher,iufquesàce qoclcsNauarrois & Arragonnois 
fe voyans trop prcffcz parluy faute de CQndu&cur,s’affembIercnten vue ville dite Bo- j 
ria, où ils furent quafi tous a accord de prédre pour chef vn D. Pedro d’Atarcs, félon i 
d'autres Thares ou de Tharafie, ou de Sara Cheualier du Sang Royal, qu’on eftimoit ! 
fils de Dom Garcia, baftard de Dom Ramir premier Roy d’ Arragon , en faueur de ; 
beaucoupde bonnes parties qui apparoiflbicntcnluy. Mais apres qu’aucuns d’eux eu- 
rent remonftré l’arrogance & prefomption infupportable , dont le perfonrtage eftoit 
plein, toute rafTembléefe rompit fans aucun effet. Et depuis les Nauarrois & Arra- 
gonnois , qui auoient depuis le Roy D. Sancho Ramir par l’efpace de plus cinquan- 
te ans, toufiours cfté vnis,ne fe r’affemblerent iamaisenfemble :mais firent toujours 
cftat&mefnageà part. Caries Arragonnois fe trouuans feuls en vne ville nommée 
Mouzon, cleurentpour leur Roy Dom Ramire,frere naturel ( à ce qu’aucuns ont 
eferit ) de leur Roy defunâ qui faifoit profeffion de la vie Monaftique , & depuis plus 
de quarante ans eftoit Preftre & Euefquc de Bourges, qui accepta leur élc&ion par 
difpenfè du Pape Anaclete , fuiuant laquelle il luy fit incontinent prendre à femme la 
fille de Guillaume Comte de Poiéticrs qüi fe nommoit Ignés ou Agnes. Le continua- 
teur de Sigebertdicdu Vicomte de Tours nommée Mathilde, qu’il luy engendra l’In- 
fante D. Pétronille , femme future du Comte de Barcelonne , & régna en cette façon 
ce Dom garnir qui fut fécond du nom , Roy d Arragon l’efpace de trois ans. 

Reftauration du Royaume de Nauarre. 

D ’Autre part les Eftats de Nauarre aiïemblez à Pampelune,s’aduifqrcnt que ce 
(croit le plus expédient pour eux d’auoirvn Roy à part, puis qu’ils en pouuoient 
prendre vn , à qui leur Royaume appartenoit légitimement à fçauoir Dom Garcia 
Ramires, Seigneur de Mouçon, qui eftoit fils , & heritier de Mnfanc Dom Ramir 
Sanches; Auquel appartenoit de droit la fucccffion du Royaume de Nauarre , pour 
eftre forti par ligne droite &: légitime de D. Sancho Garcia fon aycul, &: arrière-fils 
du Roy Dom Garcia VI.quicftoitfilsduRoy Dom Sancho le Grand. Lequel, Dota, 
Garcia âuoit eftélaiflé par fon perc mourant, à D. Sol, vefue de l’Infant Dom Pe- 
dro, fa tante maternelle, fille du Cid qui l’auoit nourri en fa première jeuneffe en 
toutevertu, & fainteté. Parcemoyen il fut eftabli Roy de Nauarre, au mois d’O- 
éfobre. D’oùl’on fait compte que fon régné à duré ans , eftant feptiéme de ce 

nomaudit Royaume. On tient qu’il eut deux femmes : l’vne nommée Margeline, 
ou Margclonne qui eftoit Françoifc, fille de Rotron Comte du Perche & de Tu- 
dclc: l’autre Vrraca. De la première il eut Dom Sancho Alfonfe , Blanche, Mar- 
guerite. > 

Page 79. apres la ligne 13. adiouflez , : Ce qui eft auffi l’opinion de l’Authcur de la Vie 
de fainâ Bernard. Apres la ligne 37. adiouflez,: Alfonfe Roy d'Arragon & de Nauarre, 
qui s’intituloit toufiours Empereur des Etpagnes , ayanr cfté en different auec les 
peuples de Gafcognc de deçà les monts Pyrénées, (dot on nefçait point le motif)auoit 
à l’occafion d’iceluy aflicgé & pris la'ville de Bayonne, & durant ce fiege là fait fon 'f e- 
ftament, par lequel il donnoit aux Eglifes d’Efpagne des dons fort immenfes: Non 
content dcfquels ilsfe délibéra encore d’employer le reftedefesioursàfairela guêtre 
aux Maures d’Efpagne. Tellement qu'il afTembla à cette fin au commencement de 
cette année les Prélats & grands Seigneurs de fon Royaume, pour délibérer auec eux 
defonentreprife; & fuiuant la refolution qu’ils prindrent,il équippa vne fi grande 
armée , qu’il faifoit eftat par icelle d’exterminer de tous poin&s les Maures d’Efpagne. 
De forte qu’il voulut commencer par ceux de Lerida & Fraga , fur, lefquels il prit par 
compofition la ville de Meguinenza , qui eftoit lors forte à merueilles; & delà vint de- 
uant Fraga ville tres-forte d’afiiete & bien munie ,affife fur la riuiere de Cinea, qu’il 
commença d’aflieger dés le mois d’Aouft. Mais elle fut fi brauement defenduë que 
l’Hyuer le furprit deuant , 6c le contraignit de leuer fon fiege & rompre fon 
Camp 
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Camp , aucc bonne volonté de le ramener au prochain Printemps. Hiftoirc d'Efpagne . 

Page 80. apres la ligne 48. effacez, la feftion qui fuit ,• & li fez, a U place : Muftarcfed fiU ! 
de Muftadhcr Calife des Sarrafins de Baldac , mourut l’an j19.de l’Egire , laiflant la 
fucceffion àfon Fils R cfid, lequel apres l’auoir exercée quelques années, la laiflâ con* 
fequemment à Ton fils Makcafi, qui la poffeda iufques à l’an jji. de l’Egire. Abal. 
Haffum. 

. page 81. apreslaligne $.effac(z,la feftton fumante , & adiouftez, : V n different s’émeûten 
ce téps entre les moines de Cluny 8c de Cift eaux, pour quelques décimés que ceux-cy 
le vouloient attribuer, les autres maintenants leur appartenir: De forte qu’il alla iuf- 
quesau Pape Innocent, lequel croyaot fort à fainét Bernard, donna iugement pourles 
moines defon Ordre. Ce qui fut cauleque Pierre Abbc dcClugny s’en plaignant par 
vne certaine Epiftreà Emerice Cardinale Chancelier du Pape, illuy fait entendre: 
Jpuod feuera fententia fit , centra Ordimm fuwn nec audit um , nec etiam vocatum incognito 
causa , nui f que procejfus ordine feruatolata. Enfemble au ffi par vne autre au Pape Inno- 
cent mefme > où apres lyy auoir dit le mefme,il fe plaind de ce que le nombre des 
moines 6c monafteresde l’Ordre de Cifteaux cft fi foTt accrcu & multiplié, fignam- 
ment es lieux prochains de fon MonaftcEe : idque , dit-il , centra canonet , vt fi tpft de fuis 
decimis eos alere & fuflentare necejft fit , dtbeat vel minuere fùorunt numerum , vel etiam penttùs 
cedere. Puis vient a dire : Si aliter res proceffirit ( quod falua Patris grana dico ) quod fit a 
cum Ecclcfîarerinebat yfïnemetuflè hue vfqùe poffeftis carebtt : Etfurle mefme propos eferi- 
uit encore à fainét Bernard entre autres poinâs ; J^uis credat fanclum Collegwm veftrum 
luxum dr delicias fecult pro Chrisio (preùiffe , dr nunc pre egeftate K for dibus acmifiriis litigare* 
Puis apres. Nam vt quod verum efl fratribus & amtets fatear^ hoc vno verbe) veluti jaculo ami - 
corumpariter de amulerum pe Clora terebraflis : Et Epifiopos , Clericos , Abbates J^onachos ipfos 
etiam ad quos perutnire potuit Laicos ,adtftr fus vos concitàftis : Nec potuit Sathanas ne quitta fua 
vtilius inuenire confilium. Et pour ce qu’il y eut aufli au mefme temps quelques queftions 
8c difputesentre les mefmes Ordres pour les ceremonies 8c diuerfité d’habits ; il ad- 
, monefta fainét Bernard par vne grandcLettre, de remettred’accordlcsRchgicu'x de 
■ fon Ordre aucc les liens, fur ces poin&s-là; alléguant qu’il n’y auoit point de raifon 
d’eftre en different pour chofes libres &: indifférentes comme celle- là. 

page $1. apres la ligne 16. adiouftez,'. Enfemble Henry de Hungtington ; Hiftoricn 
Anglois,quiviuoitencetemps,&finitfon Hiftoirc de la Grande Bretagne, qu’il a 
déduite depuis Iules Carfar , iufques au trépas de ce Roy Henry , qu’il dit auoir régné 
trente cinq ans quatre mois ,& auoir pris la caufe defamortdefaicherie, du difeord 
qui eftoit entre luy 8c Ion Gendre , Serente eum filia fuk. Son Hiftoirc n’eft pas encore 
imprimée, laquelle j’ayveuë en la Bibliothèque de Monfieur le Prefident Faucher, 
auec d’autres traitez d’Hiftoiresd’iceluy. Apres la dernier e ligne adiouftez,'. L’Auteur de 
la Vie defainâ Bernard, qui viuoit auec iceluy déclarant l’aftcurancc que le Pape 
auoit euëen.luy,quandilfutaduertidéia rébellion des Romains, dit; Liftera Apofto- 
Üca virum De $ vocanty&vt adfit laboranti Ecclefta fupplicant Cardinales. 

Les Royaumes d’Arragon 8c de Nauarre vnis enfemble pouuoient ’auparauant 
faire telle à toute la puiffance de celuy de Caftille ; mais dés qu’ils eurent prir chacun 
leur Roy à part, ils fe trouuerent fi foibles , que l’vn& l’autre cftans aflàillis par le 
Roy à part , ils fe trouuerent fi foibles , que l’vn & l’autre eftans alfaillis par le Roy de 
Caftille, lousprctexte des terres que le feu Roy d’Arragon auoit vfurpées fur cetuy 
de Caftille,qu’ils furent contraints de luy en laifter reprendre aucunes , 8c pour lé dé ‘ 
tourner de faire pis,ièrecônoiftre eux 8c leurs Royaumes ValTaux 8c feudataires d’icc- 
luy. Au moyen dequoy apres qu’il fe fut emparé de la Cité de Sarragoffe , & qu’il eut 
ordonné de l’eftat d’icelle , il s’en retourna à Leon, où il alTembla les Prélats 8c prin- 
cipaux hommes de fes Royaumes , 8c deuant eux fe fit couronner Empereur des Efpa- 
gnolsen la principale Eglifc, aucc les ceremonies &folcnnitez requifes en fi grands 
actes; receuant la Couronne 8c la Sacrée On&ion des mains de l’Archeucfque de 
Tolède: Et de ce titre aucuns Hiftoriens Efpagnolsontefcritqu’ilreiçeut depu is con- 
firmationdu Pape Innocent II. encore que les Rois fes Predeceflcurs, qui auoient 
vfurpéfcmblables titres, pour eftre Souuerainsen leurs terres, fans reconnoiftrc au- 
cune autre puiffance Séculière, ne fe fuffent feruis de telle confirmation. Apres cela 
x iij 
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il donna encore le titre de Cité Impériale à laCitcde Tolède. On dit aufli qu’enui- 
ron le tnefme temps il vint par vn très- mauuaisconfeil, à diuiferfes Royaumes entre 
Tes enfans, les inftituant Roys jàfçauoir D. Sancho l’aifné, de Caftille Ôc de Tolède; 

& Dom Ferdinand, de Leon & Gallice. Eft.Garibey. 

Page 84. apres la ligne 3. adumfiez, : Le Roy d’Arragon ayant fait appoin&ement 
auec le Roy de Caftille à fon defauantage , fe mit en telle d’en prendre fa rccompenfe 
« fur le Roy de Nauarre , qu’il dilbitellre occupateur de ce qui luy appartenoit , com- 
! meeftantfrere 6c légitime fuccclTcur du feu Roy Dom Alfonfe. Tellement qu’il luy 
commen ça guerre fur cette querele, laquelle toutesfois deuât qu’eftre plus embrafée, 
les Prélats des deux Royaumes s’entremirent d’alToupir , en telle forte qu'ils moyene- 
rentvn accord entr’eux deux.'Parlequelfutditquele Roy de Nauarre auroit la fu- 
' perioritéfur la N oblefle,& qu’il conduirait le* armées comme chef& Capitaine ge- 
neral des deux Royaumes ,■& que le Roy Dom Ramir auroit commandement fur le 
demeurant du peuple , & ferait adminiftrer la Iuftice, Ce qui deuoit auoir lieu pour 
le regard de leurs perfonnes& leur vie durante, làns tirer à confequence. Dauantage. 
furet aufli eftablis 6c déterminez entr’eux certains limites d’entre les deux Royaumes: 
Cependant comme la paixfembla eftre bien faite entr’eux, l’A^ragonnois fut aduerti 
que l’autre auoit fait delfeinde le furprendre 6c retenir prifdnnier : Dont ils furent 
fur le poinâ de retourner aux armes, file Roy de Caftille ne les euft par Ion authorité, 
6c autres moyens faid demeurer en paix, faifant fon compte qu’il les auroit plus à fon 
commandement ; les faifant demeurer en l’cftat auquel ils eftoient, que s'il laiflbit ac- 
croiftreLvn par la ruine de l’autre. Eftienne Garibey. 

Comme les Maures Sc Arabes d’Afrique fuflent depuis quelques années en guerre 
continuelle entr’eux , à caufc de lafa&ion des Almorauidcs , 6c Almohadiens , qui fe\ 
menoit auec telle contention , qu’apres plufieurs routtes données 6c reçeuës d’vue J 
part& d’autre, ne ceftantsd’vn cofté les Seûateurs d’Abdclmon 6c fes compagnons, J 
Abcn.Thruncél, 6c Almohadi d’inculquer la nouuelle interprétation de la Loy de 
Mahomet, &; d’inciter les Afriquainsà exterminer la race des Almorauides corne ty- 
rannique, vfurpant iniquement la Principauté fur les Arabes; & d’autre part Alboali 
défendant courageufementl’Eftat qu’il auoit reçeu de fes Predcccfleurs : Enfin les ; 
principales forces de ces deux fàâions vindrent à fe choquer enfemble par vne grande 
6c fanglante bataille , 6c de laquelle les Almohadiens obtindrent la viâoire par la 
défaite des Almorauidcs , leur Roy Alboali demeurant tué fur le champ, ou bien 
vaincu de telle forte , qu’il s’alla par defcfpoir faire mourir en la façon récitée cy-dcflus. 
Au moyen dequoy les victorieux ne ccflcrent depourfuiurc leurs aduerfaires iufques 
à ce qu’ils les codent totalement extirpez , 6c qu’ils fe furent acquis la puiflancë & do- 
mination Souucraine fur toute l’Afrique, élifans le Roy Abaelmon grand Moral- 
mumin d’icelle. Ce que les Hiftoires d’Efpagnedifcntcftrcaducnuran y$o. de Ma- 
humet, lequel tout'esfois ils ont mal rapporté à l’an 1147. de noftrc falut. Ou bien il 
faudrait qu’ils l'euflent aufli attribué à-vne autre année de Mahumet. 

Page 8j. après la ligne 34. adtauftez, : Pour le plaifir du Pap t. Ligne yo. l’Ordre > adiouftez.\ 
racfmc de ceux qu’on appelle des 6c des Blancs-Manteaux à Paris. 

Page 86. apres la ligne 7 . adioujltz : Donc Agnes femme du Roy Dom Ramircsd’Ar- 
ragon, 'décéda cette année, laiflant de luy vne fille nommoe Pétronille âgée d’enui- 
ran deux ans, laquelle fon Perc enuoya au Roy de Caftille pour eftre nourrie en (a 
Cour, auec la Reine Donc Beranguela. Mais elle en fut ramenée pour ce qu’elle ne 
s’y trouuoit pas bien ; 6c fur ce le Roy Dom Raraires eftanc r’entre en deuotion de re- 
tour ncr viurc monaftiqucmcnt, le mariage d’elle fut traittéauec Dom Raimond Be- 
renger Comte de Barcelonne, 6c enfin accordé par paroles de futur, du confente- 
mçntdu Pçre,qui quitta incontinent apres le gouuerncment de fon Royaume, 6c le 
remit entre les mains dudit Comte fon gendre , moyennant ce qu’il luy fit promettre, 
à fçauoir qu’il ne prend roit le titre de Roy,mais fe nommerait feulement Prince d’Ar- 
ragon, & Comte de Barcelpnne:mais que les enfans qui naiftroient de ce mariage, 
feraient dits Roys d’Arragon. Dauantage qu’il porterai tau chef les armes d’Arragon, 
qui eftoient vne croix d’azur en champ d’argent en toutes oeçafions de guerre, mais 
pourroit porter celles de Barcelonne, aux pennons 6c enseignes: ncantmoinsqueles 
Portenfcignes ! 
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Portenfeignes fie Alfiers feroient Arragonnois, fie que les Arragonaôis receuroienc la 
deuifede laine George. Cela fait & accorde, le Comte fut reçeuen qualité de Re« J 
gent au Royaume d’ Arragon , auec lequel fut vnie la Catelogne 12.3. ans, apres qu’ Ar- 
ragon auoit elle érigé en Royaume,& 153 . ans depuis qu'en Catelogne ilauoiteudes 
Comtes proprietaires. Or combien que le Roy D- Ramir ait eu l’efprit addonné à la vie 
Monaftique,fie ait efté de courage fort efféminé fie accordé) Neantmoins il s’eft fait 
taxer de trop grande cruauté. Les Hiftoriens Efpagnols ne conuiennent pas bien du 
temps que DonvRamire retourna en Religion, & le Comte de Barcelonne efpoufa 
fa fille par paroles de futur. Car François Tarafa l’attribue à l’an 1147. Mais Garibey 
le rapporte à la deuxième année deuantfon trefpas. 1133. 

Page 87. ligne 46. effacez, depuis ,picqucs ^iufcjuts à lajîn de la ligne fuiuante lifez. à U 

place : Menaces firent mettre fin à la rigueur du Pape qui reçcut. 

Page 90. ligne 7. pofterité , adtou/iefj Maisainfi qu’il eftoitcmpefchcà venir à chef 
de cette guerre , la ComtefTe de Thcrezafà mere , qu’il tenoit encore prifonniere , luy 
en vint dreffcrvne autre, follicitant le Roy de Caftillc fon nepueu pourfadcliurance 
fie reftitution, fie par mottages faifoit de grandes doléances au Pape Innocent de la 
cruauté fie impiété de fon fils enuers elle , qui eurent tel pouuoir , que le Pape enuoya 
faire commandement au fils, de remettre fa mere en liberté, fous peine, (ou il ne 
voudrait obtempérer) de mettre luy fie fon Royanme en interdit. Pour cela neant- 
moins la deliurance d’icelle ne s’en enfuiuit. Eft. Garibey. Ligne pénultième , l’Em- 
i pcrcur, adiouffz : Lothaire. N 

Page 9 1 . apres la derniere ligne adioujlez, : Dom Raimond Bcrenger Prince d’ Arragon,' 
fc voyant augmenté en dignité , grandeur fie forces , voulut encore accroiftre fes 
Eftats,fie y joindre le Royaume de Nauarre, reprenant les droits prétendus de fon 
beau-pere; 8e pour ce faire il eut plufieurs négociations auec le Roy Dom Alfonfe de 
Caftille. De fierté qu’ils capitulèrent cnfemblc de faire la guerre aux Nauarrois, à 
condition que le Oftillan aurait le tiers de ce qu’ils conqucfteroient ; fie l’ Arragon- 
nois les deux autres: Etfur cette conuention l’ Arragonnois entra le premier auec vnc 
armée dans le païs de Nauarre, où il trouua le Roy Dom Garcia entre Cortès fie Gal- 
lut , fi bien accompagné qu’il ne peuft l’offencer ; mais feulement s’en retour- 
ner , fans auoir rien gaigné fur luy ; car il cftoit lors allié du Roy de France Loüis le 
Gros , fie au moyen de ce il fut affilié fie fecouru des forces d’iceluy en toute cette 
guerre ; lcfquelles auffi ne luy feruirent pas moins à faire telle à l’armée que le Roy de 
Callille vint bien-toit apres amener dansles frontières de Nauarre,iufques à la ville de 
Calaorra,fie à lefaire incliner à la paix auec le Nauarrois, plultoft que de tenter le 
dernier hazard de la guerre contre luy. De forte qu’au lieu de fe battre, ils s’entre- 
uirent.fie ayant parlementé cnfemble ils s*en retournèrent amis , ayant accordé le 
mariage de Dom Sancho filsaifné de Caftille,aucc Done Blanche deNauarre, qui 
fut dés lors mife en la püittancc de fon beau-pere , pour eltre nourrie en Callille. 

Page 91. apres laligne $6. effacez, le refit de la page , dr de la (muante 93. iupjues a U ligne 
xi. ér lifez, a la place: Pierre Abélard ayant quitté fon Abbaye de Bretagne, pour les f 
outrages ô e fafeheries qu'il y receuoit, s’en retourna en France , où il fut dere 
chef molette pour les opinions qu’il maintenoit en les eferits , dcfquels il enauoit 
fait plufieurs, outre celuy de la Trinité , qu’on auoit condamne cy-'deuam. En- 
tre lefquelsfainâ Bernard en fon Epiftre 189. fait mention d’vn intitulé , Theologix-, 
l’autre , $enuntta*um% fie vn , feito te ipfum , efquels il luy impute de parler mal de la 
Trinité, de la génération du fils,delaprouidencedu Saint Efprit, de l’ame 8 c de la 
perfonnede Iesvs-Chxist, & de fadelcente aux Enfers, du Sacrement de l’Au- 
tel , de la puilTancc de lier fie délier , du péché Originel , delà concupifcence , du pé- 
ché de dcic&atiûn , d’infirmité d’ignorance, de l’œuure du péché, fie de la volonté de 
pecher : Mais en l’Epiftre 190. il dit: De virtutibus & vitiis no» moraliser , de Sacramentis > 
Ecclefu non jideüter , de arcano fanLU Tritûtatis no» Jimpliciter , necfobriè dijputatur ,Jèd 
cuntta nabis in peruer/um , cunlfa prater filitum , & prater ejuàm accepimus\ mtntftratur. Et 
pour ce qu’il faifoit encore fonnerceiaiufques aux oreilles du Papefie Confittoiredes 
Cardinaux , Abélard s’offrit de deffendre fie fouftenir fa dodrinc contre luy. De 
forte que fàind Bernard dit en la derniere Epiftre, que nous venons d’alléguer, que^ 
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Page 94. ligne 9* apres , intitulée ^effaceTjie refit de U fiction & mettez* laconfolatoire , 
ou il fait vne narration de la plufpart de fa vie. 

Page 9^. apres la hg»e 1 9 . adteufie^j. Done Marguerite femme de D. Garcia Roy de 
Nauarre, & file de Rotrou Comtedu Perche, laquelle auoit apporté en dot la ville 
de Gudelte, obtenue par ledit Rotrou fon perc , du feu Roy Alfonfe le Bataillant, 
pour fes mentes & valeur, décéda cette année taillant de fon mary pluficurs enfans, 
à fçauoir Dom Sanchoqui fut Roy apres lüy , Dom Alfonfe Ramires Seigneur en 
Caftro Verei jo , D. Marguerite qui fut mariée à Guillaume fils de Roger Roy de Si- 
cile ; outre 1 Infante D. Blanche, qui eftoit promife à l’Infant de Caftille D. Sancho. 
Quelque temps apres le Roy D. Garcia, afin de s’entretenir toufiours en l’amitié du 
Roy de Caftille eftant veuf ,fc remaria en fécondés nopccs , auec D. Vrraca fille 
baftarde d’iccluy. H ifloire de Nauarre, 

Page 104. apres la penultie/me ligne effacez* la fiÛion fuiuante. 

Page 106. apres la hgneii.. effacez* Us deux fifttons fumantes t ér adioufiez i Alfonfe Roy 
de Caftille prenant garde aux troubles qui eftoient entre les Maures d’Afrique , à 
caufe de la nouuelle fanion des Almohadesieftimaluy cftre prefentée par iceux vne J 
occafion de bien faire fes affaires furceuxd’Efpagne. Et puis eftant incité par l’excm* , 
pic de tous les autres Princes de l’Europe, quife mettoient en chemin pour aller 
faire la guerre aux Infidelles d’Orient, aflembla la plus grande armée qu’il luy fut pof- 
fibledc tous fes pais& Royaumes, à laquelle vint joindre le fecours quc'luy amena 
cnpcrfonnc Dom Garcia Roy de Nauarre ; lit auec icelle entrèrent par terre dedans 
lepaïsd’Andalufie, caufant vne telle épouuantc aux peuples, & habitans d’icelle, 
que ceux de Cordouë ( qui eftoit la Cité plus grande Sc peuplée qui y fut, & qui auoit 
cfté la Reyne des Efpagncs par tant d’années) voyans qu’ils aprdchoient d’eux en de- 
liberation de les aflieger fc rendirent par compofition dcuantqu’cftrc battus ny a fail- 
lis, luy ayant prefcntccs en grande humilité les clefs d’icelle par Abcn Gau ri qui en 
eftoit gouuerneur. Dclàils marchèrent deuant la ville de Baëca, quife rendit fem- 
blablcment, apres que l’armée des Maures qui l’alloit fecourir, eut cfté vaincuë & def- 
faite par eux. Ce qui les fit encores aller tenter leur fortune fur la ville d’Almcric 
( quieft fituée fur la mer Mediterranée) qui eftoit lors forte, commode & fréquentée 
de marchands , à caufc de fon port , laquelle s’appclloitancicnnemetjt Àbderà. Mais 
il falut qu’ils fuflent fécondez de l’armée de mer que le Comte de Barcelonnc accom- 
pagné de Galères & NauircsGencuoifesyamena: Dont elle* fût fi bien aftàillie, tant 
par mer que par terre qu’ils l’emportèrent enfin de forcc Je vingt-fepticfmc iour d’O- 
ftobre. Et fc dit que ce fut à cette prife que fut gaignéc lagrandc& ineftimablc Ef- 
meraude fans parangon au monde, qui eftauiourd’huyà Gcnes, laquelle fut donnée 
pour porter leur butin. Combien que d’autres ont eftimé qu’ils l’apportèrent dé la 
ville de Ccfarée de Palcftinc. Telle fut la fin de cette expédition & voyage là. 
Eft. Garibey. Ligne 4?. famort, ffacez* le refit de la fiction , (jr lifcz* à ta place : Et pour 
cette occafion il en eftoit lors en mauuais mefnage auec le Roy de Caftille , à caufe 
dequoy il ne prit point de parc auec luy, ny auec les autres Princes Chrefticnsd’Ef- 
pagne en toutes les entreprifes qu’ils firenten ce temps fur les Maures. 

Page 108. âpre s la ligne i^.adtoufie'^j.^t fi eft auffi certain que ce ne fut pasleRoy de 
Caftille, mais le Comte de Barcelonnc feulement qui la prit auec les Génois, eftant 
la mcfme armée qui auoit l'année pafi'ée aftiegé la ville d’Almerie par mer. C’eft la [ 
couftume des Hiftoriens d’Italie, où leurs gens fe font trouuezà quelque belles en- 
treprifes auec d’autces,de leur attribuer l’honneur de tout ce donc il ne leur appartient 
que leur part. Cependant les ttefucs, qui eftoient entre les Nauarrois &les Arra- 
gonnois, expirefent: Dont la guerre recommença, pou rcc que le Prince d’Arragon 
ayant efté follicité &admoneftc de fe déporter des prétentions qu’il fc vantoit auoir 
au Royaume deNauarre , n’en voulut tien faire , menaçant de les pourfuiurëcn temps 
| & lieu. Ce qui fut caufc que les Nauarrois coururentle pais d’Àrragon ,& prirent la 
ville de Thanftc& les Faycs,oùils biffèrent bonne garnifon. Eft. Garibey. 

Page iiz. Itgnc 19. Nauarre , adioufiez*: allant à Pampelunepourpoùrobuicrà quel 
ques rebellions. Li?ne 31. 44 .adioufiez,: Selon d’autres, 46. Apres la ligne 37. adioufiez,: 
Aumeime temps Dom Raymond Bcrcnger Comte de Barcelorinegaignales villes 
! ' de 1 
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de Lcrida&Fraga furies Maures ,& en continuant fes conqueftcs , il les chafla en- 
core des terres qui font entre Lerida & Sarragofle , les ayant depofledez des Forts de 
Aitans, Héros & Mcthincnca. D’autre part Raymond Armihgol Comted’Vrgel 
ofta aux mefmes Maures les villesde Alguarra, Albefa, Almcnara,Corninçs, Alge! 
ri, Alcarras ,Tamarit , aucc pluficurs autres , qui caufctent vne telle épouuantc au 
refte des Maures d’Efpagne , qu’ils furent contraints d’auoirrccours à ceux d’Afrique 
fignamment aux Almohades, Jcfquels n’ayant iufqucs alors aucunement goufté des 
affaires d’Efpagne , commencèrent de les prendre en main, & d’y enuoyer de leurs 
gens pour defendre ceux qui faifoient profeffion de la.rcligion Mahumetiquc : Ce 
que Efticnnc Garibey & la nouuelled’Efpagne rapportent à l’an 1 1 yo. Mais file Com- 
te de Barcelone-fût empefehé en la racfme année enProucnce,ii faut quecclafoit 
aduenu ou plus toft, ou plus tard. 

Page 114. apres la ligne zi. adioujle&i Au mcfmc temps le Roy AlfonfcdeCaftillefe 
trouua en vn erobouchcment aucc le Roy d'Arragon,cn Tudilen , prés d’Aigues 
chaudes, où ils firent vne ligue & confpiration contre le jeune Roy de Nauarre fui- 
uant laquelle ilsfedeliberoient de le chaffcr de fon Royaume , &dc le départir en" 
tr’eux.Neantmoinsil nercüffift aucun effet de cette entreptife, tant pour ce que le 
icunc Roy pourueut fort fagement à fon fait , dont il fut furnommé le Sage, que pour 
ce que le Roy de France le fauorifa. Ce qui fit que le Roy de Caftillc , à caufe de l’al- 
liance qui eftoit entr’eux ,ncfc voulut trop formalifcrcontreluy. Hi/foired'Efp&rm. 

Page 118. apres la Itgne iy. adioujlez,-. L’Eucfque luy rcfpondit que ce blafmc leur eftoit 
iniuftement imputé, dautant qu’ils auoiéttoufiourspcrfcueréconftammentcn laFoy 
de fainâ: Pierre, &c qu’ils confortoient & auoient toujours confcfle , fans auoiriamais 
rien innoué par defTus les Statuts Synodaux des anciens Pères, & fans auoiriamais 
changé ny altéré vne feule lettre aux paroles de l’Euangile & des Apoftrcs. 

Page 1 zi . apres la ligne 17. adioujlez, : Maktafi fils de Muftadhcr Calife des Sarrazins 
à Baldac, mourut cette année yyi. de l’Egirçlc 17. du*, mois des Arabes, qui échcuc 
lorsà vn Vcndrcdy, eftantlc88z. an du compte des Egyptiens , laifTant fafùcceffion 
à fon fils Maftanged , lequel la laifTa fcmblablemcnt à fon fils Muftafi, qui l’exerça 
iufques à l’an y7y.de l’Egire. * 

Page 1 16. apres la ligne zz. effacez, lafetfion fuiaante^ &lifez. à la place : Les Almo- 
hades, apres auoir entièrement exterminé la race des Almorauides de l’Afrique, & 
totalement réduite en leur deuotion , Abdelmon leur Mitalmumin fut par fon Prê- 
cheur Almohadincitéd’allcrfemblablcmentrcduircles Maures d’Efpagne à fon pou- 
uoir, ayant déjà découuert auparauant l’eftat d’iccux. De forte qu’eux deux enfemble 
laiflantl’Aftrologuc AbenThumertà Meroc, pafferent auec vne grande armée en 
Efpagnc, où ils firent en peu de temps que ceux de leur Nation & Religion fe fouf- 
mirentàeux,n’ayan$ moyen de fedeffendre contre eux, à caufe de leurs partialités 
& de ce qu’ils auoient elle grandement affoiblis par les Chreftiens. Quifut caufe que 
cét Abdelmon commença dcperfccutcr& traitter les Chreftiens Muzarabes,-qui 
eftoient entre eux, plus cruellement qu’ils n’auoicntaccouftumé auparauant d’eftre, 
s’ils ne fc vouloient ranger à leur faufile Religion. On dit aufli qu’il gaigna quelques 
places fur le Roy de Caftillc en ce voyage, & obtint vne grande vi&oirc fur luy. Puis 
repaffacn Afrique, où fon Almohadi mourut bien* toft apres, auquel il fit de grands 
honneurs &obfcques comme à vnfaint Prophète. HiiïoiredE/pagneJLcs autres toutes- 
fois ont rapporté ce voyage d’Efpagne au fils & fucccfleurs d’ Abdelmon, lequel aufli 
ils difcntluy auoir, entr’autres places, retire les villes d’Almerie&Baccadcs mains 
des Chreftiens. 

pvge 1 vf. apres la ligne penultiefme, adiouftez. : Les autres toutesfois rapportent la 
mort de cét Alfonfe,àran ny7. & de fon fils à ccttc-cy : Lequel au refte fut furnom r 
mé le defiré, tant pour les bonnes parties qui eftoient en luy , que pour l’affe&ion, que 
fes Subjets luy portoient, qui lefit grandement regrctcr d’eux , pour leur auoir fi peu 
duré: A caufe dequoy il n’eut moyen de mettre à execution de grandes c ho fes. C’eftà 
luy cependant qu’eft attribuée l’origine de l’Inftitution des Chcualiers de Calatrauc, 
Ordre infigneen Efpagne. Qui vint de ce que les Maures ayans mis vne grande armée 
aux champs, pour venir aflieger la ville de Calatraua (forterefle de frontière & de, 
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grande importance , corne eftant le feut rempart dcTEftat des Chreftiens de ce cofte- 
( Ià)quiappartcnoitlorsauxCheualiersdu Temple de rerufalcm, cela leur caufa vn j 
itel eftonnement, que Te deffians de lapouuoir deffendre, ils la remirent entre les mains 
jdu Roy, pour y ordonner tel Capitaine qu’il voudroit , pour (ou (tenir l’efFort des 
'ennemis : lequel fetrouuaaufli fort empefehé qu’eux ; ne fe prefentant perfonne qui 
voulut entreprendre cette charge ,finon deux moines de l’Ordre de Cifteaux, l’vn ' 
Abbé nommé frère Raymond: l’autre yn de fes Religieux, qui s'offrirent à ce que tous • 
les autres auoient refufé. Dont le Roy leurfçeut fi hon gre qu’il fit donation de cette 
ville- là, & de toutes fes dépendances à eux, & àceux de lcurOrdre, enrecompcnfc 
de leur bonne volonté feulement: pource quelle ne fut affiegée , ni deffenduë, à caufe 
que les Mauresfe retirèrent deuant que s’en eftre approchez: mais dautant que plu- 
fieurs Gentilhommes auoient fuiui cét Abbé là , en cette entreprife , pour faire feruice 
à la Chreftienté fous fà conduite , voyans la réputation qu’il en auoit acquifc, quite- 
rentlcfiecle, 8c fc rendirent moines de Cifteaux: en prenant toutesfois l’habit dé- 
cent & conuenable au meftierdes armes; lequel ils entendoienrfuiure 8c continuer 
tout le refte de leur vie, contre les Maures 8c ennemis de la Religion; Chrcftienne. 

En quoy ils furentcnfuiuis d’autres , qui fe mirent comme eux à la mefme profefÜon. 
Efticnne Garibcy. Htjioire <£ Ffpagnt. 

Au mefme temps.lc Roy deNauarrefèmiten peine d’appointer auec le Prince d’Ar- 
ragon, accordanstous les differens qu’ils auoient cnfemble, apres que l’Arragônnois 
eut fait la guerre en vain au Nauarrois. 

apres la ligne 14. adtoufiez, : Lors que le Roy de Caftille Dom Sancho mou- 
rut, Dom Alfonfefon fils qui fut ditlc Noble, cftoitaagé feulement de quatrcans,à 
caufe dequoy il auoit laifie le gouuernement d’iceluy à vn Chcualicr fagc8c vertueux, 
nommé Dom Fernand RuisdeCaftrc,pour eftre nourri fous fa difciplinc iufques à 
ce qu’il fut paruenu à l’âge de quinze ans accomplis. Dequoy ceux de lamaifonde 
Lara, grands 8c pui{Tansfeigneurs,dcfquelseftoit chef Dom Maurique de Lara re- 
ceurent vn fi grand mécontentement, s’y voyans poftpofés dans les grands Eftats 8c 
honneurs du Royaume, qu’ils le mirenttout en troubles, 8c confufion: afin de fatis- 
faireàl’appctitde leur ambition, iufques à ce qu’ils fe furent faifis de la’ perfonne du 
jeune Roy entre leurs mains: pour lequel retirer Dom Fernand Guttieresde la mai- 
fon deCaftro, auec leurs al liez 8c amis, prindrent les armes contre les autres , 8c firent 
plufieurs excès les vns fur les autres , qui donnèrent moyen 8c occafion au Roy Dom 
Fernand de Leon oncle du ieune Roy,defe tranfportcr en Caftille auec armes, corne 
il difoit, pour faire ceffer la guerre entre ces deux Maifons là . Mais il fit bien-toft con- 
noiftre que c’eftoit à vnc autre fin. Car il s’empara des plus prochaines fortercfTes de 
la frontière de fon Royaume, 8c entrant plus auant,fe fit engager tous lesreuenus de 
Caftille 8c Tolcde pour douze ans. Etpuis s’efforça dauoir la perfonne du Roy fon 
nepueu entte fes mains : mais il en fut preferué par la fidelité d’vn Chcualicr nommé 
Petto Nugnes, qui l’emporta fccretement en lieu defeureté, d’où il fut enfin ‘baillé 
en garde aux Habitans de la ville d’Auila, qui s’acquittèrent fi loyalement d’icelle, 

8 c de la nourriture d’iceluy, iufques à l’âge de douze ans, qu’ils firent vn prouerbe en 
Efpagne : les loyaux d’Auila. A l’occafiondc ces tumultes , le Roy de Nauarre vou- 
lut âuffi faire fa main fur le Royaume de Caftille, tellement qu’il s’empara de plufieurs 
places voifines de fes frontières, lefquellcs il difoit luy auoir efté emportées, 8c louftrai- 
tes, par feu l’ Empereur Dom Alfonfe. Hïfieire d‘ Efpagne. 

P*çe 157. itgnt 3. Aouft , adtoufiez , : En Piedmont où il s’eftoit acheminé auec le 
Comte de Prouence fon neucu , pour conférer auec l’Empereur Frédéric. Apres U 
itgnt 7 adtoufiez : On conuient que fon pere eut encore outre luy deux autres fils, 
à fçauoir DomPetrofondeuxiefme , à qui il donna par fon teftamentle Comté de 
Cprdagne en mefme droit que l'auoitpofTedé le Comte Bernard Guillaume, 8c da- 
uanrage le domaine 8c reuenu des terres de Carcaffonne8cdroits de Narbonne, 8C 
autres lieuxdu Languedoc, referué l’hommageau Comte de Barcelonne, 8c d’Ar- 
ragon fon aifné ; fubftituantà iceluy Dom Pedro , fon troifiefrae fils Dom Sancho en 
cas de mort fans enfans, 8c eux deux à leur aifné. Dom Alfonfe eu égard au degré 
j d’aifneffe ,• laiflà-la Reine Done Pétronille fà femme Régenté, 8c tutrice de fon fils 8c 
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au Royaume j mais'cllc iqtroduifit auRoyaume D. Alfonfe des qu’il fût parüenu à 
Taago de douze àns,au gouucrncmcnt dei affaires , fou* la conduite du Comte de i 
Provence fon coüfin Gcrmain. ■ on ’i 

Page 141. apres lahgtii 38. adtisifiesuLe Roy do Portugal qui au oit efté depuis quelque 
temps (ans guerre contre le&Maures , fc mit derechef cette afince auxdiàmps pour la 
leurtccommencer , ménaritfonarraéc deuarft la ville de Coimbra , laquellcilempor- 
ta, Sc confequemUicnt Palrtiela , ayant mis encroûte les Maures de Badâjos, qui les -ve- 
noieaefecoutir entré les monts de GczimbrarLe Roy de Portugal eftoitlors âgé de ! 
plus de 6 j. ans , & ncantmoins il ne ccffoit de fitircla guerre aux Maures* Ardc porter 
toutes les trauerfcs , malaifcs t 8i iocommodltez de la guerre , autant qu’il aUoit fait 
en (on ieuneaage. Cependant D. Ferdinand.de Leon ayant affezfait fon profit, coh¥- ; 
me ilpcnfoit,au Royaume de Caftillc , fe retira au lien de Leon , laiffant demefler a 
ceux de Lajra & dcCaftro lcitrs querclcs ; qui vrndrent à tel effet, que dés qu’ils vi- 
rent le jeune Roy Alfonfc paruenu à l’vnziéme année de fon régné, ils le firent partir 
de la villcd’ Auila, pour aller vifiter les villes de fon Royaume , 8c puis par rufes 8c pra- 
tiques jéttcrcnt D ; Fctdinan 4 RuisLorsdcla ville de Tolède qu’il avoir en (on gou- 
uernement. Qm fut caufc que luy 8c ceux de fon party fc rencontrèrent auec ceux de 
Lara-dcuant Huere, 8cCt battirent fi furieufement Tvn l’autre , que D. Mautiqufc 
de Larayfuttué fur le champ. Finalement toutesfois ces guerres prindrentfin,quand 
le Roy fut venuenl’aage de quinze ans, auquel temps le terme de fa minorité deuoit 
finir,parletcftamentdefonpere. . 

Page iy u apres la ligne 8. adtoajht i Alfonfc Roy de Caftillc eftant paruenu à la quin-> 
zieme année de fon âge, prit le géuuernement de fon Royaume entre fes mains, 
retira toutes les places à foy que le Roy de Leon fon oncle auoit occupées fur luy au 
temps de fa minorité. Semblablement aufli fuc traitté le mariage de luy 8c de Ma- 
dame Lconor, fille du Roy Henry U. d'Angleterre. Hiflotttdf EJpagne>Lighé jy.échcut, 
adianftez : Le huitième iour de Mars. 

Page iyy. apres la ligne 45. adtoujhez : A la mefme année aufli les Hiftoites d’Efpa- 1 
gne rapportent la guerre que les Ro^g de Caftillc 8c d’Arragon menèrent enfcmblc II 
vn Chevalier nommé D. Pedro Ricis d’Aéayra, qui s’eftoit fortifié dans vnc Cottcl 
reffe au pais d’AlbaiTazin,d’où il faifoit des courfcs fur lespais de Caftillc 8c d'Arra- 
gon.fans reconnoiftrc aucun fupcricur fur luy : mais fc confiant feulement à l’amitié 
8c intelligence qu’il auoit auec les Maures de Murcie qui le fauorifoient en tes entre- 
prifes: De laquelle toutefois il ne reüflift aucun effet. 

Page 1^6. ajnes la ligne 17. adiouflez : Neantmoins Sacques Eüefque d’ Acre'en fon Hh f 
ftoire abbregee de la Tcrrc-Sain&e, déclare que les Bedàins eftoicnt vne autte forte 
de gens que les Affaffms. 

Page lyj. ligne 18. Chrcftientc , adioujhT^ De forte que Thomas luy ferait plus par 
fa mort, qu’il ne luyauoitfaitenfavic. Apres la derniers ltgnt,adouJlei : Les Roy s de Ca* . 
ftille& d’Arragon alliez enfemble, firent la guerre au Roy D. SanchodeNauarre,fur 
lcfquelsils gaignerent quelques vidoircs & mirent fes gens - en routre en vnt rencon- 
tre. Ce nonobftant il (e deffendit au refte fi vaillamment, qu’ils furent enfin con- 
trains de le laiffer. 

Page 161. apres la ligne 30. adieu/fez : Au mefme temps fut commencé & mftitué 
l’Ordre des Cheualiets, ou Gens d’armes à l’cfpée de fainâ lacqucscn Gallice, pour 
la deffenfo des Pèlerins quialloicntpar deuotion audit (ain&Iacques. 

Page 164. apres la ligne 43. adionjh z : Le Sire de loinuille en la vie de (ain£fc Lotiis 
les appelle les gens de Halca. ^Apresla derniers ltgne,ad$mftez:\.iL guerre que le Roy de 
Caftille s’appreftoic de faire au Rof d’Arragon, fut diucrtic par les courfes que les 
Maures venoient faire fur les terres de Caftille : car à caufc d’iceux les deux RoyS 
joignirent leurs forces enfemble, 8 c afliegerent I4 ville de Cuenca dé telle puiffance 
qu'elle leur futrenduë : Et pourcequele Rôy d’Arragon permit qu’elle demeurait au 
Roy de Caftille, iceluy en reeompenfe quitte là reconnoiftànce de Souueraineté 8c 
d’hommage que les Roys d’Arragon vouloient faire auparauant à la Couronne de 
Caftille. 

Page 1 67. apres la ligne 3. adionftet, : Selon les Hiftoires d’Efpagnc; toutesfois ledit 
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'Man for ne deuoitpas encore eftre en régné, Apres la ligne 34 .aiùmfttz,'. Muftafi fils, de 
Muftanged mourut l’an 573. de l’Egire, Laillàncvn. fils nommé Nafir,quiluy fucçeda 
en la dignité de Calife de Baldac,& l’exerça quarante lix ans, lequel eut vn fils nom- 
mé Othman Stlach Aladtti , qui occupafe Royaume d’Egypte 6c s*cù fit Ray , qui fut 
.1 e fécond de U race des file d’Iiob. AbniBaffism. 

. Page 168 . . près la ligne 24. adsoujîez, : Au nrefine temps les Roy s d’Arragon 8c de 
Caftille fe ligueront de rechef enfemblc contre le Roy de Nauarre. De forte que leurs 
forces jointes enfemblc ils. luy oftcrc mJ toutes 1 es te rrcs de la Ricic 8c de Burcuayqu'ils 
difoient auoir çftéauparauantoccüpces. 

Page 16 $ » apres la ligne 23. adieufiex, : Mais la Chronique de fainâ Marian adjoufte 
endette mefrne année là le. jeune Roy célébrant le tour de la Natiuité de noftre Sei- 
gneur à Sens, entra en différent aucc Guy Archeuèfquc d’icelle , quife voulut forma- 
lifer contre iceluy,pour vn des decrets qui auoit efte ordonné au Concile tenu à Rome 
par le Pape Alexandre,l’an precedent, qui potroit , Tgullam deincéplchriftianermn Man- 
eipwm feu dtbere ladatrtm j, lequel le Roy ne vouloit eftre obferué , 8c vouloir dauan- 
tagç que les Gaules Séculières ne fuffent iugées autre part qu’en fa Cour v Et celles 
qui eftoient des Ecclefiaftiques rapportées au luge Archiepifcopal. De forte que 
comme l’Archeuefque s’oppofaft fort & ferme au vouloir du Roy, il en fut telle- 
ment irrité, qu’il luy commanda , ou de quitter fon fiege, ou dé faire les comman- 
demens. Ce qu’il ayma mieux faire que d’y obéir : mais le Roy citant bicn-toft 
apres mieux confeillé, fe repentit, le r’appella 8c reftablift en tous fes droits, et pris la 
ligne 41. adbnfttT^ Mais vn ancien. Chroniqueur Allemand témoigne que le juge- 
ment precedent fut donne par l’Empereur 8c les Princes enlamy-Carefmedecette 
?nncc , & qu’en la fuiuante il fut exgcuté , l’Empcreurayant mené vnc armée en Saxe\ . 
quiendejettale Duc Henry, 8c le contraignit de fe venir humilier deuant luy : Non- 
obftanr qu'il ne laidà pas pour cela par le jugement des Princes d’élire dégradé de 
tous fes Éftats & honneurs, mefmcmcnt de la dignité Ducale , 8c confequemment 
banni de l’ Empereur pour trois ans, à caulè mefmement qu’il fe voulut.rcnolter 8c 
çnettre en defenfe cette année, ayant oféliurer ^taille au Duc Bernard & au Land 
graiie, par laquellcils furent vaincus, le Landgraue demeurant fon prifonnier. Apres 
la derntere ligne , adieuftc^ i A roccaliondclaforcercITedela CicédcRoderico, donc la 
gatnifon faifoit des courfcs fur les terres de Portugaise Roy de Leon entra enguerre 
contre ççluy de Portugal. De forte qu’ils fe donnèrent vne bataille qui fut perdue 
par les Portugais, D. Sancho fils ailné de leur Roy demeurant prifonnier, lequel le 
Roy de Leocrr^mic gracielilementen liberté. Cenonobftantle Roy Alfonlèfonpcrc 
ayant enuiedevenger cette honte, temit-fus, tout âgé qu’il cftoit dej&f. ans , vnc nou- 
uelle armée, laquelle fut aucc pareil fuccezque la première, deffaite 8c rompuë,& 
luy pat la chcütedcfon cheual retenu prifonnier : puis ainfi que fon fils remis en li- 
. bçrté , moyennant qu’il fit ferment de fidelité pour fon Royaume de Portugal à ccluy 
dé Leon. . 

- Page 1^0. apres la ligne 13. adioujlez iL’Ordre de ceux qu'on appel loir Capuchins ou 
Caputiens, ayant efté inftitué &: commencé des l’an precedent en la ville a’Antium, 
plufieursd’iceluyfe vindrentrefpàndre par la France pours’y habituer le multiplier: 
mais la. Chronique de fasriél Marian d’ A uxerreadioufte que, tllis fubjechonem infilen- 
ler negamibus Ptincipum tenir edtltiene reje£Hfstnt. Ligne IJ. fignacures, adiettftcz. : C’eftoic 
ne vouloir plus reconnoiftre la Souueraineré dç France , dont lia. Catalogne & la 
Çomté de Bafcelonne mouuoit. Ligne 49 . Sanxerre , adtmjez: 8c de ce qu’il la fit 
aufli couronner par vy autre , que par l’Euefque fon oncle. 

.Page 1 7 1. apres la ligne 10. adioùjlez, : Comte d^ïrouence. Apres la ligne 41. adbu/fez,: 
Les Hiftoires d’Efpagne toutefois cftiment que c’cftoit Abcn Iacob fils d’ Abdclmon, 
quîcftoit encore Miralmumin d* Afrique. Apres laderniere ligne admfte\} Dom Fer- 
nand Roy de Leon faifant la guerre aux Maures prit 1 a ville Badaiosfur eux qu’il lailîà 
en garde à vn Capieaine Maure en qui il fe fioit ,• N eanrmoins il la remit bien-toft apres 
eaatre les mains du grand Miralmumin des Almohades, Abeh Iacob, 8c non content 
de ce, vint aucc grand nombre d’ Almohades courrir 8c rauager les terres de Leon, 
puis encrant en. Portugal, il alfiegeà la ville de S. Icen , dedans laquelle cftoit le Roy 
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4 Dbm AlfonceHcnriqucs. Mais le Roy de Leon amena vnc armée qui ïeua le fiege, 
ayant mis tous ces Maures là en route, lefquels furent encore tellement pourfuiu» 
par l’armée de Portugal, fous la conduite dél’Infant O. Sancho, qu’ils furent dere- 
' chef combatus 6C défaits douant Seuille. Au moyen dequoy il voulut aifieger la 
ville de Niebla: mais il futcontraint d’en partir, pour aller iecourir Veija ,que d’au- 
tres Maures eftoient venus aflieger , lefquels il fit honteufement, 6c à leur grande 
perte retirer. 

Au mefme temps eftoit Roy des Maures de Murcia en Efpagne , Mofeph fils de 
Lobo ou Loup , qui luy auoit foccedé en cp Royaume- là, lequel fut aufii perede 
Zaen, qui futle dernier Roy Maure de Valence. j 

Page 171. apres U ligne 3 3 . tutiouftez, : Dom Fernand Roy de Leon auoit efpoufe en] 
premier nopces D. Vrracade D. Alfonfe HcnriqucsRoy de Portugal ,6c d’eux deux 
eftoit déjà né D. Alfonfe, qui futapresfonpcre Roy de Caftille. Neantmoins le Pape 
apres auoir bien examiné ce mariage-là, le condamna comme inceftucux, à caulc de la 
trop grande proximité, & ne le voulut pour' prières aucunes difpénfcr : Dont il fut 
force auxmariez de fefeparer l’vn de l’autre. Ce qui s’eftoit fait peu auparauant la 
mort de D. Alfonfe Henriques Roy de Portugal. B fi. Ganbey. 

Page 173. apres ta dernière ligne adionftex, : Les guerres 6c quereles que les Roys 
Chreftiens d Efpagne auoiententr’eux, apportoient grand deshonneur Sc dommage, 
àlaReligionde laquelle ils ferenommoient. Occafion pourquoy le Pape Luce:en- 
uoya vn Cardinal en Efpagne pour les accorder, lequel y vfa de grande diligence^ 
mais non auec tel effet qu'il euft voulu. Il fit que les Roys d’Arragon& de Caftille 
s’entreuerroient,-&moyenna vn reglement entr’eux pour les conqueftes des terres 
des Maures, & affignaàla partd’Arragoncequieft depuis Valence * tendant vers la 
Catalogne, & le refteà la Caftille. Defquels partages toutesfois les Roys d’Arragon 
qui vindrent depuis, fe tindrent mal contents, dont il fallu faire nouueau partage, 
par lequel le droit d’Arragon futeftendu iufquesà Alcian. 

Page 174. apres la ligne 33. tffaceTja fettion qui fuit, &adioufttz, *. Le different qui s’eftoit 
élcué en laBourgongne, entre le Duc 6c le fieur du Vergi , fcmble auoir efté caufe 
de faire prendre au Roy Philippe connoiffance tant de la caufe du fieur du Vergi, que 
des plaintes des Ecclefiaftiques de ladite Bourgongne contre leur Duc, lefquels fe 
plaignoient d’eftreexceffiuementvexés détaillés, exaébions, fubfidcs intolérables 6C 
extraordinaires qu'iceluy Duc leur auoit impofées, contre les priuileges 6c immuni- 
tez qu’ils auoienfcreçeuës des Roys de France leurs Fondateurs. En faueur dequoy 
le Roy ayant admonefté plufieurs fois ledit Duc de leur faire railon, en leur rendant 
ce qu’il auoir extorqué d’eux pour l’amour de Dieu, 6c pour la Foy qu’il deuoit à la 
Couronne de France, autrement qu’il fevengéroit fur luy de l’iniure faite à l’Eglifc: 
6c le Duc s’en trouuanteftonné , 6c ne voulant neantmoins dé^brger la fomme qu’il 
luy cômandoit de rendreaufdits Ecclefiaftiques qui eftoit de trente mil liures, il fe re- 
tira en (on Duché penfantamufer le Roy par dilations fruftratoires,& fit qu’iceluy s’a- 
chçminaen Bourgongne auec vne armée, où il fe fit rendre au bout de quinze iours ou 
trois fcpm aines le chaftcaudc Chaftillon, &y mit garni (on. Puis apres tira delàvers 
Bcaune 6c Autun,lefquellesluyouurirent les portes. Cequifit humilier le Duc en 
telle forte , qu’il vint demander pardon auec promeife de (àtisfaire à l’Ordonnance de 
fa Cour de Parlement enuers lefdits Ecclcfiaftiques.Ce que luy eftant accordé, le Roy 
retint pour garétie de lès promeffes crois chafteaux qu’il deuoit garder iufques à ce que 
le Clergé futplainemét fatisfàit de la fomme declareecy'deffus.Nonobftant cela tou- 
fois le Roy eftat depuis aduerti qu’il n’eftoïc pas polïiblc au Duc de s’acquiterdctout 
cela du fien propre, luy rendit non feulement les places qu’il auoit 'retenues) mais 
auffiluy fit don du fief qu’il s’eftoit acquis nouuellementfar lechafteau de Vergi. Car 
le feigneur d’iceluy nommé Puy, ayant efté fecouru par le Roy en la guerre que le 
Ducluy faifoic, auoit rendu fa terre fcodalle au Roy , luy faifant ferment de la tenir 
luy 6c fes fucceflcuts de la Couronne de France. D’autre part le Roy fe trouua en- 
core empelché au mefme temps en vn autre trouble du Comté de Flandres , lequel 
fe voulant opiniaftrer pour la Comté de Vermandois; laquelle le Roy maintenoit 
cftre deuoluë à foy par Je decez de la femme de ce Comte à qui elle appartenoit. 
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Nonobttant que le Comte fe la voulut approprier, pour enauoir à-fijn dire parfibic*’ 
ment joüy depuis le temps du Roy Loiiis iufques alors; Et pourtant n’en voulut au- 
cunement démordre, dont il fut force au Roy par l’aduis de fon C onfèil,de conuoquc r 
à Compiegne la plufpart des Seigneurs & Barons de fon Royaume , auec lefquels fer 
fan t armée il s’achemina vers Amiens , où ce Comte aduerti de fon intention lc virv c 
rencontrer auec la tienne. Ncantmoins ne fe voyant aifez battant pour rcfiftcr aux 
forces duRoy,il fe laifla incliner à la paix qui luy futmoyennée par l’entremife de Thi r 
baut Comte de Blois,& Guillaume Archeuefque de Reims oncle du Roy,quiauoient 
lors le maniement entre leursmains des principales affaires de fon Royaume. Suiuant 
laquelle il renonça à la terre de V crmandois ,&:fic ferment de reparer fans delay au 
Comte de Hainault & autres amis du Roy , tous les griefs & dommages qu’ils auoient 
reçeus de luy, félon que recite la Chronique defainû Marian d’Auxerre mais vnc an- 
cienne C hronique que nous auons,adjoufte que le Flamentcontreuenantàcét accord 
bien-toft apres, reuinc auec fon armée dedans la France, laquelle y courut & raua- 
gea iufques à Scnlis , & afliegea vne place qui fut caufe défaire retoumerle Roy auec 
la üennequi le Et retirer en Ton pais. Au rette combien que tous les Autheurs que 
nous venons d alléguer appellent Odes Duc deBoûrgongne,àqui le Roy fît cette 
année guerre ; heantmoinsilcft certain que celuy qui eftoit lors Duc , s’appclloit Hu- 
gues III. Mais il fc peut faire que ce fut, pourcc qu’Odcs fils aifné d’iceluy eut la con* 
duite d’icelle pour fon pcrc. Dauantage, dautant que l’Autheur duquel nous Ve- 
nons de parler déclaré outre plus, que Guillaume Archeuefque de Reims Te trouua 
entre les Princes qui fe rebellèrent cette année contre le Roy. Il ne faut pas douter 
qu’il ne fe foit mécompté de cela, dautant que ce fut lors que le Roy efcriuit de luyi 
au Pape Lucc , quü’auoit mande pour fe trouuer, comme ie croy .cette annéeau Con- ' 
cile de V eronne , le priant dclc tenir pour exeufé , de ce qu’il ne le laifioit partir d’au- 
près de foy pour les caufès qu’il déclaré en la Lettre , où il dit. Impugnant adolefcen- 
ttam ne(iram> dr aujpicia Regnt nofiri perturbait contendunt patentes , & qui multiplia de 
caufafidem nobis debuerant infidèles adutrfarij , quarum improbitate campe llimur & Confilia 
noua quarert & auxilia corrogare.\^ifiiflit nobis fuptr omnes amtcos & fideles noflros charifümns 
aunuculus nofttr CmILrmus Remenfis Archieptfcopus ,i» Confiliis nofiru oculus vigilant , inné- 
gotiis dextra manus y cum vel ad tempus recedtre à nabis , fuccedere ejl hofitbus noftris , qui fient 
abfque armis , tta & abfque amicis non effe votis infidelibus irreuerenter & expetunty & explo- 
itant. Puis apres , tn articulo fument necefiitatis nofiru confidentes de praetpua dileclionevefira 
retïnumus eum , clauum in oculis hofiium noflrorum & tn latenbus eorum lance am, fine ipfo fier i 
nihil exiftimantes fine de pace Jtue de èello fit cum hoflibus agendum. 

Page v/f. apres la ligne 4 6. effacez, la feftion fuiuante , & adtouflez, : Aben Iacob ettant 
aduerti des pertes & dommages que les Maures de fa fc&c rcceuoicnt en Efpagne 
par les Chrettiens , plfia le détroit en perfonne accompagné d’vne grande armée de 
fes Almohades Africains, aufquels vn grand nombre d’autres de ceux d’Efpagtic vin- 
drent joindre, & tous enfcmblc allèrent aflieger la ville de fainâ: Irenen Portugal ,où 
s’eftoit enclos l’Infant DomSancho, pour lequel fecourir le bon vieillard Dom Al- 
fonfc Hcnriques fon Pcrc (quoy qu'il fut en extrême vieillcfle) aflembla tout ce qui 
luy fut poffible de la gendarmerie Portugaife , & la mena en perfonne pour deliurer 
les afliegez, lefquels comme ils fçeurent qu’il approchoit de l’armée Arabefque pour 
le combattre, firent de leur cotte vne fi furieufe fortiefur elle qu’ils la mirent hon- 
tcufemcntenrouttc,auec vne occifion merueilleufc des meilleurs hommes que les 
Almohades (qu’on difoit aufli lors Mafamuthes) euflent, entre lefquels mefmesfe 
trouua leur Roy Aben Iacob , lequel ayant reçeuvn coup mortel en la méfiée de la 
main d’vn Portugais, mourut au pafiage de la riuierede Zaio, ettant cette fameufe 
route aduenuë au (dits Maures le vingt- quatrième iour de Iuin de cette année , dédié 
à la mémoire de la Natiuitéde faind Ican Baptifte, cinq iours apres le fiege mis par 
eux deuarit faint Iren. A ce Miralmumin Maure fucceda fon frere Aben Iofeph , 
quifut troifiéme Roy des Almohades, & furnommé Mafamuth,ainfi que racom- 
ccntEftienncGaribcy & les autres Hiftdricnsd’Efpagnc. Iean Leon en fonHittoire 
d 'Afrique eftime que cét Aben Iofeph fut celuy, qu’vn Chrcfticn tua en Portugal, 
& qu à luy fucceda fon frere Aben Iacob, lequel aucuns ont voulu dire auoir etté 
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fiirnommé Manfor ou Almanfor , mais celuy qui euc.ce furnom ou appellation là, 
fut' félon ledit Iean Leon IV. Roy & Pontife de Maroc , de la lignéedeJMuaochi- 
dinde la Seâe des Almohadcs:cequieft encores répugnant à l’opinion des Hiftoi- 
res d’Efpagnc , qui font Aben Mahomatkfilsdecét Aben Iofeph I V. Roy des Al- 
mohades. Tellement que c’cft luy à qui il faut félon icelle ateribuer le furnom de 
Manfor qui s’acquiftcy-aprcsparion bon- heurte vaillance vne fi grande puiftance, 
qu'il eftendit fa domination depuis Meftaiufques à Tripoli de Barbarie, qui eft la plus 
noblepartie d'Afrique, teoccupa en Efpagnele Royaumcdc Grenade, qui contient 
depuis Tarifa iufquesen Arragon, auec vnc bÔnc partie de Caftille te de Portugal, où 
il fonda plufieurs villes. Mais tout cela ni toutes fes conqueftes te hauts faits d’armes 
n’ont point rendu fa mémoire tant recommandable à la pofterité, que l’affcâion 
qu’il porta à l’auancemcnt des Sciences & bonnes Lettres , fe montrant fi liberal 
enuersles Profcffcürs d’icelles, qu’il leur ordonna de grands te amples fàlaires, tant en 
la Cité de Maroc qu’en Efpagne Quelques-vns on t dit à Cordoiic.où il fôda plufieurs 
Colleges pour l’inftruâion de la ieunefie Ce qui excita vne infinité de bonscfprits, 
par lelquels te par leurs eferits les Sciences de Philofophic , Mathématique te Me» 
decine, furent merueilleufement éclaircies te illuftrées. De forte que par plus dé 
300 ans, depuis ce temps-là, il ne s’eft gueres veu en l'Europe qu’on ait apris ces Scien- 
ces laque de leurs Liures te Commentaires. C’eft à luy fcmblablemcnt que Rafis 
Médecin Arrabe qui viuoitlous luy, dédia fa pratique de Médecine. Iean Leon Lut, 1. 
1.4. y. Roderic dcTolcde. 

Page 177 . ligne z8. Décembre , adiouftez : aagé de 9 r. an, apres auoir commandé en 
Portugal 73. ans i en titre de Roy ,46 ans, depuis la prife de Liibonne.yy. . 

Page 181. apres U ligne 1%. adiouftez, : Mais Gafpar Peucer parlant de ce Meinrard 
qui eftoit moine de Segebourg,dit feulement qu’l 1 baftift le premier cfa cette contrée- 
là , & fit vn fort contre les courtes des Habitans du pais , du confentemént de V oldc- 
mar Roy de Pologne: il deuoit pluftoft dire Cafimir ou fon fils , fi celaaduirït au 
temps qu’il confeffe , duquel les Liuonicns eftoient pour lors tributaires. En apres 
voyant que ce peuple fauuage embraflcroit plus facilement la Religion s’il eftoit 
dompté par armes, & ciuilifé ou appriuoifé & exercé par bonnes Loix te difeiplinesj 
il drelTa le premier en Allemagne vnbbuuel Ordre de Cheualiers facrcz , qui auoient 
commencé peu auparauant à Ptolomaide , & fefit fon chef pour les amener en Li- 
uonie , ayant pris pour adjoint & compagnon de toutes fes entreprifes vn nommé 
Théodore , auec lequel il conquift vn quartier de Liuoniç. appelle Eftouie. Leurs 
fuccefifeurs enfuiuant leur exemple,amenerent vne plus grande troupe de ces Che- 
ualiers-là , auec lefquels ils fc rendirent à la fin tour le refte de la Liuonic fujertc 
te obcïflTante. Il adioufte confequemment que le troifiéine qui fut apres, nommé 
Albert, fut le premier fondateur de la ville de Riga 
Page 186. apres U ligne 49 adioujhz, : Comme aufii au lieu où ils déclarent que le 
mefme Roy mourut enl’Ere ny8. car ilfaudroitqucfonrcgneeuftduré 30. ans au 
lieu dez8. Or eftantee Roy eftabli te couronné, il s’en allaaulfi-toft trouucrlaCour 
de Caftille à Carrion , où il fut fait Cheualier par la main du Roy Alfonfe le Noble 
fon coufin , auquel il preftalebaifemain encetre ceremonie, qui fut vn préjugé des 
prétentions te débats qui enfuiuirent bien-toft apres entre. ces deux Royaumes. On 
dit que Conrard quatrième fils de Frédéric Barber ou (Te l’Empereur, te D. Raymond 
dit Flacade Comte de Tholoufe, fe trouuerent aufii lors en cette compagnie^ là, & 
y furent faits Cheualiers par ledit R oy de Leon. Eftienne Garibey. 

Au mefme temps eftans arriueésà Ldbonne quelques Nauires Françoifcs te An- 
gloifes chargées de Cheualiers & de gens de guerre qui faifoient le voyage de la Terre 
Sainâe par le détroit de Gibaltar , Dom Sanches Roy de Portugal reçeut fi bien 
cette occafion, qu’il employa toute cette troupc-làau fiege de la ville .de Sylues 
qui eftoit au pa’is d’Algarte de très- grande importance, te puis à eux fe vindrent join- 
dre dix-huift Nauires de guerre que Philippe Comte de Flandre enuoyoit à ce Roy 
de Portugal fon beau- frère, qui renforcèrent fi bien le fiege que la ville fut enfin 
pri(è,te plufieurs autres beaux exploits de guerre faits fur les Maures de la eonjtrcc. 

Page 187. apres la ligne 37. adioufiiz: Cette année a fcmblé digne aux Aftrologuçs 
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Arabes d’eftre remarquée, pour ce qu’vn certain Aftrologue Iuify obferua le Soleil, 
auoir fait fonentréeau ligne d’Aries,levingt-troifiémeiourdcnoftremoisdeMars, 
qui Ce rcncohtra alors , à ce qu’ils difent, aucc le ij. du fécond mois [de l’année 
Arabique 587. Dont il faut aulfi que le principe d’icelle fe foit trouué auec le 18. 
de noftrelanuicr. 

Page 190. apres la ligne f. efface\la fittionqui fuit . 

Page 191. apres la ligne 8. effacez, la fettion qui fuit y & lifeTfii place : Cinq Roys Chre- \ 
ftiens eftoient pour lors en Efpagne , trois d’iceux nommez Alfonfe , celuy de ! 

le , d’Arrâgon Si de Leon: Les deux autres Sancho , l’vnjde Nauarre Sc l’autre de 
Portugal. Sur les quatre le Roy de Caftille prefumoit aubir fuperiorité comme fes 
vaflaux, quelques accords qu’ils euflent faits auparauant. Dont ilfc perfuadoic auoir 
en fa puilîance de rompre & renoncer à tout ce qu’il traittoit auec eux à fa diferetion. 
Quifutcaùfe défaire venir en euidencc les inimitiez & rancunes que les autres Roys 
couuoient délia d’ailleurs contre luy : Le Roy de Nauarre pour les terres de la ri- 
uierre d’Oya & de Burena , qu'il auoit prifes les années paftccs fur luy, de l’ancien pa- 
trimoine de Nauarre , & où les Roys de Caftille n’auoient aucun droit légitimé. Cc- 
luyjd’Arràgondcce que le Caftillan ne luy auoit tenu aucune chofc promifepour les 
ligues qu’ils auoient faites enfemble;maisauoit toufiours fait fon profit du fang&des 
moyens des Arragonnois en toutes les guerres. Le Roy de Leon s’apperccuoitdela 
faute qu’il auoit faite d’aller baifer la main du Roy de Caftille àCarrion: Pour le Roy 
de Portugal, iln’y auoit iamais eu bone intelligence entre les Princcsd iceluy Royau- 
me de Caftille, depuis le Comte Henry de Lorraine. Car delà s’enfuiuirent des 

jaloufies , enuies & màuuaisConfeilsqui incitèrent les Roys de Nauarre & d’Arragon,- 
les premiers de s’aftembler à Rcna , où ils conclurent enfemble vne ligue oftènfiuc .& 
dcftcnfiuc, par laquelle ils iureccntde s’entr’aimer l’vn l’autre, SC de deftèndre les 
Eftats l'vn de l'autre $ aulfi de tenir pour amis Sc ennemis ceux* quiie. fer oient de l’vn 
ou de l’autre. Cequifitque bien- toft apres vne autre toute femblable ligue fut ac- 
cordéeà Hucfca entre les Roys d'Arragon, dcLeon &: de Portugal , où les AmbafTa- 
deuts d’iceux fe trouuercntauec leurs pouuoirs Sc înftru&ions pour la tranûger & 
conclure. Neantmoins de tout cela ne s’en enfuiuitauçpn grand Sc mémorable effet 
contre le Roy de Caftille. Efhenne Garibey . *** 

Page 194. apres la ligne 39. adioufitT^ : En ce temps vn certain Euefque de Dol en 
Bretagne, qui auoit efté nouuellement pourueu de cét Euefché,fe penfant auoir cré- 
dit en laCour de Rome,fe voulut ingérer de mettre-fus la vieille querelle de la Prima-, 
tie Ecclefiaftiqucdc la petite Bretagne tant enuers le Pape, que contre l'Archeuefque 
de Tours qui en eftoit Métropolitain. Quifiitcaufc que le Pape manda cét Arche- 
uefquc pour en venir refpondre deuant foy , Sc iecroy que ce fut au temps de ce Con- 
cile de Veronrie , ou peu auparauant. Et pource que le Roy Philippe ne voulant per- 
7 mettre qu’il y allait , enuoya prier le Pape de l’cxcufcr de ce qu’il le reteint auprès de 
foy pour les eau fes qu’il luy fit entendre par vne Lettre qu’il luy efcriuit qui fe trouue 
entre ccllesd’Eftienncd’Orleans Euefque deTournai, où il dit. Primo propter dtfficil- 
limamquamcum Comité Flandrorum habemusguerram. Secundo propter motus plujquam ciuiles 
qui in Prouincia Britanniainfurgunt inter Principes eiujdem proutncuçrfilios Regis Anglorum. 
Tertio , propter proximum colloquij terminum quod cum imper atore pofi Pafcha Deo volonté 
fiumus babituriyin quibus omnibus Archiepifcopi prudentia , indufiria y confilio & auxilio indi- 
gent us. Neantmoins le Pape ne fe voulut contenter de cela, mais procéda plus oucre 
enlaconnaiflanccdcccttccaufe,audcfauantage de l’Archeuefque: Dont ce Roy fe 
montra tellement irrité qu’il en efcriuit au Pape vne autre Lettre de cette teneur. 
Lucio Papa Philippus Francorum R ex. Claufo nobù Regno Francorum , quod hatfenus Romana 
Ecclefia fdelifitmum extitit y patenta vifetra veftra faltemin dilattone quam pro Turonenfi Ec- 
clefiapofiulauimus fermentes inexorabilem animum veflrum non fine confufione nofira nos 
experti , caelùm & terram in tefiimonium vocamus , vt fi quando Régi as dures nofiras vobis aut 
fratribus veftris clauftrimus t excufabtles valeamus apud Deum & hommes apparere . Sufiinui- 
muspacem veflram & ecce turbatio , & in lafione Turonenfis Ecclefia qua Patrum noflrornm 
tempore integram métro politani IurifdiÛionem in tôt a minori Britannia obtinuit. Regnumno - 
firum turpiter imminuere , ac mutilare contendit Ecclefia Romana } Coronam de capite nofiro 
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& frangere > & pedibus conculcare. JQgid entmahadefi Arebiepijcopum in eadith P r minci* dit* 
trq Met repoli (an um Jùurn & integritatem Regai nofiri erigere veüt , quant ab hereditate’Va* 
tram noftrorum nos tanquam imbeciües , & refejhrt non valentes ejcere dr fngare î (ire. Le tefte 
de i’Epiftrc fe voie contenu en la fubftance d’vnc autre qui fut eicrite à vn Cardinal 
de Cour de Ironie fur lemefmcfujcc,parquoy icl’adiouftcray icy toute entière. Do- 
mino odauiano Philip fus F . R. Inuiti comptUtmur hodic eu lu & terram inuocare & comoutfe in 
tejlimoninm nojham, quoniam irreuerenter impugnant Adolefcentiam nofiram, bine Edçlejîafiict 
Paf rescinde jeculares Principes. 'Ecclejiam Romand, quod nunquam jper animas, aduerjariom no- 
bis fentimus , drvfque ad animant dtfeendit gladi» s ijle , cum in Rtgia nofir* eonfradiomm 
mafias entendant* qui tant , fa Item Pétri gladio , defindere debuijfent. Contra Turoncnfem Ec - 
clejram qaa nojlra ed, erigere conatnr Apofiolica jades in Sritannia minore Dolenfem Arcbie - 
pîfcopatam & integritatem Regni nofiri , qua temporibus Patram noftrorum tlla/a perfiitérat , 
Udere , mmuere , de franc are. H*c [uns bénéficia mentorum Regni noUri,baretributioncs dr gra- 
tiaram adiones de notion à (rfidet quant Eccleji* Romana Patres 7 {ofiri jemperexhibuerunt , in 
Omni perfecutioneveftra parati pro Ecclefia Domini dr imper are fideliterjuis, dr refifiere vin/iter 
alitnis , perpétua dtjfenttonis çrgaerr* materiam fufcitarc contenditis dr inter nos dr inter Regni 
nejiri principes Occidentales'. Et vtabieda reuerentia, quant hadenns Eccleji* Roman* exhibai- 
mus, acte vobis rejpondeamas , adnerfa fafàtatts odiorum,incendia quajiincreuerintin flam- 
mamjnextinguibiliter piruenientin fauilUm. Exberedati, Joliati , nudatt per Ecclejiam Roma- 
nam , quantum in vobis eft, aat perte alose pngnare compellimur , aut turpiter exulare. Opponat 
je tan fis malts autorisas vejlra , Nec rectdiua permit tat exemple renajci quibus maltus Janguis 
; innoxius effufit* tfi,dr itérant tffundi poterit,fifauore cuiufdam ( vt dicitur ) qui non fine dolo De - 
lenfis efteUdus Fpifcopus, Regni nofirtpartes occiduas aufferatis. Pourlamefmeoccafionfut 
encore eferite vne fctnblablc Lettre à vnautre Cardinal par 1* Archçucfque de Reims 
donc le titre eft tel , Magifiro Meliori Cardin ali. Ex perfona Domini Rhemenfis qnaad vttli- 
tatemdr patem fan&a Roman* Ecclefia frottant ,oculo vigilanti tenemur attendere , & primos 
difiordi a motus : tanquam parantes ad Petram allidcntcs comprimere dr nec are. Occafione Turo - 
nenfis dr Dolenfis difiordi * tantus in animü Domini Regis dr prineipum eius amantadinis rancor 
dejiendit , vteorumArcbtcpifidpù, Epifiopis & Baronibus Regni ab Ecclefia Romana conqueratur 
je exheredari , & dignitatem Ecçlejia Turonenfis , qu* jua eft, aliter quam temporibus patram 
faorum tmminui dr turpiter mutilari. Ingratam fibi dr Patribas jais Ecclejiam Romanam dr 
oblitam beneficiorum qua pçr/ècutionis dr P acis temporibus , à Francorum Regtbus hadenus per- 
cepitypro Matre perhibetje nouercamrecepijje. Inde eft quod diUdionem tuam , de qua fie déli- 
ter non immcriio confidimas , monemus , rogamus , dr confit limas vt quacunque arte potueris 
jadam ifiud impedtas , nec propter fauorem perfin a illias, qua tibi natione coniunda eff, Pacem 
dr concordtam qua inter Ecclejiam Romanam dr Regnum Francorum hadenus inuiolabtlis exti- 
tityturbari permutas. Credimus enim quod fi Dominas Papa contra Turoncnftm Ecclejiam pro- 
cejferit in fado iffo. Dominas Rex cr omnes Bannes eius indignations, ira drpdio plujquam 
creii pote H , animatidr armati,abied a paultjper reuerentia quam Roman* EcCltji* debent , noua 
drptriculofit confilia tr adore cogentur. Vndenon poterit leuiter extingui , quod potuit prxcipi - 
tanter excitari : MtUuteB autem in tempore occurrere, quam pofi exitumvtndicari. Or fî ces 
Lettres firent ccffcr ou non cette procedure au Pape Luce, ic ne Pay-vcuencoreef- 
crit.Mais.il eft certain qu’elle fut bien- toft apres terminée par le Pape Innocent III. 
Qui donna iugement contre TEuefque de Dol, laquelle fe voit en des Décrétales de 
ce Pape là , laquelle Mathieu Parisaauffi rapportée en Ton Hiftoirc. 

Page 196. ligne 44. fils, adwufle\: De D. Beatrix fa femme fille d’Alfonfe , quife 
difoit Empereur des Efpagnes. Apres la ligne jz. adiouflci : Ce qui eft aufli l’opinion 
d’Eftienne Garibey , félon lequel femblablement le Roy de Caftille ne faifant pas 
grande mife delaconiuration des autres Roys fes voifins contre luy, fe délibéra de 
taire la guerre aux Maures d’ Andalufie , plutoft que de fe mettre en poin&.de fc def- 
fendrecontre eux. Ce qui futcaufe que le nouueau Roy de Nauarre & celuy de Leon 
luy prefenterent leur aide,& confort pour cette entreprile De forte qu’il y eut armée 
mife aux champs • de laquelle D. Martin Archeuefque de Tolcde quis’eftoiefort rra-, 
uaillé à mettre -fuscctte entreprife ( eftimantquec’eftoit le moyen le plus expédient 
àdilaterla Foy Chreftienne) forfait chef & Capitaine general de l’armée 3 lequel' 
auec icelle feic vne entrée en Andalufie fi furieufe, qu’il y remplift tout de meurtres. 
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feu, carnage ,ruïne 6 c dcfolation, les Maures ayant efte furprisau depourueu. Donc 
apres auoir H bien exploicé,il c’en reuint victorieux & triomphant charge de grandes Sc 
riches defpoUiUes. Ce qui toutefois apporta depuis plus de malheur 6 c de honte au 
Roy & à tout fon Eftat , qu’elle jn’auoic fait de profit n'y d’honneur à PArehèuef^ue, 
'qui y avoir procédé plus de rage 6 c de furent • que par magnanimité ni raifon, abon- 
né difciplinc de guerre. - 

Page iy8. êf/rtf la ligne 5). effacez U fettion fautante . 

; Page 1 99. ligne io- entreprinfes , adtatfkz : & irrite auffi de l’exploid que l'armée de 
Caftillc auoit fait l’année paffée au pais d’Andalufie. Ligne \ 4. effacé^ Pierre, & l'tfcgx 
Alfonfe. Apres lahgne xZ.adtoufltz : Ce qui donna moyen aux Maures denourfuiure 
pluiailement leurs vi&oircs 6 c conqueftes , trouuant moins de rcüùdiïcc au 'Roy 
de Caftille , auquel les autres donnoient la faute de s’eftte ttopsljPfe’ de corn- 
hatre , 6c ne les auoir pas attendu. Luy les chargeoit de fon cofté î mais la meil- 
leure exeufe qu’eurent ceux qui combatircnt,fut qu’ils fc montrèrent plus vaillans 
quefages, 1 

Page xoo. ligne 48. lieu de Calixti , Itfiz : Celefhni. Apres la ptnnltitme ligne adieuHez: 

La première qu’il auoit efpoufcc, s’appelloitD. Therefa, fille de D. Sancho Roy de 
Portugal. Lanouucllc Hiftoirc d’Efpaencamalraportc la diflolution de ce mariage 
,à l’an 1 199. f / . , 

Page 201. ligne 12. Nauarte , adhnffék \ qui ne demandoit qtfoccafion de le com- 
battre , afin de retirer les terres que le Gaftillan luy détcnoic. Ligne t j . an lieu de frères, 
hftz : forces. 

Page 202. ligne 18. Languedoc , adienftez : Ce Pierre fut fur nommé le Catholi- 

2 uc, tanta caufe qu’il fut obe'ilTant à l’Eglifc Romaine , que par les grands biens qu’il 
t aux Eglifcs. 

Page 204. apres la ligne 12. adieuftez : Lequel le Pape Innocent déclara en vue de 
fçs Bulles , auoir elle iuftement puny de la mort qu*il reçeut , p>ur auoir inceftueufc- 
tjicnt pris à femme ladite Ifabelle, eftant le premier mary d’icelle Enfrcdc de T ho* 
ron encore viuant. Ligne 27. dix ans, adiouflez : afin de n’cftre empefehe par luy de 
faire la guerre librement aux deux Roysqui l’auoient côbatcu,fe montrant plus cupi- 
de de (e venger defÇhrcftiens,quc de nuire aux Maures. Apres U ligne yp.adiou 'sit'gj 
Henry Duc de Bo&ttôé& Archcucfque de Prague,comba en vne grande maladie, qui 
lefitdeuenir ficonfcicntieux, qu’il fc propofa de le déporter de plus exercer la Prin- 
cipauté Temporelle de Bocme , afin de vacquer feulement à lafpirituaUté. Dequoy 
quand Prstmiüaus & Vladiflaus fon frere, qui alloienterrans ça &là,fàm aucune rc- 
craitce, curent fend le vent, ils fe vindrent rendre en vn in fiant dans la Morauie,. 
accompagnez d’vn grand nombre de mauuais garçons ramaflez ; ou pour contrain- 
dre les Boëmiensde les receuoirpour leurs Princes, ou bien pour les empefeher de 
préférer aiKun autre deuant eux,apresle Prince Henry. Mais tant s’en faut que cela, 
melioraft leur caufe, qu'il rendit les Boëmiens plus irritez contre eux: De fortcqw’ila 
mirent fus vne armée beaucoup plus grande que la leur, par laquelle Ptaemiüaus fut 
kiooteu&ment rais en route : Mais Vladiflaus fon frere demeura pris, lequel on cn- 
uoya tenir prifbn envnefortcrcfle. j 

Page aoy. apres la ligne 17. ejf*cé\la fe&im gui frit* \^ 4 pres la ligne vp. tdxoeeflez : Mais 
Dubrauius dit qu’il les fie lourdement rembarrer pat ks facel lires du Duc Henry, 6 c 
puis en fie mourir plufieursd’enxen prifon, 6 c enuoya les autres en ex/l. Tellement 
que le noftrc fut contraint de faire voeu de continence perpétuelle. 

Page zz%. Ligne 19. enefeux , adioufttz : Ce nonobftant ce mariage là fut" bien toft 
âpres reprouuc ôcdiflousparle Pape Innocent 1 1 1 ainfi qu’auoiceftc auparavant co- 
luy de DoneThcrefà. de Portugal auec lcmcfmc Roy de Leon. En quoy fe connût 
l’erreur de lanouu c llc HMloire d’Efpagne , qui a rapporté la difiblucton de ce pre- 
ruict mariage cy à l’aniaoo. 

Page 11L. apres la ligne }éf. adieuftez: Ce fut au mefenetempsque le Miralmumin Abat 
Iofeph , fc tenant a fleure des Roys de Caftille 6c de Leon ( par k moyen des trdfucs 
qu’il auoit auec eux) allaemployer ks forces en Portugal , où il prit lesvitlcs de Sit- 
pçs en Algarbc * 6c Alcacar de Sal , detruifit Cczimbra & t Palmela, 6c apres auoir ; 
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brûlé 5c ragagé vnc grandeéftenduë de pais,cn emmena vn nombre* innombrable de 
prifonniers, puis s’en retourna en Afrique. • , : 

Pageiii/ligtit^z. aulûndeCAlixtc, lïjex, Ceîcftin. 

Page ny. ligne 13. verd c t adio»/lez: où vn accoutrement de tefte; Verd , qurlfutle 
quatrième Miraknumin des Almohadcs. D’autres toutefois onc'eftimé qu’il mourut 
plus tard. 

Page ztfr apres la dernier ligne ^aditu flez\ lathalines ayant efté cy-deuantdéchafle de' 
la Principauté d’iconie , de laquelle il eftoit Souldan , par fon frère Azatin , s’efteit 
retiré vers le Prince d’ Armcnio; ôc n’y ayat pas trouué ce qù’il efperoit,s’cn vint à rëfù- j 
gc trouucr l’Empereur Alexis à Coftantinople, lequel le rcçeut fi coortoifoment , que 
l’ayant fait baptifer en la Religion Chreftienne ,il l’adopta pour fon fils, 6c le tint auprès 
dc luy iufquesà la prife dcConftantinoplepar les François, laquelle le fit retirer 6C 
fauuer aucc luy,au lieu où il fitfa retraitée. Pendant lequel temps il fut aduertf que 
Kbnfr'êre cftoicdécedc: Acdufe dequoy il fe départit fccretement d’Alexis, 6c s’en 
i retourna en fon pais, où il fut bien reçeudcfes Subjets, Sc remis en fon ancien Eftat. 

Gtfquieft rapporté par Leunclauius, d’vn autheur Grec qù’il nomme Prætor, non 
i encore imprimé; & pourcequecesdeux~cycftoientTurc$,6cque le mefme autheur 
les appelle femblablement Perfes , il s’eft perfuadé qu’ils eftoient fils du premier Ala- 
din Icach delà race Zclzuûienne , qui auoit efté chaflc du pais de Perfe où il habitoir, 
par les Tartares , fous la conduite de Zengis Chan. Mais nous montrerons cy-apres 
que ce lathalines eftnommé par Nicolas Chaichofrocs, qui eftoit fils aifné de Cli- 
; zaftlanes Souldan d’iconie, qui auoit efté chaüTé par fon frere, que nousauOns nommé 
cy-deflùs fous l’an 1190. Ruceatin , à caufc dequoy il ne peut auoir efté fils de cét 
Aladin-là, dautantmefmementqne nousauons montré cy-deuant que Clizaûlancs 
ôc fon pere 5c ayeul , auoient fuccefliuemcnt 5c continuellement poffedé plus de foi- 
xantc ou 80. ans auparauant , cette Principauté d’iconie , cftant, comme j’eftimé, 
delalignéedesenfansdcCutlumus,qui auoient conquefté les Prouinces de l’Ana- 
tolie fur les Grecs 5 ou bien de l’vn des Gouuerncurs que le Prince Axati fils de Tan- 
grolipix auoit laifiëz es Prouinces d’iceljc. 

Page zty. ligne y. Ville, adieu fiez: de victoire. Apres U ligne t o. adiôüjhz : Les -au-* 
très aoiouftent que ce Roy de Nauarre en s’en retournant d’Afrique fut furpris d’vnè 
griéue maladie qui fe termina en vn cancer au pied , qu’il porta iufqufes à fon trefpas , 
lequel le faifant garder la chambre, fans enfortir ni fe montrer , fut caufc de le faire 
furnommer l’Enfermé. Apres U ligne adiouflez : Mais en la table dcfdits Ciclcs qui ! 

nous a efté donnée par Arzachel, le principe de cettui-cyeft rapporté au 31 du mefme 
mois. Dont il faudrait qu’il y euft euplusdeiours au precedent-, que luy mefme n’en 
a donné aux autres. 

Page 130 . ligne 1 y. au lieu t d’Angleterre , H fez : de Cypre. 

Page 13 1. ligne 18. Commenes ,* effacez, le refie de cette feclion , & liiez a la place i Com- 
bien que Gregoras5c l’Authcur allégué cy-dcffus, l’ont pris pour l’Empereur Alexis) 
s’eftant emparé de la Cité de Nicée, commença d’icelle à débattre de l’Empire fous 
l’appuy 5c fupportde Caifchorocs Souldan d’iconie , dit aufti lathalines, contre ledit 
Lafcaris:Nonobftantquelesautres n’eftiment point que Làfcaris ait perdu Nicée, 
maisfeulementqu’eftant en icelle, Iathalin l’enuoya fommer par vn Herauld défaire 
raifon à fon beau. pere Alexis f5c au refus menèrent leur armée deuantla ville d’An- 
tioche, qui eft fur le Méandre , pour l’affieger : En quoy Nicetas difcordc encore 
d’eux, difantque ccfut la ville d’Attalie, dite des modernes Latins Sattalic, de la- 
quelle eftoit Capitaine vn Aldebrandin nàtif d’Italie , qui fut caufe de faire partir 
Lalcaris pour l’aller feeburitj tellement qu’ils fe combatircnt en bataillé rangée, de 
laquelle Maurozencs perdit la viétoirc. Neantmoins force leur fut de s’appointer en- 
semble, nonobftant que le Prince lathalines ou Caichofroes, eut efté occis en cette 
rencontre par les propres mains de Lalcaris. Blonduscoutefois 5c Sabellic,onteftimé 
que ladite ville fur prife 5c làccagée. Bafilç Herold s’eft -trompé, ptenant ledit Iatha- 
lincs pour l’vn desfil s du Souldan Saphadin. Lcfquellcs chofes rêneontées cy-dcffiis 
ne fe firent pas en vnc feuleannée, maiseivplufieurs. v > 

Page *33. ItgnexS. Hcrèfiè yadwjlezî ou’bien comme ietrouue eferitenvrianden 
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aÇtfreuj*; pourcejqüc les Albigeois la plufpart tenoient khercfie desMai^heenSjtjui 
auoit eftéapportécdcBulgaricenltalie,&dclàpublflïeparlesautrcsProuinces. 

Page 138 . apres la ligne 8 . adiouftez % Particuliers contre eux, nommèrent vn intitulé 
TApocalypfedu Pontife Goliath; d'autres contre les mauuais Prclats: Complainte 
fur les Eucfques contre le Pape & fa Cour: des maux des moines 1 des maux de la ' 
Cour Romaine. 

l 39 - apres ta ligne $ 6 . adiouftez : Or fi la ville de Bcziers fi.it en cette forte prile 
cette année, c’a elle mal aduifé à l'Hiftorien d’Efpagnc Garibey, quelle Tut prifc& 
yuïnée la meune année par le Roy d’ Arragon , qui s’y cftoit tranfporté pour chaftier 
les Habi tans d’icelle, qui apres la mort d’ Alfonfc Comte de Proucncc ion frere, • 
auoient marié en France les filles d*iccluy, te s’eftoient méfiez trop auant du gouuer- 
nement d’icelle Comté: Et puis qu’il s’en retourna en Efpagne,ayanteftablifon neueu 
Raymond Berenger , en la fucccflion de (on pere. Car il fomble que cela fc doiue 
pluftoft attribuer à quelque ville de Prouence. Mais il eft bien vray qu’auparauant 
cela paix s’eftoit faite' entre le Roy d’Arragon , te Dom Sancho Roy de Caftille» s’e- 
ftans cesdcuxRoys-làaffembiczesenuirons de Malen,oùiis auoient terminé tous 
les différons quieftoient entr’cuxdcpuis.foixante-cinqans. 

Dom Martin Archeucfque de Tolcde, perfonnage de grand renomenfon temps 
entre lfes Efpagnols mourut , te eut pour fuccefleur Dom Roderic Ximcnes , natif de 
Nauarre ( Autheur des Hiftoires d’Efpagne que nous lifons auiourd’huy ) Prélat de 
grande authorité , &fortloüé par les Efpagnols. 

Page 141. ligne 24. décédé , adiouftez : &c les trcfucs qu’il auoit fait auparauant auoc ' 
le Roy de Caftille, expirezeette année. 

Page 24 6 . ligne 14. 1204. adiouftej^. . o ù il cftoit allé pour impetrer difpenie du Pape 
de fe fcparer d’auec fa femme. Ligne iy. lige, adioufle\ ' : ayant renoncé au profit d’iccluy 
le droit de patronage des Églifes de fon Royaume, duquel le? Predecefleurs auoient 
joüy. A très la ligne 32. adiouftez. : Dautany que luy te fon frere auoient efpoufc les deux 

foeurs d'icéluy,ce qui fut auflicaufo.de prendre leur deffcnfeenmain,nonobftât qu’il 

fuît auparauant grand amy du Comte de Montfort, ayant eu telle fiance en lu v, qu’il 
luy auoit enuoye fon fils vniqne Dom lames qu’il auoit eu de la Comtefie de Mont- 
pellier, eftant encore enfant , pour le garder te nourrir auec foy; dautant que les 
oncles paternels te maternels de ce fils cy l’euflcnt volontiers veu mort , afin de pou- ■ 
uoir fuccedcr aux Eftats qui leurfuflent efeheus parle decez d’iceluy . Mais cependant 
ce Roy d’Arragon emioya premièrement prier ledit de Montfort de fc déporter de 
fon entreprise, te le Pape femblablement de l’en faire déporter ; luy remontrant que 
fous pretexte de là guerre contre les Albigeois déclarez Hérétiques, il pourfuiuoit 
les querelles particulières contre le Comte de Tolofe. 

Page 249. apres la ligne 22. adiouftez. : encore à Carcâflone ou. Ligne 23. Montfort, 
adiouftez : à qui fon pere l’auoit donné en garde. • 

/ P ageifi. lignent. Caftille , adiouftez'. courroucé contre le Roy de Portugal , qui a 
fon mandement ne l’auoit voulu venir trouucr, en prit fi grande fafcheric qu’il en. 

Page ij2. apres la ligne 14. adiouftez : Et de Murcia. On veut dire que cette diuifion 
de Maures fc fit y 2. ans apres le premier paflage du Roy Abdelmon en Efpagne, te que 
dcpuisles Maures d’icelle ne furent iamais remis (bus vne Couronne. 

Page 233 . apres U ligne 37 . adiouftez : Henry Roy de Caftille cftoit en bas âge, quand 
il patuint à la Couronne: A caufc dequoy fon pere auoit ordonné que luy te fon 
Royaume feroient gouuerncz par Dona Beranguelafà fœur, qui auoit cftccy-deuant 
(èparée d’auec le Roy de Leon fon mary. Mais comme elle commcnçoitdc s’acqui- 
ter fort fagement de cette charge, le Comte Dom Fernand Mugues de Lara, affi- 
lié de fes freres& parens fefaifift de la perfonne du Roy, & puis dejetta decette Dona 
Beranguela du gouuernement du Royaume. Ce qui le mit engrand trouble & con- 
fufion,qui ne fepafià (ans les effets d’vnc guerre ciuiie. Eft. Garibey. 

Page 2j$. ligne 14. ans , adiouftez: Mais il y a des Hiftoriens Efpagnols qui confef- 
fcnt que ce qui fit fi fort hafter lesCaftillansdc rcceuoir pour Roy ce D. Ferdinand, 
fut de crainte que les Françoisne vinflent empiéter ce Royaume,&querclcr le droit 
en iceluy , à caufode l’Infante Dom Blanche fille aifnce de Caftille , qui cftoit mariée 
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en F rance, à Loiiis filsaifnc du Ro| Philippe Au gu lie. Les mefmesautheursauffirap- 
portent la mort dcce Roy Henry al’an 1117. Dont on void que la maifon de France 
a efté iniuftcment fraudée de la Couronne de Caftille , à qui clic cchcoit lors légiti- 
mement. , 

Page 157 .apres la ligne A r i.adioupt’i l \ Les Chartes 6c titres de Champagne 6c Bpurgon- 
gne font foy qu’vnc bonne partie des grands & moyens Seigneurs d'icelles furent de 
la mefme compagnie en faueur du Comte de Rrienne quieftoit leur voifîn; &entr’au~ 
très noftre Mijon Comte dp Bar- fur Seine,qui y fut accompagné de fon fils Gauthier, 
lefquels moururcnttous deux deuant Damiette. 

P âge zy8. ligne Flamcnts , adiouflez, : Qui s’eftoient embarquez pour aller en U 

Terre Sain&e. Agrès Ultgue xy adiouflez, : Signamment de la ville d’Âleacar deSal. 

La réception de Dom Ferdinand au Royaume de Caftille ,n'y amena pas moins de 
troubles qu’auoit fait la ieuneftc du Roy de fu net, lorsqu’il y auoitfuccedéàfon pere; 
d’autant que ceux de la maifon de Lara,ncfc vouloient laitier dépouiller de l’autho- 
rité qu'ils y auoient eu fous iceluy ,& que le Roy Alfonfe de Leon pere du nouueau 
R oy,fc tenant pour pffencé de ce que fa mereleluy auoit fou lirait par finefle 6c faux 
donneràentcndre,montranten ce faifantlameffiance qu'elle auoit âc luy:Ioint que 
l'ambition le poufibit à joindre ce Royaume auec le lien , afin de fe faire appeller Em- 
pereur des Efpagnols, s’en vint en Caftille auécvne grande armée pour fe faire fairela 
raifon qu’il demandoit. Mais apres qu’il eut efté repoufle de deuant la ville de Bur- 
gos, 6c veu que fa venue luy profitoit de peu, force luy fut de s’en retourner en foii 
Royaume, fans auoir fait autre chofc que gafter beaucoup de païs. Parquoy dés que 
la Reine Berenguela fe vid déchargée de fais- là, elle fit pourfuiure par guerre, ceux 
de Lara , enforte qu'aucunes des principales places qu’ils euffen t, leur furent oftées, 6ç 
Dom Aluaro de Lara chef de cette maifon-là,s’cftant trouué en vne rencontre , fut 
pris & retenu prifonnier par les gens du nouueau Roy. Qui fut caufe 3 e faire ccfTer 
lestroublcs 6C rebellions, & de ramener la paix en Caftille. Ffl. Garibcy. 

Page 160. âpres U ligne 19. adiouflez .- L’Ordre des Cheualliers appeliez de Noftre* 
Dame ,de la Rédemption des prifonniers , autrement de la Mercede , fut inftituc par 
Dom lames Roy d’Arragon jfuiuantle confeil de frere Raimond de Rocheforr, qui ! 
ordonnala Reiglede cét Ordre fous celle de faind Augufti n. Leur profeflion & vœu 
principal cfloit d’aller és terres des Maures rachepter les prifonniers Chréftiens: Etfi 
par faute de deniers ils ne pouuoient retirer des mains de quelque Seigneur infidelle 
• l’efclaue Chrcftien , &: viflent iceluy par mauuais traittement venir en defefpoir,où 
autrement cftrc en danger de renoncera la Foy Chrcftiennc, ils eftoient obligez de fe 
mettre en la place de l'efclaue, 6c feruir pour luy iufques à ce qu'ils eulTent payé ce 
qu’ils auoient conuenu pour fa rançon; charité qui eft fort rare. Le premier frere de 
cét Ordre fut Pierre Nolafco de Barcelonne. 

Page 161. apres U ligneux, adiouflez, : En la mefme année l’Ordre des Cheualiers d’Al- 
cantara en Efpagncüfutfeparé de celuy de Calatraua , auquel il éftoitdu tout fembla- 
/ble &foufmi$; & delà en auant eut fes maiftres feparez, auec lefquels suffi ils prin- 
drent quelques diftinétions de marquesen leurs habits. 

Page 2.64. apresUltgnc 5a. adieuflet, : En la mefme année fe fit le mariage de Dom 
Iacques Roy d' Arragon, auec Donc Leonor tante du Roy de Caftille: lequel mariage 
toutefoisfutpuisapresdiflpus par le Pape Hçrnoré 1 1 . nonobftant qu’il en fut défia 
fortivn Alfonfe ;Mais cette alliance s’eftoit contractée, afin que le Roy d* Arragon 
fuit aftiftédu Roy de Caftille és troubles qui eftoient lors en fon Royaume. 

Page x £y. ligne 47. Ducas , adionflez, : à caufc qu’ils eftoient plus proches de Sang de 
l’Empereur defund. . . I 

Page 166. Apres la ligne 1 7 . adiouflez. : Quelques Annales racontent que le Pape Hô-| 
norius fit faire les funérailles de ce Roy Philippe publiquement à Rome, le propre 
iour qu’il mourut, 6c les manda faire par l'Italie: Ce que ie laifïe croire à volonté. 
Âpres U ligne 33 . adionflet, : D o m Alfonfe furnommé le Gros , Roy de Portugal mourut 
laiftàntdeDoneVrraca fille d’ Alfonfe 1 X. Roy de Caftille, là femme trois fils 8C 
vne fille. L’aifné desfils nommé O. Sancho ou Sanche, qui luy fuccedaà fa Cou- 
ronne,futIl. de ce nom, 6c quatrième Roy en Portugal, où il régna vingt-fix ans, 
z iij 
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eftant furnonimé Capcllo , à caufc de l’habit qu’il portoic femblable à ceWy des 
Preftrcs. Son fécond frere fut Alfonfe, qui eut en mariage Mathilde ComtclTc de 
Bologne en France , laquelle auifi l’en fit Comte: Et le troifiéme Ferdinand qui fut die 
1 Infant deJaCerpa. Leur foeur nommée D. Lepnor fut Reine de Danncmarc. Au 
mefme temps les Roys d’Arragon & de Caftille, firent la guerreçhacun deleùr collé 
aux Maures. Tellement que l’Arragonnois contraignit les Roys de Valence , & de 
Murcia à fe rendre fes Valfaux&: tributaires; & le Caftillan ccluy de Bafca, nommé 
Abcn Mihomad. Et pOurce qu'en ce voyage il entreprit fur lés Maures es marches 
des conqueftcs du Roy d’Arragon , félon les partages qui en auoient efté faits cy- 
dèuant parles Papès s cela penfa faire rompre la concorde qui éftoit entre ces deux 
Royaumes; Ncantmoids elle fe refeit bien- toft apres. 

Page 16%. apres la derniere ligne , adtsufez, : Nafir fils de Muftafi Ç ^ifçdesftarragin s* 
Baldac mourut l’an 6 n. del’ÈgirCjîailTant vnfils nommé Tahir, qui tint fit dignité 
apres luy l’efpacede neuf mois & neuf iours tant feulement. Parquoy elle vint apres 
luy à fon fils Iman Muftanefer ; & encore apres fon trépas au fils d’iceluy nommé Mu- 
liane fer, qui fut le dernier Calife des Sarrazins à Baldac , de ceux qu’on dilbit de la 
race des ’Abafiens. Car apres iceluy la dignités puiffance qu’aubrent eu les Califes 
precedcnsà Bagdad , fut transférée aux Soudans d’Egypte, qui defcendircnrdela fa- 
mille des Iiobitcs , lefquels laretindrent iufquesà l’an 648. dél’Egire. Abul Haffum. 

- Page ijt. apres U ligne 11. adiouftz: Depuis l'an 1115. iufques à cette année le Roy 
de Caftille necefla tous les ans de faire des voyages & entreprifes fur les Maures d’An- 
dalufie , çonqueftant toufiours beaucoup de bonnes places lur eux, De forte qu’il cOn* 

^ traignitencorècetcui-dy , AbenMahomad Roy de Beica,defemectretotalemécenlà 
prote&ion.Dequoy les Maures fcsfujctsindignez,fc rebellèrent contre luy,& Payants 
i Contraint de fefauuer en vn chafteau; futmisa mort par deux Maures, afnfi qu’il en- 
troit en iceluy : Dont ils furent chaftiez par la perte de leurs telles que leur fit tran- 
cher Aben Lallc Roy de Scuillc, à qui ils eftoient allez porter celle d 1 Abcn Maho- 
! raad qu’ils auoient tué. 

> T Age 174. apres Uligne 47. adioujlez, : Defquels ledit Croniqueur Allemand parle 
en cette force, apres auoir raconté ce que nous venons d «réciter, Scdquia intbediensex- 
■ communicatus tranftuit, Papa faffum fuum non approbatnec abfoluit ipfum , fed reditum eius 
metuens , lerrÀm fuam & cafhaper loanoem Socerum Imper aîoris impugnat & occupât ; Pluri- 
mis ciui/atibur Longobàr'dia & aliis locisjibi contra Imper Atorem confccderatis , & auxilium fe- 
renùbus militare , Romanis autem Imper atori adharentibus Papa Rom a egreditur &cautelam 
fui habens Perufj moratus , & per omnès imitâtes publiée mandat Imper atorem excommunica- 
tum denumiari mi fis nuntiis& maxime Pradicatoribus ad idexequendum . Jpuorumvnus di- 
ffus Otbo Cardinal# de carcere Tulliano legationem accepit , inTcutoniam & Daciam mittitur. 
Cuius intentioerat Imperapris grauamen procurare , & fuper bac conftlium expetere Othonis Ducà 
de Lune hburg-, fed idem Otho renuit confia Imperatorem aliquid attentare . £>ui. legatus Leo- 
dium cmtatem Brabantia venions ab Aduocatà Aquenfi & Arnoldodi Gemneoch & aliis fautori-, 
bus Imptratorisfugatus vix tua fit. P roqua iniuria Jibi illata excommunicationis fente ntiam in 
Leodienfem ciuitatem promulguait , exire pracipiens totum Clerum. Autant s’en voidelcrit 
dans vné Lettre que Thomas Comte d’Altcrra enuoya à l’Empereur apres fon em- 
barquement. 

Page 17 61 apres Uligne 10. aâioufef. L’^fle de MaiorqUc eftoit en ce temps tenue par 
les Maures qui auoient vh Roy nomme Abolzibé, ou félon d’aütres Rctaboimcrze, le- 
quel incelïament couroit Sc efeumoit la met Si les colles d’Efpagn es fans aucun 
prétexte. Auec telle impudence mefinement, qu’il s’olbit mocqucr du Roy d'Arra- 
gomquad il enuoyoit répéter les larrecins faits par luy ou par fes gens;Ce quifutcaufe 
de mire àffembler lesEllats d’Arragon à Barcelonne, où ils décrétèrent la guerre con- 
tre ce Roy Maure & les Ma jorquins , & fuiuant leur decret fut équippce vne grande 
armée de mer qui vint defoendre çette année en l’Illc, où elle afiiegea les Major quins 
en leur dite, lefquels ayantpourueu à leur affaire ,fc dépendirent fi obftinémcnt, que 
les A rragonnois furent quinze mois deuant quelcs pouùoir emporter. EjlicnncGaribey. 

Au mefme temps lé Roy de Caftille faifant la guerre au Roy de Seuillé le contrai- . 
gnit defe rendre, fon tributaire. D’autre parc la monde Mahomat, Roy de Bacca 
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} donna moyen au Roy Aben- Hue de s’agrandir au Royaume de Murcia , où il s’em* 
parade Jaforcercfle de Riot: Et dautant qu’il eftoit de iaracc des Roy s de Sarragoffe» 
Sc cnnemy de la fà&ion des Almohades , il fe mit à les perfccuter de toutes façons, fai- 
fant publier que la Religiô qui auoit efte par eux introduite, eiloit faufle 6c damnable, 
concrouuée par impofteurs & abufeurs , desquels la race fe voit dire chailiée par la ‘ 
lufticc Diuine , & par les mal- heurs qui leur cftoienc qduenus depuis n’agueres, donc* 
il çoncluoit qu'il falloit reuenirà la fimple creance de leurs Anceftres,&rejetter celle 
de Timpofteur Almohade 6c de fon Abdclmon. Ainfi fous couleur de vouloir reftau- 
rer l'ancienne intelligence de la Loy de Mahomet, il s'acquit vn grand crédit 6c au- 
thorité entre les Maures d’Efpagnc, &: fut rcucrc , craint & honoré comme Roy au 
Royaume de Murcia & partie a’ Andalufie, comme a Grenade, Almcrie, Cordoüe, 
6c Acria, nonobflant que Zael Roy de Valence , 6c Abcn-Laie Roy de Seuille, fiffent 
j tous leurs efforts de s’oppofer à luy. Et l’ancienne interprétation dé lAiphurcanrc- 
ftablie en Efpagneo&ante & vnans apres qu Abdclmon y euftpâfle. Quant à ce Zael 
dontnousvenonsdeparler,ilauoitnouuellément vfurpe le Royaume de Valence 6c 
chafle d’iceluy Zeit A ben. Zeit, à l’occâfîon de ce qu’on difoit qu'il auoit comploté 
aucclcRoyd’Arrgon&lePapc defe faire Chreftien , ayant eu conférence pour cét 
effet à Calatanit auec le Roy Dom lames, où il auoit auffi mené fon fils. Ce Zael 
efloit filsdcModcf,& nepueu du Roy Lobo. 

Page xrjj. Ligne dernitre y au lien ge n dr c , bcau-pere. 

Page ligne n. l’occupoient , adieuflez. : Ayant efte leur Roy 6c fon fils tuez en 
icelle. la hgne 4 a. adionjltzx Les Turcs ont obferucen leurs Annales , que l’an 
/ . de l’Egire ( lequel ne fe peut aucunement rapporter auec le iroo de noftre Sci- 

gneur, comme Leunclauius s’e(lperfuadé,au Royaume de Pcrfe cômandoit vn Scaeh, 
qui fignific à nous Prince ou Roy , nommé Curizcn, félon d’autres Curfumes: qui 
-efloit de la race Selzuccienne , de laquelle Tangrolipix 6c fes Succcffcurs cfloient 
fortis,defquels auffi on tient qu’iceluy a cfté le dernier payant fon ficec en la grande 
Cité de Belchaou Balcha,quicftcnlaProuinccde Chcrafen ( qu'on dit-cftrebiPer- 
fide intérieure. Dautant que lesTartarescontmuans leurs con quelles, fous la conduite 
de ZinsisCan,felon les Turcs,combien qu’on pourrait eftimer que cc fut fous la con- 
duite de Iochi fils d’iceluy (fi ce n’eft qu'on ait donné le nom du pereaufils) le vin- 
rent trouuer en fon pais , 6c Payant affiegé dedans la Cité de Belcha , le contraigni- 
rent finalement de la quitter , & de fe lauuer par la fuite , auec vn grand nombre 
de fes Sujets , qui le voulurent fuiure. Mais pource qu’il mourut en chemin, ils fe 
mirent fous la conduite d’vn fien fils , nommé Vchnan Chan , qui les. mena deuant 
la ville de Bagadet, laquelle il affiegea, 6c s'en rendit maiflre , enfemble de tout le 
païsd’cnuiron. Chofequi donna occafionau Tartare d’aller apres luy , 6c de luy eau 
fer vne telle crainte 6c à fes gens, qu’il les contraignit de prendre vne plus loingcai- 
nc fuite. Et pource que lefdics Tar tares ne fe contentèrent d’auoir fournis à eux la 
Prouincede Belcha-aina, qu’ils fc mirent à chaffer de mefrae façon , tous les autres 
Princes & Roitelets des Turcs, qui occupoient auec leurs gens toutes les autres Pro- 
uincesde la Perfide 6c des Parthes; cela fut caufe que deux aucresdes principaux d’i- 
ceux furent contrains de trouffer bagage auec tous leurs peuples 6c familles. L’vn 
defquelsfe nommoir Aladin Scack, félon A bul Haffum MutfarSif ,dù pais des 
Parthes : 6c fe difoit auffi de la tace Royale qu ! on appeliok Selzuccienne. Lequel 
* donc cflant ainfi chaifé comme l’autre , s'en vint auectoute fa famille, &tous ceux 
! de fes fujeesqui le voulurent fuiure , en l’ Arménie &c au pais qu’on appclloit lors Io- 
na, quifut depuis dk Caramanie. Où ne trouuant qui luy fit refiftance , comme le 
plus fort , y ordonna la demeure de luy 6c de fon peuple, eftablifïênt fon Régné 
enla ville deSiuas , qu’on appelloit anciennement Scbafle , apres qu’il .l’eut fait 
reflabÜr 6c neflaurer &de là par fucce£fion de temps , vint à eflendre fon Empire 
bien plus auant dedans TA fie mineure, en l’Ânatohe ; fe venans rendre à luy peu à peu 
lesautres Princes Turcs, quieftoicot c ha fiez desTartarcs de mefme façon que luy, 

, «félon qu’il fc voit es Annales des Turcs traduites de leur langucen Latin. Lcuncla- 
uiuss'eft perfuadé, qu’il s’ar relia 6c accommoda femblablcment en la Cité d’Iconie,ée j 
en fut appelle Souldan : àcaulequ il dift qu’ileftoit Pcre des Souldans Afatines,& la- 
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tathines : defquels noUsauons fait mention cy-deuants où nous allons monftré qu‘il 
eftoit pluftoft fils du Soudan Clifaftanes '.lequel auec fon Pere 8û fes ayeuls auoic oc- ; 
cupéla Principauté d’iconie, plus de cent ans auparauantcecy. Ioinc que l’affilée ' 
que nousauons lignifiée , que les T artarc^couqoefterenrle païs deêPerfes, y répugne' 
formellement; & que Abul HaiTum déclaré expre{Tement,que;fon fils fut nommé 
Aladin comme luy , ouManfo; Nos Aladin , qui fut le deuxieme de ce Uom, 8c fuc- 
cefTeur d’iceluy. Mais quanta l’autre Prince, qui fut comme les precedens, contraint 
de vuider dupaysdePcrfc &des Parthes, les mefmes Annales rappcllcnt'ScIeiman 
Scach ( qui eft a dire le Prince Sol eimam ) qui fe difoit pareillement de la race Selzuc- 
cienne , &.chef de celle queles Turcs ont àppellc Oguzienne. Lequel ayaht veu la 
ville de Machan , ou il dominoit,prife& occupée, prit auec fa compagnie la route de 
Ja ville d’Arzinga ,aupays ; d’ Arménie , prés de la Cappadbcie : pour de la venir cher- 
cher fa fortune en l’Afic mineur , qu’on difoit lors la Romanic, ou Anatolie , où il 
efperoit de bien faire fes affaires par les armes . De forte qu’il fe vint rendre maiftre 
d’vne place nommée Artzerum, & puis de la ville d’Arzijizan; de laquelle ilparuint 
en Amafie , où ii fit quelque fejour auec fa trouppe, donnant des alarmes continuel- 
les aux Chreftiens. De forte que plufieurs villes fe fournirent à luy. Neantmoins il 
perdit fi grand nombre de fes gens , en tant de rencontres qu’il fit , que delà le fit de-. . 
! fcfpereraepouuoir long-temps fubfiftcr auec le refte. A çaufe dequoy il fe délibéra Je 
| quelques années apres de s’en retourner au pays duquel il eftoit party.C’eft luy lequel 
on tient auoir efte le chef dcjla race Ogugienne ,dc laque 1 leforn fort is les P rinces 
des Turcs nommez Othomans ou QÇmsMsr Apres la derniere ligne , adtoujiei : Dom 
Fernand Roy de Caftille faifant la guerre aux Maures d’Andaloufie, gagna fur eux 
les villes de Badajos 8C de Caceres; pendant lequel temps Alfonfe Roy de Leon vint 
affieger la ville de Merida,qui fembla de telle importance au Roy Aben Hue de Mur- 
cia, qu’il (émit aux champs auec vne grande armée, pour l’aller fecourir. 

Page 2,80. ligne 41. de toote.s'pixts , effacez le rejle de cette feftion , & lift\a la place: \l 
fe tenoit neantmoins fort du Roy d’Angleterre qui fejournoit lors à Nantes, fans fe 
beaucoup toutefois foucier delaguerreimaisfeulementdepafierle temps enfeftes, 
banquets & autres voluptez: Tellement qu’il laifïa venir affieger le Chaftcau d’On- 
don, qui cft à quatre lieuës de Nantes où eftoit la garnifon, par le Roy Loüis, &pui$ 
apres auoir cfpuifé fes finances en defpcnce inutile , repafTa au mois d’O&obre en 
Angleterre, laiffant le Comte Ramulfe de Cefirie, & ce qu’il luy laifToit de gens dd 
guerre auec le Comte de Bretagne, pour luy aider à maintenir fà guerre contre les 
François , iufquêsau Printemps prochain , comme recite Mathieu Paris. 

| Page 183. apres la ligne ai. tfface\Jes deux lignas ejui Juiuent , & HfcTji leur place. Les 
Anglois qui croient refiez auec le Comte de Cefirie en Bretagne, firent au Printemps 
| de cette année quelques courfes fur la France. Qui furent caufe que le Roy Loüis mit 
fon armée aux champs, tant pour les rembarrer, que pour aller pourfuiure le Comte 
de Bretagne. Lignez $>. affaires , effacez, ce ejui fuit yiufcjues à la ligne 46 . &lifez à la place: 
mefmement que le Roy s’approchoitauec fon Camp , de la Bretagne, pour entrer en 
icelle; ilfentitqueceleroit fon plus expédient de détourner cette tempefie de luy, 
par certaines trefues que les Comtes Robert Dreux fon frere,& Guillaume de Bo- 
logne moyennerent enuers le Roy Loüis pour luy 8c le Roy d’Angleterre, à durer de- 1 
puis la (àinâ Martin d’Efté, qui eficnlulliet,iufques à trois ans entiers 8c confecutifs 
apres. Cd qui ne fe voit pas feulement tefmoigne par Mathieu Paris , mais auffi parles 
Lettre^ qui furent données fur icelles par les Comtes de Cefirie & de Bretagne, li- 
gnées de leurs Seaux , qui fevoyent encore en leur original au threfor des Chartes de 
France. Oùfiie leseuffeplufiofi veuqueien’ay,ien’eufrepascreu ce que i’ay autre- 
fois mis en lumière & tenu pour chofe vraye; Que ce fut cette année que Pierre dit 
Mauclerc , Comte de Bretagne, vint trouuer le Roy à Angers, où il fe réconcilia auec 
luy , 8c fuiuant cette réconciliation fut fait & patte vn traitté d’Angers , qui portoit les 
çlaufes&: conditions fouslefquelles le Comte foumettoit foy 8c fes fucceffeurs aux 
Roys& à la Couronne de France; ainfi qu’elles fe voyent déclarées en vne certaine 
Lettre imprimée fous le nom de Traitté d’Angers, qui cft datée en l'an izji. & du mois 
de Iuin : Car cette date-là montreque c’eft vne faufTeté fuppofée , dautant que Mau- 
*— ' clerc 
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clerc ne fc rapointa point aucc le Roy deuant l’an 1134. Ioint que nous le vérifierons 
tel par d'autres grandes preuues & raifons qu’on peut lire au T raicté que nous auons 
fiait.de l’Eftat de la petite Bretagne , lequel. 

Page z8$. apres la ligne z. effacez. la fiftton fumante. 

Page 289. ligne dernicrè , deflerui , adioufiez : Mathieu Paris récite cela en ces termes: 
Dicit fummus Pontifex ,quod miner ejl Deo ,fed quolibet homme mater, quolibet due , W Rege y 
vel Imper atore , & cum fit corum Pater fpiritualis , debetdr de iurepotejl corriger e vel cerripere 
delinquentes , vt fibi in chrifii fi de fubiettos , etiarh deuiare vo lentes in viam reducere , vnde de 
de iure pote fi ratienabilibus de caufis ees excommunicare dr duitatim intèrdicere. 

Page £90. ligne z. appartenant , adtoufief: comme citant du Comtat de Rome qu’ils 
s’attribuoient. Ce que le Pape leur dénioit: & quant au tribut, que c’eftoit vne libé- 
ralité & gratitude de fies anceftres , que nondebetin confiuetudinem trahi', quia tlla fila con- 
fiuetudo ttnendacBqua iure confiât , de ratione fubnixa efi. Ligne jo. contre luy ,adoiufiez: 
laquelle départie en trois deuoit entrer par autant d’endrois en la Bret|gne. Ligne 
dernière , dénié , effacez* le refie de la feUion , dr mettez, a la place. Mais au threfor <fts Char- 
tres de France fie trouuent certaines Lettres faites à Angers au mois d’Aoult de cette 
année de certains Princes & Seigneurs de France, à fçauoirdu Duc de Bourgogne, 
des Comtes de Mafcon , de fainâ Paul , & de Soiffons , qui fc conftitucnt pièges l’vn 
de toute la terre, l’autre de mille, & les autres de deux & de trois mille marcs d’ar- 
gent enuers le Roy Loüis,pour le Comte de Bretagne. De tenendis (comme ils difent) 
intégré drfirmiter obferuandù compofitionibus , quas fecit idem Cornes cum Domino noffro Rege. 
Ce qui me fiait croire que ces conuentions là furent couucrccs du nom de trefues pour 
trois mois, dautant qu’elles fie firent fans le fiçeu & confentement du Roy d’Angle- 
terre (ace qu’en dit mefimes Mathieu Paris ,- ) Etqueccfut lors qu’aduint ce qu’eficrit 
le Sire deloinuilleenla Vie de Sainâ Loüis, que le Comte de Bretagne fie voyant 
auoirpeu de refiftance contre le Roy,aima mieux expérimenter laclemcnce d’iccluy, 
que tenter lafortunede la guerre. Parquoy il s'en vint vers le Roy à Angers pour luy 
requérir pardon, lequel aux Rpqucftesdc Robert fon frère luy futo&royc. Il promit 
tenir à foy & hommage la Duché de Bretagne, & luy en fit ferment deuant tous les 
Princes. Voila ce que ditlefieurdeloinuille,qui ne fie peut entendre que des con- 
uentionscy-defius déclarées, faites à Angers fous le nom de trefues. Car l’appointe- 
ment qu’il fit puis apres aucc le Roy , au bout du terme dcfdites trefues , quand le 
Roy d’Angleterre luy eut r efufc fion aide & fccourt, fut fait à Paris , & ne fcmblc auoir 
efté qu’vne confirmation ou accompliflcment d’icelles, félon qu’on peut iuger de la 
teneur d’vne Lettre qui fe voit au mefmethrefor dattéc, Menfie Augufio, où le Comte 
dit en fajpcrfonne , Ego P etr us Britannia dr Richemontis Cornes , N otum facto , dre. J^uàd 
ego volo dr concedo, & fr miter promitto quod Barones dr milites Britannia homines& imprefiij 
eoruminea faifina dr tn treuga prafinti quam cum Domino Regtiniui vfque ad quindenam om- 
nium fanftorum in qua erat,quando primo ad ferait ium Dominé Regis venerunt. Sciendum efi 
infuper quod de treuga , dr conuentionibus dr premifiionis facienda & alioram qua altis meisli « 
teris plenius continentur. Teneur Domino Regni , &c. Enfemblc auffide deux autres dat- 
tes, Parifijs Anno d. M. ccxxxir. Menfi Nouembri , où il promet en l’vne. Jpuod 
ego in charifiimumDominummeûmLudoaicum Regem Francorum lllufirem dr llluftrem Do* 
minam Matrem eius me compromifi & fuppofui voluntati eorum , haut , & bas , de omnibus illis 
qua profe voluerint dicere ,<ÿ * ficut dixerit ego faciam,drc . Et en outre, quodego charifiimo 
Domino meo Ludouico Francorum R. Illudri , & Domina Reg. Francia l Mat ri eius I llufiri bene 
& fideliter firuiam ,&eos iuuabobona fide contra omnem creaturam qua pofiit yiuere dr mori 
Et quod non de me , non defilio meo, vel de filiameaveldealiqua aliare irimundo aliquamcoüi*\ 
gationem faciam , velconfcederationem , vel fieri permittam pro poffe meo per patrimonium , vel 
aliomodo cum Rege Anglia , vel cum Richajfiofratre fuo , vel cumaliquo aliode fuis, vtl cum 
aliquibus altis quieundemDominum Regem fiumguerr eurent, vtl cum ipfc treugam haberent, 
dre. Lequel accord déplcuft en telle forte aux Anglois, qu'il afaiteferire décoléré 
à Mathieu Paris, que le Comte de Bretagne s’eftant départi en courroux d’auec le 
Roy d’Angleterre, s’en alla trouuer le Roy de France, Et vtproditionem contra Regem 
aliquo fehemate palliant , venitad Regem Francorum fiaqueum incodogeuns dr proditoremfi 
effèrecognofiens reddidit eitotamBritanniamcummunicipiis drfaftellis . ; 

'2 Z 
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Page zpi . ligne 10. Fort, adiouftex, : 6c l’Enfcrmc. Ligne il. mourut, adieuftex, : en la 
quarantième année de Ton Régné, i^ipres la ligne zz. adttuflez, : En la mcfmc année 
' que Dom SanchcRoyde Nauarre mourut, Dom lames Roy d’Arragon commença 
| défaire la guerre à Zael ou Zaen, pource qu’il auoit vfurpé le Royaumede Valence 
I fur Aben Zcit,à caufc qu’il s’cftoitfaitCbrcftien: De forte qu’il reduifitaucunes des 
places d’alentour de Valence; En laquelle toutefois Zaen (c deffendie fi brauement, 
i qu’il n*y eut moyen de le faire débufqucr d’icelle, de quatre ans apres. D’autre part 
auffi Dom Fernand Roy dcCaftillefemitàfairelaguerreaux Maures d’Andaloufie, 
fur Icfquels regnoit AbenHut. De forte qu’il affiegea la ville d’Elbeda fur iceluy, 
iufques à ce qu’ci le luy fut rendue , 6c delà pourfuiuit la guerre. Eftienne Garibey. 

Page z$$. agrès ligne z. efface\la fettion (fui fuit. 

Page z 9 y. deuant la ligne penuh tente, adioujfe^: Dom Ferdinand Roy de Caftillc pour- 
fuiuant la guerre qu’il auoit commencée au Roy Aben-Hut, alla mettre le fiege de- 
uant laviljéde Cordouc fous la fiance de l’intelligence qu’il auoit prife auccaucuns 
foldatsfleTagarnifon d’icelle qu’on appelloit Almogarenes: aucuns ont voulu dite 
qu’ils cftoient Chrefticns d’autres non. Mais tant y a que nonobftant il fut aculé fix 
mois deuant que la pouuoir emporter, 6c fans ceque le Roy Zaen fe tenant afleuré 
de la fidelité des Citoyens, fortit d’icelle, pourfccounr ceux de Valence qui eftoient 
afliegez parle Roy d’Arragon ,6c fut çn chemin tue en trahifon , en la ville d’Almerie 
par vn lien ValTal nommé Aben Aranim; à grande peine fuc-il venu à chef de fon 
entrepriferCarpar Jamôrtd’iceluy les afiiegez ayans perdu toute efperance,fe ren- 
dirent par compofition $zz. ans, apres la première prife d’icelle par les Maures. De 
forte que le Roy Ferdinand entra dans icelle vi&oricux le iour de la Feftcdcfaind 
Pierre 6c fainû Paul. 

Commencement du Royaume de Grenade. . 

* 

O R eftantee Roy AbenHut en cette forte décédé, 6C la Cite dcCordoüe prife, 
les autres Maures d’Efpagne en furent tellement eftonnez 6c troublez , que 



tre que Haden Hudiel, qui s'étnpara en cette lorte du Royaume de Murcta: des I 
-terres d*Algarbe(dont la capitalle ville cftoit Micbla)fe fit Roy Aben lafon, qui 
; eut depuis pour fon fucccflcur Aben'Amarin, àqui auffi fuccedacn apres vn Aben 
1 Mofaa. Ceux de Seuille ne voulurent point de Roy ; mais feulement vn gouuerneur, 
dont ils en eurent vn de grande authorité nommé Apatof, fous lequel elle fut per- 
due. Mais la plus grande force des Maures fut tranfportée au Royaume- de. Grenade 
! par vn Mahomad furnommé Ahamar, ou Alienagmar,ou Aben Alhamar, pource 
-qu’il eftoit rouge an vifage, lequel de Pafteut qu’il auoit cftc, cftoit paru en u par les 
degrés militaires au grands honneurs 6c dignitez de guerre, 6c en telle réputation de 
vaillance accompagné d’vue merueilleufe force 6c grandeur de corps que ceux d*A- 
rione dont il cftoit natif, l’auoient premieremét éleu au temps des tumultes dont nous 
parlons. Cequi fit que d’autres diuers peuples d’Andalufie,(c fournirent femblablemcc 
àluy,fignammentlcs villes de Iacn, Bacca,Maladac , 6c Guadix , 6c puis confequem- 
ment la Cité de Grenade , en laquelle il eftablift finalement le fiege Royal , 6c le chef 
dé tous fes pais 6c Seigneuries : en quoy il fut auffi enfuiuy de tous lesfuccefTeurs , en- 
cores que cette Cité là n’cuft cité iamais auparauant ornée d’aucun titre Royal, cequi 
ifut caufe de luy apporter dés lors vn grand accroifTement. Dautant que les Roys 
C hreftiens d’Efpagne faifants de grandes conaueftes fur les Maures, ceux qui fuyoient 
.des Villes prifès,fc retiraient en icelles; Néanmoins il fut contraint du comenceraent 
de fe rendre tributaire duRoy de Caftillc , qu’il voyoit eftre armé pour luy courit- 
:fus, afin d’auoir moyen des’eftablir 6c fortifier en fon Eftat contre les autres Rbys 
d'Andalufie, 6c d’eftre fouftenu 6c afiiftépar iceluy contre vn Maure nommé S0y- 
fcmcl,quivouloitformellements’oppoferàluy. E/tienne Garibey ntf. 

Page Z96. apres la ligne ,15. adioujlez , : Enuiron cette année Albert Chanoine de 

Brème 
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Breme,troifiémc chef des freres de Liuonic, apres Memard , édifia la ville de Riga eh 
la Liuonic, & la peupla de grand nombre d'Habitans des enuirons de Breme qu’il y 
mena. Puis apres auoirdiuifé les EgHfesen Euefchez, il fe fit appel! er Archeuefque. 
Enquoyfaifantildonna pour recompcnfc aux Cheualicrs de fon Ordre la troifiéme 
partie du pais : de laquelle eux non contents firent en forte cy-apres qu’ils le dépoüil- / 
lcrentde fon authorité > &fc rendirent plus grands Seigneurs que luy. Puisélcurent 
vn Grand Maiftre de leur Ordre fur eux, pour les conduire te gouuerner , duquel 
nous parlerons cy-apres. Çajpar Peueer. 

I page 300. ligne it: Félonie , adiouftez : Nonob fiant qu’ils fe fu fient offerts à compo- 
| fition auec luy, fous quelques conditions tolérables. Mais il ne leur voulut rien ac- 
corder qu’en fc rendant à luy, à fa pleine diferetion: Ce qu’ils ne voulurent faire , di- 
fans qu’ils aimoient mieux mourir les armes en main , que d’expofer leur falut au dan- 
ger de fa fureur. Ligne 33. Annales , adiouftez : De Mathieu Paris. Ltgn{ 48. année , ad- 
joujlez: apres qu’il l’eut longuement tenuë,affiegée te battue. 

Page 301. agrès U ligne 6 . adiouftez : Au refte ce Roy Zaen emmenant auec luy tous 
les Habitans Maures de Valence, qui faifoient bien le nombrede joooo..fc retiraà 
Dénia. A caufe dequoy le Roy Dom lames la fit toute repeupler d’Arragonnois» 

A grts la ligne ai. adioujhz.'. Dequoy Albericfefentit tellement offencè de fon frere* 
qu’il fit rebeller,l’anncc enfumant, la ville te Communauté de Treuflc contre luy, te 
contre fon frere. Gérard de Padoüe. Liu. 4. ^preslaligne t$. adiouftez'. 

Origine de la race des Othomans.ou Ofmans 

de Turcquie. 

S Oliman Sçach ÿ Prtnce des Turcs de Machana, apres auoir pafféauec fa troupe la 
ville d’Arzinga, s’cncftoitvenuiufques en la ville d’Amafie, qui cften l’Anato- 
lie auec vn grand butin qu’il auoit fait furie chemin. Mais pource qu’en toutes Içs 
entreprifes te exploits de guerre qu’il auoit cy-dcuant faits , quoy que la fin luy en 
euft efté fauorable, neahtmoins il y auoit fait fi grande perte de fes gens, que le refte né 
luy fembloit pas fuffire pour fouftenir les autres afiauts qui luy pouuoient cy-apres ad<- 
ucnir: Il fe délibéra de rependre le chemin de fon pays joule bruit eftoit que les af- 
faires eftoient plus tranquilles te adoucies qu’auparauant qu’il en fuft party. Pour- 
quoy faire , voyant qu’il luy falloit repafler la riuiere d’Euphratcs, il reprit fa route 
vers la villed’Alepcn Syrie, te cftant arriué en vnc petite villequ’on appelle Iaber, 
quieft au près de ladite riuiere ,il fe mit à cheiial dedans l’eau pour tenter le guay: 
ipais la profondeur s’y trouua fi grande qu’il fut englouti en icelle, laiflânt trois fils, 
Sungurlengis, Gorudogdis, te Artacules , dit par les Grecs Ortucules. Dcfquels les 
deux premiers fetrouuerent tellement découragez de l’inconuenient aduenu à leur 
perc , qu’ils s’en voulureht retourner en leur pays auec ceux de leurs gens qui les vou- 
lurent fuiure. Mais Artucules fe délibéra de pourfuiure l’entreprife de fon perc, te 
de venir chercher fa fortune en l'Anatolie ,s’eftant 400. mefnages de fa Nation, auec 
leurs maifonnettes & tabernacles couuertsde poil, portez fur leurs chariots, refolus 
de l’accompagner où il les voudroit mener. Neantmoins il fit vne dation ou fejour 
de quelque temps auec eux en la plaine de Pafion: Iufquesau temps qu’il fut aduerti 
que le Soldan Aladin qui auoit efté comme luy chafie de l’Empire de Parthes,s’e- 
ftoit fait Seigneur de grand pay$ te dcplufieurs Prouinces en l’Anatolie de la petite 
Afie. Où il fut incité de s’aller joindre cy-apres auec luy, auec plufieurs autres Capi- 
taines Turcs, lefquelsluy aidèrent grandement à augmenter l’eftenduë de fon Em- 
pire fur ies Grecs. Telle a efté la venue des Turcs de la race Oguzienne en l’Afie mi- 
neur. Defqucls fe dirent eftte ifius les Princes te Seigneurs d’icelle, te de la race 
Othomanique ou Ofmanique qui fc difbit auffi ifluë de l'Oguziennc. Car cet At- 
tuculeou Ortucule fut Pered’Ofman, félonies Turcs (que les Grecs te Latins ont 
nommé Othoman ) lefquels auoienteuvn de leurs anceftres dit Oguzés. Mais çe qui 
nous fait raporter le trefpas dudit Solemian fon pere à cette année eft, pource que les 
, a a ij J 
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Annales Turqucfqucs déclarent que fon fils Arrucule mourut l’an 687. de Maho- 
met, ayant régné cinquante deux ans fur Ton peuple: Lefquels ne fe peuuent ailleurs 
commencer qu’à l’an dudit Mahomet. Apres U ligne 31. adtouAez : Mais Gaf- 
par Peuccr appelle le premier Maiftre dudit Ordre, De V innon ,qui baftift pluficurs 
forterefles pour la feureté de Tes Cheualiers. 

Page 308. apres la dernière ligne adiouftez : Trcfues furent prifes cette année entre le 
Roy de Caftille , Abcn Alhamar Roy de Grenade. Auquel temps auffi eftoit Roy 
& Pontife de Maroc Caid Arraxd’Aben Mahomat le Verd,nay de Bufaxqui eftoit 
décédé, encore fon pereviuant. 

Page 310. apres la ligne 3 1. adieu fiez : E dans les trefuesque ce Roy de Caftille auoitauec 
le Roy de Grenade, expirées, D Alfôfc Infant de Caftille,futenuoyéparfon pere,aucc 
vnegrande armée faire la guerre au pays d’Andaloufie. Ce qui mit Abcn Hudiel 
Roy de Murciacntcl defïydefcs affaires, qu’il fe vint mettre volontairement foy & 
fon Royaume entre les mains d’iceluy , deuant que d’y eftre forcé, ny contraint. 
Moyennant queJa moitié des reuenus d’iceltfy Royaume luy demeurait pour fon cn- 
tretenement, en laifTant fes Citadelles & places fortes en la garde des Caftil- 
lans.Tcllcmét que ce Royaume* là fut ainfi acquis à la Caftille , fans peine ny fans dan- 
ger. Efiienne Garibey. Apres la ligne 53. adjouftez : Vn autre plus grand differênt eft fur 
l’eftredece Guiatadin; poureeque Leunclauius cftime que c’eft ccluyqu’vn certain 
Autheur Grec non imprimé qu’il allègue, appelle Iathatin,où Giafiadin , qui eftoit 
Soudan d’Iconie, lequel auoit luccedé en icelle à fonpere Azatin, frere du premier 
Iathatin ,defquels nous auons parlé cy-dçuant: Et queloçs qu'il reçeut cette mau 
uaife fccoufTcdesTartares , que le mefme appelle Tancharcs , l'Empereur lan Va-i 
tatze,qui regnoit en Afie fous titre d’Empereur de Grèce , eftoit en la neufuiéme 
année de fon régné. Dont il faudrait quecette deffaite luy fuftauenuë dés l’an 1231. 
s’il ne s’eftabufé en fon compte. Comment qu’il en foit, ie ne peux accorder au mef- 
me Autheur, que ce Iathatin ait efte pecic-fils,ny fon pere& oncle, fils du premier 
Aladin; tant pour les raifons que nous auons déclaré cy-deffus, que pour autant que 
lç premier Aladin ne pouuoit pas encore eftre decedc en ce temps, félon (on compte. 
Cependant ie ne veux débattre que cet Iathatin , apres auoir efté ainfi mal traitté des 
Tartares, ne foit allé trouuer l’Empereur lan de Grece , & qu’il n'ait parlementé 
auec luy en la ville de Tripoli ,& qu'eux deuxn’ayent fait vne confédération & al- 
liance cnfemble, pour fe deffendre l’vn l’autre de toutes leurs forces contre lefdits 
Tartares , s’ils les venoient derechef afiaillir. 

Page 311. apres la ligne 38 . adiouftez : Le Roy de Caftille pourfuiuant la guerre con- 
tre le Roy de Grenades gaigna quelques viâoires fur luy , au moyen defquelles il luy 
ofta quelques places, entre les autres la ville de Zaen, & puis le contraignit enfin de 
fe rendre fon Vaflal & tributaire , fous condition qu’il le maintiendrait &.alfifteroit 
contre fes aduerfaires U ennemis . Delà e Roy de Caftille conuertift fes forces contre 
le Roy de Seuillc,fur lequel il prit Alcalade Gadiatra,à l’aide du Roy de Grenade 
qui l’accompagna en toute cette guerre. EfiienneGartbey. 

Page 318. ligne 40. Paris , adiouftez : Mais vn certain Moine de Padoüe, qui viuoit 
lors , tcfmoigne en fa Chronique que la fentence que prononça le Pape, fut telle. 
Volent es ( iuquit ^peftoUcm ) dndnam /entent iam praponere noftra fententia , denuntiamus , 
Fredericum a Deo excouimuntcatum& depofitum ab omni honore Imperÿ & Rtgni : Addentes 
veto fententiam nofiram diuina fententUy excommumcamus Fredericum atque deponimus ah 
omni honore Impertj atqoe Regni. 

Page 31 9. ligne 38. rcfponfe , adiouftez : Duferuiteurdes feruiteurs de Dieu. Depuis 
laiignt 40. efieez ce qui fuit , iu/jues à , encore que ; en la ligne 41. 

Page $to. Apres la ligne 17. adiou/e^j Enuiron les mefines iours que la fentence d’ex- 
communication fut prononcée contre l’Empereur , le feu fe prit cafuellement au 
logis, où eftoit logé le Pape à Lyon ï De forte que la chambre où eftoient beaucoup 

I demeublesdu Pape, fut brûlée,* entre lefquels on dit qu’eftoit la Lettre d’obligation 
dutribut, auquel Ieand’Angleterreauoit obligé fon Royaume au Pape, qui (ètrou- 
ua perdué. Ce qui vint bien à propos pour le Roy régnant d’ Angleterre; pource que 
(Onoppofition à ce tribut là qu’on luy demandoic, eut plus d’efficace deuant le Con- 
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cile , dont les Papes n’en ofcrent depuis faire inftance. Mathieu Paris* 

Page 31 ligne 1%. abfoudrc , effacez* ce qui fuit iufques a , Mahault; & lifèza la place s 
Selon que récité Vafxe auec l’Hiftoirc de Portugal , & Garibey Liurc 34. de (on Hi- 
ftoire. Lefquels toutefois ne conuiennent entr'eux du temps du trefpas dé ce Dom 
Sanches Roy de Portugal. Car Garibey le rapporte à l’an izy7. au temps du Roy Al- 
fonfe dixiéme Roy de Caftille ; cftimant qü’il régna plus long- temps , 6 c Ion fils moins 
que nous venons de dire , à fçauoir rz. ans feulement. Dont on voit que les vns d’eux 
fe font abufez, ayant pris 1Z47. pour 1137. ou au contraire. Ou bien il fe peut faire 
que ce Roy Alfonfe ne répudia pas fi-toft ladite Mahault, mais feulement l’an 1157. 
ou comme Garibey aeferit , en fc contrariant 1134. Tant y a qu’ils conuiennent qu’il 
eut d’icelle. 

Page 3Z7. ligne zz. obeïflànce, adiouftez t Nonobftantque ce fuft apres vn long fie 
fafeheux fiege, qui auoit bien durç feize mois , ayant commjpcc le fiege dés l’an pre- 
cedent. Apresla ligne adiouftez : Cette ville eftoit fi peuplée, qu*il en lortit bien cent 

mille âmes, qui fe retirèrent en Afrique , fans les autres qui demeurèrent en Efpagne. 

Page 33Z. ligne $6. comptant % adioufte\\ L’autre fut renuoyée de Damiette , au paye- 
ment de laquelle les Threloriers mefnagerent fi dextremét qu’ils en combinèrent vne 
bonne partie fur le poids, fans cftrc appcrçcus. Neantmoins Sainâr Loüisfut fi con- 
fcientieux,quand on l’en eut aduerti, qu’il la fit reporter, 6 c ne voulut mettre le pied 
hors d’Egypte qu’on ne l’cuft a fleure qu’elle eftoit rendue. 

Page 333. apres la ligne 31. adiouftez : Haitenus d’ Arménie ,& Paul Vénitien , treu- 
uent que ce fut en lamefmeannée,& voyage que lesTartares, fous la conduite du 
mcfmcHaallon,conquefterent toute laMcfopotamie,auec la Cité de Baldac,dite 
par d*autres Bagdad ou Bagaded , qu’on eftime auoir efté anciennement Babylone: 
où fut trouuéle Calife des Sarrazins , où ils l’eftouffcrentau milieu de fes threfors : De 
forte qu’il n’y eut de long-temps depuis aucun Calife entre les Sarrafins. A quoy sie- 
cor de le fleur de Ioinuille, qui tefmoigne que les nouuclles en furent portées au Roy 
fainû Loüis, auant fon départ de la Iudée. Mais Guillaume de Maugis 6c les grandes 
Chroniques de France l’attribuent à l’année 1 zy$. ce qui n’eft pas fort éloigné de 
l'opinion de Iean Leon en fon troifiéme Liurc de l’Hiftoire d’Afrique , qui dir que ce 
fut l’an 636. del’Egire. Neantmoins iem’arrefteplus volontiers au tefmoignage des 
precedcns ’dautant que ie le voy eftre confirmé par Abul Haflhm Hiftorien Arabe, 
qui recite que la dignité 6c Empire des Califes de Baldac , qu’on difoit de la race des 
Abafîens (defquelsMuftahafam fils de Muftanfer fut le dernier) prit fin alors, & fut 
leur puiflance , 6 c authorité tranfportée aux Soudans d'Egypte, de larace des liobi- 
tains, à fçauoir l’an <48. delBgirc, auquel temps aufli s’éleua en Afie, 6c en l’Ana- • 
tolic , le régné 6 c Empire des Soudans Turcquefques ou Turcomans , defquels le pre- 
mier fut, Mahzahar Aladin: Le fécond, Manfor Nor Aladin,fils du premier : le 
troifiéme Mutfar Sif Aladin, duquel nous parlerons cy-apres fous l’an 658.de l’Egire 
Abul HaJJùm. 

Page 336. apres la l'tghe 17. adiouftez : qui décéda en ce temps- là, laiflânt vnbeau 
droit en Caftille à fon fils A à fes defeendans, s’il l’eut voulu pourfuiure. Ligne 34. 
Leon , adiouftez : Eftant en deliberation de pafler auec vne grande armée contre le 
Miralmumin. Caid Arrax. * 

Page 339. ligne i%. Bourbon, adiouftez: & non delamaifon de Foix, comme Gari- 
bey a cftimé. Apres la ligne adiouftez : Les autres rapportent fa mort à l’an prece- 

dent, 6 c fon couronnement à cettui-cy, eftant paruenu en la quinziéme année de 
fon âge, où il fut déclaré Majeur, eftant auparauant fous la tutele de famere; la- 
quelle fit en ce temps-là ligue auec le Roy d’Arragon , pour fe défendre contre celuy 
de Caftille , qui vouloit prétendre furie Royaume deNauarre. 

Page 344. apres la ligne iz. adiouftez : Au pais dAndaloufie en Efpagne , eftoient 
1 pluficurs petits Roys Maures , outre celuy qui eftoit à Grenade. Car en Algarbc 
régna en titre de Roy AbcnMofad,quitenoit Nubla& Xpres, vne Dame Maure 
àLebrixa,ouLebrifla& Accos:à Murcia,M!thomad Aben Hudiel. Touslelquels, 
nonoftant qu’ils fefgfleht déclarez Vaffaux du Roy de Caftille , fe montroient peu fi- 
dèles quand les occafionsfe prefentoient. A caufc dcquoyil les dcfpolfeda tous de 
a a il) . 
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leurs terres cette année; lefquelles ilreduifitenfamain. Dont il h’yrcfta plus que le . 
Roy de Grenade , qui fe maintint toufiours auec luy en amitié. De forte qu’on ^ 
eferit qu’ayant le Roy Alfonfe ordonné vn Anniuerfairc à Seuille , pour le feu Roy 
Fernand fon pere , qui fe célébrait tous les ans; le Roy Mabomad de Grenade y en- 
uoyoit plu ficurs de fes Maures principaux, auec cent hommes de pied portans gros , 
flambeaux de cire blanche, qu’on mettoit au tour de la tombc 4 u 4 eflunâ. Eft. Garibty. 
t^Aprcs la ligne if. efface* la fctli&n qui fuit. 

Page 346. apres la ligne 46. adiou/le^j Cependant nous fommes informez par ledit 
Mathieu Paris, que lors que Richard fut éleu Roy des Romains , le nombre des , 
Ele&curs n’eftoit pas lors encore réduit à fept, comme il a efte depuis Car recitant 
par ordre les Princes qui auoientdroitdevoixà l’Eledion de l’Empereur, il nomme 
les Archcuefques de Cologne, Mayence, 6c Treues, auec le Roy de Boëme &le Cote 
latin du Rhin, & puis Jgtrchiduc d’Auftrichc, enfemble les Ducs de Suaube, & ; 
Saxe , de Bauierc , de Brunfuuig , deCarinthie, de Melay, de Brabant ou Loüuain, , 
auec les Marquis de Brandebourg 6c de Mifnie , aufti le Landgraue de Turingie, 
apres vient à dire , Sunt maximi in Alemanta ad quorum nutum pendet cleftioipfius , quod 
eft quaft area Impertj Romanorum. 

Pendant cela le Roy d e Caftille ayant paix auec le Roy de Nauarre, ne laiftà néant- 
moins de mettre fus vne armée , fous prétexté de la vouloir employer contre les Mau- 
res. Mais il la fit tourner contre la frontière de Nauarre , pour tanters’il y pourrait 
faire quelque breche. Ce qui fut caufe de faire prendre les armesaux Roys de Na- 
uarre 6c d’Arragon pour fedeffendre. Ce qui fit retirer l’armée de Caftille, & com- 
me ce Roy femonftra en cét endroit n’eftre obferuatcur de paix que félon fonplai» I 
fir, a in fi fe monftra-il d’autre part aufti peu obferuateur de droit 6c de raifon, au 
mefme temps, à l’endroit de Madame Mahault Comteflede Boulongne , femme du 
Roy Alfonfe <lc Portugal légitimé , 6c de long-temps mariée à iceluy , & dont il auoit 
deux beaux fils en bon aage: Car fon mari l’ayant répudiée, il ne fit point de con- 
fciencede luy donner au lieu d’elle, vne fienne baftarde nommée Beatrix: Ce qui fut 
caufe de faire venir la répudiée en Efpagne , pour débattre & protefter de fon droiét. 
Neantmoins fonmari nelavoulutny voir, ny oiiir, ny faire autreraifonourefponfe, 
finon que s’il penfoit accroiftre toufiours fon Royaume par nouueau mariage, qu’il 
prendrait nouuelle femme. Dont elle fut contrainte d'aller rapporter là caufe au 
Pape Alexandre, qui excommunia ce Roy &interdift fon Royaume. Cequieut en- 
core fi peu d’effe Èt , qu’il endura fon Royaume interdit par l’cfpace de douze ans , iuf- 
ques apres le trcfpas de faditc femme. Eftienne Garibty. 

' ? a S e 3 Ï 1 * ligne 6. eu x,efface^ce aui fuit iufques 4, ae leur; & adionfte* : 6c qu’ils fu- 
rent aufliparuenus iufques à la Cilicic& Capadocie , où ils prinrent mefme (ce die ~ 
Gregoras) la ville capitale , qu’il appelle le fiege Royal des Turcs , que nous pre- 
nons pour la ville d’Iconium; de laquelle eftoit Soudan Azatin Chrcfticn renié, qui 
fut pour cette occafion contraint de fe retirer auec fon frere , ou fils , nommé Melec, 
vers l’Empereur Michel Paleologueà Conftantinople, où ils furent long- temps, ef- 
perant d’eftre reftitué par luy dans leur Eftat. Ce qui toutefois ne fe fit. Ledit Gre- 
goras appelle ceux par qui cela luy aduint, Scythes, Patrimerins, Tocares, poUr 
Tartares. 

Page m deuant la ligne penultiefme , adioufhz : Au mefme temps Mutfar Sif Aladin, 
trôifiéme Soudan des Turcs, ou Turcomans qui dominoient en Afie& en l'Anatolie, 
eftoit en règne, fous lequel Abul Haffum Hiftorien Arabe viuoit,& au temps du. 
quel aufti il a mis fin aux Annales qu’il a eferit des chofesaduenuës en Orient, & en- 
tre les Mahumetiftes,par l’efpacede 700. ans, depuis le commencement du régné 
de Mahumet , iufques à cette année ; duquel le Liurcfo voit en la Librairie du Com- 
te Palatin, &: d’où ce peu que j'enay inféré en cette Hiftoire, a cfté extrait par Mon- 
fieur Chriftmanus, homme doâe& bien entendu és Lettres Hébraïques 6c Afabi-J 
ques ('comme fes Efcritsnou&tefmoignent) qui n>’a fait cetto faueur de me le co’m- 
muniquer. .. 

paçe 3J4.. apres la derniere ligne , adiouflegj Aftcmblée le fit à Grenade de tous les 
Princes Maures, qui auoient; terres en Efpagne, pour Ce liguer & confpirer contra le 
Roy 
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Roy de Caftille. De forte qu’on les veid en vninftant rebelles 6 c en armes , dautant 
qu’ils s’y eftoient déjà préparez de longue main. Au moyen dequoy ils forcèrent les 
villes de Pores, A rcosBejar, Lebrixa, Médina, Sidonia& Sain&Lucar, eftantchcf 
principal de cette entreprise Mahomad Aben AlhamarRoy de Grenade, dcuantque 
le Roy de Caftille euft moyen de meterenombre de gens fuffifans , pour leur oppofer. 
EjHennc Garibey. 

Page 3 y 6. apres U ligne 47 . adionjleT ^ : Le Roy de Caftille ayant grande enuiet^puoir 
là raifondes Roy s Maures, qui s’eftoient rebellez contre luy,lcuavne grande armée, 
à laquelle fe vint joindregrand nombre deCroizez de France quiluy aidèrent à re- 
prendre les villes de Xeres, Bejar, Médina, Sidonia, fain£t Lucar, Arcos& Lebri- 
xa. Ce qui caufe vn telftonnementau Roy de Grenade, qu’il fut conaraint d’enuoyer 
demander fecours au Grand Miralmumin de Maroc , Aben lofeph : Lequel leur' fut 
accordé ; mais il n’arriuaquc l’année d’apres en Efpagnc. Efiienne Garibey . 

Page 357. ligne irj. effacez , , de Conrad. Item , Itgne 44. & 4 6, runfijric. 

Page }éi. ligne zj. au lieu de ces maux , Caid Arax, Itfez, : Abenîofeph. Ligne $4. Vi-, 
étoire , adtouftez, : Laquelle donna oc cafion à plufieurs grànds Seigneurs Maures de fc 
reuolter contre le Roy.de Grenade,fignamment à deux Capitaines nommez *Malaga, 
&Guadix. Dautantmefmement qu’ils fe tenoient offcnccz de ce qu’il carefloit plus 
les Maures, qui luy au^ientefté enuoyez d’Afrique, que les anciens Sujets. Ce qui lut 
caufe que pour obuieràplusgrandercuolte,ilrcfitlapaixauecle Roy de Caftille, luy 
promettant tribut qu’il ne luy auoit pas donne çy-deuant; &cn renonçant à l’alliance 
qu’il auoit auec Aben Hudicl Roy de Murcia. < 

Page 364. apres la ligne 19. adieu sfez:Cc quieft vntcfmoignagc formel contre Lcun- 
clauius , qui fi; perfuade qu’ils eftoient fils du premier Soudan Aladin. Ioint qu’A- 
bul Haftum dit que le fils dudit premier Aladin fc nommoit Manfor N or Aladin, qui 
fut femblablement pere du troifiéme, qu’il nomme Mütfar Sif Aladin , quiregnoit 
dés long-tempsauparauant , àfçauoir en l’an 6; 8 . de l’Egire. Apres la ligne tf.adiaufte^: 
Mais nous fommes aduercis par l’Hiftoirc d’Efpagne que cette prife ne le fit par le 
Roy d’Arrâgon,maftparceluyde Caftille: qui la retint pour luy, &l’annexa à fon 
Royaume. Mais on conuient que l’Arragonnois , luy aflifta de fes forces , & de là pre- 
fence en cette conquefte,par laquelle Aben Hudrel fut dcfpoüillé,tant de cette ville, 
que du titre Royal d’icelle. 

Au mcfme temps fe fitle mariage de Dom Alfonfe,furnommé delà Cerde,fils 
aifné du Roy de Caftille , auec Madame Blanche de France , fille aifnée du Roy làint 
Loüis. Par lequel fur apoinre le different quieftoit entre la maifon de France 6c de 
Caftille , pour la fuccelfion des Royaumes de Caftille 6c de Tolède. Lefquellcs de 
droit de couftume reçeuë des fucceffions des aifnez, àppartenoientauRoy S. Loüis. 
Dautant qu’apres le decez du Roy Dom Henry premier , qui mourut fans enfans , la 
fuccelfion venoit à fa fœur aifnée D . Blanche , mere dudit faind Loüis , 6c non pas àla 
puifncc D.Berenguela mere du Roy Ferdinand III. Car faint Loüis quitta tout ce 
droit là, que luy 6c tous lès SuccelTcurs Roys de France, pouuoient prétendre à la 
Couronne de Caftille , & de Tolede , le tranfportant à Dom Alfonlè 6c ladite Doiie 
Blanche efpoufe d’iceluy fa fille, & les leurs, lequel toutesfois leur fut mal gardé. Ligne 
39-9.iour , adiouBez: de l’an 667 Ligne 40. Aftronomie,r^rrrà lereftedelajecfion & Irez: 
Par lequel tefmoignageil lignifie que l’an 665. de l’Egireauoit commencé au premier 
d’Ockobre , de l’an 1x66. Ce qui eft conforme à noftre Amputation, & non à celle 
d’Arzachel. - • 

Page 368. apres la ligne 9. adicujlez : Quelque accord qu’il y eut entre le Roy de 
Caftille, & celuy de Portugal, le Caftillan mena cette année vne armée contre l’au- 
tre, luy imputant d’auoir contreuenu audit accord , en faifant guerre à deux Capi- 
taines Maure», nommez Malaga& Guadix, qu’il difoit eftrcfes Vaftàux. De forte 
qu’il allàillift fur cette nouuelle la ville de Calis, quieftoit mal gardée, auec l’ide 
qui eftpit en la protection du Roy.de Maroc Aben lofeph: Au moyen dequoyil les 
pritaifement. Mais ayant faute de peuple pour les peupler de Chreftiens,il les laiftà 
derechef aux Maures. 

Au melmetempsleRoydeCaftille,à la requeftedeDom Denis Infant dePortu- 
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gai, fon petit-fils , qui l’eftoit venucrouuer pour reccuoir l’ordre de Cheualérie de la 
main d’iceluy, renonça au droit d'hommage 6c de Souueraineté qu’il auoic fur le 
Royaume de Portugal, contre l’aduis de tout fon ConFeil, tant il fut affe&ionné de 
gratifier en cela fa fille &: le fils d’elle. Dpnt furent tellement offcncez la plu (part des 
Barons de Caftille, & l’Infant D. Philippe frere du Roy , qu’ils fc mirent tous enfem- 
ble de ligue auec le Roy de Grenade, pourluy faire la guerre , dontil fc trouua mer- 
ueill|plcment empefehe. Ejlienne Gartbey. 

Page 3 69. ligne 3 z. Artois , adioufle^j A fon aduenement les Rebelles de Caftille 
le voulurent induiredefe joindre à la ligue , mais il s’en défendit. 

Page 371. apres la ligne. iz. adiouftez Car par ce qu’on eferit deluy , il tenoit quafi \ 
toute l’Anatolie , enfemble les Principautcz d’Alcp 6c de Coni,ou d’Iconium; com- ' 
me il fc voit mefme déclaré es Annales dcsTurcs &cn Laonie; qui difent aufli que 
pour cette occafion Artucule, ou félon les Grecs, Ortugule.(chef des Turcs de la 
famille Oguzienne ) apres auoir fejourné quelque temps auec la compagnie en la ville 
de Sogutha , auprès de la Myfie ; où il s’eftoit acquis de grandes richeflcs par les bu- 
tins qu’il au oit gai gnez furies peuples qu’il auoit vaincus, fe vint rendre à luy, ac- 
compagné de plufieurs autres Capitaines Turcs (lefquels châtiez de leur pais comme 
lpy pat les Tartares , s’eftoient venu ranger en fa trouppe) le priant de leur donner 
quelque terré pour leur demeure. Ce qui ne luy fut pas feulement accordé , mais 
fut encore vn des principaux Ducs 8c Capitaines de guerre dudit A}adiirGaIatie, 
prenant la ville d’Enguri (dite anciennement Ancyra) pour fiege capital de foy&de 
fes gents. Donc il ne ccfla iamais depuis de faire des courfes 6C entreprifes fur les Grecs, 
ayant défia trois fils de bon âge auec luy nommez Gundus, Arigates , 6c Ofman fé- 
lonies Turcs; car les Grecs 8c Latins l’appellent Othman, qui fut cy-apres chef 6c 
tige de la race des Othomàns. Ligne 43. Mayence, adtouflez : qui fe vanta pour cette 
occafion fouuentesfois depuis , qu’il portoit des Empereurs en fon cornct-dcchaflc. 

Page 373. ligne 35. Grenade , adiouHez ; furnommé Alhamar. Ligne 3 6. au lieu de 
feptiéme , mettez , deuxième , en la mefme ligne, apres Lemin ,, adtouflez : ou Abediallc 6c 
Abo Abdic , 6c Alamit Abcn Azar. 

Page 47 f. apres la ligne z%. adieu flez: Ce pendant le Royaume d'Arragon ne fetrou- 
ua moins trauaillé au mefme temps de tumultes , feditions 6c rebellions, que celuy 
de Nauarre, tant pour raifon de là Noblcflc , qui fe remuoit pour la conferuation 
de fes priuileges 6c franchifes, que pour la querele qui fe mit entre les deux enfans 
d’Arragon, D. Ferdinand 6c D. Pierre , defquels ccttui-cy accufoit l’autre fon frere 
de trahifbn , 6c d’auoir machiné contre la vie du Roy leur pere : Lequel en fut telle- 
ment irrité, 6c fi précipitamment enflammé de fureur inhumaine contre ledit Ferdi- 
nand Ton fils &: fes Partifans, qu’il les abandonna au vouloir deD. Pierre, quile prit 
dans vn chaftcau , 6c fans aucun mifericordieuxrefpeâ de fraternité, le fit noyer dans 
la riuiere de Singa. Dont il obtint fes biens 6c fa dépouille pour l’execution de cc 
cruel a&c. Efltenne Gartbey. 

Page 383. ligne 15. EgYifc, adtouflez ; Mais Michiauelle s’eft perfuade Liurc fécond 
de fon Hiftoirede Florence, que tout cela vint de ce que les Papes n’ont iamais peu 
voir ny endurer vn bien puiflant en Italie, quoy qu’il fuft grand de leurs moyens. Apres 
la derniere ligne adiouftez ; MaisMachiaucllcaofé efcrircau Liuredefon Hiftoirc de 
Florence, qu’il aefté le premier des Papes , qui déclara fon ambition mafquée de 
: pieté, de Religion & de l’honneur de l’EgIife,afin d’éleuer 6c enrichir les ficns.De 
. forte qu’a f«n exemple fes fuccefleurs ne ccflcrent des pratiquer tous les moyens de 
farcir leurs familles de Princes 6c grands Seigneurs, ne leur reftant plus qu’à rendre 
la Papauté héréditaire. 

Page 383. apres la ligne 47. adiouflez : Dont on doit obferucr que dés lors les Royau- 
mes de Caftille & de Portugal ont eftéiniuftcment détenus 6c vfurpoz fur ceux à qui 
ils appartenoient légitimement; comme aufti furent bicn-toft apres ceux d’Arragon 
& de Nauarre. , 

Page 386. apres l aligne 4%. ejfactzles trois lignes qui relient delà page , Ct la première ligne 
de la fùtuante iufques <i;àcaufe;£r li fez a la place ; Azatin cy-deuant Soudan d’Iconic, 
apres auoir long-temps attendu en vain d’eftre remis en Ton cftat par l'Empereur de 
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Grcce, mourut. A caufc dcquoy fon fils Meleq ,quifaifoit fon fejourenla ville d’E 
non , s’embarqua fur lamerMajour, pour aller trouuer le Prince des Tartares d’A- 
fie,& le prier de luy rendre l’Eftat qui auoic appartenu à feu fon pcre, duquel il eftoit 
heritier. Ce qui luy futaccordé , dautant que le Souldan Alapin , qui en auoit elle 
- inucfti , eftoit lors dcccdé. Acaufcdc quoy tous les Capitaines 6c Satrapes Turcs, 
qui auoient feruy cet Aladin , fc montrèrent contents de rcceuoir 6c reconnoiftre 
Melec pour leur Souldan 6c Souucrain Seigneur; Horfmis deux frères , à fçauoir 
Amurius& Aftratius,lcfquels luy firent fi mauuais accueil, qu’ils le contraignirent 
defefauuer vers la ville d’Heracléc du P&nt. Ou il obtint de rcchcf des Satrapes 
Turcs d’eftre reçeuen l’Eftatdefonperc. De forte que les deux qui s’eftoient voulu 
formalifer contre luy, fe vinrent humblement rendre àlamercy. Ce nonobftant il 
les fit cruellement mettre à mort. I 

Page 387. ligne iy. aduenuë adiouffez, : où par la mort du Souldan , ou. 

Page 391. agrès la ligne 18. adiattftez, : Cependant ce Roy Alfonfc fe voyant ainfî 
mal-traitté de fon fils,enuoyafa Couronne Royale , qui eftoit de prix ineftimable, 
au Miralmuminxle Maroc Abcn Iofeph, pour feptante mille doubles en gage le priant 
de le fccourir en fa calamité. Ce qu’il accorda auec telle humanité , qu’il en mérita 
vne louange eternelle. Car il j>afla en perfonne d’Afrique en Efpagne auec vn grand 
nombre de gens de guerre, ou il le vint trouuer & parlementer auec luy en telle mo- 
deftie, qu’il voulut toufiours marcher au deftous du Roy Alfonfc: Difant qu’il eftoit 
raifonnable qu'iccluyeftantRoy &defccndu des Roys,& nayde Roy,fùta(fisau def- 
fus pluftoftquc luy, que Dieu auoit eflcué par (à mifcricorde en cette dignité depuis 
peu de temps. Puis eux deux cnfemblc commencèrent la guerre à Dom Sanchofon 
fils, 6c au Roy de Grenade fon allié. N eantmoints le Roy Alfonfe vint toft apres à con- 
ceuoir vn tel deffy du Maure , qu’il fe fcpara d’auec luy. Ce qui fut caufc de le faire re- 
tirer en Afrique, non moins toutefois affe&ionné de faire plaifirau Roy Alfonfc qu'il 
auoit iamaisefté,fe plaignant d’auoir efte à mal foupçtxnné de luy Apres cela les 
trouppes du pere &du fils fc, rencontrèrent, où celles du fils eurent du pire. Enfin 
lcpereenaigridclapcrfcucrancc de fon fils en fa rebeHion 6c félonie, prononça en 
vne grande affcmblée ( qui fe trouuaà Scuillc fur la fin de cette année) la malediâion 
de Dieu 6c la fienne fur Dom Sancho fon fils , qu’il difoit defobeiffant, rebelle 6c par- 
. ricide; & la déclara inhabile 6c indigne de régner, &confcqucmmcntpriué delafuc- 
ceftion 6c hérédité ; defehar^bant, en tant qu’en luy eftok, les Sujetsde tout ferment 
6c hommage qu’ils luy auoient fait. 

Page 394. apres U ligne 5 1 . effacez, la ftttionfuiuante , & adiouftez : Alfonfe X. du nom 
RoydeCaftillefiarnomméleShge; combien quebeaucoup de fes a&es le rendirent 
indigne de ce titre-là , mourut en la ville de Salamanca , dépouillé de tous fes Eftats. 6ç 
Royaumes.par D. Sancho furnommé le Brauc,filsaifné de fon fécond mariage , qui 
s’eftoit défia long- temps auparauant faifi 6c emparé d’iceux , 6c ne s’en voulut tamais 
deffaifir; mais les retint &: garda iufqucs à fon trefpas , par l’cfpace d’onze ans. C om- 
bien que fon pere eut fait l an precedent vn teftament , auquel apres auoir fait de 
grandes doléances de fes calamitez , &: plaintes des Rovs de Portugal , d’Arragon, 
d’Angleterre & du Pape, qui auoient entretenu ledit D. Sanchofon fils en (afelon- 
nie,il maudift iccluy 6c toute faprofterité,laifiànt heritier de fes Royaumes fouue- 
rainsD. A lfonfe& Ferdinand de la Ccrde, fils de feu fon fils aifné, 1 vnàu deffaut de 
l’autre, & au cas qu’ils mouruffent fans enfans, les donna àPhilippeRoy de France&à 
(es defcendans,à qui ils appartenoient pluslegitimemet qu’à aucun autre: Nonobftant 
qu’il fit aufli part defdits Royaumes à Dom Ican& Dom Iacques fes autres fils; ali- 
gnant Seuille 6c Badajos en titre de Royaume au premier & le Royaume de Mur- 
ciaà l’autfe, à charge.de les tenir tous de la Couronne de Caftille 6c de Leon. Mais 
tout cela ne vint à effet .pour ce que Dom Sancho en vfa comdie le plus fort, 6ç qui 
tenoit ce qu’on luy vouloir ofter. A caufc de quoy le Roy de France enuova fes Am- 
baffadeurs vers luy, pour l’admonefter de fairequelqueappointementàfcsnepucux, 
6c de ne prefter faueur ny fccours au Roy d’Arragon contre luy. Mais il les paya com- 
me auoit fait fon pere, de monnoye d’ Efpagne. 

Page 396. apres la ligne 43. adiaufteT^. Lors que cela furuint, Dom Alfonfc l’aifnédes 
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deux frères, eftoit aile en rifle Majorque, auecvne grande armée, par laquelle il en 
dechafta la garnifon de Ton oncle & la reduific en Ton obcïüance. 

Page 400. apres la ligne 18. 13. adiouftez. : En la mefrne année fcmblablcmcnt le mef- 
me Roy èftantaduerti de l*eftar& des deportemens d’ Argon Roy desTarcarcs, Sc 
de l’affe&ion qu’il portoit aux Chrcftiens & à la Religion Chrcftienne,dcpefcha des 
Ambafladeursvers iceluyauec Lettres de cette teneur, defquclles nousauonsveu la 
coppie en la Chambre du Thrcfor de Chartes de France, ouellem’aeftémonftrée 
par Monfieurde la Guefie Procureur General du Roy, &Treforicr defdites Char- 
tes ,auec la refponce dudit Argon à icclld'. 

In nomine fanSta & indiuidua T rtmtaiis P ht lippus Dei gratta Franco, um Rcx Argoni Poten- 
tifiimo Régi Tartarorum per gratiam SanSH Spiritus ad agnitionem fitmmi Dei & gloriofifimi 
fui nominis peruenire. Nosperjîdem lefuChriBi quem colimui illuminât i , attendentes q u od 
ab vno primo & fummo Principio , quod efi Deus , ornnis potentia , omnis fapientia , omnis 
bonitas , velus tl /oie radius , deriuatur : Et quod omne datum optimum , omne donum per- 
feSlum defurfum defeendens a Pâtre luminum , cui efi bonor & gloria & grutier um aclie . 
piouemur non immerit'o ad aSliones non impures gratiarum reddendas c . Alttfiimo Creatori , 
qui per fuam ineffabilem pietattm •voient liberare terram fan clam de manibus inimicorum 
fidei chrifiiana , quam fuùfatratifmo fanguine confier auit fœdatam immun dis ritibus Pa- 
ganorum per vefiram immenfam potentiam vobis diutuitits attributam vefirum bonum à 
Deo datum propofitum commendamus , fitlicet accède ndo ad fanSlam tiuitatem lerufalem 
acquirendam , vbi Iefus chrifius Filius Dei pro peccatis humant generts mori 1 volait , & eam 
acquifitam date populo Chrtfiiano . Mittimus autem ad vos Robertum de Hedcutlle militent , 
c Magifiros Robertum de Syluanis Canonicum Carnotenfim & Guiüelmum de Brueriis Ca- 
nonicum SanSli Pauli Andegauenfis Clericos, & odardumde Bittaris dileSlos drfideles nuncios 
no Bros quibus fidem , veftram magnifietntiam requirimus adhibere fuperhis que Excellent ta ve- 
fira exporte nofira duxerint exprimenda. A Sium parifiis t ij. die Menfis Februarq , t^Anno Do - 
millefimo duetntefimo oSluagefimo quint» • 

Relponlè dudit Argon au Roy. 

P A r. la force de Dieu & Grâce du Camp , 1 a parole $T Argon au Roy, Seigneur de 
France, vos Meffagcs M* Robert, Mcflirc Robert, Maiftre Guillaume & Ou dard 
les paroles qu’il nous ont ditcs,nous auons entendues, & en auons eu naout grande joyc, 
Noftrc bonne Mere eftoit Chrefticnne, &alloit par la Foy des Chrcftiens, & noftrc 
Noble Pcre aimoit & maincenoic les Chrcftiens , fi comme noftre mere faifoit. 
Antenenuoyâmes au Pape, & à vous Roy de France noftrc mefiager Rabanata qui 
cft< 2 hrcftien,pourcc que le creuftiez mieux. Et ores nous aucc nos vies, cftabliflc- 
mens aucc l’Ordre des Chrcftiens &: de leur païs nous efperons de mieux garder , & 
nous à l’honneur de la Chrcftienté auons cftabli vnc Eglîfc de Chrcftiens en noftre 
pays , & vos mefiages ont bien veu l’honneur que nous auons faite à l’Eglife. V ous auez 
guerreà aucuns vos ennemis, ce auons nous entendu. Quand vous aurez finie voftrc 
guerre, mandez nous voftrc certain meflage, & nous vous remanderons les nos, fi qu’il 
'ait toufiours de vos mefiages & de nos , par le chemin. Mon eferit cft fait en l’année 
du Rapt cinquième , mois d’Oâobre , à Thoris. 

Cy eft la meflagerie de Bufquarel d’ Argon , faite 
en l’an du briefde Condc lan. - 

P Remierement Argon fait à fçauoir au Roy de France corne à fon frere, qu’en tou- 
tes les parties d’Orient emfe Tartares, Sarrazins,&touteautrclanguc,eftcer- 
taine renommée de la grandeur, puiflance,&: loyauté du Royaume de France , & que 
les Roys de France qui ontefte de leurs Baronséc leurs Chcualicrs, Sc ieurs puiftancc 
(ont venus plufieurs fois en l’aide Scconquefte de la Terre* Sainéte à l’honneur du Fils 
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delà Vierge Marie 6c de tout le peuple Chreftien , 6c Élit à fçauoir ledit Argon au 
R oy de France comme à fon frere , que fon corps &: Ton oft eft preft , &: app veillé d’al- 
lcràlaconqueftedeladiteTerre-Sainûc,&:d’eftrc enfembleauee le Roy de France 
en ce benoift feruice. 

Et jeBufquarcldeuant dit meflage d’ Argon, dyquefi vous Roy de France venez 
en perfonne en ce benoift feruice que Argon y amènera deux Roys Chrcfticns 6c 
Géorgiens , qui font fous fa Seigneurie, &quidenui&& deiour prient Dieu d’eftre 
en ce bien- heureux feruice, 6c ont bien pouuoir d'amener aucc eux viftgt -mille hom- 
mes à chcual 6c plus . 

Encore, dif-je, quepoureeque Argon a entendu que gricfucchofe eft au Roy de 
rance , & à fes Barons de pafler par mer, tant de cheuaux, comme mefticr eft à eux 6c 
à leurs gens, ledit Roy de France pourra recouurer d’ Argon, s’il en ameftier, 6c il 
"’en requiert vingt ou trente-mille cheuaux en don ou en conuenlblc prix. 

Item, fe vous Monfieur le Roy de France voulez, Argon vous fera appareiller par 
toute la Turquie beftial menu, bœufs, vaches, 6c chameaux, grain 6c farine 6c toute 
autre vitaille, que l’on pourra trouuer à. voftre volonté 6c mandement. 

‘ Item, fi pourrez voir bonnes entrefeignes 6c grand prefomptîon de la bonté d’ Ar- 
gon; car fi-toft comme il entendit que Triple fut prifede Sarrazins , &c qu’il auoic 
grands Barons, Sarrazins defious fa Seigneurie, qui liez eftoicnc , 5C faifoientjoye du 
domage aduenu aux Chrcfticns , il fit amener deuanc luy quatre de tous les plus 
grads & les puiflans Barons Sarrafins qui fufTent en fa Seigneurie, 6c les feit tailler par- 
my,& ne fouffrit que les corps en fuflent enterrez. Mais voulut 6c commandaque l'on 
es laiflaft illec manger aux chiens 6c aux oyfcaux. 

Item , que tantoft Argon 6c fafœur mariée au fils du Roy Dauid de Fregie, il lafift 
tantoft prcfcntemcncChreftiener& leuer. 

Item,qucceiour de Pafque prochainement pafle, ledit Argonfift chanterMcfle en 
vne Chappelle quifait porter aucc luy à Rabanata Euefque Neftorin , qui l’autre an 
vousvint en meflage y 6c fit illec deuant li prefentement àcommercier 6c receuoir le 
Saint Sacrcmentde l’Autel, plufieurs de fes Barons Tartares. ' 

Encore, Sire, vous fait fçauoir ledit Argon que vos grands meflages, que vous au 
très- li enuovaftes, ny li vodrent faire rcdeuancc ne honneur, comme il eft accouftumé 
de Élire de toutes menues de Gens , Roys, Princes & Barons, qui en fa Cour viennent. 
Car fi corne il difoient, ils ne feroient pas voftre honneur d’agenoüiller foy deuant luy, 
pource qu’il n’eftoic mie baptifé , ne leuc,&:fi les enfeit-il par trois fois requerre par 
fes grands Barons,& quand il veit qu’ils n’en vouloient autre chofc faire, il les feit venir 
en la menue qu’ils voudroient, 6c s’il leur feit grand joye,&: moût les honora. Si comme 
ils mefmesfçauent. Si vous fait à fçauoir, Sire, ledit Argon, que fi ledit voftre meflage 
feirentee par voftre commandement illec touts eft, liez. Car tout ce qui vous plaiftli 
plaift. Ainfi priant vous que fe vous lienuoycziceux,©u autres meflages que vous vo- 
liez fouffrir,& commander qui luy fafle telle honneur 6c reucrcnce , comme a cou- 
ftume 6c vfage en la Cour fans pafler fen. 

EticBufquarel deuant dit meflage d’Argon offre mon corps, mes freres, mes en- 
fans , 6c tout mon auoir à mettre tout nuid 6c iour pour le fer uice de vous, Monfieur le 
Roy de France, 6c vous promets que fe vous volez enuoycr meflages audit Argon, 
que ie les vous mcnray& conduiray à moins la moitié de defpens , trauail , péril , 6c 
doubte qu’ils n’y ontefté, quand à vous plaira. Mais ce qui ne s’enfuiuit aucun efleâ 
de ces deux Ambaflades, fut, pource que le Roy Argon mourut l’année enfuiuant. 

Page 40t. ligne 16. mourut, adiou/lez-. en la trente-cinquième année defon Règne. 
Apres U ligne 30 . adioujlez, : autres raportentlamort dudit Abenlufephàl'an 1188. 

Page 404. apres U ligne 38. adiouHez : Articules ou Ortugules , Prince des Turcs de 
la famille O gufienne , mourut félon les Annales des Turcs eferits en leurs langues l’an 
687.de Mahommet , apres auoir commandé à fes gens cinquante-deux ans, laiflaqt 
les trois fils que nous auons nommez cy-deflus , defquels Ofman ou Otman,quifut 
lafource de la race des Princes Othomans luy fucceda à fa Principauté, lequel aucc 
fes freres perfeuera encore dix ou onze ans en la Communauté que fon pere auoit 
commencé aucc les autres Satrapes Turcs fes compagnons, deuanc qu’auoir fait le par- 
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tage auec eux de leurs conqucftes ('auquel temps lefdites Annales prenentle com- 
mencement des vingt -neuf années qu’elles difent que fon Régné a duré en laPrin- 
cipautéquiluy efcheutpar fon parcage. Icelles mcfmes racontent cncores qu’eftant 
fa mere enceinte de luy, fon pcrc veitenfonge, que du fein d’vn perfonnage nom- 
mé Adebales, qui eftoit lors en grande réputation à Iconïum ,àcaufc du grand fçauoir 
qu’on l’eftimoit auoir Sciences occultes (parce qu’il pouuoit interpréter les fonges| 
ii prédire les chofes futures) dufein,dif-jcd’iceluy, fortoit la lueur & clarté de la 
Lune ,& veno’itpenctrer iufques dedans luy , qui en faifoit incontinent fortir par 
fon nombril vn grand arbre fi grand & fi ample qu’il fe monftroit couurir de fon ombre 
plufieurs grandes régions , pluficurs hautes montagnes & larges campâgnesv Acaufe 
dequoy luy cftant allé déclarer fon fonge , il fut aduerti qu’vn fils luy deuoit naiftre 
qu’on nommeroit Qfmaiïou Othman , qui feroit vaillant & victorieux de plufieurs 
guerres , & pere d’vne grande race de Roys, Princes & grands Seigneurs, fignamment 
aulfi efpoux delà fille de ce deuineur,de laquelle il auroit des enfans qui paruiendroiét 
à la dignité Royale, & commanderoient à vne grande eltenduë d’Empire & à plu- 
fieurs peuples. Cette interpretation-là fut caufc, que quand Ottoman fut paruenu 
en l’aage d’adolefcence , il prit à femme vne des filles dudit Adebales qui luy engendra 
fon fils Vrcan ,que lesautres ontdit Or^hanes: Scs premiers exploits! de guerre fu- 
rent fur la ville Inique qu’on diteftre Nicée, qu’il reduifit en fon obeïffance, & en 
continuant fes conqueftes deffit l’armée des Grecs , que le Gouucrneur de Prufe 
pour l’Empereur luy voulut oppofer. 

Page 407. apres la ligne penulticfme, adisuflez, : de Milan. 

Tage 408. apres la ligne 8. adiou/le'^f. Iofeph , Aben , Iacob fécond Roy de Maroc 
delà maifonde Mcrin, cftant pafife en Efpagnejauec vne armée vint aflieger la ville 
de Bejar, laquelle il ne pût prendre-, dont il fut contraint de s’en retourner honceu- 
fement en Afrique: D’où il voulut quelque temps apres repafïer encore en Efyagne 
auec plus grandes forces: Ce que toutefoisilfuc empefehé défaire par Bcnoift Za- 
charie Admirai de Caftille, auec l’armée de mer qu’il auoit; Laquelle luy ayant pris 
treize de fes Galères fc fit arrefter fur la coftc de Tanger. Occafionpourquoylc Roy 
Dom Sanchcs d'Efpagne fc délibéra de tenter la ville dcTarifcj fibienqu’elleluy fut 
rendue. Ejlienne Garibey: 

Page 410. apres la dtrniere ligne , aâiouflez, : Iofeph Aben , Iacob Roy de Maroc , fe 
voyant perclus du moyen dcpafïferen Efpagne,fe délibéra d’employer fes forces ail- 
leurs, qui fut, félon l’Hiftoire d’Efpagne, contre le Roy de TremefTen Aboacid, & 
fon fuccelfeur Bohan. Iean Leon dit que cette guerre dura fept ans. 

Page 411. ligne 3. reuenge, effacez, ce qui fuit iufques à , fuiuant, drlifcfa la place : Et 
pour cet effet s’embarqua en Portugal, pour palier delà en France : mais la tourmente 
le jettaau port de Tanger en Afrique , où eftoit lors le Miralmumin Aben Iacob Ma- 
ihomet, Roy de Belle- Marine, dit des autres AbcmiVzaf, qui luy fit fi bon recueil 
que. Ligne y. défendre , adiouflef: Par Dom Alfonfe Pcrcz deGufman, lequel d’vne 
confiance recommandable, aima mieux voirtrcncher la tcfteivn fien fils qui eftoit 
entre les mains de l’cnncmy , que de luy rendre la place j tellement. 

Page 410. apres la ligne 2,7 .adioufitz,'. Le fiege de TremefTen ou de Teulcnfin, ayant 
défia duré fept ans, donna occafion à vn nommé Alfcrnan de confpircr la mort du 
Miralmumin Iacob Aben Iofeph; tellement qu’il le mit à mort dedans fon liû,& 
dedans fon camp où il ne fedoutoit aucunement de luy , dautant qu’il le tenoit pour 
l’vn de fes plus priuez amis &fauoris: Et en fut par ce moyen fon armée quafi deffaite 
par le Roy de Tremefifen. Ncantmoins fon fils appcllépar Iean Leon Gyn ou Guy, 
par Garibey ,Bucale)fe déclarant heritier &: fucccffeur del’Eftat de fon pere, con- 
tinua encore le fiege de TremefTen , iufqu a ce qu’vn fien oncle Aboloiafuft inuité par 
ceux de Maroc de prendre la dignité royale contre luy : Laquelle il rcfufa bien pour 
luy ; mais donna ordre que Botebid , fils d’vn frere de ce Bucale,en fut inuefti : Par le- 
quel Bucale fut contraint de laifTer le fiege de TremefTen, &: fc fauuer au dedans de 
l’Afrique , où il fut encore pourfujui par les coftcs du mont Atlas , & enfin mis à mort 
par fes ennemis. Au moyen dequoy Botebid tint apres luy le Sceptre de Maroc, ôc de 
grand Miralmumin d’Afrique l’efpacc d’vn an feulement. Extrait de Garibey. 
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Tüge 4 1 q.apres U ligne ^q.adiouJlTzx La fin d’vn an fut lâfinTdu règne & de la vie de Bo- 
tebid , quatricfmc Roy deMaroc ou de Fez de la maifonde Merin en la villede Tan- 
ger. Au moyen dequoy Abortabefon frère (cfaifift de l’Eftat& fucceflion d’iceluy,à 
l'aide &fupport que luy firent aucuns hommes de guerre Chreftiens , qui faifoient 
fcruicc aux Miralmumins d’Afrique, fous la conduite d’vn Cheualier nommé Don- 
cale Sanches Troncones, lequel toutefois rcçeut vne mauuaife recompenfe parce 
barbare ingrat , qui le voulut tuer, s’il n$ fuft efehappé de fes mains. Finalement le ! 
Règne de cet Abortabc fut de deux ans feulement. Ejlienne Garibty. 

Page 41 y. apres U ligne 1 6. effacez, la Jiltion qui fuit , & adiouBez : Mais il femble plû- 
toft que cela s’eftfaitey-apres, & par des Cathclans, defquels nous parlerons fous 
l’an treize cens quatre. 

Page 417. ligne 16 . Oclioman , adioujlez: Ceqyicft la plus certaine opinion; car les 
Annales Turcs témoignent qu’il fut nomme Ofman des fa naiflance : mais tant y a 
qu’il commence icy. 

I Page 418. ligne 3a. pertinent effacez, le rejle du Latin , & adioujle^j. FruÛus earum vaca- 
iione durante nojlros facere. Apres la derniere ligne adioujlez : La Reine Regente de Ca- 
mille defirantachcucr de pacifier ce Royaume de fon fils, parlementa auec le Roy de 
Portugal fur le mariage de fondit fils, & de la fille d'iceluy, comme aufli pour raifon de 
leur proximité, ils côfcrercnt des frais qu il conuenoit faire pour obtenir du Pape Bo- 
niface, nor^fcuîementla difpenfe de ce mariage, mais aufli la légitimation du Roy 
Dom Ferdinand. Dautantque le mariage d’entre le feu RoyDomSancho & Donc 
Marie de Molinsn’auoitiamaiscfté difpenfé. Car toutes cesbeiognps-Ià ne fe pou- ' 
uoient obtenir fans bonne fomme de doubles. Cét appointement doneques ainfi ; 
fait du Roy de Portugal auec cette Regente, fut caufe que Dom Iean oncle du jeune 
Roy veint faire aulfi refaire le fien auec icelle, en quittant ce titre de Roy de Leon,& 
tout ce qu’il auoit occupe en cefte contrée , moyenant quelque recompenfe qu’il 
reçeut ailleurs. Au moyen dequoy il faifoit défia cftat de mettre bicn-toft dehors 
l’Infantdela Cerde,de tout ce qu’il auoit occupe en Caftillc, fi le Prince D. Henry 
de Caftillequi quereloit toufiours du gouuerncment contre elle, luy euft fufeité de 
nouueaux empefehement par l’intelligence qu’il prit auec le Roy d’Arragon, fousle 
fupport duquel il fefaifift de la perfonne du Jeun e|Roy Ferdinand fon ncpucu,& le fc- 
para d’auec fa mere. Sur ce trouble le Roy de Grenade qui fauorifoit la caufe de 
l'Infant de la Cerde,fe mit aux champs, auec armée pour faitefon profit de cette occa» 
fion : De forte qu’il gagna les villes d’Alcandelle & Quafade : mais il fut repouffe de 
deuant Iaciz , comme aufli il fut empefehé de pourfuiure fes conqueftes par la mala- 
die qui le furprit , de laquelle il mourut l’année fuiuantc, ayant régné trente-ans. 
Ejlienne Garibey. 

Enuiron le me fine téps Abordabe cinquième Roys de Fez ou de Maroc de la maifon 
de M erins, mourut en la ville de Ribate, apres auoir régné deux ans, laiffant fa fuccef- 
fion à fon grand oncle Aben lofeph , fils du Roy Iacob Aben Iofeph, qui auoit le pre- 
mier de la maifon des Merins régné en Maroc , & frère d’ Aben Iacob , lequel fut 
compté le fixiéme des Merins à Maroc. Ejlienne Garibey, 

Page 431. ligne 4 . Louzieres , adioujlez s Gàribey l’appelle Roger Floris de Brindefi . 
Ligne ai. Altnamar, adioujlez'. ou Alamir, Aben, Agir. Apres la ligne 19. adioujlez: » 
Lequel à mal attribué cecy à l’an 68y. des Arabes, puis qu’il le nportoit aufli à cette 
année de Chrift. Ligne 45. fcandaleux,^a<rez. ce qui fuit tufquesa t Tellement; & lifez: 
comme d’vfure,d’inceffe& d’homicide; mefmement d’auoir mal parlé de l’eflcnce 
de l’ame en fe faifimt fort de les prouuer& vérifier. 

Page 431. apres la ligne 48. adioujlez î Aben lofeph V I. Roy de Maroc , voulant 
gratifier fon fils aifné Alboali, l’inftitua Roy de Fez : dont il fe repentit bien-toft 
apres, poùrce que le fils ne fe contentant de cétaduancement- là, voulut auoir le tout. 
Tellement que l’ayant chaflc de Maroc, luy laifla la ville de Bolahu feulement, pour , 
fa demeure & entretenement, ce qu’il fit encore à la Requefte des Princes qui re- 
, gnoient à Thunes, quieffoient des reliques des Almohades: Sc puis fe porta pour 
Roy & grand Miralmumin d’Afrique. Maisil vint bicn-toft apres (eftantàFezquieft , 
prés de Tremcflcne)tôber en vne groffe maladierqui fitxeueiller fon pere,&fe remet- 
tre fur pied, & l’aller aflieger en icelle où il le preffa de prés, qu’il fut enfin contraint 
■ £ - ~ - b b iij 
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de quitter les Royaumes de Maroc, te de Fez, & fe contenter de ccluy de Soyumen- 
ça , qui luy fut laiflfé pour fon entretenement. Parquoy , quand fon pere fc vit refta- 
bli en fon eftat,fc reffentant du mauuais tour qui luy auoit efté joiié par luy, le déclara 
indigne de luy iamais fucccder ,&enfonlieudcfigna& inftituavn fécond fils Albo- 
hacez fon heritier te fucccfleur. Dequoy l’autre non content épia vne faifon que fon 
pere fut abfent de Maroc : Au moyen dequoy il fe vint jetter dedans au dépourueu 
auec vne compagnie de fes complices, parlcfquels il s’y rendit le plus fort. Maisfon 
pere te fon frere Albohacen le reuinrenr affieger fi foudainemét en icellc,qu’ils ne luy 
donnèrent point le loifir de s’y fortifier nydcpafferplus outre,- mais le contraignirent 
enfin apres auoir efté bleflc en vne faillie qu’il voulut faire fur eux, de s’en retourner 
à Soyumenca, comme ileftoit venu. Apres cela le pere régna encores dix-huift ans iuf- 
ques àfontrefpas. EjlienneGaribey. 

Page 433. apres la ligne z\.adioufie\y Les Turcs fous la conduite d’Othman,tenoient 
dés long-temps la ville de Philadelphe affiegée.pourccquelcs Habitansd’iccllcpar 
^excitation de leur EucfqueTheolcpte, la defendbientconftamment& vertement. 
Maispource qu'elle ne pouuoit pas toufiours durer , fans eftrcfecouruë, l’Empereur y 
fit aller fon armée, en laquelle eftoient les huift mille Caftillans te Arragonoois 
pourleuer le fiege d’icelle. Ccquieut tel effet que les ennemis eftonnez de leur ve- 
nue, fc retirèrent bien auant dans leur pais; où s’ils euffent efté pourfuiuis,il fom- 
bloit qu'on euft retiré beaucoup de places d’eux. Mais l’Empereur ne voulut qu’ils 
pafTaficnt plus outre , & ne fe donna peine d’enuoyer de l’argent pour payer la Gen- 
darmerie. Qui fut caufc qu’elle fc débanda &diffipa toute, & que les Caftillans de- 
meurez fouis fe mirentàviureàdifcretion , tant fur les villes que le plât-pàïs , où ils 
firent plus de maux que n’euflent fait les ennemis} Et puis quand ils fc virent auoir tout 
razé par delà, ils s’en vinrentaCallipoli,afin d’enuoyer dclààl ( ’EmpcrcurNicephore.\ 
Gregoras Uu. 7. Laonic. Liu. 1. Ligne 49. Suabe , adioufie^j Auentin nous a rapporté 
au Liure3. de fon HiftoirclaHarangucfaiteparvnReligieuxdcrOrdrefain&Fran- 
çois dans vne affemblée des Eftats d’Allemagne , pour diÜuadcr de rien entreprendre 
contre le Roy de France à la fuafion du Pape , en ces termes. Jhto vjque Collega charifii- 
mi ? Etexnuper S axone s atque Sue nos inter Je conmifirunt , & ex mne nos aduer sus G ail: a dr 
Hijpania proceres cognât os nojlros ex Gemania quotidarn profeftos concitare nitumur. In me- 
moriam habete quod anteiz. annos ille fane egregius Decinius, cum decimis egerit. idemquar- 
tus cum quartis aget ; Vt illas Gregorius Vigilant ifiimus a nobis emungeret , Sep tas, Arabes , 

T areas in nos armauit. 

Page 434. ligne y. main ,adioufiez: ValfinghamHiftorien Angloisdit, Cum cum ap- 
prehendijfentjn equum pefucrunt effrentm , ad caudam versa fade , & Jîc difiurrerc fere vfque 
ad nouifimum halitum coigerunt» Apres la ligne 8. adioufiez: L’Hiftoirc du Comte de Mon- 
fort parlant de cette mort , dit. Super ipfum itaque Bonifacium , qui Jteges & Pontifices , ac 
Religiofis p 1 er unique ac populum horrendi t réméré fecerat & pauere repente timor , tremor ae 
dolor vno die pariter irruerunt , aurumque nimis fitientem aurum perdidit, vteius exemplo dif- 
cant Juperiores Pralati non fuperbe dominari in Clero & populo ,fed forma fanfti Gregorij ex 
animo curam gerere fubditorum 5 plufque aman appetant, quàm timeri. L igné 1 6 . ofter , adjou - 
fiez-. Dot Vaifinghan,Hiftoricn Angloisà parlé en cette fo rte . Confiderans pium ejfe etiam 
ouem errant cm , licetinuitam ferduoere ad ouile , Regem Francorum non petentem , d fintentia 
exeommunicationis per pradecejforem fuum lata in eum , ab fi luit, Luy enuoyant Bulles reuo- 
catoires de tout ce qui auoit efté fait ; L’vne defquelles du premier de fon Pontificat, 
fe trouuera dans les Annales de Maiftre Nicole Gilles. Apres la ligne 3t. adioufiez: 
D’autre part,pource que plufieurs plaintes venoient au Roy de ce que ceux du Cler- 
gé faifoientplufieursexa&ionsnouuellcs fur fes fujets, outre celles qui venoient de 
la Cour de Rome; dont ils fe trouuercnt grandement greuez & oppreffez. A cette 
caufeilfitvnEdid par lequel il defendoit toutes les cxa&ions nouuclies quife fc- 
roient , leur commandant de fe contenter des anciennes feulement. 

Page 43 y. apres la demiere ligne, adioujlez : Dom Henry Infant de Caftille oncle du 
Roy Ferdinand, mourut, qui eftoitceluy qui entretenoit le plus les troubles ScdifTen- 
tions qui eftoient au Royaume de Çaftille , comme il fe vit par effet. Car auffi le 
Roy Ferdinand de Caftille , te les Rovs d’ Arragon te de Portugal àucc les Infans de 
. ' Caftille 
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Dom Iean & D. Alfonfede la Cerde fe fournirent par vn compromis, foüs Arbitres 
deleguez & accordez par eux de tous leurs differens, lefquels ils appointèrent en la, 
manière recitée parlesHiftoriensd’Efpagne. Par laquelle toutefois ils femblé auoir 
très* mal gardé le droit de l'Infant de la Ccrde, & ccluy des Roys de France fur la 
Caftille , & auoir par trop iugéàlafaucur de Ferdinand » dautant auflî qu’il laifTa con- 
tenter les deux autres Roys. Ejlienne Garibey. 

Or cftant en cette forte le Roy de Caftille mis d'appqjntement aüec les RoyS 
Chreftiens d’Efpagnc , il le voulut femblablcment accorder aucc le Roy de Grenade. 
De forte qu’ils s’cnuoycrent I vn à l'autre leurs Députez & Commis, qui renouuel- 
lerent leursanciens accords & alliances. Par lefquclles le Grenadin fe remit à pàyer 
le tribut que luy &fcspredccefîeurs auoient payé ,& dont il s’cftolt exempté depuis 
quelques années. Cette paix ainfi faite entre eux,dura quatre ans >• Pendant lefquels 
les Maures pourueurent & munirent diligemment leur pais de toutes chofès ncceflai- 
rcs conucnables.pour maintenir leur Eftat contre toute force 6c aggreflion eft; an- 
gere, dreffanstant de forterefles , munitions 6c chafteaux , fignamment en la cofte 
marine , qu’il n’y eut moyen de leur nuire de long- temps apres. Htjloire £tf- 
pagne. 

P Age 436. ligne 18. prefcnce , adiouftez *. à caufe de quelques propos audacieux dont 
ils auoient vféenuers luy. Ligne Calel ^adtoitjld^y félon les autres Hali. jpres la 

ligne 43 . adtoujlcz, : Suiuant ce récit ( qui eft auflî confirmé par Garibey en fon Hiftoirc 
d’Efpagne ) c’eft ace voyage &à ces Catelans qu’il faut rapo’rtcrla prife d’Athcnes, 
en la façon que recite ledit Garibey, difant que lesCatelans eftans paruenus au terroir 
d’ Athènes ou dominoientles François, demandèrent à Gaultier de Bricnncquieftoit 
Duc, d’eftre rcçéus à fa folde: Mais luy ayant plus d’enuie de les châtier, fe prefenta au 
deuant d’eux pour les combattre, comme il fïtauec tel malheur, qu’il fut vaincu , 6c 
prcfque tous les liens. Au moyen dequoy lesCatelans fe rendirent maiftres de tout 
ce que les François poftedoient en icelle contrée , 6c s’y logèrent comme en terre pro- 
pre, où ils eurent depuis diuers Chefs par fucccffion, comme Dom Mainfroy fils du 
Roy Frédéric de Sicile , 6c puis apres Dom Fcdcrrc Alfonfc fon frère , lequel y de- 
meura Gouuerncur, & efpoufa la fille de Bonifacc de Vcronnc, puiflànt Seigneur en 
l’Ifte de Negrepont. A caufe dequoy Tomas Fazel appelle tous ceux là Ducs d’A- 
thenes. Mais quant à Gaultier de Brienne, qui eft vne Comté au pays de Champagne 
en France, dont ileftoit Seigneur, aucc laquelle il portoit le titre de Comte deLi- 
ches , il eftoit mari de Madame Ieanne de Chaftillon , fille de Gaultier de Chaftillon, 
qui fut les années enfuiuantes Conncftablc de France, de laquelle il iaiflà vn fils nom- 
mé Gaultier, comme luy (qui fut cy- apres Conncftable de France fous le Roy Iean) 
auec vne fille nommé lfabelletous deux en bas âge. Defqucls la mere fe difoit tu- 
trice l’an 1310. ainfi que nous auons veu par le titre. Et de ce dernier Gaultier vint 
vne fille vnique qui porta par fon mariage toute fa fucceftionàvn Comte d’Anguhien, 
duquel vint aufli vne autre fille vnique qui porta femblablcment tous les droits&ti- 
tres d’iceluyàvn delamaifon de Luxembourg. De laquelle ils fontenfin venuspar 
vne autre filleàla maifon de Vandofme& Bourbon, qui en retient encores auiour- 
d’huy les titres de Duc d’Athencs& Comtes de Liche& d Anguhicn. Or fi la ville 
6c pays d’ Athènes font vne fois venus en là pofTeffion d’vn certain Florentin nom- 
mé Rainier delà Café des Accioli, par achapt ou donation , lequel il fit fortifier fi dili- 
gemment, enfemble le port d’icelle, que ni luy, ni fa pofterité n’en peurent iamais 
depuis eftrc dénichez deuant la prife de Conftantinople par les Turcs, ainfi que ra- 
content Laonic 6c SabelliCjilfaut que cela fe foit fait cy-apres, 6c qu’elle luy joie ad- 
uenuc par ces Catelans-cy,&nonpar les Templiers, comme ils ont eftimé: ny par 
des Pirates des villes maritimes d’Italie, félon que Paul Æmilc s’eft perfuadé. 

Page 437. apres la demiere ligne , adwn/le^j L’an zy de l’Empereur Andronic , qui 
eftoit aulfile n. duleune Andronic fon petit fils aucc luy , les Turcs fe virent auoir 
acquis vne fi grande puifTance &c domination en toute l’Afie, qu’il n’y reftoitplus ni 
lieu ni place ou les Empereurs de Grèce eufTent moyen de commander. Palmtertus.\ 
Où il fcmble toutesfois qu’il faut entendre par les douze du jeune Andronic, les ans de 1 
l’âge d’iceluy,plutoft que de fon régné : Pourcc que Grcgoras déclaré cxprefTément 
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qu’il cftoitcn l’âge de vingt-cinq ans , quand il fe voulut rebeller contre fon ayeul. 

Paçe 441. apres la ligne penulnefme , adioujlez : Sinon que Garibey fcmblc s’eftre mal 
perfuade que ce commencement fe fit deux ans apres le trefpas de la Reyne Ieanne de 
Nauare mere du Roy Loüys Hutin : Car il y a témoignage de ce temps quelle vcfquit 
iufques à l’an mil trois cent quinze. 

Page 44 6. apres la ligne 3 a. adiouftez : La paix ayant duré quatre ans entre les Roys 
de Caftille 6C de Grena^ , elle fe vit, fans aucune occafion valable, eftre rompue par 
le Roy de Caftille , incontinent qu'il fe vit eftre bien d’accord aucc les autres Roys 
Chreftiensd’Efpagne. Tellement que s’eftant mis de complot auec le Roy d’Arra- 
gon, il prit la charge d’aflîcgeraucc fa puiffance la ville d’Algcfire, permettant à l’Arra- 
gonnois d’éprouutr fes forces fur Almerye. Maisl’vn 6c l’autre faillirent à leur en- 
treprife, ayant le Roy de Grenade donné tres-bonordreàladeffcnccdefditcs Villes^ 
Nonobftant qu'il perdit durant le fiege d’icelle ville, la ville de Gibraltar , 5c fut enfin 
contraint de rendre au Caftillan quelques autres places de l’Andaloufie qu'il auoit 
gagnée es guerres paflees, aucc vne grande fomme de deniers, afin de le faire retirer 
dedeuant Algefire&le laiftcrenpaix. Lequel accord toutefois fut aufti peu fidelle- 
ment gardé 5c aufti legerement rompu qu'auoit cftéle precedent par le Roy de Ca- 
ftille, quia toufiours cfté noté détenir peu de conte de fa Foy. Car aufli toft qu’il le 
vit faifidece qu’on luy auoit promis, il fe mit à combattre le Grenadin plus fort que ^ 
deuat. Ce qui fut caufe que fes fujets s’ennuyèrent tellement de luy,ôc de ce qu’eftant 
aueuglé ils ne pourroient eftre regis ni conduis par luy en perfonne à la guerre, qu’ils 
le depoferent apres auoir régné fept ans fur eux, ôe ptinrent le frere d’iceluy Mahu- 
met-Azar-Abcn-Leninpour leur Roy en fon lieu: Lequel fit mourir bien-toft apres 
mefehamment fondit frere: Ce qui fut aufti caufe de fa ruine. E Bien ne Ganbcy. ' 

Page 448. ligne 30. gagna, adioujlez : ou pluftoft l’Infant Dom Pierre fon oncle. 
Apres la ligne 33. adioujlez : Eftienne Garibey toutefois rapporte la mort de ce Roy Fer- 
- dinand a l’an mil trois cents douze. 

Les querelles qui auoient efté depuis quelque temps affoupies entre les Royaumes 
d’ Arragon 6c de Nauarre , fcrenouucllerent en ce temps , faifans les Nauarrois 3c Ar- 
ragonnois beaucoup de courfcs ôccntrcprifeslesvns fur les autres: Mais en icelles les 
Arragonnois eurent du pire, ayans efté lourdement deffaits 5c mis en routte en deux 
rencontres par les autres , qu’eftoient afllftcz 5c accompagnez de beaucoup de Com- 
pagnies Françoi fes. Tellement qu’ên vne d’icelles ceux de SangnelTe gagnèrent 6c 
remportèrent l’eftendart Royal d'Arragon En faueur dequoy le Roy Loüys Hutin 
leu r permit 5c o&roya de porter pour armoiries les pals de Guelles d’Arragon, mais 
en champ d’Argent. Tjltenne Garibey. 

Page 450. apres laligne \o.adtouHez :Dom Alfonfc Roy de Caftille eftoit en fort 
bas âge quand fon pere mourut.Ce qui fut caufe de faire retomber le Royaume de Ca- 
ftille en vn grand trouble 5c defordre, à caufe du débat qui fe remit entre Dom Iean 
dç Caftille, 5c D. Pierre frere du Roy deffunâ pour la Regcnce d’iceluy, chacun 
d’eux eftantfouftenu 5c aflifté de grand nobre de Partifans,Sc de l’vnc des deux Reynes 
Mere Ayeule du Roy.Car Dona Conftance la mere fauorifoit à Dona PierreiSc Dona 
Maricl'Ayenleà Dom Iean. Enfinil futaduifé par les Eftats, tenus à Valence 5c à 
Burgos,quclamercauroitlegouuernementdc laperfonne du Roy entre fes mains, 
5c quanta la Regencc du Royaume , elle feroit réduite toute en vn corps entre la 
Reyne Marie Dom Pierre 5c Dom Iean. Ccquelesvns attribuent à cette année, les 
autres à la fuiuantc 5càl’an 1313. Apres laltgne ay. ejfacez la fettton muante. 

Page 4y a. apres laligne 16. adioujlez : Mais il fcmble qu’il y eut encore vne autre cau- 
fe : A fçauoir que l’Empereur ne voulut faite le ferment à fon Couronnement, que 
les Cardinauxpropofoient,difans. Non folum erat indignum Ma je Bâte ugujlali , ve- 

rum etiam contra diaiorum morem , libertatemque Religtonis chrijliana , Principem Princi- 
pum , Orbis terrarum Dominum feruorum Sacramentum dicere. Occafion pourquoy le Pape 
Clcment fit publier quelque temps apres vne Deérctale fur l’explication du ferment 
que les Empereurs doiuent faire au Pape. Apres la ligne 39. adiouflt\ J. Ce fut lors que 
la Reyne de Nauarre Marguerite , 5c lesComtefles Ieanne de Poitiers, 5c Blanche 
de la Marche , qui auoient cfpoufé les trois freres enfans de France, furent accufées 

d’ adultère 
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d’adultere,&mifes prifonnieres au chafteau -Gaillard: Defquclles la Comteflclean- 
uc futtrouuécinnocente&abfoutcs les autres conuairicuës& condamnées à perpé- 
tuelle prifon,& leurs Adultères exécutez à mort. C’eft de cette Rcyne de Nauarre 
qu’on recite, que voyant pafler quelque beau jeune homme, elle lefaifoit prendre & 
amener fccrettementla nuiâ en fa chambre, & qu’apres auoir pris Ton deshonnefte 
plaifir auec luy, elle le fàifoitjetter en la riuicre de Seine, crainte qu’il ne s‘cn ventaft. 
Ce qui fut déèouuert par vnefeolierqui fcfauuaànage, n’ayant pas cfté bien lié. Delà 
vint cette ambiguë fcntcnce Reginam tnterfeere nolite , ttmere bonùm eft. Cette impudi- 
cité cft attribuée à Ieanne Reine de Nauarre Meredc LoüysHutin, par aucuns. 

F Age 45É. Apres 1 a liçne 31. admfh'Zj. Aben Azar eftant dcfpoüillé du Royaume de 
Grenade, fut confiné en la ville de Guadix, pour y viurc en eftat priué. Ce que Iuy 
eftant fort ennuyeux, il appella Dom Pierre Infant & Regent de Caftilleà fon aide, 
qui y alla accompagné de grand nombre de gens de guerre. Par le moyen dcfquels il 
gagna quelques fortes placesde pays de Grenade, &c fit vne grande défaite de Mau- 
res , entre lefquels fe trouuerent plus de quarante Capitainesimortsfur le champ, com- 
me récite Efticnnc Garibey. Combien qu’vnc Chronique faite en ce temps rapporte 
cela à l’an 1511. Car il femblequec’cft la mefmc deffaitedont nous auons parlé fous 
l'an 1310. Ce quime fait douter de la fupputation dudit Garibey. 

F âge 461. apres U derniere ligne adieujle^:\czn Glycas, apres que fa femme fcfuft ren- 
due Rcligieufe,futcnfaucur des bonnes conditions qui eftoient en luy , fignamment 
pour fon éloquence, fait Patriarche de Conftantinople, l’an du monde, félon la fup- 
putationdes Grec$68t6. Nicephorc. Gregotfs Liu. 7. 

F Age 4 6 y. Apres la ligne 1 y. AdiouJlcTg. Selon lequel toutefois le jeune Andronic fils de 
ce Michel Andronic, ayant confpiré de fe rebeller contre fon Ayeul,& eftant trop 
toftdécouuert, fut contraint des’enfuir fecrettement de Conftantinople en la ville 
d’Andrinople , où fes complices l’attcndoient; qui fut le vingtième iour d’Àuril de 
l’an 6829. félon le compte des Grecs , ou fe doit prendre le commencement des 
vingt années que lemefme Autheur dit qu’il y eut depuis que le jeune Andronic 
eut occupé la Cité de Conftantinoplc,iufqucsàfontrelpas. Apres la ligne 38 .effacez. U 
fetfion qui fuit, &lifez,alA pince: Dom Pierre Tuteur du jeune Roy de Caftillc eftoit ' 
tellement embraie d’affeaion de combattre les Maures , qu’il ne peuft eftrc retenu dé 
mener vne grande armée contre eux , auec laquelle il fit rendre par compofition, 
contre l’efpoir de tout le monde , la vil le de Tifcar , qui eftoit l’vne des plus fortes pla- 
ces d’Efpagnc: Et puis Dom Ican de Caftille fon oncle s’eftant venu joindre à luy auec 
d’autres forces, ils tirèrent cnfcmblcdeuat Grenade en intention de l’affieger. Néant- 
moins pour ce qu’ils trouuerent trop de refiftanceforde.lcur fut de s’en départir. Mais 
en le retirant le Roy Ifmaël de Grenade vint donner fur la queue de leur armée fi fu- 
rieufement qu’il lamitcndefordre &c en routte : Dautant mefmc que Dom Pierre la 
penfant rallier, tomba mortfubitementfansblclïure d vnefaçon eftrange & inaccou- 
ft umée , qui fut trouuée plus merucilleufe, eftant fuiujc quafi en mefme inftant, ou 
bicn-toft apres , de celle de Dom Ican , qui ne fut pas moins prodigieule que l’autre. 
Au moyen dequoy les Maures firent vn efchecmerueilleux deleurarmée;qui acquit 
vne grande réputation à ce Roy Ifmael * & luy donna le moyen de recouurer les places 
& villes qu’on luy auoitoftéesauparauant. Outre ce qu’elles le firent rechercher de 
trefues par les Caftillans eftonnez de tels defaftres , & prefts de tomber en de grandes 
quereles & diuifions par la Regence & gouvernement de leur Royaume, qu’il falloir 
pouruoir de nouueaux Regens & Gouuerneur$j& leurs Roys de Tuteurs. Efi. Garibey. 
Chronique de ce temps. Apr>s U derniere ligne adjouHez. : Eftant Almeric Roy de Cy- 
pre décédé , Hugues fon fils luy fucceda à la Couronne qui fut quatrième de ce nom, 

& régna quelque peu plus de trente -fix ans. 

Page $66. apres la ligne 46. adioujlez : Aben Iofeph VI. ou VII. Roy de Maroc & 
grand Miralmumin d’Afrique de la lignée des Mcrins, mourut enuiron ce temps. Car 
icn’ay pas encorestrouué l’année que ce fut, bien fpecifiécés Authcurs que fay veu. 
Aumoyen dequoy fon fils nommé Albohacen, félon Iean Leon,Abulhaccn, lequel il , 
auoit défia cy-deuant déclaré & inftitué fon incceffeur , femit en poffeflion d’iceluy, 
faifantle Vlll. Roy de fa lignée à Marroc, combien que lean Leon le die auoir efté le 
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I quatrième feulement , ne mettant pofîible en compte ceux que nous auons veu cy-de- 
uantauoir régné fi peu de temps. A quoy toupesfois fe voulut oppolcr fon aifné Al- 
boali prenant ayde&r force des autres Roys d’Afrique, fignamment de Boterefin fils 
de Boham R oy de Trcmerten, pour le defarçoner de cet Eftat, auec lefquels il vint en- 
core afiieger la ville de Maroc; mais Alboacen y auoit laifle fon fils Abderramcn bra- 
ue Cheualierpour la garder, qui la fçeut fi bien dcffendre,qif Alboali fut enfin con- 
traint de fc retirer auec fa honte , & en fe retirant, fut rencontré & deffait par l’armée 
du Roy qui l’alla encore puis apres afiieger dedans la ville de Soyumenca , iufques à ce 
qu’il.fut réduira l’extremité d’accepter la compofition qu’on luy donna , par laquelle 
il renonça pleinement à la Monarchie dç Maroc , & apres auoir iuré de ne la plus que- 
reller, donna fon fils nommé Bocicn enhoftage pour feuretéde fa promefle , & de fc 
contenter delà en auant de fon Royaume de Soyumenca feulement. Par lequel accord 
on peut iuger combien a efté grandei’humanité du pere & du frere entiers Alboali qui 
s’eftoit tant de fois rebellé contre eux, ficmisen effort deleur arracher leSceptrc des 
mains, Prince qui a fait oublier fouuent tout refpeét de fang & de parenté , mefme 
aux Chrcftiçps, fignamment à ceux d’Efpagne &C d’Italie. Cependant Albohacen 
apresauoir retiré fon armée de deuant Soyumenca, la mena courir , piller , & brûler le 
pais de Trcmeflcn, en vengeance de ce que le Roy Bortexefin cftoit venu accompa- 
gner fonfrereaufiegede Maroc. Et croy que c’eft pour cette caufe* là que Iean Leon 
eferitau Liure^.dcfonHiftoire d’Afrique, que ledit Albohacen alfiegça la Cité de 
Telefin parl'efpace de trente mois,auJdout defquelsil entra dedans par alfaut, où il 
trouuale Roy d’icelle, qu’il mena prilonnier à Fez: & au Liu. y. il adioufte qu’il alla 
delà afiieger la ville de Thunes deuant laquelle fon armée fut mife en routte. Ligne der- 
nière y Glycir , adioujlezx Iceluys’cftantdcpofé volontairement, à caufe de favieillcffe.\ 

Page 467. apres la ligne 4 7. adiouftez, : Selon lequel cette difiènrion aduint l’an du' 
monde 6819 . félon la fupputation des Grecs. 

Page 468. apres U ligne \%. effacez, la feEHon qui fuit ,& lijizalaplacex AuxEftatsd’Ar- 
ragon tenusenuiron ce temps à Tarragonc , fut conclu & arrefte que les Royaumes 
d’Arragon, Valence SiCatelogneferoient perpétuellement vnis, fans pouuoir eftrç 
iamaisâefunisny démembrez Tvn d’auec l’autre. En laquelle afiemblee aufii Dom 
Iacques aifné & heritier prefomptifdela Couronne d’Arragon, ainfi qu’il cftoit fur le 
poinÆ d’efpoufcr Done Leonorc de Caftille , foudain par vne cftrangc mutation en 
quittant fa femme & vne fi belle fucceffion , déclara àfon pere qu’il auoit fait vœu de 
nefeiamais marier , ny tènir Royaume aufii: De forte qu’il remit aux Eftats le ferment 
qui luy auoit efté prefté; & quant & quant fe veftit de l'habit de Chcualier de Hic- 
rufalcm. Autres tels exemples fc virent en ce fiecle en D. Iacques fils aifné du Roy de 
Majorque, &Loüys fils du Roy Charles le Boiteux de Naples, quife firent Corde- 
liers, eftant menez de zelc & de Religion. Efftenne Garibey. François Tarafa toutefois a 
eftimé que ce Dom Iacques ne renonça pas volontairement à la Royauté ; mais qu’il 
en fut defpoüillé par fon pere , pourcc qu’il luy auoit defobey. 

Page 470, apres la ligne 17. adtotffe\ ’j Le Roy d’Angleterre fc comportoit fi rigou- 
reufement cnuerslaNoblefledelon Royaume, que la plufpart des Barons & Grands 
Seigneurs fe rebellèrent & prindrent les armes contre luy , fous la conduite de Tho- 
mas Comte de Lanclaftre Prince du Sang d’Angleterre, & Coufin du Roy Edoüard 
lors régnant. Lequel fut à cette occafion contraint de mettre vne armée aux champs, 
laquelle fous la conduite de fes Lieutenans combatit les Rebelles en bataille rangée, 
auec tel heur qu’ils furent rompus & deffaits, le Comte de Lanclaftre demeurant 
prifonnier , qui eut la telle tranchée. Ccquifutlè commencement d’vne traifnée de 
plus grands maux, qui tombèrent bien toft apres fur l’Angleterre, à caufe d’vn fei- 
gneur Anglois nommé Hugues Defpencier ; lequel nonobftant qu’il euft efté de la 
faâion du Comte de Lanclaftre , ne refit pas feulementla paix auec le Roy ; mais aufii 
vint à fi bien gagner la grâce & faueur d’iccluy, qu’il ne fit plus rien que par fon aduis 
Sc volonté. Dont il fe fit fi bien croire , qu’il empefeha le Roy Edoüard d’aller rendre 
hommage des terres qu’il tenoit en France, au Roy Charles le Bel, àfon aduenement. 
Pûlydore. 

Contre Ifraaël Roy de Grenade s’éleua vn fien Coufin nommé Mahommec :, qui 
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difoic que le Royaume de Grenade luy appartenoic mieux qu’à l’autre, corne eftant de ' 
la lignée mafculinc des Roys prédits, &: l'autre dcla’femininc/eulemcnt. Tellement 
qu’il confpira de le mettre à mort, en forte qu’il le bluffa mortellement. Mais en ce 
faifantil rut luymcfmc tellement blefle, qu’il en mpbrutle premier. Au moyen de- 
quoy Ifmaëleutleloifir derefigner àfon fils ndmibé Mahommet , nonobftant qu’il 
fuft en bas âge fous le gouùcrneraent te regencc d’vn Ofmin,qui auoit efté des con- 
{pirateurs contre fon perc. Eftienne Garibey en fin Hifloirc <£ Efiagne. 

Page 473. apres la ligne 38. adieuftez, : Les Ifies de Sardaigne te de Corfeauoient efté 
baillées cy- deuanten fief par le Pape Bonifaoe VIII. à Dom IacquesRoy d’Arragon, 
&à les fucccflcurs,àlacharged’vn tribut certain à FEglife Romaine, en reconnoif- 
fancede Souucrainetc , te moyenant qu’il la conqucftaft à fes périls & fortunes furies 
Republiques de Pife, à qui elles appartehoientlors, & qui en cftoient en pofleflion: 
alléguant ce Pape en fa Bulle, pour caufe de cette donation, qu’eftans ces deuxlfles 
fitucesenlamerMediterance entre Affrique& l’Italie, elles entretenoient les Poten- 
tats d’Italie, fignammentlcfditesdeux Républiques tres-puifiantes en mer, en guerres 
perpétuelles runeftes te pcrnicieufes à la Ghrefticnté , s’amufans à combattre pour 
icelles aucc grande effufiôn de fang, te confomption ineftimable de leurs forces te 
richcffes , qu’ils cuffenc peu employer en meilleure occafionpourla Chrcftienré con- 
tre les Infidclles. Pour cela neantmoins la conquefte de ces Iftes ne peût cftrcfi-toft 
entreprife: mais fut retardée iufqu’à cette année que Dom Iacques Roy d’Arragon 
trouuant fes affaires mieux difpofécs àtenter vnc telle befoigne, follicita le Pape lean 
de luy permettre de commencer cette conquefte , te de luy aider de fes moyens au 
parachebement d’icelle : Cequ’ilfutdifluadedc faire par aucuns Cardinaux qui fa- 
uorifoient les Pifans: mais il s’efforça de le diuertir de ce propos , l’admoneftant de 
pourfuiure fon droift par Iuftice , pluftoft que par armes. Ce nonobftant le Roy d’Ar- 
ragon ayant fon armée te tout fon équippage preft, ne laifta de paffer outre, donnant la 
chargea l’Infant Dom Alphonfe fon fils de cette entreprife, qui s’en acquita fi heu- 
reufement, qu’il vint prendre terre aucc fon armée en Sardaigne, où ilaffiegea la ville 
de Caillery,& apres auoirdcffait l’armée des Sardes te Pifaris qui la voulurent venir 
fecourir , il la contraignit enfin de fc rendre à luy à compofition , laquelle il remit 
puis apres entre les mains des Pifans , à condition qu’ils la tiendraient te confequem- 
ment tout ce qu’ils pofledoient en Sardaigne, en foy te hommage de la Couronne 
d’Arragon. Voire mefmedifcnt les Hiftoriens d’Arragon la propre Cité de Pife, & 
qu’il ferait licite aux Pifans de negotier au Royaume d’Arragon , te tenir vn Conful 
| en la Cité de Barcelonne. Tcllefutla conquefte de Sardaigne qui fut raife à fin, l’an 
mil trais cent vingt-quatre. Eftienne G artbey. 

Page 477. ligne 7. femme , adieuftez. : Princcflc fort vertueufe te grandement loücc 
pour fa Sainteté de vie. 

Page 478. apres la ligne 30. effacez, la fettien ejuifiit, & lifez, à la place . L’Ifle de Sar- 
daigne s’eftoit apres le départ de l’armée d’Arragon rebellée à la fufeitation des Pi- 
fans qui s’efforcèrent de fe remettre enpoflcffiond'iccllc, y ayant amené vnc armée 
à cét cffet.Ce qui fut caufe que le Roy d’Arragon en renuoy a femblablemét vne autre, 

I qui combatif les Pifansauec tel heur , queles ayant honteufement défaits en champ 
[debataillcjilslescontraignirentde quitter entierementla Sardaigne, te de nyplus 
rien prétendre. Eftienne Garib<y. 

Enuiron le mefme temps Alronfe Roy de Caftille commit vn a&e fort tragique te 
barbare en la perfonne de Dom lean de Caftille dit le Borgne f pour ce qu’il auoit 
perdu vn oeil) fon coufin Germain. Car l’ayant fait venir à la Cour , fous belles paro- 
les , comme pour le feftoycr, il le fit à vn iour deTouffainâs au milieu d’vn’difner 
cruellement maflacrer aucc deux Cheuahers fes vafiaux: Et puis ayant fait mettre fon 
corps fur vnc bierecouuerte d’vn drap noir, luy fit faire fon procès, & le condamna 
comme traiftre, confifqua te vnit tous fes biens à fa Couronne, qui eftoient plus de 
80. V illes te Chafteaux. V ne fille vnique eftant demeurée à iccluy , fut fauuée en Fran- 
ce. Cette grande inhumanité incita quelques grands Seigneurs de Caftille de fe re- 
beller contre le Roy , te s’aller joindre au Roy de Grenade. \Eftienne Garibey . 

Page 473. apres la ligne 47. effdci^iufiues 4, il cfpoufa; & liftTji la place : Iacques II. I 
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du nom Roy d’ Arragon , mourut le dernier iour d’ 0 &obre,ayant régné trente-fix ans, 
quatre mois &demy, félon le compte d’Efticnnc Garibey. Combien que François 
Tarafaluycnadôné 3j1feulemenr:Lequcl aufli a rapporté fon trefpasàl’an precedent. 
Somme qu’il laiffa pluficurs fils &c filles : L’aifné defqucls nommé Dom Iacques, s’e- 
doit , comme nous auons dit cy-dcuant,priuc luy mcfme volontairement de fon droit 
d’aifncffe par le vœu qu’il auoit fait de Religion. Combien que ledit Tarafa dit 
que fon pcrcl’cn auoit priué, à caufc qu’il luy auoit defobey , n’ayant voulu prendre 
la charge de la conduite de l’armée qu’il enuoyoit en Sardaigne. Comment qu’il en 
foit fon frère puifné , qui auoit nom Alfonfe,fuccedaà la Couronne, d’Arrâgon, apres 
fon perc & régna huiàans,&fut IV. de ce nom , ÔC XII. Roy en Arragonjàqui le 
furnom de Bening fut donné à caufe de fa douceur de mœurs. 1 1 auoit efpoufé en pre- 
mières nopcesD. TerefaDentcnzaComtcffc, laquelle eftant dccedéc quatre iours 
deuantle trépas de fon beau- perc, il efpoufa en fon lieu, tcc. 

Page 480. apres la ligne \z.adioufitz: Les diffenfions quiauoient cfté cy deuant en- 
tre l’Empereur de Conftantinoplc & fon fils, auoient donné moyen aux Turcs de s’a- 
gradir d’autant en Afie qu’on ne leur faifoit point de rcfiftance.Dc forte que le Prince 
Orcanes ayant réduit fous fapuiffance tout le pais dePrufc,il ne redoit plus que la 
Cité à venir entre fes mains, qui fut longuement défendue parvnc confiance admi- 
rable, tant par les Habitans, que par le Gouuerneur d’icelle pour l’Empereur. Mais 
l’opiniaftretédesTurcsàlesaffieger,qui ne les auoient pu contraindre de fe rendre 
par la force des armes , leur fit enfin quitter leur confiance , par faute de viurcs -, & de 
remettre leur ville par compofition entre les mains d’Vrchan,ou Orchancsfils d’Of- 
man , que fon pere auoit enuoy é à ce fiege , tant pour l’agguerr ir dauantage, qùc pour- 
ce qu’il n*ypouuoitvenirenperfonnc,àcaufcdc fon âge, ainfi que recitent les an- 
nales des Turcs , qui rapportent cette prife à l’an 717.de Mahommet : Dcquoy Nice- 
phore Gregoras femblc au ffi conuenir. Apres la ligne 49. adioufez : Combien que cela 
lembleroit cflre aduenu l’anncc fuiuantc ,fi cela fe fit comme le mcfme autheur dit, 
l’an 6839. de la Création du monde, félon les Grecs. Dautant mefme qu’il déclaré 
exprefTement que le vieil Andronic mourut deuxansapres cette prife de Conftanti- 
nople. Par laquelle fe voyant priué du Gouucrnemcntdc l’Empire, fe veflit de l'ha- 
bit de Moine , qu’il porta iufques à fon trefpas. 

Page 481. apres la ligne pcnultiefme , adioujlez, : Le Roy de Caflille faifant la guerre 
au Roy de Grenade, gaigna quelques places furiccluy.Maisilreçeutvna grande def- 
faite de fes gens deuant Ayamont, defquelles Ruy Gonzales de Moncanedo efloit 
Capitaine. Neantmoins il en eut fa reuange fur mer par fon Admirai , qui rompit 
vingt deux G aleres pleines de Maures d’ Afrique & de Grenade, dont il en demeura 
plus de douze cens de pris. Eflicnne Garibey. 

Page 483. ligne ij>. alléguez, ejface^ce qui fuit iufques a t grades &r bonnes, &c.ef Hfz : 
&des Annales des Turcs femblablcmcnt, qui font en leur langue, dautant qu’elles 
difentque ce fut en la vingt-neufuiéme année de fon Règne, qui reuientàla vingt- 
huî&iéme, félon les autres ; laiffant deux fils -, le plus jeune que lefdites Annales appel - 
lent AlibafTa; l’autre Vrchan ou Orchanes , que tous les autres ont mal eftiméauoir 
cfté le plus jeune, &auoir fupplanté& fait mourir fes freres,afindeparucnirfeulaux 
Eflats de fon perc : Eftant le contraire exprefTement tcfmoigné par les mefmes Anna- 
les, qui déclarent qu’il vefquift en concorde perpétuelle aucc fon frere iufques 
à fa mort , & n’eurent iamais different cnfemblc 5 &: que ce fut fon frere mcf- 
me qui le perfuada de faire porter leZercoleblancà fes Ianiffaires , afin de les faire 
difeerner d’aueclcs autres, quieft l’accoutrement de telle qu’ils portent encore au- 
iourd’huy. Elles luy attribuent .auftid’auoir inftitué l’ordre des gens de pied pour fa 
garde ordinaire, qu'on nommoit Iaias, au lieu defqucls fuccederent puis apres les 
Ianiffaires. Cependant il ne faut pas douter que les greffes & bonnes, &c. Ligne il. 
guerre , effacez, iufques à alleigremcnt , & lifez. à la place , n’ayant cfté caufe qu’il fut. 
yipres la ligne z6. adioufiez Auec tousles Hiftoriens Latins qui ont eferit que cét Or- 
chanes régna vingt-deux ans feulement. Mais les Annales prealleguez luy en attri- 
buent trente-deux qui reuiennent à trente &vn des noflres, lcfqucls auffi, elles com- I 
xnencerent dés l’an fept cent vingt-huiél de Mahomet. 
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Page 48 6 , âpres U ligne 14» adioujlez : Eftienne Garibey déclare que cc fut deuant la 
ville de Thiebe que le Roy de Caftille affiegeoic ; laquelle Ofman Lieutenant du 
Roy de Grenade voulut venir fecourir. Neantmoins apres cette deffaite, la paix fe re- 
fit bien- toft entre le Roy de Caftille & de Grenade. 

Page 488. ligne "j. dequoy , adieu fiez , : apres auoir lai fie la garde d’icelle à Ton fils 
Solmain.BafTa. 

Page 489. apres la ligne 37. effacez, lafetfton fumante & adioufe%\ Ofmin Lieutenant 
& chef de toute la Gendarmerie du Roy de Grenade mourut vn peu aptes la tréfue 
faite auec le Roy de Caftille , lai fiant deux fils Abraham & Abuceber . Par le deifaut 
d’iceluy le Roy Mahumet s 'alla reconcilier auec le Roy Abobacende Maroc, dau-i 
tant qu’il luy auoit efté cy- deuant cnnemy& aduerfaire : Etàcét effet fe vint trou- j 
ucr deuant luy à Fez, pour le prier d’entendre aux affaires d’Efpagne, & de luy bail- 
ler aide contre le Roy de Caftille , auec lequel il ne pouuoit auoir aucune paix ny 
trefue afTeurée, pour ce qu’il violoit à tous propos parvne grande infidélité & dé- 
loyauté tous les accords qu'il faifoitauec luy. Partant que ce luy feroit vne chofe au- 
tant honorable comme digne de luy, d’employer fes forces & moyens pour la deffen- 
ce de. ceux quifaifoientprofefiion demefme Religion que luy , contre les perfccuteurs 
d’iceux. Et pour luy mieux perfuader,luy remontroit les troubles Jquicftoicnt en Ca- 
ftillc pour larcbcllion des Seigneurs contre le Roy , à caufe descruautez & inhuma- 
nitez d’iceluy contre ceux defonfang. Lefquelles remontrances curent tel effet cn- 
uers Abboa&n , qu’il promit de paffer en perfonne en Efpagne , apres qu’il auroit 
mené à fin la guerre qu’il faifoitau Roy de Tremeflen. Cependant il luyauança gran- 
de fomme de deniers , ic fit paffer incontinent apres luy fon fils Aboipelic auec fept 
mille cheuaux Arabes qui prinrent terre au port d’Algefire ; de laquelle il prit auffi ; 
le titre de Roy & de Ronde, incontinent qu’il y fut arriué. Sur cela le Ro*y de Gre- 
nade s’eftantmis de complot auec les Seigneurs de Caftille, qui eftoient en mauuais 
mefnage auec leur Roy , commença de luy faire la guerre en ft s pais. 

Page 490. ligne 19. Geneuois, adioujlez : & par l’armée que l’Empereur leur oppo- 
(a qui deffit grand nombre d'eux. Apres la ligne 14. adioujlez, : Gregoras fait mention 
decelaenfon Liure fécond, mais félon luyl/armée des Turcs nefut point fi grande. 

Page 491. ligne yi. trefues , adioujlez , pour quatre ans. Ligne yi. guerre, adioujlez : 
joint que le Caftillan n’en voulut manger luy mefrae: Ligne 34. mort, adiouff^x Sur 
l’occafion de cette trefue. 

Page 491. ligne 3. îecluy ,admjlez: du confcntcmenc duRoy Abomelic. 

Page 49 f. Ligne 14. pays , adteuftez : Signamment les meurtriers de fon pere Ligne 
18- trefues , adiouftez .-pour quatre ans. Apres la ligne zz. adioujlez : Lequel tefmoigne 
qu’il y eut au mefme temps quelque commencement de guerre entre les Caftilians 
& Nauarrois; lequel ayant efté excité pour caufe legere; fut facilement appaifé par 
l’entremifc del'ArcheuefquedeReims, quiarriua lors en Efpagne, allant en Pèleri- 
nage à faind Iacques , apres toutefois qu’vne trouppe de Nauarrois & Arragonnois 
enfemble euft efté lourdement bourrée par les Caftilians ;& en recompenfc la garni- 
fon Caftillane qui cftoit à Logrogno , traittéc de mefme par Gafton Comte de Foix, 
qui eftoit allé auec grand nombre de Gafcons au fecours des Nauarrois. Ce qui auoit 
fait que les Arragonnois auoient tenu le party des Nauarrois j eftoit pour ce que le 
mariage de l’Infante deNauarreauec l'heritier Dom Pierre d’Arragon auoit efté ac- 
cordé, au grand dépit du Roy de Caftille. 

Page 497. ligne 46. faind Bcnoi ft , adioujlez : Sc. de Ciftcaux. Apres la derniere ligne, 
adioujlez :hc Roy de Portugal incité par les Seigneurs de Caftille qui eftoient en dif- 
cord auec leur Roy, fe mit de ligue auec eux, &: les ayant reçeuen la proteâion>com- 
mença guerre au Roy de Caftille. Mais deuant qu’ellefiift fort embrafee, le grand 
Maiftrc de Rhode & l' Archeuefaue de Reims s’entremirent de les appointer , en 
telle forte qu’ils les firent faire trefues les vns auec les autres. Estienne Ganbcy. 

Page ^00. a près la ligne 47 adieu (lez : Enuiron cette année hui& mille Turcs paffe- 
rentdel’Afieen Europe par l'Hcllefpont , où ils fe firent maiftres do Chcrfonefe, 
de là firent plufieurs courfes & raunges au pays de Thracc : D’où ilf emportèrent en 
Afievngrand butinauccvnnQmbrcinfinidcCaptifs.Gr^r^Ltt^ri.Z^/c. Liu. 1. 
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Page joli apres la ligne z. adioufieT^. On dit toutefois que ce qui le fit bazarder ainfi 
témérairement contre les Maures, fut pourcc qu’on l’auoic blafmé de coüardifè le 
d’infidelité , à caufe qu’il les auoic laide palier le détroit , fans les empefeher. 

Page j o j . apres la ligne i o . adioujlez : Mais feulement d’vne qui fut gaignée fur mer 
des Maures qui venoient au fecours du Roy de Portugal. Itcnt effacez le s lignes zi.& zz. 
Page jro .ligne z 4. Caftillc, adioujlez : dautantqu’iceluyaprcsauoirofté le Royaume 
deFezà fonpcrc, lepriua encore de toutes les places qu'il tenoit de refte en Efpagnc. 

Page 517. apres la ligne 39. adioujlez Dom Pierre Roy d’Arragon régnant cruelle- 
ment le auareméc, concita contre foy les Eftats le Seigneurs de fes Royaumes d’Arra- 
gon & de V alcnce ; où furent faites ligues le vnions des Sujets contre luy , qui mirent 
cét Eftatprcfquc en perdition , dautant que le Roy de Caftille fauorifoic fous main 
ceux qui cftoicntconiurez contçe iceluy. Dclbrtc qu’il y eut armée mife aux champs 
de parc & d’autre, qirife chargèrent & rencontrèrent par trois fois: és deux premières 
defquellcs le Roy eut du pire : mais il eut la victoire à la derniere ; qui luy donna 
moyen de reuenir au deflus de fes aduerfaires le de les chafticr à fa diferetion. Ces tu- 
multes s’excitèrent lors , principalement à caufe qu’il n’auoit encore aucun hoir malle 
, légitimé pour fucceder à fa Couronne , linon des filles , lefquelles les freres d’iccluy 
auoienc enuic de précéder; mais il vint cnfincfpoufer l’Infante de Portugal en croi- 
, lîémcs nopces, dont il eut vn fils qui fut fon heritier le fuccclTeur. HjlitnneGartbey, 

Page 7zi. ligne 34. Mailorque, adioufte\ ’j Dame Ieanne de France ComtelTc d’E- 
ureux Reine de Nauarre, fille du Roy Loüys Hutin , femme prudente le yertueufe , 
qui auoic durant fon viuant toufiours entretenu en paix fon Royaume auec celuy 
d’Arragon, &rgouuerné les Nauarrois fort prudemment , nonobftanc que ce fuft 
vn peuple fort mutin & mal-aifé à manier , mourut au grand regret de lès fubjets 
le voifins, pource qu’elle laiflà fon Royaume à fonfilsaifné nommé Charles, quifuc 
dit le Mauuais , lequel apres la mort d’icelle,fit bien- toft apres fortir en euidence fur 
la France les effets de la malice qui cfloit en luy. ^yipres U ligne 53. effacez y U fc- 
Uion qui fuit. 

Page 313. ligne 3. Gibraltar , adioujlez , : le depoifon pluftoftquc de pefte. Ligne 10. 
pere , adioujlez, : afin de pouuoir plus librement le fans cmpefchementralTouuir la rage 
le cruauté de fon cœur par l’effufion de fang qu’il auoic en haine. Par laquelle ainfi 
qu’il: commença fon regne, nonobftanc qu’il fuftcnl’âgcde quinze ans feulement , il 
le continua auec icelle iufques à fa mort, laquelle il rcçeuc delà main mefme de fon 
propre frère, duquel il auoic fait maflacrer les autres freres. Touslefquels femblablc- 
mcncf apres qu’il eut fait mourir cruellement leur mere, à caufe qu'elle auoit efté la 
concubine de fon pere) il commença de tellement pcrfccutcr cette année-là, qu’ils, 
furent contrains de s’abfenter de fon Royaume, de peur de tomber enfès mains. Ce I 
fut vne malheureufe rencontrez toute l’Efpagne de voir tous les Royaumes d’icelle, 
tant Chrcfticns qu’autres, tombezeomme par quelqueconftellation, tous la main de 
Roys non gueres difiemblables de cruauté , inhumanité, le perfidie de cettui-cy. 
EftienneGanbey. Apres la ligne 19. effacez lafefîion qui fuit. 

Page fif. apres la ligne z. adioujlez : L’Hiftoirc d’Efpagnede Garibey afferme que 
le Roy d’Arragon eftoit défia allié dés le commencement de cette guerre , & quà 
cette grande bataille qu’ils gagnèrent, il y auoit quafi autant de fes gens le de fes Gal- 
lercs que les Vénitiens des leurs. Ligne 11. Calendes, adioufie^i le de l’Ere de Cefar 
qui eftoit vne manière dont ils comptoienc les années d’auparauant .^Apres la ligne n. 
effacez, la felhon qui fuit. Apres la ligne 14. adioujlez,-. Apres auoirchafle totalement les , 
Tartarcshors de Perfc, le icelle réduite en fa main. De forte que la pofTcffion luy 
en demeura & à fa pofterite iufques à Malaanchrcn,quienfut le dernier, lequel Affun- , 
cafTammitàmorc. ^ J 

Page 317. apres la ligne 8. adioujlez : Dom Pierre Roy., de- Cafti l lc a 1 inftancc de fa 
mere le des grands Seigneurs de fon Royaume , auoic enuoyc en France demander en 
, mariage Madame Blanche, fille de Pierre Duc de Bourbon; mais des qu elle luy eut 
efté accordée* il deuint tellement cnfbrcclé de l’amour d'vnc nommée Marie de Pa- 
dilla,que quand fon cfpoufcluy eut efté amenée, quifuc cette année, il fut fi peu 
, auec elle, que trois iours apres fes efpoufailles , il la laiflà , le s’en retourna vers fa 



Digitized by 




- - , 0 m i - — — ■ ■■■■ - — ( - - • 

de la Bibl. hiftoriale. 209 

putian,fans faire aucun cas de remontrances: mais fe mit à pcrfccuter tres-atrocemcnt. 
ceux qui le youloient détourner de fa mauuaifc vie; entre lefquclsleMaiftre de Ca- 
Iatrauafut tue. < jaribey . Ligne 10. Sicile, adioufieT^ te d’ Arragon. <^ipres ta ligne it. adieu- 
fiez : Cependant ces Sardiots ne laiflercncpasdeperfeuererenlcurrebellion,dcforte 
que Pierre Marianluge d’Arborea, fut G ofé que de fc donner le titre de Roy de 
Sardaigne. 

Or pour ce que les Geneuois furent victorieux de leurs ennemis cette année, par la 
confeffionmelme d’iceux,& que lcsCaftillansSc Arragonnois qui cftoient auec les 
Vénitiens, curent leur parc de cette bourafquc,l’Hiftoricn Efpagnols’eft bien gardé 
d’en fiire mention -, difant feulement qu’apres la journée nauale de l’an precedent, les : 
Vénitiens & Geneuois furent follicitez par le Pape de fe mettre d’appointement, au- 
quel le Roy d’ Arragon ne voulut cftrc compris, demeurant ennemy des Geneuois, ; 
auec lefquels il ne vouloit aucune amitié, finon qu’ilsluy quittaient l’iflede Corce 
& retiraient leurs gens qu*ils auoienten Sardaigne , où ils pofledôient encore la ville 
d’Alguer&le Chafteau Geneuois. Qui plus eftil, enuoya vers les Vénitiens pour les 
détourner de la paix, en AmbafTadece Grand Philofophe tant renommé Raimond 
Lullius,quifut caufe que les Geneuois follicitcrcnt la plufpart des Sardiots de fe re- 
beller contre les Arragonnois , mefmemcnt ceux qui leur auoient efté auparauant 
fort loyaux fcfidclles. Entre lefquels fut Pierre Marian lugé d* A borea. Mais ce qui 
fembleauoirle plus émeu les Sardiots à cette reuolte,futla défaite precedente des 
Vénitiens & des Arragonnois parles Geneuois. 

Page y 18. ligne 43. Seigneurie , adiouftegj Ce qui toutefois ne fc fit que fix ans apres. 
Apres U ligne 44. adiouftez, : Enuiron ce temps Solyman Baffa fils d’Orchanes apres 
auoir gagné plufieurs villes du Chcrfonncfe, voulut entrer dans le pais des Vatla- 
chicns, appeliez des Grecs Triballes, qui auoient deux Princes nommez Crates te 
Inglefles , lefquels mettant leurs armées aux champs , combatirent tes Turcs te les 
mirent enroutte; mais s’cftàns puis apres ral liez, te fçachantsque leurs ennemis ne 
fetenoient point fur leurs gardes, ils les allèrent recharger àl'impourueu. Au moyen 
dequoy ils leur rendirent leurs charges. Mais l'vn des Princes Buigaricns y demeura 
mort fur le champ. Laonicus. 

Page yip. apres la ligne 8. adieuftez : Cependant le Roy d’ Arragon ayant enuie de 
venir a bout de ces Sardiots & Geneuois qu’il voyoit eftre fupportez-de l’Archeuef- 
que de Milan , fe délibéra de palfer luy mcfme en perfonne en Sardaigne , où les af- 
faires luy fuccederent en telle forte, qu’il fefit rendre la ville d’Alguer par les Ge- 
neuois , te la reduifit derechef en fon obeiffance: Et pendant qu’il y fejournoit, vint là 
letrouuervn AmbalTadeurd’Abrahim Roy de Tunes, & de Burgis , pour contra&er 
alliance & confédération auec luy. D’autre parc le Roy de Caftille entrant de plus en 
plus en frenaifie, fe fepara dela Reine Blanche fâfeme légi timé; te puis fous l’affiftancc 
de deux Euefqucs qu’il auoità fa pofte , efpoufa vne jeune venue nomméeD. leanne 
de Caftre:Nonobftant qu’il fuft encore aufli fort cocffé de laMari^de Padilla, qu’il 
euft iamais efté. Car pour l’amour d’elle, il laifla &abandonnafanouuelle efpoufeaufii 
foudainement qu’il l’auoitprifc. Ce qui fut caufe que Dom Ferdinand Caftro frere 
d’elle fe joignit à la ligue de la plus part des grands Seigneurs de Caftille, qui s’eftoient 
tous alliez enfemble, pour fe défendre contre la tyrannie de ce Roy; auquel ils cn- 
uoyerenc faire beaucoup de fainûcsrcmonftrances, pour le perfuader d’amander fa 
vie, & de reprendre fon efpoufe légitimé auec luy. Toutes lefquelles choies il pro- 
miebien défaire en lavillede Toro,oùla Reyne Marie l’auoit fait venir pour parle- 
menter auec eux. Mais aulll-toft qu’il les euft lailfcz , il fe remit en fon chemin ac- 
couftumé. 

Page 530. apres la ligne 14. adiouftez : Le Roy de Caftille au lieu de faire Ion profit des 
remonftrances qu’on luy auoit faites, fe mit à faire guerre atroce à ceux d’où elles 
eftoient parties, faifant cruellement mourir grand nombre de ceux qui tombèrent 
entre fes mains , rhcfmement contre la foy qu’il leur auoit promife. Et puis eftant en- 
tré dedans Tolcde, y fit exécutera mort vingt quatre Bourgeois pours'eftre forma- 
lifez pour la Reync Blanche fa femme, entre lefquels s*en crouua vn âgé d'oâante ans, 
ayant vnfilsâgéde dix-huiâ ans, qui d'vite pieté filiale s'offrit de receuoir la mort 
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pour luy. Ce que le Roy luy accorda, & commanda qu’il fuft exécuté pour Ton pere. 
LaReine Marie fa merc ne pouuanc plus voirtanede cruautczdefonfils, fe retira en 
Portugal, vers le Roy Alphonfc, où elle crouua pis. Car il l’a fit tuer quelque temps 
apres, luy imputant de fe gouucmer peu chaftcmcnt. Or comme l’heur femblaft fauo- 
rilcrlcRoy de Caftille en fes cruels defleins, celafutcaufe de faire écarter fesaduer^ 
Taires & fe retirer à fauucté, lesvnscn Arragon,lcsautrcsenFrancc,où DomHenry 
,dc Caftille frere baftard du Roy s’alla rendre au fcruice du Roy Iean. 
j Page 551. apres la ligne 45». adiouHez , : A l’occafion de quelques nauiresde Plaifan- 
: tins que l’armée du Roy d’Arragon alla prendre & piller dedans vn port de Caftille, 
le Roy D. Pierre dénonça la guerre fur ce feul motif, au Roy d’Arragon, fans vouloir 
aucune exeufe ni fatisfa&ion. Dont il fut contraint de fe pouruoir du fecours du Roy 
de Nauarre , & de faire venir D .Henry idc Caftille Comte de Tranftamara de France, 
où il efteit, pourleferuir en cette guerre. De forte que luy donnant quelques terres 
en (on Royaume, il le fit vaffal de fa Couronne, & puis chef &condu&eur de gens de 
guerre,pour la tuition delafrontierc contre Caftille. Ce qui futcaufe défaire venir en 
perfonne le Roy Dom Pierre, pour commencer la guerre au Roy d’Arragon. 

Page 533 . apres la ligne ii.adiouftcz. : On eferit aufli qu’il ne fut pas moins feuere & 
rigoureux à chaftier les Gens d’Eglife delinquans, que lcs 5 cculiers,fùftènt Preftres ou 
Moines, raefmcs les Prélats. Surquoy luy eftantremonftré qu’il les deuoir renuoyctà 
leurs luges fuperic.urs; Le le fais aulfi (refpondit-il) car les ayant fait pendre à vrigi- 
> bet vne bonne fois , ils s’en alloient deuant Dieu qui eftoit ee luge fuperieur de tous, 
& lequel en faifoit la dernfere &: fouueraine Iuftice. Neantmoins il a cfté fort taxé 
pour vn grand a&e de cruauté commis par vn appétit de vengeance en la perfonne de j 
trois Seigneurs, qui du viuant& commandement de fon pere auoient mis à mort fa 
bien aimée Agnes de Caftro, lefquels il fit mourir d’vnc façon eftrange & cruelle. 
Apres les auoir retirez des mains du Roy de Caftille fon nepueu, vers lequel ils s'e- 
ftoient fauucz,en luy rendant pour échange d’iceux aucuns Cheualiers Caftillans,qui 
pour éuiter la rage de ce tyran,s’eftoient venus mettre en fa protection. 

Le Roy de Caftille pourfuiuant la guerre au Roy d’Arragon , entra auec armée de- 
dans le Royaume d’iceluy,& y prit plufieurs places outre le grand rauage qu’il y fit. 
Etpendant qu’ilyfut, onaduertitque fes gens quieftoient en fon Royaume auoient 
pris en vne rencontre Dom Iean delà Gerde Prince du Sang de Caftille qui s’eftoic 
rebellé contre luy: A caufe dequoy il commanda fans remiffion qu’on le miftà mort.Ec 
fur cela arriua vn Legât du Pape en Efpagne pour folliciter les deux Roys de fe mettre 
d’accord. A quoy l’Arragonnois voulut bien condelcendre : Mais l’autre ne voulue 
conuenir d’aucune capitulation de paix, mais d’vne trefuc pour vn an, fans vouloir 
rien rendre de ce qu’il auoit occupé en cette guerre. Sur laquelle obftination le Légat 
l’excommunia & mit le Royaume de Caftille en interdit, défendant à tous Roys & 
Princes Chreftiens , mefme à ceux qui luy appartenoient en quelque façon que ce fuft 
de confanguinité.deconuerfer auec luy, ny de luy bailler aucun aide >ny afliftance. 
Au contraire le Roy d’Arragon fe mit en ligue & intelligence auec le Roy de Maroc 
contre luy. Apres la dernier e ligne , adieuftez : Lesconqueftes que Soliman Bafla auoit 
cy-deuantfaiteifurles Grecs au Cherfoncfc , incitèrent grand nombre de Turcs de 
l’Afieàlcvenir trouucr ,poureftrc menez par luy en Europe, pour y faire profit & 
conqueftc. Tellement qu’il fit par ce moyen vne grande armée; laquelle cftantabor- 
déc au Chcrfoncfe,acheua de réduire toutes les villes qui reftoient à venir entre fes 
‘ mains, ic puis entrant plus auantdanslepaïsdeThrace, fubiugua aucunes des prin- 
cipales d’icelle, comme Gallipoli & Phillipopoli, encore qu’il euft fait cy-deuant paix 
auec l’Empereur: Et puis laiffa deux Capitaines Turcs, qui ne ceflerent depuis de 
trauaillerles Grecs dccourfes&devoleries,faifanttoufioursleur retraitteà Gallipo- 
li. Ce que les Annales des Turcs rapportent à l*an 75S.deMahommet. 

Page'i 34. ligne 41. A rragon , effacez, ce cjui fuit , mjejuesa , mais nous, &c. & lifeTji U 
place : Son coufin germain ; nonobftant qu’il ne l’cuft en rien offencé , mais luy euft ad- 
héré àfa tyrannie, &confenti a la mort des perfonnages que nous venons de nom- 
mer fes proches parons. Qui plus cft ne fe contentant de l’auoir fait mourir en fa pre- 
fencc, dedans vne chambre , il fit encore jetter fon corps parles feneftres dans la ruë 

pleine 



/ 





Digitized by v^»ooQLe 





de la Bibl, hiftoriale. 211 

pleine de peuple , te delà en la riuierc, fans vouloir permettre qu’il euft fepulture : E c 
pour ce qu’il vift que la femme te la mcrcd’iccluy Donc Leonore D'oiiairiere d’Ar- 
ragon,qui cftoit fa fœur germaine, fe cotriftcrcnr d’vnc fi crucle aûion il les fit pren- 
dre toutes deux pnfonnieres, te l’année d'apres mettre à mortauec D. Ieanne de 
JLara Dame proprietaire de Bifcaie , femnie de D. Tellofon frere, auquel il en euft 
autant fait , s’il ne fe fuft échappé de lès mains, te retiré vers le Roy d’ Arragon , à qui 
il faifoit défia la guerre. Tellement qu’il la luy voulut {faire à toute outrance cette 
année , tant par mer. que par terre. Mais il n’euft pas moyen de luy grandement nui- 
, re à cette fois. 

I p âge f$f. âpres U ligne 8. adioufttz, : Soliman BaiTa eftant encore au Cherlonefe, 

mourut foudainement ayant efté froide de la cheute de fon cheual , ainfi qu’il 
courroie apres vn lievre. A caufe de quoy il y fut enterré. Deux mois apres fon 
pere (que les Turcs appelloientVrchan Gazes, les autres Orchan) vint aulfi à mou- 
rir. Au moyen de quoy fon plus jeune fils nommé des noftres Amurath, des Turcs Ga- 
zes Murat Chan, luy fucccdaàfes Eftats,fansrefiftance; eftant le premier de ce nom 
là, entre lesgrands Seigneursde Turquie ; Lequel ne futmoins heureux te vaillanten 
guerre que les Predecefleurs. Tellement que fon Empire rcçeut autant ou plus d’ac- 
croiflèmcnt par fes victoires te conqueftes, qu’il auoit fait par les leurs , en l’efpace 
du temps qu’il régna, qui fut félon le* Annales des Turcs, depuis l’an 759. de Ma* 
hommet, auquel fon pere décéda iufques à fept cent nonante &vn. 

Page 537. apres la ligne 2,7. adieuftex, : La guerre fe continuant entre les Roys de Ca- 
ftflle te d’Arragon , leurs gens fe rencontrèrent te choquèrent à Montcaio , où les Ca- 
ftillansayans du pire, perdirent douze cents de leurs trouppes. Ce qui donne occa- 
fion & moyen à Dom Henry de Caftille Comte de Tranftamare d’entrer dedans le 
pais de Caftille auec l’armée du Roy d’Arragon, où il fit vn grand dégaft,& puis à la 
venue du Roy de Caftille fe retira. Lequel Roy s'aigrilfant de les pertes fit, cruelle- 
ment mourir deux de les freres nommez Dom Iean te Dom. Pierre qui ne l’auoicnt 
en rien offenfé, n’alleguant autre caufe de cela, linon qu’il fe doutoit bien qu’ils ne luy 
feroient pas plus fideles ny obeïlfans que leurs autres Acres. Et d’autant qu’il fe fentoit 
hay à caufe de fes cruautez , d’autant luy eftoient tous les plus grands de fa noblclfc 
fufpeâs. A caufe dequoy il en fit mourir te exécuter à mort vn grand nombre pour ' 
légères occaGons*, & entre iccux aucun* de ceux qui eftoient les ffluszclezà fon hon- 
neur te profit, pource feulement qu'ils luy remonftroient trop librement ce qui con- 
cernoitlebiende fon Royaume, fans efpargner non plus aucuns desplus grands de 
l’Ordre Ecclefiaftique. On eferit mefmement qu'il fit brûler vn moine en recom- 
pence de ce qu’il luy auoit rapporté que $. Dominique luy auoit reuelé , s’il ne fe 
donnoit garde du Comte Henry fon frere, qu’il mourroit de la propre main d’iceluy. 

Ce fut aulfi au mefme temps que certains Cheualiers te Capitaines Maures du 
Royaume de Gr enade ,fevoyans mal-venus auprès de leur Roy Mahumctle vieil dit 
Lagus,fe mirent d’intelligence auec vn autre Mahuroetdit le Vermeil ou Aben Allu- 
mât , qui lè dilbiteftreilmdespremiers Roysde Grenade, te à l’aide des fils d’ O fm in 
fe faifirentdu Chafteau de Grenade, qu’on appclloit Alfiambra. Au moyen dequoy ils 
firent quitter la place à Mahomet le vieil & inthroniferent le Vermeil en fon lieu. Ce 
qui fit que le Royaume de Grenade fc trouua lors occupé de trois Roys. Car outre cct- 
tui- cy , A lbohaucn Roy de Fex en tcnoitvne partie, te Mahommetle vieil en retint 
encore vne autre. EftienneCaribey. 

Page 738. apres la ligne 1 ^.adiaufitz : Leoniceftimantque Soliman BaiTa furuefquift 
le Prince Orchanesfon pere, & euft régné apres luy , recite qu’iceluy voulant pour- 
fuiure lès conqueftes dans le pals de Thrace , mena fon armée deuant les villes 
d’Oreftias te Andrinople( qu’ils appellent Adrianopolis) qu’il printauant (on trefpas 
qui arriua toft apres. Mais les Annales Turques racontent au contraire: Qifeftant ice- 
luy décédé deuantlbnpere,&qu’Amurath ayant entendu la mort de tous deux, 11 
partit de Prufe auec vne grande armée, pour fe joindre à celle que fon, frere auoit laif- 
fée en Thrace, fous la conduite de Chalfi Elibey te d’Eurenelfey, te puis partant auec 
eux de Gallipoli , alla mener fon camp deuant la ville de Zorlum qu’il prit d’aflaut. Co 
qui fut caufe que Sis lè rendit, te puis confequemmët Burgos,Dimoducum & Vpfala. 
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De force qu’il paruint iufques à Andrinople qui luy fut pareillement rendue apres 
que le Capitaine d’icelle, ayant ofé faire vne faillie fur les Turcs , eut efté lourdement 
rembarre par eux. Ce qui cft par lefdites Annales attribué à l’an 761. deMahommct. 
Laonic adiouftequecefut lorsqu’Amuracheftabliftfon fiege Royal à Andrinople. 

Page 339. «près U ligne 34. effacez. Us deux lignes fuiuantes ^ adiouftezi Apres la rédu- 
ction de la ville de TerraffonneauRôy d'Arragon, paix fe fît encre luy &le Roy de 
Caftille par l’entrcmife d’vn Légat du Pape ; laquelle toutefois fuc bien-toft apres 
rompue par le Caftillan , parce que le mefme Légat annulla par authorité Apoftoli- 
quç les fentences qu’iceluy auoit données contre Dom Henry fon frere te autres 
SeigneursdeCaftillc. Et puis pour accomplir le comble de fa rage plus que Caraba- j 
lique, fit mourir par poifon Madame Blanche de Bourbon fa femme légitimé en la j 
ville de Médina Sidonia. > 

D'autre part Mahommet le Vermeil Roy de Grena 4 e, ayant recherché de paix ce 
Roy de Caftille, & ne l’ayant pu obtenir, fe mitde parti auec le Roy d’Arragon.Ncant- 
moins il obtint enfin trefues du Roy de Caftille:' Lequel les rompit auffi-toft apres 
qu’il eut fait paix auec le Roy d’Arragon. Il fe joignit auec Mahommet le vieil te en- 
traauec luy dans le Royaume de Grenade , où ils firent quelques deffaites de Mau- 
res , te puis s'en retournèrent auec vn grand butin, ^Apres la demiere ligne , adiouftez.: 
Amurath apres s’eltre cftabli dans la ville d’Andrinople } enuoya fes Baiïas faire des 
courfes.fur les païs circonuoifins , comme de Zagora te Phillibe, qu'on dit eftrc la 
ville qui s’appelloit auparauanc Philippopolis. Mais les Annales Turques ne difent 
point qu’il la prift lors , encore que Laonic tienne qu’elle auoit cfté prife aucc Adria- 
nople par Soliman Bafla. 

Page 3 40. apres la ligne 4. adiouftez : Cette année, félon les Annales des Turcs, Ici 
Souldan Amurath à la fuafion d'Eurenofbey Bafla, commença de leuer des pays des 1 
Chreftiens par luy fubjuguez , certains nombre d’enfans dechaque famille , Scies en - 
uoycr nourrir en certains Scrrails, tant pour y cftrèinftruis en la Religion Mahumc- 
tique , quf pour eftrc exercez aux armes te au trauail de la guerre , & puis apres eftrc 17 
employez, au feruice du Prince, folon leur capacité: D’où vint l’origine des laniflàircs r 
ou Genifares,pourcequelapluspart d’iceux furentfais, te ont cfté toufiours depuis 
foldats à pied te de la garde au Seigneur. Apres la ligne 4 1 . effacez, la feftitn fumante. 

Page 341. apres la ligne 14. adioufleT^'. Quelque accord que le Roy de Nauarre eut 
fait auec 1 e Roy de F rance , fenuie luy demeura toufiours de retourner en guerre auec 
luy, quad l'opportunité s*en prefenteroit. Ce qui fut caufe de le faire entrer en l’amitié 
te alliance du Roy de Caftille, auffi-toft qu’il fut de retour en fon Royaume de Na- 
uarre, efperantde fe prcualoir d’icelle en vn befoin. Comme aulfi l’intention de l’au- 
tre eftoit de s’afleurer par luy contre les François, s’ils fe vouloient reflentir de la 
mortdemadame Blanche de Bourbon la femme. Mais il ne fe contenta pas de cela, 
car il incita encore les Nauarrois à fe joindre auec luy contre le'Roy d'Arragon fon 
bcau-frere, auquel il fe deliberoit de recommencer la guerre ,quoy qu’il fe fuft rois 
n’agueres d’accord auec luy. En cela fevit vn exemple de tres-mauuaife foy en ces 
deux Roys fort fymbolifans de mœurs te de complexions enfemble , qu’ils firent con- 
tre toute loyauté guerre à celuy à qui ils auoient iuré paix, entrant auec leurs puif- 
fance dans le Royaume, où ils prirent &: conqueftcrent plufieurs places; comme les 
villes de Sos te de Saüueterre, auec les terres de Verminande te de Real. Apres la 
ligne 47. effacez les 7. lignes fumantes , iufques a , le rendit de tant , tec.gfr lifez, à la place. 
Les Caftillans efperans aulfi bien faire leurs affaires cette année fur les Maures de 
Grcnade,comme ils auoient la precedente, fe mirent derechef aux champs en grande j 
trouppe,pour les aller reuoir; mais ceux qui cftoient dedans la villedeGuadix, firent' 
vneattaque fur eux fi à propos qu’ils en taillèrent vn grand nombre en pièces , te mi- 
rent lerefte en routte. Pour cela toutesfois les Grenadins ne laillerent de s’ennuyer j 
delà longueur de cette guerre &du Roy Mahumet le Vermeil, qui fembloit eftrc la 
feule caufe de les y entretenir. Ce qui le fit entrer en telle deffiance qu’il aima mieux 
s'aller commettre à la foy&|merCy du Roy D. Pierre de Caftille, nonobftant qu’il fuft 
affez informé defa cruelle te déloyale nature: Efperant que la confiance dont il s’&lloit 
rendre à luy, auec la courtoifie dont il auoit vfeenuers fes gens en la routte prece- 
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dente, St le droit d’hofpitalité luy deuflent faire oublier (on mauuais courage. Erl 
quoÿ touresfoisilfctrouuabien trompé : Pource que dés que l’Efpagnol le tint en fa 
puiflance, afin d’auoir quelque prétexte de le defpoüiller des threfors qu’il auoît ap- 
porte auec luy , de n’vfcr d’aucune grâce enuers luy, le fit iuger te condamner com- 
me criminel par forme de Iufttce auec trente-fept Cheualiers de ceux qui l’auoient 
accompagné, pour auoir faic mourir par trahi fon le feu Roy Ifmaëlfbn Prcdcceflcur: 
Et fuiuantl’Arreftqui enfut donné, vouluteftreluv mefme le bourreau d’iceluy, le 
perçant d’vnelahce} Auquel coup Mahommet s’écria en fa langue > Ha Pierre que 
que tu as Fait vn pauure exploift, te que tufés acquis vn honteux triomphe cette iour- 
npe ! Et puis apres l’auoir achevé de tucrjluy coupa la tefte de defTus les efpaulcs, qu’il 
fitporterau Roy Mahommetle Vieil , lequel rccouura parce moyen fon entier Eftat, 
ce qui le rendit. 

Page 343. éf>res ligne 16. effaces, et qui fuit iufques à. Qui fut caufe, dritfiz à la place. 
Le Roy de Caftille cfperantaufli bien faire fes affaires en Arragon. Parquoy il y fat en- 
trer fon armée derechef, qui fit beaucoup de maux aux Arragonnois. Ligne 16. Arra- 
gonnois , adiaufiezi auec le Roy de Nauarre premièrement. Ligne 3 n Arragonnois, effa- 
cez le refit de la Çetfionfjr adioufit \ Lequel toutesfois defiroit encore auoir par fon moyen, 
paix auec le Roy de Caftilîc,afirt dedeliurerfon Royaume des maux qu’il y faifoit: 
Dont il fc tenoit aufli tant obftiné qu’il ne fc voulut fôumcttrc à aucun accord, que 
l’Arragonnoisncluy euft premièrement promis & juré de mettre à mort Dom Hen- 
ry Comte de Traftamara , te les freres d’iceluy : quis’eftoient mis en fa fauuegarde te 
prote&ion, fous fa foy, auec Dom Ferdinand d’ Arragon fon frère. De Forte qu’il fé 
voulut mettre en deuoir auec le Roy de Nauarre d’executer cette horrible te deïc- 
,ftablc trahifon , ayant fait venir à cette intention le Comte de Tranftamara mal ac- 
compagné (pource qu’il nefe deffioit d’eux) en vnlieu où ilsfe trouucrcnt enfem- 
blc , fi Dieu ne leur euft empefehe leur maiiuais deflein , par la prud’homie d’vn qu’ils 
vouloient faire exécuteur d’iceluy , à fçauoir I>. Iean Ramires Dareillan Chambel- 
lan du Roy de Nauarre: qui leur dift qu’il aimeroit mieux rfadurir cent fois, que de 
tacher fa renommée d’Vfa crime fi exécrable que cettui-cy. Parquoy voyans ces deux 
Roys que leur mine n’ayant pris feu , ils ne pourroient auoir paix afleurée auec le Roy 
de Caftillc, ils firent vne ligue fccrettc eux deux cnferable contreluy, par laquelle 
ils partagèrent entre eux deux fon Royaume, ainfi que la peau de l’ours, auant que 
l’auoirpris, &puis le Roy d’Arragon vint cncorcfaire vne autre ligue auec le Comte 
de Tranftamara, qu’il vouloir n’agueres faire maffacrer pour luy aider à conqueftcr 
le Royaume de Caftille Et pource que D. Ferdinand d’Arragon fon frère fe difoit 
heritier légitime de Caftille, où le RoyD. Pierre viendroit à mourir , il le fit mettre à 
mort , afin qu’il ne détournai! leur entreprife. 

Page 6. apres la ligne 4. adioufiez\ La guerre fc continuant entre les Roys d’Arra- 
gon & de Caftille, fans faire aucun exploit! mémorable 1 vn fur l’autre, linon qu’elle 
fit reconfirmer l’alliance de 1* Arragonnois auccleRoy de Nauarre, fousconditions 
plus eftroittcs que les precedentes, par lefquellcs ilsfcdeuoient fecourirl’vnl’autrc} 
te neammoins n’en firent rien, eftant autant en défiance l’vn de l’autre que du Roy 
de Caftillc.Dc forte que chacun d’euxfaifoit d’autres ligues fecrettesau defçeu de fon 
compagnon, IcNauarrois trafiquant aücc le Comte de Tranftamara, te l’Arragon- 
nois auecle Roy de France : Les Dcputcz duquel fe trouuerent auec les Ambafla- 
deurs d’iceluy à Touloufe, où ils traitterent vne ligue par laquelle les François pro- 
mettoient d,’aidcr au Roy d’Arragon à conquefter le Royaume de Nauarre, & à le 
maintenir en la pofleflion d’iceluy quand ils l’auroient conquis. Le Roy d’Arragon 
i aufli de fa part promettoit aux François d’aider à conquérir la Guyenne, te àchafler 
les Anglois. De laquelle ligue quand le Roy de Nauarre eut aduis,il enuoya fa fem- 
meen France, qui eftoitfixur du Roy, pour traitter d'appointement auccluy, te par 
iceluy terminer les diffefens qu’ils auoient cnfcmble . Ce qui vint enfin à effet l’année 
enfuiuant. FfiienneGaribey * 

Page 348. apres la ligne 7. aditnficz : Eftant Amurath tepafle de l’Europe en Afie, 
Scatin Baflafuiuânt fon ordonnance, eut charge défaire la guerre aux villes deZa- 
gora&d’Ifchebola, dont il s’acquitta fi heureufement, qu’il les reduifit en l'obeïf- 
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Tance de Ton Maiftre. Lequel fut au mcfme temps auerti qu’vnc armée dçyoooo. 
hommes de guerre forcoit du pais de Seruic ou Ruflic , pour venir dcuant'Andrino- 
î pic. Qui. fut caufc de le faire reuenir en Europe. Maisauant fon arriuée les Seruicns 
| fe tenans mal fur leurs gardes , furent aflaillis de nuiâ par Scatin Bafla , 6c la plus pare 
jpris ou taillez en pièces, le refte mis en route. Ce qu’on dit edre aduenu l’an $66. de 
j Mahommet. Apres la ligne 14. effacez, ce qui fuit iu faites à ,couronnécn; & lifezjala place'. 

| Les Roys de Nauarrc & d’ Arragon fe trouuans bien empefehez en leurs menées ne / 
s’ofoient attacher l’vn à l’autre à caufe du Roy de Caftille qui elloit leur cnnemy ou- 4 
* uert: &: cependant pourfuiuit la guerre fort afprement au pays de Valence, où il prit ! 
quelques villes: Mais lors approcha le temps qu’il Falloir que ce Roy D. Pierre 4 e 
Caftille reçeut le chaftimcnt de Tes énormes cruautez,& feruitde tefmoignagc au 
monde quelacraintc.dcsfujetsacquifc par la cruauté des Princes, eftmauuaife gar- 
! dicnnc de leur Majeftc , &tres-foiblc afleurancc de leur Couronne. La mort de la 
i Reyne Blanche de Bourbonfa femme, qui le rendit odieux à tous les François, pre- 
’ Tenta l’occafion de fa ruine. A caufe que Dom Henry Comte de Tranftamare fon 
• frère naturel , cherchant tous moyens de fevengerdclamortdefamerer& de Tes fre- 
j rcs, &dctantd’iniurcs qu’il auoitrcçeuësdecc monftrueux Roy,trouuaen France 
\ faucur , crédit , &: fecours , pour executer fon entreprife , apres qu a 1 inftance de luy, 

| 6c du Roy d’ Arragon, le Pape Vrbain eut déclare ce dit Roy Dom Pierre pour fes 
impietcz&cruautcz, ennemy de Dieu 6c des hommes, & confcquemment indigne 
de plus porter Couronne : tellement que fuiuant ce jugement, le Seigneur de Guef- 
c lin fut, pour la réputation en laquelle il eftoit, député par le Roy de Francc.pour aller 
conduire les Compagniesde gens de guerre, qui rauageoient lors la France, en Efpa- 
gne, au fecours dudit Comte de Tranftamara, où ils exploitèrent fi heureufement,^ 
qu’ils luy firent en peu de temps ouurir les portes de toutes les villes du Royaume de 
Caftille, Leon, Scuille, 6c Tollcdc,& qu’il en fut fous ce titre couronné,- ô£c. Ligne 22. 
refuge , adiouftez , : auec la plufpar t de fes trefors. . 

Page ligne 20. Caftille , adiouftez : 6c luy euft fait permettre de ne donner ce 
paftage. Ligne 21. Nauaret , adioujlez : contre le confeil des Capitaines François 6c du 
Roy de France mcfmcquiluy perfuadoient de temporifer . i_Apres la ligne 18 . adiouff^j ^ 
Froiffard parlant de cette bataille de Nardcs ( qu’il [appelle de Iubcroth ) dit que le / 
Comte de FoixlafçeutenBcarn,le lendemain qu’elle futaduenuë, & fcmble vou/ 
loir fignifier quecefut par le moyeod’vn diable familier, dont il fe feruoit. Ce qui 
a femblé mocqtferieàplufieurs. Maisie puisafleurer en vérité, qucdcslc iour que la 
iournéc de Dreux fe donna en France l’an 1562. qu’elle fut fceüe 6c rapportée publi- 
quement en la ville de Frciburgcn Suiflc, par vn Médecin quiy exerçoit la Mcdicine; 
lequel fçauoit certainement pratiquer les Arts magiques,&: auoit fait pariceux^vnc 
infinité d’autres plus grandes merueilles que celle-là. Apres La ligne 46. adiouffiZ'.Non- 
obftant qu’apres auoir eu enuie de fçauoir ce que luy promettoicntles deftinéesde 
dcfonreftabliflcmcnt, il en fut demander aduis à vn Aftrologue de Grenade Abcn 
Hatin , qui luy refcriuitvnc lettre pleine de doctrine , difant, qu’il falloit qu’il regar- 
dait à fes mœurs &àla maniéré de régir fes fujets , que de là dependoit la duree de j 
fon régné ou longue, ou briefue,& la continuation du Sceptre en fa famille. Mais il 
ne voulut pis faire fon profit de cet aduertiftemcnt-là. Quifut caufe de faire retourner 
D. Henry fort haftiuement en Caftille, auec l’armée 6c. le fecours qu’on luy auoit 
donnéen France. Tellement que Garibey eftimequ’ilyarriuadéslcmois de Septem- 
bre de cette an née: mais il y a beaucoup de tcfmoignages qui nous font eftimer que 
ce ne fuft pas fi-toft. 

Page yyi. ligne 4. effacez, Froiffard adiouflcT^ri fuite : Lequel toutefois n’apporta 
pas tant de profit à fa caufe, que de dommage à fes pais. Car il fut enfin contraint 
pour fe courir la ville de Grenade, que fon cnnemy tenoit afliegée, de l’aller com- 
battre. Mais il vint audeuant de luy, 6c le chargea fi chaudement parle confcil de 
Gucfclin , qu’il fut honteufement vaincu 6c contraint dé s’enfermer dans le Chafteau 
de Monticl ;dontpenfantfcfauucr,il tomba entre les mains de D. Henry fon frere, 
qui le tua de fes propres mains à coups de poignard. Qui fut la fin digne de fa vie 6c de 
fes cruautez , par lcfquelles il auoit rcnouucllé en foy la mémoire des Empereurs Ca- 
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// Il Sulc, Néron , Domitian , & deshonoré l’Efpagne , d’auoir produit vn tel monftrc 1 
/ Efticnne Garibey rapporte famortauvingt-troifiémedeMarsdccctrc année; mais! 
ie l’attribuerois pluftoftaucc Froiffard au vingt- troificfme iour d-’Aouftde la mefmc i 
année ; car j’eftime qu’il a ainfi eferit au lieu de 13. dautant que Nangis conuient aucc 
luv de, ce iour-là & du mois , déclarant qu’il auoit efté deffaie deuant Seuille le dou- 
xicrae Mars: mais ileftimeque ce fut l’an 1369. Garibey ne fait mention que d’vnê 

bataille que luy &D. Henry eurentenfcmble; d’autres en racontent fix Tant y a que 

les Royaumes de Caftillc & Leon vindrent par ce moyen fans grande difficulté à 
D. Henry , qui gagna par fa vertu & douceur ce qufc fon frété par fon orgueil & cruau- 
té perdit. Le furnom de Libcralluy fut donné , où de Mcrccdc, à raifon des dons & 
largeffes qu’il fit à ceux qu’il luy auoient fait . fennec. Son régné eft compté d'enui- 
ron dix ans. ' r 

I-Age yyi. apres U ligne 23. effacez U fcclion qui jjtit , & lifiz à U place : L’heur & la 
grandeur du nouucau Roy de Caftillc fut fufpeâe aux Roys de Nauarre & d’Arragon • 
Ce qui fut caufe de les faire conclure vne ligue enfemblc; fumant Iaquelleils fe reftil 
. tuèrent l’vn à l'autre certaines villes &Cbafteaux ; &puisfcmirentàfairc des menées 
^trafiques aucc les Roys d’ Angleterre & de Portugal, à l’intention dedcjctterle Rov 
Henry de fa nouuelle conqueftc , ou de le tellement embrouiller d’affaires , quelles le 
diuertift’ent de fonger à eux , ou bien leur donnaffent le moyen de profiter fur luy. Le 
Roy d’Arragon ne fc tenant encore affeuré de ce cofté-£ , fe voulut femblablemcnt 
mettre bien auec le Roy de France ; tellernent qu’il fc fitf ftimér tout enfemblc amy & 
cnncmy de luy & du Roy d’ATigleterre,chacuq d’eux Je tpnatpoiir fon amy & ennemy 
deies ennemis. Le Roy de Grenade fut vçu entre toute» ces menées là marcher plus 
rondement que les Roys Chrefticns : refpbndant ,au nouueau Roy de Caftillc qui le 
rccherchoic d’amitié, qu’il vouloir cftre autant a’my. du RoyD. Pierre décédé qu’il 
auoit efté à luy viuant. Tellement qu'il fe^cçlmà pour ceux de la ville de Car-mo- 
na , & pour les autres de Gallicccjuitenoicnt pauHesbaftards& heritiers du deffund 
ne voulant reconnoiftre le nouueau Roy. Dcforte'.qu’ils aimerent-mieuxfc joindre 
au Roy Ferdinand de Portugal; qui fut le premier qui commença de quereller pour 
le R oyaume de Caftillc, fe difantlevray &: légitimé heritier d’iceluy, comme petit 
fils de D. Beatrix de Caftillefillede Dom Sancholc praue, &:foùscc preeexte rcçeuc 
les villes de Zamora & de Cita-Rodrigue en fa protection, &puis s’alla prefenter 
aux villes de Gallicequirappelloient:Dcfquelles celle de Corimna accepta fa gar- 
nifon. Qui futcaufcqueD. HcnryauecduGucfclinmencrcntvncarmée en Portu- 
• gai, où ils prirent les villes de Braga& de Bragance , & euffent fait pis, fans les nou- 
uellcs qui leur vinrent de la prife d’ Algczire par le Roy de Grenade ; lequel s’enten- 
dant auec le Roy de Portugal, l'auoit affiegée, prife & razée en dcfpit des grandes 
fafçheries que fes predecefteurs auoient reçeuës à caufe d’elle. 

Pt g e ÎÎ4- aptes la ligne 6 . adteujltz : En ce temps regnoit en Afrique, à Fez , &• en 
l’Algaruc, ou terre pleine d’icelle, vn Prince de la race des Merins nommé Abavfer 
A bdelazis, auquel les Roysd’ A rragon& de Grenade coniurez contre le Roy Dom 
Henry de CaftilJe enuoycrcnt leurs Ambaffadcurs pour contracter paix & alliance 
aucc luy. Laquelle ils obtindrent pour cinq ans feulement. Cependant le Roy de 
Grenade faifoit du pis qu’il pouuoit aux terres d’Andalufie, en faueur, comme il di- 
foiç, des enfans du feu Roy Pierre. Lors auffi du Gucfclinfut rappellé d'Efpagnc, 
pour aller feruir le Roy Charles contre les Anglois, ayant rcçeu de grands biens du 
Roy de Caftille en recompence de fes feruiccs. . fhenne Garibey. 

pa £ e 5 î î; *P res b üg Ke 11 • adioufte\ ’j Ifc Roy de Caftille pourfuiuant la guerre contre 
fes aducrfaires,affiegeala ville de Cannomieauec telle puiffance quelle lui fut rcduc. 
Au moyen dequoy t» ut le refte du pays de Gallicc fe rangeafous fon obeïffance. Ce 
qui fit defcfperer le Roy de Portugal de pouuoir plus rien gaigner fur luy A caufe 
dequoy il fe laiffa incliner à la paix auec luy , laquelle fut enfin traittée & accordée en- 
tre eux & leurs Royaumes. F fhenne Gariky 

Au mefme temps le Rov d’ Arragon fit guerre en l’Ifle de Sardaigne qui s’eftoit re- 
bellée contre luy, &: la pourfuiuit fi obftinément, qu’il la fit retourner de rechef en 
fon obeïffance. 
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Page yjé. apres la ligne 1 9. adieu/lez : Le Roy de Nauarrc voyant le Roy de Caftille' 
verra au deffus de Tes affaires, rechercha l’amitié d’iccluy. De forte qu’ils fe récon- 
cilièrent cnfcmbleparrcntremifcd’vn Légat du Pape , moyennant que le Nauarrois 
rendit les villes qu’il auoit vfurpées fur le Royaume de Caftille, &qucD. Charles | 
fon fils aifné prendroit en mariage D. Lconore Infante de Caftille fille du Roy de 
Caftille. Quelque temps apres le Nauarrois vint encore retrouuer le Roy de Caftille, 
pour le diuertir de l’amitié des François & le joindre à l’Anglois. Mais il le trouua fi 
refolu en icelle , qu’apres luy auoir dit qu’il netenoit fa Couronne apres Dieu, que 
des François , il leur enuoya vn grand nombre de vaiffeaux de guerre fous la con- 
duite de Meffirc Ambroifc Branigra Capitaine Gencuois,quis'allajoindrcàl*arméc 
Marine en France en la coftedc Poi&ou,lors que leComte. Ligne it.au lieu de, prit, 
p ifez : cftoit venu. Ligne 11. effacez, ces mots , dont la plus parc eftoienfi d 1 lifiz. :ac- 
co mpagnee defdits. 

Page 5j 8. apres la ligne 13. adioujltz. : A l’exemple du RoydeNauârre,leRoyd’Ar- 
ragon fe remit d’appointementauccccluy de Caftille. Mais çf autre part la guerre Ce 
renouuella entre luy 3c le Roy Dom Ferdinand de Portugal , à caufc de plufieurs 
prilcs faites au porc de Lilbone en mer , de Nauires& Marchands Bifcains ôc autres 
des pays de Caftille,- joint que le Roy Portugais donnoit retrahtc-aux bannis de Ca- 
ftille ,& auoit mefprifé le mariage entre luy &D. Lconore Princeffc de Caftille pour 
efpoufer vne autre Leonore de Mcncfes , nonobftant qu’elle fuft mariée, l’ayant 
rauieà fon mary cftant encoure viuant,&: contre le vou^ir de ceux de Lilbonnc qui 
s’en mutinèrent tellement, Qu’ils furent fur le poinedefe rebeller contre luy. Par- 
quoy le Roy de Caftille luy à ÿant dendncé la guerre, entra aucc vne armée dans le 
pais de Portugal , où il prit beaucoup de places fans refiftancc , & entra mefmcment 
dedans Lilbonne , de laquelle il pilla & brûla vne bonne partie. Enfin vn Légat du 
Pape arriuaqui mit d’accord ces dètnc Roys-, -moyennant le mariage de Dom Sancho 
frere du Roy de Caftille auec D‘; Beatrix fœur du Portugais. 

Aumefmc temps le Dde de Lancliftrcfils du Roy d’Angleterre, ayant pris en ma- 
riage la fille aifncc du Rdy Dom Pierre, commença par elle de prétendre dfoit au 
Royaume, & de fairedes prëparàtifs pour l’aller conquérir. 

Page s6t. apres la ligne 33. adwflcz'. D’autre part le Roy de Nauarre ayant faic paix 
cy-deuant auec le Roy de France fon beau- frere , luy eftoit neanemoins toufiours de- 
puis demeuré ennemy couüert, fans luy auoir gardé enaucune façon la foy & loyau- 
té qu’il luy auoit promifé’: Au contraire, àin fi que s’ileuft efte en guerre déclarée 
contre luy, il s’eftoit efforcé par tous moyens de luy dreffer de lanuifance. Car il auoit 
premièrement follieicé le Roy de Caftille de fe départir de l’alliance de France pout 
fc joindre aux Anglois,aucc lefqucls au 0 i luy mefme auoit fait plufieurs complots 
& machinations au defauantage de la France, iufques à engager Omettre entre leurs 
mains la ville de Cherbourg. Et combien que le Roy de France fuft amplement in- 
forme de toutes fes menées &déportcmens, luy cependant les eftimoÿ bien fccrets 
&couuerts : Ce qui fut eau fe que l’Infant deNauarrc fon fils aifné, D. Charles cftant 
defireux d’aller voir la Cour de France, il luy permit de s’y acheminer contre le Con- 
feildu Roy de Caftille fon bcau-perc, & luy bailla mefmcment pour l'accompagnct 
quclques-vns de fes confeillcrs,aufquels il fefioit le plus, comme ceux qu’il auoit fait 
participai de tous fes plus fecretsconfeils&deffeins. Et aufquels lemblablcmcnt il 
donnoit charge de comploter de nouucauauec le Roy d’ Angleterre , luy portant pa- 
role que s’il vouloir promettre au Roy de Nauarrc la Duché de Guicnne , & luy 
payer deux mille lances, il feroit guerre aux Ffïmçois, fcemploiroit toutes les forces 
de fon Royaume de Nauarre & defes terres de Normandie A caufe de quoy des qu’ils 
i furent entrezen France, le Roy leur fit mettre la main fur le collet, & cftant trouuez 
j faifisde mémoires ôdnftru&ionsconfcfferent ce qu’ils fçauoicnt , dont ils furent fen- 
I tentiez à mort ,& au jeune Prince de Nauarrc enjointdc ne partir de la Cour du Roy j 
fans congé, lequel femblablemcnt elcriuit aux Princes & Potentats eftrangcrs fur i 
ces emprifonnemenSjfaifant de grandes plaintes Scquerimonies de la perfidie du Roy j 
cle Nauarre enuers luy. Et toft apres luy commença la guerre afpreôc cruelle en Nor- 
I yna ndic , dequoy quand les nouuelles luy furent portées en Nauarre, fe doutant que 
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le Roy dcCaftille dcuicndroitfon enneroy,ilfcmit à tenter les moyens de luy em- 
bler la ville de Logrogne, ayant pratique àcét effeét le Capitaine d’icelle, lequel 
s’acquittant loyalement de là charge , àl a honte perte, 6c conrufion du Nauarrois ,. fit 
auoiriufte occalîon à Ton maiftre de recommencer la guerre à l'ennemy commun de 

luy 6c de la France. Ejltenne Garibey. 

Page 563. apres la ligne 15. effacez, la f Bien qui fuit. , 

Page y 64. apres la ligne 37. effacez, les'trois lignes frittantes , dr adiouffez : La guerre dé- 
clarée entre le Roy de Caftille &celuy de NauarrerDom Ican, fils aifné du Roy dé 
Caftille , entre par le commandement de Ton pere auecvne grande armée dedans le 
pais de Nauarre:Oùil prit &conquefta fans grande refiftance la plus-part des villes 
& places fortes dudit Royaume,* qui l’exciterent à mener fon camp deuantla ville 
de Pampelune capitale du Royaume de Nauarre , pour l’afïïcger. Mais elle fut 
par le fccours des Anglois deliuréc. JFmffard . Apres U ligne 43. effacez, la fitlion 
fumante. „ 

Page y £7. apres la ligne 34. effacez, ce qui fuit iufques a, lean , qui fut, 6cc.&aâiouflc%\ 
Comme nouucl appareil de guerre fptft en Caftille pour retourner en Nauarre; le 
Nauarrois defirant preuenir cette nouucllc tempefte, de laquelle il craignoit d’eftre 
accablé , enuoya requérir fort humblement le Roy de Caftille de luy donner la paix, 
le foumettantà beaucoup de conditions fort defauantagenfes pour luy , en réparation 
de la faute qu’il auoit commife enuers iccluy , qùi firent qu’elle luy fut accordée 6c 
iurée. Sur cela la nouuelle du Schifme furuenu en l’Eglife fur portée en Caftille , où 
le Pape Vrbain enuoya fes Nonces & AmbafTadeurs auec prefens 6 c beaucoup de 
belles promettes pour iuftifier fon éledion enuers le Roy, 6c l’induire à fe déclarer 
pour luy. Mais autres AmbafTadeurs eftans venus de France , pour remontrer la caufc 
de Clement, il fc refol ut du commencement de ne reconnoiftre pour Pâpe ny l’vn ny 
l'aqtrc, iufques à tât qu’il fuft mieux informé de leur fait.Ce qui fut caufe que venant à 
mourir bien- toft apres, il commanda à fon fils d’entretenir l’amitié de France, tant -, 
qu’il viuroit , & en ce qui concernoitle Schifme de l’Eglifc , d’enfuiure les François. 
La mort luy futauanceepar poïfon: Cardés que Mahommct dit le Vieil, Roy de 
Grenade le vit auoir fait paix auec tous les autres Roy s fes voifins , il fe douta qu’il * 
nelelaiflcroitpascnpaix. A caufe dequoy il fît partir vnde fcs'Capitaincs d’aucc luy, 
ainfi que s’il l’cuft chatte pour s’aller rendre au feruicc du Roy de Caftille, qui felaifTa 
fi bien piper par luy , qu’il fc trouua empoifonné par des brodequins d’vne fort belle* 
façon qu’il luyprcfcnta; Dont il mourut le iour 4 e la Pentecoftc, 6 c laiflà vn fils vni- 
que nommé Ican. 

Page 56$. apres la ligne 16. adiouftez, î Dom lean Roy de Càftille premier de ce 
nom eftoit âgedevingt&vn an, quand il commença de regner. Il fut Prince d’alfez 
bonnes moeurs,fort deuotieux& religieux, mal fain du corps, 6c peu heureux en guer- 
re. Au commencement de fon Régné il eurvn fils de fa femme D. Leonor d’Xrra»- 
gon qu’il nomma Henry, qui futey-apres fucccfleur & heritier de fa Couronne. Or 
le Roy Ferdinand de Portugal ayant enuie de fe confirmer en l’alliance de ce nou- 
ueau Roy de Caftille plusquUl ne s’eftimoit»eftre par le mariage qu’il atiôit accordé 
ey-dcuantdcD. Beatrix fa fille auec Dom Ferdinand, filsbaftard dufcüRoy Henry 
de Caftille &frere de ce Roy lean, il l’enuoya prier qu’il fc contentait de consentir 6C 
permettre que le mariage d’icelle Beatrix 6 c du fils nouueau nay d’icelüy , s’accordait 
auec certaines conditions qui ne defpleurcht point au Roy Dom Ican. Par lefquelies 
ces deux Princes fe firent donation mutuelle Tvn à l’autre de'leurs Royaumes au fur- 
uiuant. En cas qu’ils mouruffent fans hoirs légitimes de leurs corps. Ce qu’eftantiuré 
& accordé cette année, ne fut pas ncantmoins exécuté : mais pluftoft fait femence de • 
guerre l’année enfuiuant entre la Caftille 6 c le Portugal. Orccttc Bcartrix eftoit fille de 
ce Roiy Ferdinand &de Done Leonor Teles Menefcs fa femme, laquelle l’auoit fi 
bien coiffé de ces délices 6 c allechemens^eftant femme tres-belle 6 c pourüeuë des 
| armes propres à fur monter vne nature lafche & molle, comme celle (de fbn mary) 
qu’elle le tint perpétuellement efclaue de fes affrétions, luy fàifant croire &trouufcr 
bon tout ce qu’il luy plaifoit: Non contente dequoy toutesfois elle fe fàifoit entre- 
tenir par vn Cheuaiier de Galice nommé Ferdinand d’Andeyro qu’elle fit Comte 
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d’Oren , luy permettant vne fi grande priuauté enucrs elle , qu’on foupçonna que 
les enfansqui nafquirent d’elle, n’eftoient point du Roy Ferdinand , dautanc qu'il 
eftoit aflez mal Tain & de foible complexion. 

Page yji. apres la ligne %.adiouftex, la feftion qui /kit , & lifèx.dla place : Ainfi que le Roy 
de Portugal auoit fait bien legerement le mariage de Done Beatrix là fille auec le fijs 
du Roy de Cafiille iaulfilelailfa t’il rompre de mefme legereté, cette année auec la 
paix qu’il auoit auec ceméfme Roy, par l’induâion du Comte d’Oren mignon de la 
femme : Lequel l’incita d’enuoyer vers le Duc Iean de Lenclafire en Angleterre 
pour le perfuader comme mary de D. Confiance, fille aifnée de Dom Pierre Roy 
de Cafiille, devenir pourfuiure par armes le droit qu’il pretendoitence Royaume-là 
| de par elle, luy promettant aide&afiifiance enfon entreprife. Ce qui eut tel pou- 
uoir, qu’vnc grande armée fortit d’Angleterre fous la Conduite du Comte Ai- 
mon de Cantebruge , frère dudit de Lenclafire , qui auoit efpoufé la plus jeune fœur 
de la femme d’iceluy, pour tirer en Portugal. Ou quand elle eut pris terre, elle fe 
rendit plus ennuicule aux Portugais , que formidable aux Caftillans , lefquels dés 
deuant la venue d’icelle auoient gagné liir Aer vingt Galleres du Roy de Portugal, 
2c pris en terre la ville d’Almoyda fur luy. Mais afin de bailler meilleure afièurance 
de luy au Prince Anglois,il traitta le mariage d’iceluy qui efioit encore en fort bas 
-âge, auec l'Infante Beatrix là fille , qu’il auoit défia fiancée deux fois auparauant à 
d’autres. Pendant cela le Duc de Lenclafire s’en alla faire trefues pour trois ans 
auec les Efcoffois , afin d’auoir moyen de s’aller joindre auec nouueau renfort à l’ar- 
mcc precedente en Portugal. Froijfard. Eftienne Caribey . 

Page 573. ligne 8. fa fille, adiouflcTg. Dona Beatrix en mariage, laquelle auoit défia 
efte fiancée à d’autres quatre fois auparauant , à condition que luy te elle feraient 
heritiers de la Couronne de Portugal, apres le trépas de fon pere. Mais ce qui donna 
occafion à ce mariage , fut que D-Leonôred’Arragon femme dudit Roy de Catulle 
eftoit decedée nouuellement. De laquelle on raconte beaucoup de bien : fignam- 
mentde fa bonne Confidence qui luy ne faire vne refponfe à fon Confeflcur , digne 
d’cftreicy remémorée,- qui luy perfuadoitdercccuoirvne fommede deniers, que les 
Juif* luy offraient de leur plein gré, dont fa confidence ne pouuoit eftre greuée: Di- 
lant qu’elle ine ferait iamais telle chofc} te qu’à Dieu ne pleufi qu'elle exigeai! de 
perfonne derniers ni chofe quelconque, dont oncuftàmaudirçle Roy, elle ou leurs 
enfans. Or fut ce mariagc aihfi fait contre. 

Page J74 , dpresla ligne :8. adiouflex, : L’an 784. de Mahomnice le Souldan Amuralh, 
apres auoir célébré les efpoufailles de fon fils Bajazct, auec la fille du Prince Ger- 
main , fie mitàfaire la guerre aux Princes Turcs les voifins, quiregnoient cnlaNa- 
tolie auec luy, fur lefquels il conquefta& adjoignit à Ion Empire les villes de Hc- 
mida.quis’appclloit anciennement Tcrafius, te puis d’Afiporipolis , Cufagine, Hie- 
rapoli te Galuage. Laonicfaic mention d’vne grande victoire qu’il gagna furies Turcs 
d’Afiei mais on ne fiçait fi ce fut à cette fois. Apres la ligne 46. cffactgla feftion qui /bit. 

fage j7f, ligne 18. efpouféc , aàioufeT ^ : Vn peu auparauant. Ligne 19. affeétez , ad- 
\\ouftex, : tant entiers la mere d'icelle que. Ligne ai. Ieajj, adiouflez, : qui eftoit maiftre 
d’Àuisfpour lequel titre il femble que Froifiard. \Jdpres la ligne 24. adionjlex, i pour 
ce qu’ils eftitnoient celui- làle pucierde lcurRcyne, te ccttui-cy fauteur de la mef- 
chanceté d’icelle. EJHemeGaribey. Apres la dtmiere ligne , adiou/ltz : En vne affCmbléc 
des Efiacs du Royaume de Cafiille , tenue à Segabia, la maniéré de compter les années 
par l’iÊra de Celar , qui precedoit les ans de la Natiuité de noftre Seigneur de trente- 
riuité ans,fut abolie, & ordonné qu’on les compterait dorefenauant depuis ladite Na- 
neuf feulement. Garibcy. 

Page jji. ligne xi . tegne , effacex, le Ÿefie de la fiftion & Hftz, : te qu’il n’y fut de long- 
temps depuis . Pârquoy s’il eft quelque choie de ce quenous venons de dire , il le faut 
rapporter au Souldan Amurath. . 

Page 577. ligne ty. mémoire , adiouftc\\ à caufe que les Portugais s’eftimoient auoir 
efté preferuez par luy de la domination des Caftillans , qu’ils abhorraient plus que 
chofe du monde. Apres la ligne 17. adieu fl et,: Les autres Hiftoires toutesfoisrapporcent 
fon élection au mois d’ Auril de l’an mil deux cen t oâantc cinq. 

. Dom 
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Dom Charles Prince de Nauarrcfutàlapricrc&inftanccduRoy de Caftillc fon 
bcau-perc , mis en liberté & rcnuoyç à fon pcrc , qui pour lcretirer auoit vn peu aupa- 
rauanc pratiqué vn Anglois pour empoifonner les deux oncles du Roy Charles; à 
fçauoir les Ducs de Bourgogne & Berri , eftimant qu’il ne tenoit qu’à eux que fon 
fils nefuft deliuré. Luy donc eftant ainfi de retour, enuoya quelque nombre de 
gens au fecours du Roy de Caftillc contre les Portugais , oùil fe trouuaauecluy au 
fiegedeLilbonnc. Or les déportemens du Roy de Nauarre fon pere , ayans efté tels 
que nous les auons touchez cy-dcflus ; Dieu le vint enfin à frapper de lepre en ce 
temps, qui luy fit quitter le foin des affaires du monde, &penfecàia- confidence & à 
l’amendement de fies fautes . Garibey. 

Page apres la ligne 48 . *^»/?<%ïMaisEftiennc Garibey èftime que ce Roy Ican 

auoiteftccleu& déclaré Roy dés le mois d’Auril auparauant cette iournée, en vnc 
aflembléedcs Eftats de Portugal. Nonobftant qu’il y euftvn autre D. Ican de Portu- 
gal frere légitime du dernier deffunét , qui eftoit lors détenu en garde en Caftillc, au- 
quelledroicdu Royaume appartenoit plus iuftement. Mais fon abfcnce auec la fa- 
ucur que s’eftoit acquife ce Baftard , le firent poftpofcr à iceluy. Le mefme autheur 
fcmblablcment nie qu’il fe loit trouué aucun François en cette guerre, finon feule- 
ment le Seigneur de Vie Grand Chambellan deFrancc, quieftoitlors Ambafladcur 
prés du Roy de Caftille ; auquel il difluada tant qu’il pût de combattre cette dcrnicre 
rois les ennemis, par les raifons qu’il alleguoit; mais qu’il ne fut crû. 

Page 579. apres la ligne 37. adioufte ^ : L’ân 787; le Souldan Arourath augmenta 
grandement l’cftenduc de fon Empire, tant en Thracc?, qu’es confins de Thcflàlic & 
de Macédoine, par la prife de pluficursgrandcs villes que firent fes Baftàs & Licutc- 
nans,& ainfi que tcfmoignent les Annales des Turcs. Selon lefquels aufli le grand 
Ternir ou Temurfam, qui fignific boitteux, que les noftres ont appellée Tamcr- 
lan , fàifanc la guerre au Souldan de Bagdct , nommé Almetes le contraignit de 
s'enfuir vers le Souldan du Cayre , qui fe nommoit Bocul ou Barrachul , laiftant toute 
cette Cité là, & tout fon pais entre les mains des Tarcarcs. Ce Ternir Cam regnoic' 
défia dés long- temps auparauant en la région des Parthes. Càt ces mefmcs Annales 
déclarent que fon régné y dura quarante ans. 

page 580. ligne 10. Portugal , adiouftez : Qui efpcroit fc fortifier par luy contre le Roy ! 
de Caftille. Ligne 45. apportées , adioufteT^ 73 e la mort. 

Page ^ 81. ligne 1 z.Tartarie , effacez, ce qui fuit iufquesà, s’en vint, & liftez*. quej’efti- 
me auoir efté Ternir Lam qui s’aggrandifloit en ce temps-là. Apres la ligne pénultième^ 

1 adiouftez*. Comment qu’il en foit.fi tout le ménage que nous venonsde reciter, s’eft 
•■j fait à Conftantinoplc en ce temps-cy , il faut qu’il foit aduenu fous le Souldan Amu- 
1 rath, & non fous Bajazeitfon fils.* 

| Page y 8 2.. ligne 31. Angleterre , adiouftez, : Apres auoir fait quelque accord auec le 
! Roy de Caftille, parlequel il rcçeut quelque fomme de deniers pour le deffray de fon 
armée fit le mariage d’vne de fes filles auec le fils du Roy de Caftille , ayant défia 
j marié l’autre au Roy de Portugal. Ligne aft>. neufans, adiouftez: ayant elpoufé dés au- 
I parauant Madame Yolant fille du Comte de Bar. 

\, Page j8y. apres la ligne 7 . ejftace 7 j.es ceux fumantes. Apres la derniere ligne adiouftez : La 
! guerre ayant toufiours continué iufques icy entre les Roys de Caftillc &: de Portugal , 

I &nes’eftantpû ttouucrmoyén delcs accorder par vne paix entière, enfin trefues fe 
moycnnerentcntr’cuxpourfix ans; par lefquclles le Portugais rèndoit au Caftillan 
les villes qu’il auoit prifes fur luy. Mais elles furent leanoyen de fe mieux eftabliren 
fon Eftat*, & d’en exclure ceux qui y pretendoient. ; 

Page apres la / gne 1 z . effacez, les deux lignes qui fniucnt,(ir adiouftez : L’an 791. de Ma- 

homet, félonie copte des Annales des Turcs le Souldan Amurath nome par lesfiens, 
-Gazes MurathesChan ,fe délibéra de faire laguerreauDelpotdeScruicouRufcic 
nomé Lazare ou Eleazar Bulco.CÔbien que d’autres l’ont appelle George, eftimans 
que Lazare eftoit le nom general de tous le* Princes de cette côtrée-là: L’occafion fut 
poureequ il s’eftoit allié des Hongrois, & les follicitoit à la guerre cotre les Turcs:Tel- 
lement qu’il mena vne grande armée cotre luy .laquelle fe rencontra auec lafienneen 
la pleine de Caflbuic,où aptes qu elles fqfurent combattues,vn des feruiteurs du def- 
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pot nomme Miloc ouMiloth rortitde Ton "Camp, 8c comme fugitif s’alla prefenter j 
deuant Amurath pour luy offrir fon fcruicc: mais ayant le moyen d’approcher prés de ' 
luy,ilfe jetta fi foudainement fur luy, qu’il n’y eut moyen de l’empefchûr de luy don- 
ner vn coup de dague au trauers du corps' dont il mourut fur le champ en la trente- 
deuxieme année de fon Règne, au compte des Turcs, qui ne feroit félon nous qu’en la 1 
trente-rniéme :deuantqüefamortfuftdiuulguée,lesBafl'atsqu’ilauoîtauccluyenfii ! 
tente, firent venir àeux comme au mandemcht de fon pere l’vn de deux de fes fils qu’il j 
auoit lors aucc luy; àfçauoir Iacup Zclebis, 8C edant entré fansfc douter de leurin- 
tention,ilslcmircntà mort,tout auprès du corps de fon perc,puiseftablircntfans con- 1 
tredit le frere d’iceluy en l’eftat du pere .Laonic a eftimé qu’il eftoit le plus jeune : mais i 
les Ànnal'csdesTurcsfcmblcnt déclarer le contraire, qui l’appellent Bajazeit Chan, les ! 
% autres Pajazit „• les Parthes Pofantbeg : les Arabes , Moratbeig ,Froîffard , Lamorabà- 
guin, d’autres Bazan.Dcfqucls les Turcs luy donnerét encore lefur nom de Gildecun, 
quifignifie la foudre. Laonic de Lælapis qui eft à dire tourbillon, à caufe qu’il futde 
moeurs & de naturel impétueux & violent, lequel auffi-toft qu’il Ce veid auoirle pied 
en l’cftrieude l’Empire, fit recharger les Scruiens de telle rage & fureur, que ne pou- 
uant fouftenir l’effort des Turcs, ils furent miferablcmcntdeffaits&leur defpot pris, 
mené à Bajazetqui le fit cruellement hacher en pièces, & en morceaux deuant fes 
yeux, commençant fon Régné par cét exploit là, que les mefmes Annales difent 
auoir duré quattoze de leurs ans, qui retiennent à près de treize &: demydesnoftfes, 
encore que toutes les autres Hiftoires luy ayent voulu attribuer vingt-fix ans. Au mef- 
me temps le grand Tcmirlane partant de la Prouince de Babylone, s’en vint faire la 
guerre à Themic Can , en la contrée de Défiance , 8c l’ayant défait en bataille 
aucc fes Tartares, remplift cette Région tout defcu&dcfang, félon que racontent 
lefditçs Annales prealleguécs des Turcs, lcfquelles me fcmblent auoir pris icy ce The- 
mic pour le Thachamifch duquel nous auons parlé vn peu auparauaiït, que Sigif- 
mund Baron ditauoir efté déchaflc de fon pais par Themir Cultu , 8c s’eftre enfuy 
vers le Duc de Lithuanie; Ce qui nous demonftre confequemment que ledit Themir 
Cultu n’a efté autre que le Themirlanc duquel nous venons de parler. 

Page 588. ligne . Tamerlan , adiouJleTg. ou T émir Lam , qui fignifie à eux fer boi- 
teux. Ligne 16. Tacon , adioujlez, : Il fenommoit, comme nous verrons cy-apres , Te- 
rnir Cura ncan,& auoit à ce qu’on luy attribue, poffiblc fauffement, de luy-mcfme vnc 
telle prefomption. la ligne 47 . adioujlez* : Bajazeit apres auoir deffait les Seruiens 

en bataille, reduifit toutes leurs villes fous fon obeïffance : Eé puis enuoya delà faire 
des courfes fur le païs de Morauic, ou Vallachic, fcmblablementauffian pays de Bof- 
fur. Dclàils’enreuintà Andrinoplc, pours’en retourner à Prufe en A fie .après auoir 
; fait , comme dit Laonic , paix aucc 1 Empereur de Grèce : Auquel toutefois ie ne 

I l peux accorder qu’au temps mcfme le jéune Andronic à qui 1 Empereur fon pere 
auoit fait perdre la veuë, fe retira 8c obtint de luy fccours , par lequel il Ce mit en , 
poffeffiondc lavilledeConftantinoplc,quiluy demeura l’cfpacc de trois ans, ainfi 
que nous auons recité cy-deuant. 

Page 589. apres ligne 37. Caftillc , adioujlez,'. Ayant fait venir cinquante Che- 
ualiers Chrcfticns natifs de Maroc en Afrique, d’vnc fgmille trcs-ancicnne d’icelle 
ville , qu’on nommoit les Farfancs , qui auoient toufiours tenu la Religion Chrc- 
ftienne , pour les rcceuoir à fon fcruicé par la pcrmiflïon de leur Roy il les voulut voir 
picqucr leurs chenaux en vn champ, & leur donner carrière au trauers dés filions , 8c 
puis luy mefme voulut faire lofemblable : mais fon chcual faillit dcfTous luy qui luy 
froifia le corps, de manière, qu’il en mourut. Ligne 38. Seigneur, adioujlez, : où com- 
mençoitTan 1391 d’icelle. Aores la ligne 43. adiouftez, : Ncantmoins pourcc qu'ils 
cftoient en fort bas âge , au temps du trefpas , plufieurs troubles 8c diuifions s’élc- 
uerent en Caftillc, à caufe du gouuerncment du Royaume, qui le retindrent lon- 
guement en trouble. 

Page 591 . apres la ligne y. adioujlez, : Bajazeit apres eftre repaffé en Afie,s’cn alla faire la j 
guerreau Prince de Caramanic , fur lequel il prit la ville d’Alafchcher, & puis apres j 
reduifiten fon obeïffance la contrée d’Ænie & la Sarchanic , ainfi que racontent lés j 
Annales Turquefqucs. Ce qui fembles eftrefaitau mefme temps que Laonic dit que j 
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Bajazeit fie la guerre' à S.ccnder , qui fignifie Alexandre , Roy d’ Arménie , fur le- 
quel il prie les villes d’Eringa Se de Lamaca. Ec puis s’en vint faire vn grand dégaft 
au pays de Tràpczonde , Se delà aflieger la ville de Samachie , qui fur fi bien 
défendue qu’il ne la peuft prendre. Parquoy en rerournanc fes efforts ailleurs, 
Sarchancs. 

Page apres la ligne 40. adiouffez : En ce temps Dom lames de la Barbude maiftre 

d , Alcantara,encra en querelle contre le Roy de Grenade, touchant la Religion, vou- 
lant faire prcuue de la vérité de la Religion Chrcfticnne de faperfonneauec les armes, 
à celle du Roy de Grenade, ou de cent Chrefticns contre deux cens Maures. Mais le 
Roy dcCaftillc çmpefcha cela. Ncantmoins il ne pût faire que ledit maiftre n’allaft 
haraffer le Grenadin dans fou Royaume, ou ilrççeut le chaftiment de fa témérité, par 
la défaite defes gens. 

Page 191. ligne zj* butin, adiouffez, : Et que le Roy donna la con quefte d'icel le à vn 
Gentilhomme François, nommé lean de Betancourt , en retenant la Souueraineté. 
Apres U fn de Umefme ligne adioufft\\ Enlamcfme année les trefues qui eftoient entre 
Caftillcfic Portugal, furent prolongées iufques à quinze ans cnfuiuanc. Âpres U ligne 50. 
adtoufleZj Ce que toutefois les Annales des Turcs rapportent à l’an 794. de Mahomet, 
auquel iecroy qu’il appartient pluftoft qu’à cellc-cy. Maisie ne leur accorde pas aufli 
que le fiege ait efté mis en la mcfme année deuant la ville de Nicopoli par le Roy 
'Sigifmund : Que Bajazeit foit forty de deuant Conftantinople pour le venir Ieuer, 
qu’il ait vaincu les Chrefticns, & puis qu’il foit retourné derechef deuant Conilranti- 
nople, où il ait fait paix aucc l’Emperour d’icelle. Mais il fepeutbien faire qu’au partir 
de Conftantiqople,il repaffa cette année en Afie, où il s’allaemparer de quelques vil- 
lesfur l’Euphrate, nommément d’vne appellçe Melatige , quiappartenoitau Souldan 
du Cayre , l’opportunité de ce faireluyeftant donnée par le Souldan Boëme nouuel- 
lemenc décédé. Puis apres fuiuant vne autre opportunité, il repaffa encore en Armé- 
nie, où iloccuppa la ville d’Artzinga.Touteslelquelle&cntrepmes furent mifes afin en 
ii peu de temps, qu’il eut encore loifir de rcuenir en la Thrace.auant la fin de l’an 7pp. 
de Mahomet fe faire rendre les villes d’Empoüs de Sclibria. 

Page 594. apres la ligne $. adieu ffez : L’heur qui auoit accompagné iufques icy tou- 
tes les entreprifesdu Souldan Bajazeit, luy fit auoirenuie dépraüucr fes forces fur la 
Morcc. De forte qu’il y entra , & apres auoir pris par fiege la ville de Fcringe aucc p!u- 
fieurs autres places qui font récitées par Laonie,il s’en reuîneà Andrinoplc pour y cele- 
' I brer fes efpoufailles auec la fille d’Eftienne , filsde Lazare Defpot de Scruie qui auoit 
j fucccdé à cét Eftat-là, àfonpere. Pendant lequel temps il fut auerty que le Prince de 
Caramanieçftoit encré auec armée dans la contrée d’Hcmide, oùils'cftoit fait maiftre 
de la principale ville d’icelle Ccqùifutcaufedtlcfaite répaffer d’vne vifteffe extrême 
en Afic,ôf aller affieger la ville de Cçnia en la Garamanie * Laquelle fe rendità luy 
par compofition auec Niodc Sc Taifarie, le Prince de' Caramanie n’ayant eu lo moyen 
de lesdefendre: mais il fut contraint d'en céder encore d’autres, afin d’obtenir la paix. 
Laquelle luy cftant accordée, Bajazeit reprit fon chemin en la région de Sinope , où il 
Contraignit le Prince d’icelle Jfneodial, de s'appointer auec luy. Apres cclail fe fie ren- 
dre la ville de Scbafte en Amafic, parCafi Barchan. Au moyen dequoyil l’a donna a 
fon fils Amir Soliman, & puis rendit, la ville de Sczibga à Tegcrbey Prince d’icelle, 
en retenant tous les enfans d’îçeluy pouroftagea. Annales des Turcs » 

Page . J58. apres U derniere ligne , Aditssftex, : Garibey rapporte cela à l’année prece- 
dente, & dit que ce Roy Martin auant que partir de Sicile, y auoit baillé fon fils nom - 
mé comme luy , pour la tenir en fonheu, comme Rdy. 

Page iw. upnsla ligne.\ 8. adionJhz,x Quieft la vCaytcaufc qui fit laiffer en paix le Pape 
* d’ Avignon pour vn temps ; & nonccüequc Garibcyacfcriccn fort Hiftoire d’Efpa- 
gne,oùil dit,queccfo(pour raifon d’vne armée naualle que le Roy d’Arragon en- 
voya pour luy aflifter; encore qu'il confeffe qu’elle ne pûr entrer dans la bouche du 
Rhône , à caufo que lés eaux eftoienebaffes , & du grapd froid qu’il faifoit , qui fit périr 
quafi tous les mariniers , forçats Sc foldats. Car les forces d’Arragon n’eftoicnc pas 
pour lors fi redouréesen France, qu’on eu ft lai (Té pourcraincc d’icelles, de contraindre 
ce Pape d’Auignonde faire fon deuoir. Apres. U derniere ligne adtenfie\x Pour ce que 
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Marc Pue de Vallachie auoicdôné fccours de gensà l’Empereur Sigifmod en la guer- 
re de Nicopoli, Bajazeit mena en ce ceps vne grande armée contre luy .Laquelle citant 
entrée en la valachie,|y fit beaucoup de maux.Mais il ne pût contraindre le Duc de le 
combatreen bataille rangée, mais feulement d’efear mouches & defurprifes, defquel- 
lesileuttoufiours l’auantage fur les Turcs, Ce qui fut caufe de les faire retirer, fans 
auoirfait autre plus grand exploit. Laonic. 

Au mefme temps le grand Themilane ayant amené fon armée en la Syrie ,ÿ prit & 
Jaccagea les villes & pais d’Alex & de Damas. Annales des Turcs. 

Page 600. apres la Itgnen. adioufttz, s Cependant la plufpart des Princes d’Afie, que 
les Annales des Turcs appellent Turcomans, parce qu’ils eltoienc Turcs, comme les 
Ottpmanides , pendant que Bajazeit eftoit occupé aux guerres de l’Europe , s’é- 
toient retirez vers le Souldan d’Egypte, & mis en la protection d’iceluy. A caüfc de- 
quoy ils en auoit remis aucuns d’eux en leurs biens & Seigneuries. Ce nonobftanc ils 
ne fc cenoientpas encore bien afleurcz.faifans leur compte que Bajazeit ne faudrait 
de les venir reuoir à fa commodité. Ce qui fut caufe que tant ceux qui auoient efté 
battus par luy , que dépouillez de leurs biens fe mirent de complot aucc Tenchrin 
Roy d’Armcnie (appcllé par Laonic Scenderet Tczctin,à qui Bajazeit auoit rendu 
cy-deuant la ville d’ Arzinga ) Sermian , Dufmon , Admembeg, &lc Prince Mente- 
fien, tant pour fedefèn dre l'vn l’autre, que pour enuoyer vers le grand Temirlanele 
fupplier de prendre leur caufe & defenceen main, & les remettre par fa puifiance en 
leursbiens&poiTeiTions. Ce qu’ayant. fait, ils eurent telle refponfe qu’ils defiroient 
de luy. Ncantmoinsil ne voulut rien entreprendre contre Bajazeit, qu’il ne l’eull pre- 
mièrement fommé par fes AmbafTadeurs , de faire raifon à tous ces Sçigncurs-)à, & 
entendu ce qu’il auoit intention de faire. Annales des Turcs. 

Page 603. apres U ligne 2 8 . ad'tuftcx, : Mais il femble pluftoft que ce Rit par eux que les 
Litnauiens furent vaincus & deffaits cette année , & qu’on a attribué au perc ce que 
fes fils auoient fait’. Mais quant au fiege de Conftantinople, rien ne le femble auoir 
fait leuer à Bajazeit , que l’importance de la guerre , dont ilfe voyoit menacé par Te- 
mirlàne , à laquelle il luy falUnpouruoir. Car ce fut au mefme temps que les Ambaf- 
fadeurs diccluy vindrent à luyle fommer de faire raifon aux Princes d’Afiequi eftoiéc 
de mefme Nation & Rpligion que kiy,& que par la refponfe qu’il leur donna,il enten- 
dit bien que la. guerre luy cftqit déclarée. Aufli désqueTemirlane fc vie méfprifé de 
luy, ilfe mit auffi-toft aux champs aücc vne grande armée, qui vineprendre & faCca- 
ger la ville de Scbafte, qu’on ditauiourd’huy Siuasen l’Armenie ou Cappadocie. Et 
pour ce quele Souldan d’Egypçcfc vit lors aucc toute fa Gendarmerie qu’il auoit af- 
fémbléc d’Alep, de Damas & d’Egypte, comme s’il fe fut voulu oppofer à luy, il l’alla 
combatte auprès de lavilledc Chemclan-, de telle façon qu’il le mit ho'nteufcment en 
routte,& le ctoraignit de s’enfuir en Egypte. Aumoyende quoyil prit'la ville de Chc- 
mefan , & de là s’en alla deuant Damas , dedans laquelle il entra du fécond aflaut , & 
i puis y ayant laifle garnifbnvs’eirrecourna hiucrner au païs des Parthes. Annales des Turcs. 
i Page 6 of . ligne 1. depied , effacez, ce quïfuïtlufcfuesa , Les autres , & U place , -en 

l’ Arménie prenant le chemin de la tille d’Erfingaii qui lùyouuritles portes, ic delà fc 
rendit en Amafic tirant vers la ville d’Engoric , qu’on difoît anciennement Ancÿra. 
i Apres la liznc\\.adto»ftez : Maisles Annales des Turcs diftnt qu'il ne fut pas aufli trop 
;oifif de foncoftc, faifant leplus grand amas de gens de guerre,queluy-, ny tous fes. 

| predecefleurs culTènt iamais fait , tant de ceux des pays de Ton obeïflance , comme 
J de l’Anatolie & Ro manie , que des Eftrangersrcaril y fit venir vn nombre rnfiny de 
Tartarcs delà Prouince d’Efteufc, qui furent âiiuis d’vno autre grande trouppc de 
Scruiens & Vallachicns amenez par le filsduDèfpotfon beau-frere. De forte, que fon 
armée fc vie, au dire dcfdices Annales, non gueres-inferieurç- à celle de fon ennemy. 
r Çhofcqui peut faire entendre , quelle n’eft ü grande que les Hiftoriens l’ont chantée. 

Page 606. apres la dermere ligne adiôuftt z,: Ce qui cft aufli confirmé par les annalcs des 
Turcs qui l’attribuent à l’an 804. de Mahomet, en l’enténdarndc la fin: & par les deux 
Lettres que ledit Thamerlan ou Tbemr Curâncan, fon filsefcriuirent incontinent - 
apres ladite deffaite au Roy de Erançc, auquel elles furentiienduës au mois de May 
de l’an 1403. Defqucllcs j’adioufteray icy volontiers-la coppic , à caufe des points me- 
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morablesqu elles conticnnente, félon la traduction qui en fut fait en langue Latine de 
la Perfique par l’Ambaffadeur qui les apporta. Icelle ayant efte tranferite fur l’original 
quieft en la Chambre du Threfor des Chartres de France, où il m’a elle 'monftre par 
Mofieur de la Guefle Procureur General de fa Majefté ,6c Trcforier defdites Chartres. 

j • ... ‘ . 

Hac eft co fia fiue fintentia lit ter a Magnifia Domint 'Themttr- 
bey , quant miftf Serenifiimo Régi Francia tranfiatadcRexfica*- 
iu Daitmnn data 'Domino nofiro Régi Ç^XCenJe 
CÛtiCaij 9 anno 1403^ 

T Hemur Carancam Sofumus Serenifiimo ac vitforiofifiimo dr amice Ahiftmi , vtilifmo „ 
mande , v&oriofifitmo btllorum Magifiro , Melichdr Solthan Francortm Régi ac multa - ,, 
rum aliarum nationum falutem de pacem dico . Optamus fiatum vefirum and ire ftmper in bonum „ 
ficut inter tenue* Reges tndininns fer Fratrtm Ioannem Archiepifcopum totius Orientis , qui „ 
alias etiam mijfus ab altquibus Francis admet & cenfimiliter per fratrtm Francifcum Sbattij 
de ex tentions Dominij veftriinmultis partibus y dr fpecialiter tn hts vt nu fer audtuimus dum „ 
ejfcmusin Furchia , & plus & de vtilitate mercattrum , & omnium aliorum , & de magnifi- ,, 
centiéyfttentïa ,& ordtnein Curia veftranon modicum latati fumus : Et quia audiuimus de „ 
inimicitta vefirorum cum Turee Bajatyt+ylt cet inlege & in fidejkmeam y tâmen qui+non fer- „ 
uauit pattum rntcum & cum mets amicts >fed difptfuimus defiruere i pfum , dr indutfi pèr di- „ 
&os fratres dr per promifitonei vefirorum fubdltorum contra ipfum tnimicum vefirum dr no- „ 
firumad patres Fur chia accefiimus, & Dec iuuante ipfum Bajazetem dr totam patriam fuam „ 
in breui anichilauimus $ Et vt confetti de eff magner um Frincipumdr amicorum iniimdre „ 
fatta magnait a. Jjhtare ad vefiram ■magnifiemtùnm diifum leauneni Archiepifcopum de (H- „ 
nauimus, vt (latum , dr conditions* nef ras , & cetera cjua gefiajùnt in partions itüs & area „ 
tnimicum veflrum & de amore & devnitatequacirca veftros egimus, ac causa multarum vti - , , 
litatum fuîmes his diebus } dr totum ad honorem dr amorem vefirum '& vefirorum hic latius ,, 
informabit & dicet, quem tanquam vefirum cf nofirum recommendamus , ac ipfum audite tan- ,, i 
qùamfide dignum y exceptoin caufs fidti . Cupientes de beno fiatuveftro audirtdr vefiros ad no- „ \ 
fras j ficut temptre bonorum pradecejforum a mode ire & redire , vt vefira & nofirx ma- ,, 
gnificentü cédât vbique ad , ntminis laüdem , & patria mercattrum vtititatcm i ficut nunc ,, , 
I prafentiaüterctrnïturfecuritas mercatorum vefirerumin parttbus nvflris. Cetera fafta ^gefia „ • 
} à" dicenda diUus Architpifcopus dicet^uia magno tempore fuitin iftis partibus>& nouit multa. „ 
Datum circa Sebafium die prima Menfis id ekaram aut c Mojtaran Anno CMachumeti ofiingcn - ,, 
tefimt quinte. „ 

H ac efi copia fine fintentia littéra Domini Amirzjt Miranxa > 
tranfiata deTcrfico m Latinum. 



M iranxa Curancam Se fumus. EleSis in fide ebrifiianorum , dileCHs i Dee em ni patent i y 

magnifiais Regibus , Princieibus i communitatibus,& Dominis Francerum fuis chriftiit- ,, 
norum falutem dict cum emni enter r. Etswtumfeimus vebisajued ficut veüetisfita <jr inuenietis 
ér tmnia fecundum vefira btneplacitdtrunt qued ifia feriptura in menfc Zucarnam feripta fuit „ 
in falutem paccmjfr amerem anx0r*m,& omnia que à Dee procédant in benum:Etcaufafuit „ 
huius infermatit loanms ^yirchiepifcepi totius Vrientis quia ipfum prias ni fi cum mBris litte- *,! 
ris adducàSfVefiras ciuitatesfamefifiimas Genuam érVenetias. Etindc pertauit multas drgra- ,, 
tas mfermatèenes deveftris magnificcntiis : Interinf& •oenit fréter F ranci feus Sathirq &gra - ,, 
tenter fqfiep tus à vobis. Et propter informations s tp forum magnifient genittr no fier & nos a 
quafimdànâti adamorem vtftrum&veHrerum multa fateremus ficut & fecimus , quia per „ 
if forum ikdu&ionc potentiftma nofirapotentia fuit excitata centra inimicU nofirum & vefirum » 
&iffumdtbeüauimus t & deftruxtmu'i i & adbuc faciemus vt auditif. Eide hoc gratias Deo agi- „ 
mus dr pttimus vt amer inter vos & nos augmentetur, efi Genittr nofter vident fidelitatem 
dtCH Archiepifctpi ad nos & ad vos ipfum dèfiinauit , & quafi omnia nofeens vos informabit ,, 
tam de potenti* inuiftifiimaquam de gefiis & faftis ueftritydr etiam dé vtilitate iftarum pre- > 3 

e ciij 



Digitized by v^.ooQLe 



22 4 Addit. & Correét. à la troifiéme partie. 

„ cum. ûeMercattrtbus autan voluimus quedftcuri tranfeant >ad nos Jktu & nu ne funt fecuri, 
„ ér cfutdmfiri apud vos & vefiriapud nosfent feeuti , etjiinternn tfi diffetemia fidti'.tomen in 
„ bec murtde émotif* fdture debemtts prtpter vtilitatem multorum , & fpectaliter mer enter mm. 
„ Cetera gefia ,fatfa dieendaditttdi&us^rchiipifcopusy&idioipfùm tanquamfide dignum 
„ ex audite & profiter labres /nos multipliées ipfum honorate ficut & nés faetmus dater» prope 
,, Seba(lum^menfe vt fupra, antre UMacbumefi oclingentefimeefuirito. 

On obferuera de ces Lcttres-là la réputation en laquelle le Roy 8c le Royaume de 
France eftoient lors enuers tes Princes d’Orienr , par deflus tous les autres Princes 
de la Chrétienté, 8c dauantage que ce Themur n’eftoit pas de meurs fi barbares 8c 
effroyables que plu fieurs autres Hiftoricnsluy ont fait à croire. Dequoy font foy les 
Annales des Turcsqui déclarent exprdfTemcntquclcTarrarc fit beaucoup plus hon- 
nête 8c gracieux traitement à Bajazet qu’on ne luy a imputés car iccluy cftac pris, il le , 
fic(difcnt-clles) amener en fa tente , allaau deuantdeluy à pied , mangea fuec luyjprj 
vn mefme tapis à leur modc,& entre autres propos de confolatio qu’il luy tcint,cectui 
„ cy en fut vn. Qifeux deux eftoient grandemet tenus de loücr le Dieu tour-puiftanc 
„ & luy rendre grâces infinies dcluyauoirpleudedÔneràvn pauure boitteuxque ic 
,, fuis (dit- il)rcnticre dominatiô fur tout ce qui cft depuis les limites des Indes iufqu es 
„ à la ville de Scbafte. Et à vous de ce qui eft depuis les murs de Scbaftc,iufiqucs aux 
„ frontières de Hongrie. Car fi ce grand Dieu 'vouloir départir tout le rond de la 
v terre , que pourroit-il donner dauantage à vn boitteux ; Cependant il faut bien 
„ que vous luy ayez defplcu en quelque façon. , vous ayant laifte tomber en vne fi 
» grande calamité que celle qui vous eft aduenuë. Puisfur la fin de leur deuis.il le pria 
oeluy dire en vérité que c’eft qu’il ferait de luy, 8c comme il le traitteroit Vil l’auoit 
en fa puififance : le t’enfermerois refpondit Bajazet en vne cage de fêr 8c te ferois ainfi 
mç fuiure par tout où iç me tranfporterois.Ce qui fut caule que Themir l’accommodai 
de mefme façon fans toutesfois luy faire pisrMaislc voyoit 8c confbloit fbuucnt de bo 
ne$ paroles. Ce qui le fit vne fois ingerer de fupplier Themir deluy accorder vne rc- 
quefte qu’il auoit à luy faire * à fçauoir qu’il ne voulut extirper toute fa famille, ny là 
tranfporter en Tartarie : mais fecontentaft de l’auoir abbaiftée 8c humiliée, fans l’abo- 
lir 8c exterminer du tout. Dequoy Themir fut tellement émeu à compaffion qu’il re- 
tira toute fpn armée hors du pays de ce Turc qu’il auoit délibéré de. retenir à foy , 8c 
la ramenf horsles limites d'iceluy en Arménie, auprès deUvilIedeScbaftc apres auoir 
premièrement reftabli 8c remis les Princes Turquomans enlcurs terres 8c poflèffions, 
donc ils auoient cfté dejetez par Bajazcc,&; à aucuns d’eux il dona^encore plufieurs au- 
tres villtjs 8c places, comme au Prince de Caramaniç& à Ifmendial, qui ucftoiçnt 
pas des léurs. Mais comme il eut faic entendre à Bajazet qu’il fé délibérait l’emmener 
auec luy iufques en fa ville de Samarcand & delà, le renuoy er chez foy, il s’en mic en 
tel dcfefpoir qu’il fc tua luy mefme eftant en la quatorzième année de fan Règne , 8c 
Themircn la quarantième du lien. Voila ce que difent les Annales des Turcs. 

Page 6oj. ligne 31 . au lieu d* Grecs , lifirc : Turcs mefmcs. Ligne 31 . par deçà , effacez, 
le refie de lafettïon , & lifez, a la place ; ny de Laonic mefme qui s’y eft fort abulé. le füi- 
urayeeque les Annales des Turcsracontent des fils dudit Bajazeit, qui eftoient (iX,_ 
à. leur rapport, douant fa prife. Mais il en perdit vn à la bataille » à fçauoir Muftapha 
Zebelus; Les autres cinqrefterent apres Lyy nommez Emir Soliman l’aifné, IfaZe- 
lebis , Mufa Zelebis . Sultan Muchemet 8c Calan Zelcbis . Delquels Muchemet s’e- 
ftanc retiré au païs d’Amafie/e tint làfimsfaire fmblant de vouloir entreprendre au- 
tre chofe. Mais Mufa 8c Ifafc faifoient la guerre l’vn l’autre on la Région de Caraf> 
ma ,-iufquaceque Mufa eut fait ruerlfa. Apres lequel exploit il fc retira à Prufc, où 
il le mit en repos fans pl us penfer à autres affaires. Ce qui fur eaufe que comme il ne fe 
donnoit foin de rien , Emir Soliman fon frère aifné prit les armes contre luy , 8c vint 
pour l'attraper eniccllc. Maisil en fentit le vent qui le fit foudainement fcfauuer en 
la Caramanie. Au moyen dequoy Soliman fe rendit le plus fort en toute l'Anatolie. 
Et afin de fc mieux eftablir entout lercftc de l’Eftaf de fon pere, il fit alliance & paix ; 
auec l'Empereur de Conftantinoplci pour feurecéde laquelle il enuoya en oftage fa ! 
fceurSc (on plus jeune frerer & puis il paffa delà en la Romanie, pour s'aller inftallcr*' 
au Tronc Impérial auec les ceremonies accouûumccs , eftant reçeu par AliBafla, 

^ ' Fines, 
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( Eincs, Beg, & Azan Aga, qui cftoient les principaux Confeillcrs 8c Officiers de fon 
pere : Lcfquels apres la deroutte d’iceluÿ , s’eftoient retirez là* Ce fut le commence- 
ment du regne de ce Solyman , qu’ont ditauoir duré l’cfpacé de feptaps , depuis l’an 
8oy- iufques à 1*30813. de Mahommct, Dont il ne fc faut arrefter à ce que Laonic à 
écrit d’vn lefus oulofué, & les aütrcs Hiftoircs Cyrifcelcbis. Câpres la dernière ligne 
adiouftez,-. mais fi cela eftainfiaduenu que nous venons de reciter, il faudra que la ville 
de Damas eut eftéprife par deux fois, 8c le Souldan d’Egypte auffi défait par deux 
fois. Car les Annales des Turcs parlent feulement d’vne qui s’eftoit faite deuant la 
prife de Bajazcit , 8c ne difent plus rien de Ternir , depuis qu’il fe fut retiré de la 
Grcce. 

page 609. apres la ligne 13. effacez, les trois lignes qui fuiuent , & l'tfez : Tamberlan , ap- 
pelle des Grecs Themiris. Apres la ligne 34. adiouftez : comme récite Laonic: Mais les 
Annales Turques atteftent que Ternir les y auoic défia remis dés deuant le trépas de 
Bajazeit. Selon lcfquelles auffi le SultanMuchemetquifctcooit.cn Ainafie,fça- 
, chant que fon frere Soliman eftoit eftabli en l'eftat deforr pere'; luy enuoya offrir 
' fon feruicc,fujc&ion&obeyflàncc: Lequel auffi le reçeut réciproquement en ami- 
tié. Mais il enuoya des gens vers le Prince de Caramanie , tant pour fc mettre d'al- 
liance auec luy, que pour le prier de tenir MufaZelebis fon frere de fi prés , qu’il ne. 
pût cuader de fes mains. Ce que quand il fçcUt, il fefàuua fecrettement vers le Prince 
de Sinopielffucndiarbey. Annales des Turcs, 

Page 611. apres la ligne 8. adioufte\x Soliman fçaehant que fon frere s’eftoit retiré 
vers Iffuendiarbcy,qui eftoit Prince de Sinopie , ou Paphlagonie (qu’on appelle au- 
iourd’huy Panderachie)defcendu des fils d’Amurius , dit des autres Orner, ou Apu- 
rât , fc délibéra de luy faire la guerre furcctte occafion. Tellcmentqu’il mena vne ar- 
mée dans fon pays, où elle ne fit autre chofe, finon que de faite promettre au Prince 
Iftuendiarbey qu’il mettrait hors d’aucc foy le Prince Mufa. Neatmoins il le retint en- 
core fecrettement auec luy. Cependant Soliman s’en rcuint àNicéc , où il fut long- 
temps à nevacqucr à autre chofe qu’à banquets & yurogneries , auxquelles il eftoit 
fort addônné, qui furent enfin caufe de fa ruine. Car Ifluendiabey apres auoir gardé 
quelque temps Mufa fecrettement, il luy donna moyen de fc faire porter finalement 
par la mer Majour en la Vallachievcrsle Vayuodcd’iccllc, qui le reçeut en là pro- 
tection. Annales desTurcs. Apres la ligne 31. adiouftez : Les Maures de Grenade s’eftans 
depuis plufieurs années contenus en paix, s’émeurent fans occafion valable qui fe fça- 
chc , finon qucsd’efpcrance de bien faire leurs befognes , au moyen de l'imbécillité du 
Roy de Caftille. De forte que s’eftans mis en campagne auec armée, ils prirent la ville, 
d' Ayamantc ; 8c puis apres mirent eh routte vne armée d’JSfpagnols qu’on cnuoyoit 
çontr’eux. 

Page 61 z. apres la ligne 30. adioufte^j Les Annales des Turcs conuiennertt queSo- 
liman enuoya le plus jeune de fes freres en oftage à Conftantinoplc : mais elles nom- 
ment Caftan Zclebis , 8c ne difent autre chofe de luy. 

Page 6\$. apres la ligne 46. adiouftez,-. Dom Charles Roy de Nauarre Prince de douce 
& bénigne nature, 8C en ce d’autant diftemblablc de fon pere, mourut au mois de 
. Septembre. Au moyen dequpy Madame Blanche fa filleluyfuccedaà là Couronne, 
8c D. Iean d’Arragon fon mari confequemment; aufquels on donne 40. ans de ré- 
gné. Ainfifut transportée cette Couronne de la maifon de France en celle de Caftille 
8c d’Ârragon par faute d’hoir malle. Ce qui toutefois ne dura pas fort long-temps. 
pftienne Garibey. 

Le Roy de Grenade continuant la guerre au Roy de Caftille, eut fecoursdu Roy 
deTunes &: dcTremcffen, aueclefqucls il vint entrer danslepay9 de Caftille, oùil 
eut au deuant l’armée de Caftille fouslaconduitedu Duc Ferdinand de Pegnafiel, 
qui les fit retirer fans, les auoir combatus, 8c affiegea la ville de Septenie, qu’il ne 
peût auoir. Auquel fiege les Efpagnols eurent quelques pièces d’artillerie, qui furent 
les premières dont on eut encore vie en Efpagne. La fortune fut lors plus heureufe fur 
mer aux Efpagnols: car auec 13. Gallcrcs ils en combatirent vingt-trois des Maures, 
defquelles ils en prindrent huiâ,& mirent le refte en pièces. 

Page 614. apres la ligne 8. adioufiez, : Voila ce que raconte Laonic des affaires des 
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Turcs, qui nefe peut aucunement accorder auec ce qu’en difent leurs Annales , qui 
montrent au contraire que le Prince Iflùendiarbcy, apres auoir retenu quelque temps 
Mufa auec foy , l’enuoya enfin par la mer Majour en la Vallachie au Vayuodc d’i- 
ccile, qu’elles nomment Murzes , Laonic Mirzes , Bonfinius Morches , qui fignific à 
nous Marc : Lequel le rcçeut courtoifemcnt, & puis délibéra auec luy des moyens 
de lç mettre en pofieflion de la Romanie, pendant que fon frere fc donnoitdu bon 
temps jen l’Anatolie fans fe douter de luy. , ■ ’ 

Page 6\ 7. apres la ligne 18. adioufhz : Toutefois il me (omble que cette derniere 
guerre &: trefucdoiuenteftrc rapportez à l’an 1410.. Sc la première à cette- cy feule- 
ment. Carce Roy Iofcph entretint les trefues que fon prcaeccfleur auoit fait. Apres 
la ligne xx. effaceTffa fe&ion qui fuit, & Itftz à laplace : Par le moycd de Marzes félon les 
Turcs (qui eft à Laonic Mirzes, à Bonfinius Merches , à nous Marc ) Vaiuode de la 
VallaChie, Mufa fut conduit dans la Romanie, & mis dans la ville d’Andrinople, où 
les Bafias & Ianiflaires , qui y eftoicntmal édifiez des mauuais deportemens de fon 
frère Soliman, fe donnèrent à luy ,& lefaluct'ent pour leur Seigneur ou Empereur. 
Ce qui fut caufe que tous les autres CapitainèsTurcs fe vindrent joindre à luy, les vns 
apres les autres. Dequoy combien que Soliman fuftauerti, neantmoinsilnefe donna 
pas de peine d’y mettre ordre nÿ allcrau deuant. 

Page 6x0. apres la ligne 39. adiou/lez : Mufafc voyant fuiui & accompagne desforces 
des Turcs, pafla en l’Anatolie pour faire la guerre à Soliman fon frere, lequel fça- 
chantfa venue , & qu’il eftoit delaifle èc abandonné des fiens fe voulut mettre en 
fuite. Mais il fe trouua en vn village, où les Habitans eurent fi peu de pitié de luy', 
qu’ils le mirent à mort. Dequoy toutefois Mufa fe voulut montrer leur fçauoirfi peu 
de grc, qu’il les fit tous brûler auec tout ce qui fe trouua dedans leur Village, difantl 
cette parole, quand il commanda de ce faire: Qm leur a fait prendre la hardiefle de] 
maftacrer mon frere > Ce fait il s’en rcuint à Andrinojplc pour s’cftablir en fon Eftat, 
au commencement de l’an 813. de l’Egire. 

Page 6 xx. apres la ligne penuhiefme , effacez, la fèftion fumante , & adiouHez : Le Soûl dan 
Muchemet ouMahumct aduerti de ce qui eftoit aduenuà Soliman fon frere, s’élcua 
contre Mufa, appelle par les autres Moy fa, en deliberation de le débouter de l’Em- 
pire, foüs l’appuy & confort tant du Prince de Caramanie , que de l’Empereur de 
Conftantinople , félon que déclaré Laonic. Mais les annales des Turcs difent feule- 
ment qu’il p* tit d’Amafiecn telle intention concrçfon frere, & s’en vint rendre le 
plus fort en la ville de Brufc.Ce qui fut caufe que toutes les autres Villes &: Prouinccs 
de l'Anatolie luy ouurircnt les portes, &fc fournirent volontairement à luy. Pendant 1 
lequel temps Mufa fe voulant reflentir de ceux qui auoient fàuorifé à fon feu frere, 
exerça de grandes cruautezcn toutes les Villes & Prouincesde la Romanie, & mena 
vnc armée contre Eftienne Defpot de Scruie, fur lequel il prit la ville dcVidna, & 
puis la ramena deuant la ville de Conftantinople , où le fils & la fille de Soliman 
s’eftoient fauuez : mais il en futrepoufle & contraint de fc retirer. Sur ce Melic Scach 
BaftaVirir fe départit d’auec luy, &: retira à Conftantinople d’où il fe fit pafferen l’A- 
natolie vers Mahommeti lequel il confcilla de faire appointement auec l’EmpcreuT 
de Conftantinople , afin d’eftre aidé des Nauires cHcclqy pour pafter fon armée en la 
Romanie , comme il fit. 

Page 6 xf. apres la derniere ligne , adieu fttfj Eftant Mahommet pâlie de l’Anatolie en 
l'Afie fur les Nauires de Conftantinople, il s’approcha auec fon armée de la ville d’An- 
drinople, en intention d’aller combattre fon frere, quiaufli fe dcliberoitde le foû- 
tenir. Maisilfe vit en vninftant abandonné de fes principaux Confeillers, & de la 
plus part de fa gendarmerie. A caufe dequoy il s’enfuit en la Scruie pour relcucr la 
nouuelles forces. Annales des T uns. 

Page 6x6. effacez la derniere ftftion. 

Page 6x2. apres la ligne 38. adioufiez : Le Souldan Mahommet ne laifla de pourfui- 
urc fon frere Mufa iufques à ce qu’ilTeuft atteint, & contraint d’expofer ce peu de 
forces qui luy reftoient , qui n’eftoient que de foldats volontaires, que les Turcs ap- 
pellent] A tanfiens , au hazard du combat contre luy, dont il fut aifement vaincu, 
& en s’enfuyant pris S£ ramené à fon frere , qui le fit cftranglcr en fa tente l’an 816. de 

Mahommet, 
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Mahommet, ayant régné crois, ans &dcmy. Au moyen dequoy Mahommet, ou Mu- 
chemet fclon les Turcs, Ton frère, demeura en poffefiion paifible de l’Empire Tuf-, 
quefquc apres luy ,iufques à fon trépas 1 ’cfpace de huiâ ans {Combien que Laonic en 
a voulu compter douze. 

Page 6)0. apres la ligne 19. effacez, ce qui fuit iufques à , Laonic , (jradtoujlcz, : Deuantf 
la more de Mufa , lors que luy 6c fon frere faifoient encore la guerre l’vn à L’autre ; Le 
Prince de Caramanie ( ie ne fçay fi c'eft luy que Laonic appelle Ifmacl) Prince de Si- 
nopc, eftoit entre auecvne armée en l’Anatolie , qui auoit alfiegé , pris , faccagc & 
brûlé la ville dePrufe,lcChafteaucftat bien défendu. Cequi fut caufe de faire retirer 
l’ennemy , quand la nouuelledç la mort de Mufa fut venue. Dequoy Mahomet vou- 
lant auoirfaraifon, fit paix 6c alliance auec tous fes voifins, fignammenç auec l’Em- 
pereur de Conftantinople. Quifembleauoir efte lorsqu’eux deux d’vn commun ac- 
cord firent édifier & baftir vn nauire au détroit de la Moréc, qu’on nommorc Examr- 
lium, prés la ville de Côrinthe,efperant boucher par là l’entrée aux armées eftran-, 
gérés dedans icelle Morée, comme recite Laonic. 

page 6)t. après la ligne )t. adtoujîez , : Mahommet apres, auoir mis ordre aux affaires 
delà Romanie , paffa auec ft>n armée en l’Anatolie, pour marcher contre le Prince de 
Caramanie. Mais il fit venir premièrement à (on fecours les Princes Iffuendiar 6c 
Germian , 6c puis auec eux entra dans le pais de fon ennemy , qui pour fe défendre, 
leur mit vnc armée en tefte: Laquelle toutefois futdéfàite , & luy retenu prifonnier, 
qui fut la fin de cette guerre , pource que pour recouurer la liberté, 6c auoir paix auec 
Mahommet , il luy laiffa troisde fes villes & vn chafteau. Defquelles quand Mahom- 
met fut faifi, il ramena fon armée à Prufe, 6c apres y auoir fait quelque fe jour, s’en 
reuint à Andrinople en la Romanie. Annales des Turcs. 

Page 6)). apres la ligne 14. adjoufté^j Le Souldan Mahommet en vouloitàtous ceux 
qui auoient affidé 6c fauorife à fon frcrc Mufa , fignamment au Vayuodc delà Valla- 
chie , pource qu’ilauoit efte par luy conduit & amené en la Romanie. A cau(c dequoy 
(e voyant auoir acheué la guerre Caramaniquc, il voulut employer les forces qu'il 
auoit défia affemblées , auec lefquellcs il retint encore aucunes dé celles du Caraman, 
& de l’IlTucndiar contre le VallaChe. De forte qu’il les fit entrer dans le pais d’iccluy: 
où vnc partie d’icelles fe mit à lerauager 6c fourrager, l’autre à y baftir 6c conftruire 
vnc fbrtcrcffe. Ce qui caufa tel cftonnement au V allachc , qu'il ne trouua meilleur ex- 
pédient en fon fait, quededemander la paix au Souldan,- qui la luy accordai condi- 
/ non d’vn tribut annuel.Pour feureté auffi duquel il luy donna encore fon filsen oftage. 
Annales des Turcs . Ligne 44. effacez, depuis , failoit , iufyucs a : Et puis quand. 

Page 6)7. apres la ligne yj.adiaufttx,\ Au départ delà Vallachie,!e Souldan ramena' 
fon armée en l’Anatolie, pour l’employer, contre vnc ville de la Cappadocie présla 
mer Majour , nommée Samfonis ,qui eftoit occupée de certains Tartares de ceuxl 
qu’auoit amenezTcmir Lanc,-Doibrte qu’il les fit quitter la place, 6c puis leur don- j 
na vn autre lieu pour demeure , où ils ont toufiours fait (cjour depuis. 

Page 6)9. apres la ligne 41. efface\la fettton qui fuit t & Hfc\à la place : En ce temps icy le 
Souldan Mahommet fut fore trauaillé 6c roolefté de feditions 6c rebellions contre luy, 
tant en l’Anatolie, qu’en la Romanie; qui prirent leur fource d'vn certain Burgluffa 
Muftapha, qui auoit cfté cy*deuant Maiftre d’Hoftel de Seich Beredme Cadilcheri 
fous Mufa; lequel donnant à entendre qu’il eftoit prophete,& que l'Empire luy appar- 
tenoit, fe fit fuiure dans peu de temps d’vne grande multitude de peuple, en lacontrée 
d’Ardine,quieftoù eftoit ancienncmet Colophon 6c Carie.Ce qui fut caufe que Seich 
maiftre d’iceluy, s’en alla exciter vne autre femblable fedition en la Romanie , où il 
trouua plufieurs de fes Scûateurs qu’on appelloic Sophilars;parlefquelsilfaifoitpre- 
cher que l’Empire Turquefque eftoit diuinement deftiné à ce Muftapha. Mais Ma- 
hommet enuoya le Sultan Amurates fon fils,& fes autres Baffas contre ces maniérés de 
gens- là , qui rompirent 6c difliperen t leurs affemblées, ayant fait mourir les A u theurs 
d’icelles. Ce qui toutefois ne fe fit fans combat, ni fans effufion de, fang. Annales 
des Turcs. m 

Page 641. apres la ligne 11. admflet'. La ville de Ceute en Afrique fut cette année 
prife par vne armée de Portugal. Efitenne Garibey. 
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f âge. 6 apres la ligne 13 . adioufl. z, : Dom Henry Infant de Caftille Maiftrede l’Or- 

are des Chevaliers aeChriftus, émeu d’honnefte émulation, par laconqucftcquc 
le Roy fon pere auoit faite en la Barbarie, apres auoir conféré auec quelques perfon- 
ncs de fçauoir 6c expérience en la Cofmographic,fc mit à courir la mer Occane,pour 
découvrir les duagesSc ifles'd’icclle. De forte qu'eftant prés de Lilbonneatjcc^ufl- 
ques Nauircs , il vint aborder en l’Iftc/leMadere, qu’il trouua defcrté& pleine de 
bois, doqt elle porte le nom; aufquelsilfitmettrclefcu, 6c l’en ayant dépeuplée 6C 
nettoyée , le terroir s'en trouua depuis tres-bonfic fertile de toutes, chofes, finam- 
nient de cannes de fuccre „qui y croiffent en ü grande abondance que T Efpagnc 6c 
l'Europe en rççoiucntynctrcs-grandc commodité. Cét Infant continua ces naui- 
gatiôns, &fut le principal aiguillon aux Portugais, qui vindrent apres recher- 
cher les colles d’Afrique 6c d'Afic, 6c les Ides de la grande mer Mcridiontraïc 6c 
Orientale , au grand honneur, profit 6c vtilité de toutedeur NStton gar/éff. 

Au mefme temps D. lean frère du Royd’Arragon efpoufa Madame Blanche de 
Nauarrc fille du Roy Charles, &: auec elle le droit dudit Royaume, dont il prit dés 
lors le titre d’infant. <^pres la ligne effacez, les deux lignes fumantes. 

Page 646. apres la ligne 4 . effacez, lafeftionqui fuit 5 hfet à la place : Mahommet,dit 
Themir, apres auoir veu fon Eftat bienappaifé, mourut en la ville de Prufe, l’an 
82.4. deMahommet, biffant deux fils, l’aifnc nommé Murath,ou Amurath II. du 
nom ; d’autres, Moratbeg,& Muftapha ,quieftoic encore fort jeune. A caufedc- 

S fon frere fe déclara fuccefleur de fon pere en la ville de Prufe , ou il commença 
t endre le gouuernement des affaires en main. Mais en vn inftant fc vint émou-, 
uoir contre luy vn nommé Dufmes M uftaphas en la Romanie , qui fc difoit cftrc fils 
du feu SouldanBajazeit Siderin,& fit fi bien valoir cette baye, que toutes les Pro-. 
uinces que les Turcs tenoient en l’Europe, le croyans tel, le rcçeurent 6 c accepte- \ 
rent pour leur Prince 6 c Seigneur, l’Empereur de ConftantinopJc fe joignant à fon 
party,afindel’oppofer à l’accroifiement d’ Amurath, qu’il redoutoit extrêmement. 
Etpour cette oçcafionl’auoitlaifré échapper, apres la mort de Mahommet Ifmir, 
de laprifonoùil l’auoit détenu en l’Ifle de Lemnos du viuant dudit MahomrqetCu- 
fainbeg, dit par Laonic Zuanite, Prince d’Ifmir, qui cftoit aux anciens Smirne. Ce 
qui fut auffi çaufe que tous les Princes Turcomans d’Afie, fc déclarèrent fembla- 
blement pour luy , à fçauoir ledit Cufainbeg, Smitne , auec ceux d’Ædine, 6 c de 
Mentafie, de Sarchanie 6 c deChemide: Au moyen dcfqucls ledit Muftapha fc main- 
tint contre fon vray Seigneur l’efpacec de trois ans. 

Page 648. apres la ligne 13. effacez, la feftion qui Juif , é 1 mettez, a la place : Muftapha 
auec le fecoursde fes alliez , pafla delà Romanie en l’Anatolie; de forte qu’il arriua 
à vnc iournée prés de la ville de Prufe, où il fit mourir Bajazeit (on Bafifa Vizir, qui s’é- 




gcndarmcric Turqucfque , fit fi bien que la plufpart de ceux qui cftoient auec Mufta- 
pha, l’abandonnèrent 6 cCe joignirent au camp d’Amujrath. A caufedequoy Mufta- 
pha fut c0ntrai4t.dc s’enfuir de l’Afie, 6c s’en retourner en la Romanie. Annales 
des Turcs. 

Au mefme temps Andronic Palcologue, fils du feu Empereur Manuel , ayant eu 
pour fon partage la ville de Theflaloniquc, ou Salonjchc, de la fuccclfion de fon pere, 
vit qu’il luy feroit impoflible de la garder 6 c défendre contrefcs Turcs. Ce quifutcau- 
fc qu’il la vendit ou permuta auec les Vénitiens, quiluy deuoient bailler en recom- 
pcnfela ville de Trcniifc. Mais il mourut deuant que d'en auoir pris pofteflion: Et 
neantmoinsl’vne 6c l’autre demeurèrent aux Vénitiens. SabeÜic, 

Pa^e 649. apres la ligne 40. effacez, la fettion qui fit \ & adioufiez. î Muftapha eftoit re- 
payé en la Romanie, furies nauircs qui l’en auoient amené. Amurath le voulant pour- J 
fuiurc , fe trouua priué du moyen de ce faire ,* Iufques à ce qu’vn Pilote Geneuois le ! \ 
prefenta pour palfer tous fes gens fur Ion hauire à vn ou deux ducats pour tefte. Au i » 
naoven dequoy il arriua auec toute fon armée deuant Ta ville d’Andrinoplc, où Mu- j 
jftapha voulut faire quelque mine de fe defendre : mais ilfut derechef abandonné de j 

tous ! 
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de tous ceux qu’il auoit de refteaueeluy ,& mis entre les mains d’ Amurath qui le fie 
| eftrangler. Au moyen dequoy il fe colloqua au thrône Royal , & fe fie rcconnoiftrê 
1 pour Seigneur Se Prince Souuerain de l’Eftat Ottomanique l’an 813. de Mahommet, 
U y en a qui ont eferit qu’il a elle le premier , qui pour la garde Se defcnce de Ton corps 
a inftitué les Ianiflaircs.dfi-ChECftiens reniez, par la force & puiflance defquels,cant luy 
quefes fuccéffeurs ont quafi reduittoutrOrientcnleur puiffance. Mais nous auons 
veu cy-dcuant que celaappartient-à vn autre. Doptileft plusvray femblable qu’il n ’a 
feulement qu’augmenté leur nombre. Cependant la mort de Muftapha donna telle 
épouuante al’ Empereur de Côftantinople qu’il enuoya demander paix à Amurath : Et 
pour ce qu’elle luy futrefulec, il incita l’autre Muftapha frere d’ Amurath qui fetenoit 

auec le Prince'deCaramanie.. a oui fon Petr l’annirflnnné en / 



auec le Prince JdeCaramanic,.* qui fon Pcrcl’auoitdopné en garde auant fon trépas 

n’ayant lors que treize ans d’aage,dele venir oppofer à fonfrere, luy donnant force par 

laquelleilfe mit dedans la ville deNicéc:mais Amurath mena foudain vne armée rnr* 

v ~/ r . 0-1 : :^11 1 * 1 ^ _ Wll “ 



comme tefmoigne Laonic auec les Annales des Turcs qui ne font point mention de 
ce qui fe voit eferit en l’Hiftoire Turque- Grecque de Théodore Zigomalas, que ce 
Muftapha ait cfté à Coriftantinople , qu’il y ait pris pour femme la fille d’vn Àuria de 
Gcnnes, & que delà eftànt conduit en Aie, il fe faifift de la ville de Prulc. 

I Page tfyi. apres la ligne 47. effacez, la fettion fumante , & lifez a la place : Amürath 
apres eftrc venu à chefde fes oncles & frère, fe mit à faire la guerre à l’Empereur de 
Conftanrinôple. De forte qu’il le tint quelque temps afliegé. Mais ayant perdu beau- 
coup de les gens par la mortalité qui fe mit en fon camp, il accorda paix auec l’Em- 
pereur, & puis fe retira (comme recite (Théodore Zigomalas. Mais les Annales des 
Turcs difent que la première expédition qu’il fit apres la mort de fon frere , fut contre 
le Vayuode de V allachie , qui s'eftoit rebelle contre luy; lequel il fit reüenirà la raifon. 
Et puis f ontre les Princes d' A fie , qui auoient affilié & fauorifé à fon oncle fuppofé fié 

à fon frere :LefqucIs il chafla tous de leurs païs &: s’empara d’iceüx. rr 

Page 6f4 . apres la ligne antépénultième, adtouflez : Cette année-là precedente & fui- 
uantc de Mahommet, félon le tefmoignagc des Annales des Turcs, le Souldan Amu" 
ra'th fît guerre à Lazare Defpote de Seruic; De forte qu'il lcchaflà de tout fon païs" 
l'an 829* Etneantmoinsil retourna encore l'année d’apres faire des courfcs. Ççqu’il* 
faut entendre qu’il fit non en perfonne, mais par fes Licutcnans. Car ceux qui ont 
eferit l’Hiftoire de Georges Scandcrbcrg, déclarent qu*il eut charge de cfctte guerre 
pour les Turcs, & qu’il s’y porta autant heurëufemcnt que vaillamment. Combien 
queie voycbcaucoup de chofes en cette Hiftoirc- là, qui deraandent'd’cftrc pluscciai- 
récsqu’cllflSJic font. Mais quant au nom de Lazare qui eftoitlors commun à tous les 
Princes de Sfcruie , ccluy qui futdéchaffé ainfi en ce temps- là par Amurath s’appel- 
loit Eftienne , qui auoit vn fils nommé Georges , qui fut remis cy-aprcs en l’Eftat de 
fon pere, par le mefme Amurath. 

Page 657. apres la ligne 41. adioujlez : Mais les Annales des Turcs fcmblent vouloir 
dire que le fiegefut mis deuant cette ville-là , l’an 831. & qu’elle fu tprife l’an de Ma- 
hommet 833. 

Page 661. apres la ligne 17. affmjlez : Mais les Annales des Turcs difent que fon. fils 

M ahommet& luy nafquit cette année, qui eftoit 833 de Mahommet. 

Page 666 . apres la ligne 38. adioufie\ 'j L’an 836. de Mahommet le Souldan Amu- 
rath enuoya (on BaffaAliberg faire des courfcs au pays d’Albanie, qu’on appclloit an- 
ciennement Egire ; où il fit très-mal fes affaires. A caufe dequoy il voulut palier iuf- 
quesau païs de Bofnie & de Croatie , d’où il futencorc honteufement repouffé* Ce 
qui fit que les autre Baffas du Turc, comme Ifaac Bcg, Sinan Bcg& Turgnan Be& 
luy demandèrent 1 a charge d’aller rcceuoir l’Albanie ^uifut donnée à ce dernier* 
Annales des Turcs. w 

Page 671. apres la ligne 7 . aiitufiez : Au Concile de Balle fut debatu de là prefeance 
entre les Ambaffadeurs d’Angleterre &: de Caftille on l'nn Hir nti* Al franfU C ** 1 



( na défendit fibicn la caufc de fon païs, qu’il obtint gain d'iccllc par le iugement des 
: Pcres , ainfi que témoigne Garibey en fon Hiftoirc d'Efpagne. Mais les Anglais main- 

ff.ij 
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tiennent qu’il leur fut fait tort, Sc qu’ils auoient toulîours auparauant , Sc ont depuis 
précédé les Roys de Caftille, ainfi qu’il fe peut prouuer par lés Regiftres de la Cour 
de Rome. 

Page 674. âpres la derniere ligne , adiouftez : Le Roy de Caftillc faifant la guerre aux 
Maures de Grenade, enuoya vne armée pour aflicgcrla ville de Gibaltar, tantparmer 
que parterre : Laquelle fut honteufemenc défaite, Sc le Capitaine d’iccllc le Comte 
Dom Henry de Gufman noyé, qui fut grandement regretté, r /tienne Garibey. 

AumefmetempsccstrefVesquieftoicntentrc les Roysde Caftille,d’Arragon,& 
de Nauarre , furent conucrticsen paix; moyennant le mariage de Dom Henry Prince 
Sc heritier de Caftillc auec Blanche Princefle de Nauarre , fille de Dom Iean d’Arra- 
gon,& delà Reyne Blanche fa femme. 1 

Page 6S1. apres la penultiémi ligne , adiouflcTg. V ne trouppc de Caftillans entrez trop 
témérairement dedans le pays de Grenade , Fut enucloppce Si taillée en pièces par les 
Maures defquels eftoitchcfvn A ben Sajrax, qui auoit le bruit d’eftre le plus vaillant 
de ceux de fonparcy,qui fitfemblcrlapcrtcdes Efpagnolsmoindte' en cette rencon- 
trc-là, dautant qu’il y fut tué auec eux. Pareil fuccez eut la guerre entreprife con- 
tre les Maures d’Afrique par les Enfans de Portugal Dom Ferdinand Maiftrc d’Auis , 
Sc Dom Henry Maiftrc de l’Ordre de Chriftus, lefquels cfperans amplifier les con- 
quelles que leur Pcre y auoit défia commencées par la prife de Centa , y palTercnt auec 
fix mille combattans de Portugal, & afiiegerent la ville de Zanger, où les Roys de 
Maroc, deFcz,&deVelez,Jes vindrent combattre auec vnc multitude infinie de 
Maures , contre laquelle il leur futimpoflible de refiftcr.Parquoy force leur fut de ca- 
pituler auec eux pour leur vie &: liberté, ce qui leur fut accordé moyennant qu’on leur 
rendroft la ville de Centa, Sc que Dom Ferdinand Maiftre d'Auis demeurcroit en 
oftagedeuers eux,iufques à la reddition d’iccllc, laquelle toutesfois les Ellats de Por- 
tugal ne voulurent permettre. Parquoy l’Infant Dom Ferdinand demeura coutlc refte 
de fa vie prifonnier és mains des infidèles a uec vne grande con ftâcc , Sc rare exemple de 
patience &de Religion, confolantlesautres Chrcftiens captifs, non feulement en ce 
qu’ils voyoient vn Prince participer à leurs miferes : mais qui les cncourageoit aufli 
pardcfainâesRcmonftrances Sc continuelles exhortations à perfeuerer en la Foy de 
noftre Seigneur. Mais de cette honteufe perte Sc de la captiuité de fon frere reuint vne 
telle amertume au cœur & en l’efprit Edoüard, &c. Apres la ligne 7. adionftez : Mais 
pource qu’il cftoit en fort bas âge, quand il paruint a la Couronne ; la Reyne fa mere | 
voulut prendre le gouuernementdeluy &du Royaume en fes mains, ainfi, que le Roy j 
deffuntt auoit ordonné par fon teftament. Mais les Eftats Sc la Noblefle voulurent j 
que l’Infant Dom Pierre eût la Regencc du Roy aume,cftimantchofe indigne Sc. in- ' 
fameàla Maifon de Portugal, & dommageable au Royaume, qu’ vne femfrnc eftran- 
gercy commandât par deffus les Princes du Royaume. 

Page 6$z. ligne 40. Smideronia, adiouftez: Les Turcs l’appellent Semendra. Ligne 
41 .au lieu de , le fils , lifez ; les fils , apres t George , adiouHez\ nommez Eftienne Sc Geor* 
ge,aufquels les y eux furent creuez: Ligne 4%. exil, adion/lez: Autres difent que ce fut 
à Ragufc. Apres la ligne 45 . adiou/lez : Les Annales desTurcsrapportent cela à l’an 842,. 
de Mahommct. Et l’année d’aprcsicelle Amurath amena derechef vne autre grande 
atmée en Hongrie , quiaflicgeala ville de Belgrade, dite autrement Albcgrcque, 
qui auoit appartenu à George Dcfpot de Scruie ; mais il l’auoit permutée vn peu au- 
parauancaücc l’Empereur Albert. Lequel aufli la vint fecourir contraignant le Turc 
de Jcuer Ion fiege , qu’il auoit tenu la cinquième moins. Mais il ttanfport^on camp 
deuant Monograde, ou Abela Neuue ; laquelle n’eftantni fi forte, ni fi bien défendue, 
vint entre fes mains : Etdelà il enuoya trois de fes Baflas courir toutes les contrées cir- 
conuoifines l’an 843. de Mahommct. 

Page • 683. apres la ligne adioujlez : Dauantageonlc voit fouuent maintenir ces 
propos là en fes eferits ; que vnijideli priuato , Jt meliorem feriptura autoritatem aüt ratïo- 
mm habtat , plus crede ndum ejfe , guàm toti Concilio vel Papa : P r opter e a ejuod & Papa & Con - 
cilium totum errare poffunt i ideocjue Joli facra Jcripturacredendum. Pour laquelle caufc aufli 
il eftimoit que chacun Chreftien auoit droit de voix au Concile. Apres la derniere ligne 
adioujlegj Le Royaume de Caftille fut cette année grandement troublé de feditions & 

.. . rebellions 
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rebellions contre le Roy ; à caufc de Ton Coneftablc Aluaro de Lune j lequel abu- 
fànt delà faueur qu’il luy porcoic , mccontentoit vn chacun par fon infolencé, ar- 
gent, &auarice. Defortequclaplufpartde la Nobleflefe ligua contre luy: A la- 
quelle le Roy de N auarre & l’Infant pom Henry cFÂrragon ('nouucllement rcuc- 
nus du Royaume de Naples ) fe vindrenc j oindre : Et apres auoir fait p jufie ur s remon- 
trances au Roy, firent en forte que foh Coneftablc fut mis hors dé Cour pour vn 
temps; au bout duquel’ilreuint,& recommencèrent les mefeontentemens de luy. 

Page 687. apres la derntert ligne adioujhg^ : Les troubles qui aboient efté appaifez 
quelque temps en Caftillc à l’occafion du Concftablé,fe rcnouuellerent aucc plus 
grande furie qu’ils n’auoient point encore : dautant que le Roy fc laifloit toufiours 
par luygouucrner, comme auparauant. Tellement que le PrinccDom Henry fon fils 
fc.mit de la partie des mal-contens dudit Coneftablc. Ce qui fut caufc auffid’y faire 
reuenir leRoydeNauarrefon beau-pere. Au moyen dequoy le Roy de Caftillc fe 
trou ua enfin fi fort prefle, qu’il fut contraint d’accorder aux Confedcrcz,quc le Cone- 
ftable feroit éloigné de luy & de la Cour , fans, y pouuoir reuenir de fix ans entiers, 
& confccutifs apres. 

En ces entrefaites la Rcynclcanne de Naharrc, femme de Dom Iean d’Arragon , 
mourut laiflant auec Donc Blanche fa fille ( qui eftoit cjffiaefpoufe du Prince de*Ca- 
ftille ) Dom Charles fon fils vnique, qu’on appelloit Prince de Viane , qui eftoit lors 
aagé de vingt ans, quideuoit cftre fon heritier & fudcéflcur à la Couronne dé' Nàr 
uarre. Mais fon pere s’en voulut deflaifir. 

Pagt 690. apres la ligne ay . adiouftez,'. Mais à malencontre fevintjoindre,cequi lciy fut 
autant ennuyeux que pas vndetouslesprccedens;àfçauoirlareuoltede George Ca- 
ftriot die Scanderberg ou Ifchenderberg , qui lignifie le Seigneur Alexandre contre 
f luy, lequel cftant trouuc aucc Carambcg Bafla de la Romanie , quiauoit fucccdé à 
Scach Abedin Bafla , en cette derniere rencontre, auoit quafi eftécaufe de la perte 
d'icelle, pour s’eftre mis le premier en fuitte'aucc fa trouppd à l’intention de ce qui s’en 
enfuiuit : Pource qu’eftant fils de Iean Caftriot Prince d'Albanie à qui Amurath auoit 
ofte la ville de Crota, Sc depuis le trcfpas d’icel uy s’eftoit emparé de tout le refte d’Al- 
banie enfruftrant fesenfans de la fuccclfion d’icelle, qui^eftoient entre fes mains 
dçfquels mefmes il auoit fait mourir les deux par poifon, nè reliant plus que le jeune 
Scanderberg leur dernier frère , lequel pour cette occàfion defiroit la ruïne des 
Turcs, & ne chcrchoit que l’opportunité de fe venger d’Àmurath, &:rccouurer la 
fuccclfion de fon pere , laquelle aufli luy vint à propos par cette routte qui fit tom- 
ber le principal Secrétaire du Turc ou de Bafla entre fes mains. Aumoyen dequoy il 
le contraignit par force de 1 uy donner Sc figner vnc lettre au nom d’ Amurath , par la- 
quelle il commandoit au Gouucrncur& Capitaine de Croià , Sc de toutes les autres 
places d’Albanie de les remettre entre les. mains de Scandeberg, fans aucun de- 
lay ; A quoy il fut d’autant pluftoft obey par eux qu'ils, cftûient’bien" informez du 
crédit Sc authorité qu’il auoit enuers le grand Seigneur : tellement cjîftil rccouura 
en cette forte l'cftàtde fon pere, lequel fc délibérant de défendre Sc maintenir con- 
tre toute force le mit d’alliance SI de confédération aucc tous les autres Princes *& 
Seigneurs fcsvoifins. Marin Barlece , & les autres qui ont efcritla vieik les irions 
d’iceluy , appartient cccy à l'an 1443. de noftre falut Sc 33. de l'aage d’iccluy , où ils de- 
uoient auoir pluftoft mis 43. fi cette faute ne vient des libraires, à caofe-qü'ils efti- 
ment qu’il décéda l’an 1467. en la 63. année defonaage. Mais onnevoid point com- 
me cela fe puilfe accorder aucc l’aage de neuf ans qu’ils difent qu’il auoir quand il 
futpris’cn oftage auec fes freres par Amurath, circoncis & inftruic en la Religion Tur- 
quefque.Ce qui fait douter qu’on ait eferit beaucoup de chofcs des aéliopsdelajeu- 
nefle d’iceluy qbinc font pas vrayes. Dautant mcfmement qu’il ne fc fçait point , & 
ne peut prouuer que les Turcs ayént fait aucune conquefte ou entreprife fur l’Alba- 
nie , que depuis la prife de Salonrch. De forte quela première entrée des Turcs en 
l’Afcaniefe void «apporter pat leurs Annalèsàri’an 836.de leurcalcul. Parquûy il faut 
que Scanderberg ait efté amenéaiix Turcs éftàrtt défia en fbtt grand aage, ou qu’il n’a 
pas ve feu plus de quarante cinq ans. '• < . -• 

Par la rufe de l'Euefquc d’Auila le Concftahle de Caftillc rentra en grâce auec le 

L ff üj 
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Prince Dom Henry, par le moyen duquel il fut aufli rappelle en Cour auec grand 
dépit de fes ennemis, fignammentduRoy Iean de Nauarre, qui pour fc fortifier, prit 
au melme temps en mariage Dame Ieane fille de Federic Admirai de Çaftillc puis 

fc retourna en Nauarrc poury leuer forces, pourfc défendre contre fcslennemis, & 
pour fe maintenir aufli en la pofleflion d'iccluy Royaume contre Dora Charles Prince 
de Vranefonfils , à qui elle appartenoit légitimement comme venant de l’eftoc de 
fa mere. • 

Page 691. apres laderniere ligne , adioujtez: Tant de defaftres aduenus les vns fur les 
autres au Turc Amurath, il le reconcilia auec George Defpot de Scruic,& luy rendit 
fon pais , moyennant certain tribut. Acaufe dequoyilfut toufiours plus affedionné 
I aux T urcs. Annales des T urcs. 

Page 691. ligne 23. Caramanie , adioujlez, : Lequel jl mit en routte 5 & puis apres par 
le moyen d’vn Santé Turc luy accorda la paix. Ligne ^9. par moy^ad/oujttz: Mais il y 
en a quiontefcritqueleRoy Vladiflaus auoit donné pour gages & afleurance de la 
Foy vnc Hoftie fàcrce, laquelle ayant apporté auec foy, il la tira de fon fein, & difttout 
hautement. Chrift fi tu es Dieu comme les Chrefticnscroycnt, venge la perfidie des 
tiens, qui t'ont enjgagéàmoy,&neantmt>in$ ont tant deloyaument viole la paix qu’ils 
auoientfireligieulemcntiurqç. Laquelle vi&oirc toutefois, &c. 

Page 691. apres la première ligne t adiouItez. : Ceux qui ont eferit l’Hiftoirede Scan- 
derberg, difent qu'il fe voulut trouueràla guerre de Varne, & mener vn grand fc- 
cours aux Chreftiens'; mais qu’il fut empefehe par George Vayuode de Seruics ayant 
auparauant défait vne grande armée qu’Amurath auoit enuoyée contre luy ,fous la 
conduite d’ Ali Bafla .Ce qui fut caufc qu’Amurath luy cfcriuit vne Lettre d’Andrino- 
ple, par laquelleil le penfoitregaigner Refaire rcuenirauec luy. îylais il eut relponfc 
d’vn qui ne fe vouloir pas laiflerpipper par paroles. ' 

Page 696. apres la ligne 32. adtoujlez, : Deux Reynes, l’vnc Done Leonor de Por- 
tugal , l’autre Marie de/CaftilJc fœurs du Roy de Nauarre , moururent en mefmç 
temps,empoifonnées,qiie Je Roy de Nauarre reuinten Caftille auec armée pour faire 
la guerre à fes ennemis. Qifapres s’eftrc.joint auec fes Confcderez , il fc fit maiftre par 
force delà ville d’QImedo, où le Roy & le Prince Henry fon fils le vinrent aflieger, 
iufquesàcequ’ilsl’curent.conçjaint d’expofer les forces deluv& de tous fes alliezau 
hazard de la bataille contreeux. Dontl’ifluëfùt telle que le Roy de Caftille demeu- 
rant vidorieux, mit l’armée de fes ennemis en f outre , le Roy de Nauarre ayant perdu 
l’Infant Dom Hcnry fon frère en ce choc. . Au moyen dequoy le Roy de Caftille fir- 
déclarer & condamner comme rebelles tous ceux quiauoient porté les armes contre 
luy, & puis enfin leur o&royavn pardon general fousquelque peine. Par ce moyen 
le Conneftable fc remit en plus grand créait , & faueur qu’il n’auoit fait auparauant : 
De laquelle comme il voulutabufer,il prouoqua enfin la haine duRoy contre luy. 
Apres cela s’eftahûtenu vn pourparlerde paix pour accorder auec lcRoy de Nauar- 
re : D’autant que le Roy de Caftille vintàcontrcuenir à iceluy, ayant fait quelque 
fiaccagement & cxcez en la ville d’Arienza,les inimitiez perfeuererent cntr’cux. 
Apres laderniere ligne , adionttez, : Amurath apres eftre de retour à Andrinoplc de la 
journée de Varne, remit l’adminiftration de fon Empire entre les mains de fon fils 
iMahommetj&s’en retourna en la ville de Mauifle en Afic, poury viure folitairc- 
j ment en la maniéré des Moines. Lors les ïaniflaircs fe mutinercnt,& firent vne gran- 
de fedition , pour raifon de leurs gages qu’ils difoient eftre trop petits. Tellement 
jqu’il les falut. augmenter. Annales des $T mes , lefqucls rapportent cela à l'an 849. 

| j)fi*Egire. t* 

i Page 69 7. apres la ligne 3 6 . adiouftez. : Les Annales des T ufes attribuent cette guerre 
atl’an 8fo.deMâhommer. Mais elles femblentauoir mal eftimé qu’elle fe fit fur Ican 
! Calirioc pere de ScanderbcrgPrinced’ Albanie, für lequel Amurath prit lors la ville 
de Croia. Dauantage elles déclarent qu^auparauant .ce voyage- là Amuè^th ayant 
eftér^ppellépar fesBaflas de la ville de Manifla , s’eftoit venu fiÿe conducteur de 
laditearmée., qu’il auoit fait, entrer premièrement dedans la Morée, où eHcauoit 
pris de force la ville de Gercmen , & delà eftoît paflëc en Albanie. 

Page 701. apres la demiere ligne adiouftez, : Le Conneftable de Caftille s’oubliant en 
fon 
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fon bon-hcur ,ne Ce contentoit pas d’eftre venu au defliis de Tes ennemis, délirant de les 
voir du tout exterminez ; 6 c pour ce que le Roy leur àuoit donné cy-deuanc pardon , 
il les. vint accuferdeuant luy de fàjuftes charges & calomnies. Céqui fur caufcde faire, 
mettre lamainfiir le collet à plufieurs grands Seigneurs de Caftille,& que d’autres 
( entre lefquels fut l’Admiral) pour éuiter ce dangerlà, fe fauuerent vers leRoydc 
Nauarre en Arragon, Sccn Nauarrc. DelàfcrenouuelferentleS Ligues contre ledit. 
Conncftable. Le Roy de Portugal émeu dç.telles indignitez, cômcnçadefe repen- 
tir de la mort delà Reyne Leonore fa mere qu’on auoit empoilonnée. Le Roy deGre- 
nadeaufii entra aucc armes dedans fc pais d’ Andaloufie , où il prit layillçdeBcna-, 
marnelauec aucunes autres place?. -Ce qui fit que le Roy de Caftjlle ^nuoya quel,- 
que trouppc dtgendarmerie contre luy, laquelle deffit aucunes des compagnies d’i- 
celuy. Mais la voyant s’eftre mife au pillage , elles fc rallièrent , Scla'cJj^rgercnçdç 
telle façon quelles regagnèrent la vi&oirc qu’elles auoient perd uB. Garibey . . : 

Page 701. apres la ligne 3 1 . adieujlez. : Mais pendant qu’ A murath fai (bit faite cét ex- 
ploit furie Defpotpar fes Ba(Tas,-luy mcfmc alla mener en perfonnevno. armée de 
160000. hommes en Albanie, où il mit le fiege deuant la ville de Sferigradc (Us An- 
nales des Turcs femblent l’appcller Beligrade)le 14. iour de May, laquelle Ce deffendiç 
fi vaillamment, qu’il fembla qu’elle n’cuft pu cftre prife fans vne trahifon, quifit que 
Habitans là rendircnt.Parquoy Amurathalla mener fonçamp deuat la ville de Croya, 
laquelle il fit battre #alfaillir vaillammét aucc des aflauts-les plus furieux qu’on fçau- . 
roit eftimer:Neantmoins il fut lourdement repouffé à tous les afiauts aucc fi grande 
perte,que (on armée fe trouuala moitié diminuée en ce fiege : A caufe mefmemét des 
grandes défaites d’ icelle que firent Scanderberg, &c fesgens en plufieurs efcarmouches 
6 c rencontres. Dont il fut force audit Amurath de fé retirer hont^ufement 6 c auqç. 
/tel déplaifir , qu’il n’ouft iamais bien depuis , félon Martin. Barlece , 6 c les Annales des 1 
Turcs, qui rapportent cecy à ]’anüj3. de leur calcul,' combien qu'elles ( ne font raen- , 
tionquedu fiege de Beligrade. Ligne % 9 . tenue adiouftet,', trente-deux ans , 6 c pour 
mieux venir à bout de fon intention, il inftitua les Francs-; Archers en fon Royaume. 
Âpres la ligne 48. adieu/les, : La trefue entre Caftil le & Nauarrc expirée , la guerre rç- 
commença plus furieufement qu’auparauant,le Roy de Nauarre ayanctiré toutes les ; 
forces qu’il pût de Nauarre 6 c d’Arragon, pour pourfuiure fes querelcs. Dautanr 
que le Roy Alfonfe d’Arragon fon frere aUoit eferit de Naples aux Eftats d’Arragon, 
à ce qu'ils euflent à fournir au Roy de Nauarre fon frere gens , armes , deniers , 6 c Ces 
rentes 6 c rcüenus, 6 c toute autre chofeen telle quantité qu’il feroit befoin, pour faire 
laguerrcauRoydeCaftille,pourrecouurerdeluy fes terres 6 c Eftats, 6 c deliurer les 
Seigneurs qui eftoientprifonniers pour les machinations 6 c calomnies du Connefta- 
ble. De forte que le Nauarroîs entra par ce moyen en Caftille, où il fit cour fes 6 c dé- 
gaft,& alfiegea villes , mit auflfi aucunes trouppes Caftillanes en routte,. Ce qui forti- 
fia grandement la ligue contre le Conncftable. 

Page 704. apres la ligne 23. «dtoujlez, : Mairies Annales des Turcs ne luy baillent que 
trente ans de leurs années, qui reuiennent à quelque peu plus de vingt-neuf des nô- 
iftres. Lequel aulfi elles difent cftre décédé vn mercrcdy dixiéme de leurs mois Ma- 
charaut,quieftle fécond de leur année & de l’an 8yy, de Mahommet. Parquoy cela 
feroit aduenu enuiron le quatorzième du mois de Mars de l'an enfuiuant. 

Page 70 y . apres la ligne 33. effacez* la Jiclion qui fuit, & mettez, a la place i Mahommet 
délirant illuftrer le commencement de fon régné de quelque noble exploit de guerre, 
6 c par mefme moyen venger lahonte 6 c les pertes que (on pere auoit reçeuës en l’Al- 
banie par Ieari Scanderberg , bailla commifiion aux Bafias de cette frontière là de luy 
faire la guerre à outrance. Ce qui futcaufequ’vn Amefabeg entra auec 14000. che- 
uaux dedans l’Albanie j où il fut honteufement défait 6 c retenu prifonnier. Vn autre 
nommé Debreanibegy vint apres auec mefme nombre de gens-qui furent beaucoup 
plus mal yraittez , fignamment luy qui fut tranfpcrcé d’vn coup de lance par Scander- 
berg, comme recite Barlcce: Mais pendant ces explois là Mahommet eftoit allé en 
perlonne contre Ibrimbeg Prince de Caramanie. Les Annales des Turcs difent qu’il 
partit le fixiéme iour apres la mort de fon pere, pour s’acheminer à ce voyage. Dont il ' 
reuint apres auoir accordé auec le Caraman. 
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Pag, 706: apres la ligne 37 . adioufttz, : Done Ifabcl qui fuccy-apres Reytte de Caftillc 
Ard’Àrragon, femme future de Dom Ferdinand Roy d’Arragon , nafquic de Done 
Ifabel de Portugal fécondé femme de Iean Roy de Caftillc, lequel voulant faire la 
guerreàbonefcientau RoydeNauarre,mena vne armée dedans lepaïs|d’iceluy,où 
il pritlechafteau deBuradon, & puis afliegea la ville d’Eftcllo, la failànt battre fi fu- 
rieufement qu’il fcmbla qu'il l’a dcûc emporter, fi Dom Charles Prince de Nauarrc, 
à qui ce Royaume- là appartenoit aufll iuftement que fon pere le luy détenoit iniufte- 
mcnt,&ncluyenlaiflbitauoirque le titre de gouuerneur auec le Conleil Royal en 
fon abfence, nefc fut entremis d’aller parler au koy de Caftillc & au Prince fon fils 
en leur camp, & leur faire entendre fesraifons de fi bonne forte, qu’ils furent con- 
traints par lorihonneftcté de leuer le fiege , qu’vne bien grande armée à peine eu fi peu 
contraindre de faire, &fortir de Nauarre, fansyplus faire aucun dommage. Tanta 
de force la vertu qui fe forme par bonne nourriture en vn naturel magnanime. Et à la 
vérité on n’euftfçcu, félon le rapport des Autheurs , trouuer en cét aage là Prince 
plus genereux& mieux appris que luy : Car outre les dons naturels de beauté, dou- 
ceur, affabilité enuers tous, & haute (Te de courage au befoin, il eftoi'timbu d’vne 
fiiïn&c Doârine , qui regiffoit fes gentilles mœurs, & de plu fieurs belles & loiiables 
fêiences , par lefqucl les il efioit admiré en fon temps, & fe rendit fameux apres fa 
mort. Il aimoit la Poëfic , il efioit verfé és Hiftoires , & allez fubtil Philofophe pour 
fa jeunefle; tellement qu’il tranflatacn langue Caftftlane les Ethiques d’Ariftote du 
Latin d’Aretin qu’il dédia au Roy Alphonfe fon oncle. Outre quoy il efcriuit encore 
vne Chronique abbregée des Roys de Nauarre fes Progeniteurs, employant ainfi à 
cét honnefte exercices le temps qui luy refioit de fes occupations au gouuernemenc i 
du Royaume. Si que ce Prince fut chery , aimé , & beny d’vn chacun , excepté de fon I 
propre pere & de fa maraftre , pource qu’il s'ingéra cy-apres de demander le Royaume 
deNauarrelbn propre héritage maternel. Çe qui luy caufa premièrement de grands 
troubles &extremesaduerfitez,& puis apres la mort. En quoy il fitpreuuc de (à ma 
gnanimité & finguliere patience, laquellefut mieux connue 8e regeetée apres fon tref- 
pas, au grand deshonneur de fon cruel pere & de fa fauffe mere; qui faifoientaumef- 
mc temps courrir le pals de Cafiille par les Maures de Grenade du cofié qui les attou- 
choit. Ejhennt Garibej. 

P açe 7 07. apres U ligne 3. adiouftez : Scanderberg apres auoirrepoufle les Turcs, vou- 
lut afteraffieger la ville de Bclligrade, que tenoient les Turcs. Aufccours de laquelle 
fut enuoyé vn Bafla nommé Scrbalie auec 40000. cheuaux, qui furprit le camp de 
Scandcrberg,iccluyeftantabfent, fia l’impourucu, qu’il le deffit & mit en routpc. 
Ncantmoins Scanderberg furuint incontinent fur cette défaite, qui en chargeant 
l’enncmy, vengea fa perte, & fauualereftede fes gens. Mais il faillit a reprendre Bel- 
ligrade. Apres cela vinrent encore deux'grandcs armées l’vne apres l’autre contre 
Scanderberg. Dont la dcrnicre efioit de yoooo. Turcs conduits par lfaac Bafla de la 
Romanie. Lefquclles furent toutes deux Hontcufcmcnt défaites deuant la prife de 
Conftantinople. J Marin Balece. 

P âge 708. afres lâ ligne 16. efface\la fettion qui Juif. 

Page 709. apres U ligne 37 . adioujft 7 : Mais les Annales des Turcs difent feulement 
qu'if fit baftir vn chaftcauàl’oppofitedela mer de Conftantinople, afin de faciliter 
le moyen de l’a'flieger. 

Page 710. Apres laligne ia. adieu fiez: Et les annalles des Turcs femblablemcnt qui le 
rapportentà l’an 857. de Mahommet & au vingtième iour de leur mois Rcbuicula fé- 
cond, qui cft le cinquième de leur année , qui fe rencontra lors auec le vingt-neuf- 
LuiémedeMay. 



& Roy de Nauarre, &: de fa fécondé femme Ieanne Hennques : pource qu «1 rut cy- 
apres le plus grand Roy que l’Efpagne ait point eu auparauapt luy. Et pour la mort du 
Conneftable Aluaro de Luna de Caftille, qui auoitefté fi fort 4 !mé, obey &aduancé 
aux Efiats & honneurs parle Roy fon Maiftre, qu’il s’eftoil? veu te feçond apres luy, 
& quafi^cgalàluy. Mais pour ne s’eftre pas fçeu comporter en fafortunefagement , il 
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vint à tellement perdrè fa grâce , qu’il le fit prendre prifbnnier , Sc puis ayant fait faire 
fon proccz, le fit publiquement décapiter fur vn cchaffaut , auec côfifquation de tous 
Tes biens» En fa more (dit l’HKtorien Efpagnol) on peut obfcruer les mcfaduanturcs du 
Roy Dinalos fon Prcdeceflcur en la mefme dignité, & quehrs Roy s bien fouuent auec 
Je mcfme erreur qu’ils ont élcué les hommes, ils les défont. Car il eft certain que pour 
cftrc l’vn& l’autre eftranger, ils furent dejettés de ce haut degrc de faueur ou ils 
eftoient : dautant qu’ils n’eftoient fculs perturbateurs du Royaume, ni vfurpatcurs 
des droits d’iccluy : mais les parentés Sc alliances & amitiez e n guarahtirent, qui me- 
ritoient aufli bien ce que ceux -cy curent. Somme que le Roy fat mourir comme re- 
belle & criminel de lezc-Majcfté, ccluy qu’il auoit tantaime } encore qu’il n’euft 
iamais rompu lance ni porté les armes contre l’eftendart Royal, plus à l’appetir d’au* 
truy , fignammcntdefafcmme, que pour le deuoir qü’il auoit à Iufticc , Sc plus par 
lafchetequepoufle.de bon jugement & de vertu, encore qu’il meritaft bien telle fin. 
Page 71 y. ligne 14. Ü\cc\\X'j sjfaceT^ce qnijuit delà f St ion ,dr Itfez, en fuite : Nonobftantquc 
cette mefmeannée cy s’eftât terminé le procez intenté depuis plufieürs mois entre luy 
Sc D. Blanche de Nauarre fa première femme deuant le Pape Nicolas.V. demandant 
luy d’eftre fcparé d’elle comme eftant fterile auec pcrmifGon de prendre vne autre 
j femme , fes pretenfions luy furent accordées. Au moyen de quoy fon-fecond mariage 
! eftoic contracté auec ladite Infante de Portugal , encore que nul ne doutait que la 
faute nevintdc luy&nondelaNauarroife, qui auoit iufques alors aimé -mieux diffi- 
muler l’impuiflance d’içcluy, que fefeparant de luy à caufc d’icelle, fe voirdécheuc 
de la dignité de Roinede Caftille; La conuoitifede laquelle fit femblablement que 
l'autre condefcendit d’eftre mis au lieu d’icelle , ne fai fane fcrupule de ce qu’elle 
fçauoit bien qu’elle y trouueroit. Cependant le commencement du Règne de cè 
Roy fut allez paifible Sc gracieux: Pource qu’il r’appclla tousceùx qui auoient efte 
éloignez de la grâce de fon perc, Sc rcnouuella les.anciens accords Sc alliances d’entre 
Caftille SC Arragon: mais fes affaires fevindrent bien- toft apres tourner en vn fidou- 
loureux Sc miferable cftat, que l’Efpagne ne s’eftüit iamais veue agitée de plus furieu fes 
Sc horribles ccuipcflcs: Donc ou attribue 1» caufei (à nonchalante mifericorde Sc im- 
portune humanité, qui luy faifoit oublier l’autre partie du deuoir du Prince, àfçauoirla 
luftice.A raifon dequoy il vint en mcfpris des plus grands de fa Cour, Sc mcfme de fes 
plus priuez mignons qui amenèrent vne grande minée dcmaux& de miferes à luy 
Sc à fon Royaume. Onditquele Roy Domleanfon perc auoit délibéré deuant fon 
trcfpas de faire la guerre au Roy de Portugal, à caufe des recherches Sc découucrtcs 
qu’il faifoit en l’Océan occidental Sc méridional du cofté de la Guinée , difant que 
ces conqueftesappartenoient à la Couronne de Caftille, &que le Portugais luy en- 
uoya lignifier qu’elles appartenoient plus juftenient au Royaume de Portugal , mais 
les autres RoyaumesVoudroientbicnvoirlcstitrcsd’oùccs droits-là font venusàl'vn 
Sc à l’autre. 

Mais quantau Roy de Portugal ce futau mefme temps qu’il prit en mariage ; n’c- 
ftant aage que de feize ans , Donc Ifabel facoufine germaine fille de Dom Pierre fon 
oncle qui auoit efté éleu Regent de fon Royaume par les Eftats, à caufe de fa jeu- 
nefTe. Etpourcc qu’apresccynariagcil ne faifoit aucune monftrc de fe vouloir démet- 
tre de cette Rcgencc , fon autre oncle Alfonfc Comte dcBarccllos imprima en l’o- 
pinion du jeune RoyqucleditD. Pierre auoit fait empoifonneren Caftille Domnc 
Leonor fa mere , Sc qu’il cherchoit les moyens de luy en faire autant , afin d’attirer la 
Couronne à luy, dont enfuiuit vne cruelle guerre ^ntr’eux , iufques àfe donner vne 
cruelle bataille oùl’onclefuttué du coup d'vne flefehe empoifonnée. Efttenne Garibej/. 

Page jij. apres U ligne 39. adjoufie^j. Dom Charles de Nauarre qu'on difoit Prince 
[de V iana, citant doiié de grandes vertus, Sc en aage florilTant,auoit en rabfence du 
Roy Dom Iean d’ Arragon fon perègouucrné le Royaume de Nauarre fainétcmënc 
& en grande Iuftice,au contentement de tous, auec le Confcil des Seigneurs du pais, 
fignamentde Louis de Beaumont. Quand fon perc joint en fécondés nopces à D. Iean 
Henriques fille de l’Amiral de Caftille^ voulut quelle participait au gouucrncment. 
Ce quifuttrouuc fi mauuais de pluficurs qu’fis incitèrent le Prince qui eftoit heritier 
légitimé du Royaume de ne permetrre qu'vfae maraftre eftrangere commandait a fa 

g g 
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pofleflion : En tello force que luy ayant iufques alors obey à fon pere, fit connoiftrc P ar 
effeâ: qu’il fc deliberoit de joüir feul def fondroi&on fon héritage maternel, auquel 
fa bellc-mere n’auoit aucune part, & dèfe mettre en defence contre fon pere, s’il le 
vouloir troubler en la jouilfance de fon droift , alléguant que puis qu’il auoit eonuole 
en fécondés nopces, il ne pouueit plus parla loy dupais, nypar la rai fon joüir du 
Royaume, comme il auoit fait depuis le deeez de la fcuëRoyne fa mere, quand encore 
cela luy auroit cfté accordé par fon traité de mariage auec icelle: dautant me fine- 
ment que cela faifoit contre la Couftume du pais &au preiudicedefonfils. Deeettc 
querelle pcrnicicufe (ourdirent les deux faâions qui mirent 6 c tindrent le Royaume de 
Nauarre par vne grande efpace de temps.encombuftion de gu erre, querelle* Scdiffcn- 
tions ciuiles des Beaumontois 6 c Grammontois, noms pris de deux^ratflàntesfiMBÎÜ^ 
à fçauoir celle de Beaumont de là les Pyrénées, 8 C celle do Grammontdeçà du cofté 
de France. Or eftant Meflirc Loys de Beaumont Conneftable de Nauarre chef de 
(à famille, luy 6 c tous les liens prindrent le party des Princes. La maifon de Gram- 
mont & fesadherans, au contraire fouftenans la querele du Roy contre fon fils par 
vnejaloufie qui eftoit de toute ancienneté entr’eux 6 c les autres. De là on vint aux 
armes , Sc ne fe trouuant plus moyen d’accorder le pere auec le fils, chaque party mit 
(on armée aux champs. Effenne Caribey » i^ipres U dernier: ligne adioujlez , : Deux ans 
apres la prife de Conftantinople.Mahommet mena vne armée en Albanie, qùiy prit, 
aurapportdcs Annales des Turcs, la ville de Sinrige, dite des Albanois Sfetigarde, 
dont il faudroit qu’elle eût efté reprifepar Scanderberg. Mais tanty aqueMahom- 
met mena de là (on armée contre George Defpotde Seruiej Sur lequel il reprit la 
ville dcNouograde , depuis le contraignit de fe fauueren Hongrie, où Mahommec 
fit entrer fon armée l’année enfuiuant. Annules des Turcs. 

Pagej10.eff4cez.l4 première feftion , &ltfez a la place : D’au cre part les armées du pere 6 c 
du fils en Nauarre apres plufieurs efcarmouches 8 c petites rencotres, fc donnèrent en- 
fin vne grofie bataille prés la ville d’Ayna , en laquelle par la vertu 6 c vaillance de 
Melïire Pierre Perault,& autres dfcla fâftiùn Grammontoife , les Beaumontois fu- 



rent vaincus, 6 c le Prince Charles fait prifonnicr ; Lequel fon pere fit détenir long- 
temps en garde, ^ur cela les faâions s’aigrirent de fi furieufe façon, que par toutes 
les villes du Royaume ( entre mefmes Citoyens 8 c voifins) les maifons 6 c ramilles (e 
bandèrent l’vne contre l’autre. Dont fortirent infinies cruautez , meurtres , brûlemens 
6 c autres diaboliques effc&s&impietez de guerres ciuiles. A près la dernière ligne adtoû - 
tez: Neantmoins on verra cy-apres fous l’an 14*0. parl’ambafladequivint en France 
de la part des Princes d’Orient, qu’il y auoit encore lors vn Roy dePerfc& de la pe- 
tite Arménie, 6 c que Vfluncaflàn commandoit feulement à la haute & à la Mefopo- 
tamie, dont il faudroit r’apportericy le commencement de fon Empire eniccllefeu- 
lemcnt. 

Page 7 ai. apres la ligne 3 6 . adioujlez'. Signammcnt dcMe(fireLoüisdeBcaumcnt,qui 
pour l’affe&ion qu’il luy portoit,fe donna volontairement en oftage pour luy ,&y de- 
meura fept an s. Ligne 41. oncle, qui fc mit en peine de le pacifier auec fon pere. 

Page jxt. deuant la ligne pénultième, adioujlez: Neantmoins en la mefine Apologie il 
confefiç que deuant le Concile de Nicéc. Vnumejuemejue*{ ce font les mots d’iceluy) 
ftbi *vixiffc& paruum rejpettum ad Romanam fedtm habitant. 

Page j if. apres la ligne 41. adioujlez-. Les Annales des Turcs rapportent ce voyage 
delà Morécàl’an8£i. de Mahommct,& auquel ils difent que la ville de Gordu fat 
prife ; il ne fçay s’il a voulu dire pas icelle Corinthe. 

Page 718. apres la derniere ligne adioujlez : Iean Roy d* Arragon fc voyant remonté de 
moyens plus qu’il n’eftoit deuant que le Royaume d’Arragon luy fut écheu , com- 
mença de fc vouloir reffentir des places que le Roy de Caftille luy détenoir. Et pour 
auoir meilleur moyen de les retirer , fc mit de ligue auec plufieurs grands "Sei- 
gneurs de Caftille qui l’auoient défia fauorifé cy-deuant en fes quereles , fignam 
ment les parens Ralliez de fa femme. Et puis auec le Roy de Portugal contra&ant 
le mariage de la foeur d’iceluy auec le Prince Charles fon fils .lequel s’cftoitvnpeu 
auparauant reconcilié auec fon pere. Car ce qui faifoit ainfî liguer les Seigneurs de 
Caftille contre le Roy , eftoit pour ce que fe connoififant en melpris enuers les Gens à 



caufe de fon impuiftat^), laquelle lerendoit d'autant plus ridicule, que plus il s’étu- 
dioit de fe faire eftimer a litre qu’il n’eftoit, par des façons défaire qui tenoient plus dé 
niaiferiequede fubtilité : il en eftoitdeuenu fi foupçonneux qu’il fe deftioit de cous 
les plus grands; & pour cette eau fe élcuoit ficauançoit auprès dé luy lés plus petits 
ou médiocres aux grands honneurs. 

Page 7 30. ligne iy. Ferdinand , adioufle^j. Garibey mefme cfcritquepour diftraife ce 
jeune Prince de l’alliancede Portugal, il luy auoic fait fous main porter parole dü 
mariage de l’Infante Ifabelle fa fœur auec luy . A caufe dequoy il auoic quitte l’Infanté 
de Portugal , efpcrant par l’alliance de Caftille réçouurer fon Royaume de Nauarre. 
De forte qu’ils. , 

Page 734. ligne 40. Pallars, effacez, ce qui fuit de la feflion, & lifez, à la place : Dcuant la 
mort de ce Prince, le Roy de Caftille auoit enuoyé en faneur de luy ,vnc armée dedans 
Nauarre, quiyprit pluficurs villes, entr*autres celle de Viana.lefquellcsilfo délibéré 
de retenir, ^pres la dernier e ligne ^adioufltz, : Au mefme temps Mulcy Albohacen,fclon 
d'autres Haly Muley Hayen , fils aifné du Roy Ifmaël de Grenade, entra auec vne 
grande armée s dans le pais d’Andaloufic, qui appartenoit au Royaume de Caftille, 
contre la paix que le Roy de Grenade fon pere auoit iurée au Roy de Caftille. Dont il 
reçeutauffivn tel falaire qu’il vit fon armée rompue & défaite auec perte de la plus 
grande partie d’icelle par vn petit nombre dé Caftillans ,• & delà s’enfuiuit la ruine de 
l’Eftatde Grenade. 

Page 757. .apres la ligne 9 . adioujlc^: LaReyne de Caftille apres auoir efté veuc en- 
ceinte, accoucha d’vne fille qui fut nommée Ieanne, laquelle le Roy aduoüa pour 
fienne ,&enfit:faire demonftrations de grande joye, outre quoy, il l’aficencore décla- 
rer, &iurer heritiere de fes Royaumes, en l’aftemblée des Eftats generaux conuoc- 
quez à Madrid, àcéteffe£t,cftansDom Alfonfo& l’Infante Ifabel les premiers, qui 
iurerencen cette folemnicé, encore que le bruit fut commun qu’elle n'cftoitpas fille 
du Roy , mais d’vn Gentilhomme nommé Bertrand de la Cuena qui auoit fait ce met 
nage du fçeu & confentement d'iceluy , & en rccompenfe eiicorc fut fait au mefme 
temps Comte de Lcdefma. Qui plus eft pour rendre la jôye qu’il en reçeüoitpfos ac- 
coplie, il embrafta tous les moyens qui fepcurenttrouuer pour eftrcmis d’accord auec 
le Roy d’Arragon. Ce qui fut caufe que les Cathelans firent paix femblablemenc 
auec luy , & jurèrent & reconnurent l’Infant Dom Ferdinand fon fils , aagé lors de 
neuf ans , pour heritier & fucceflçur de la Couronne d’Arragon. Pour raifon dequoy 
il fut dés lors intitulé Prince de Gîronnc:Neantmoins cette paix dura pcu,les Cathe- 
lans ayans efté afleurés de l’inique mort, qu’on auoit poucchaflcc au feu Prince Char- 
les, qu'ils auoienttantaime. Tellement qu’ils fe refirent à tumultuer plus furieufe- 
mentqu'auparauant,pourlavcngeanccd’icclle,fôûs la conduite du Comte Pallars. 
Et en ce tumulte, la Rcyne Ieanne & l’Infant Dom Ferdinand fon fils faillirent à eftre 
maftacrez,parlesHabitansde Gironnequi pour fe maintenir encore en leur rébel- 
lion, enuoyerent demander fecoursâu Roy de Caftille fe foûmettans à fon obeïfifan- 
ce, quife monftra les vouloir accepter & fupporter : Nonobftant que l’Arragon- 
nois fit tous fes deuoirs de fe réconciliera luy. Parquoy quand il ne veit autre reflfour- 
ce en fes affaires, il eut recours au ROy LoüisX 1 . luy donnant les Comtez de Rouffil- 
lon & de Sardaigne en gage, bu félon les Hiftoriens François, les vendit tout à fait pour 
la fomme de trois cens mille efeus auec promefledcfecoursdcGens. Z./^r 40. Roys, 
<</w*/r2,:Ccpendantcommc le premier motif de cette guerre procedoit du tort que 
le Royd’Arragonfaifoit au feu Prince Charles fon fils de fon Royaumede Nauarre, 
craignant qu’il ne luy vint encore pour iceluy quelque autre trouble de la part de 
Dône Blanche fa fillef qui auoit efté cy-deuant répudiée du Roy de Caftillejà laquelle 
le Royaume appartenoit fortement apres fon frere,il complotta auec le Côte de Foix, 
quiauoitefoouféfafœurpuifnée,de l’empefchcr de fe remarier , afin qu’il n’en euft 
point d’enfans& que le Royaumede Nauarre paruintconfequemment à D. Leonore 
foeur d’icelle, femme dudit Comte de Foix & à fes defoendans. Ët pour cet effet la li- 
tira entre les mains de ce Comte de Foix fon Gendre , qui l’enuoya en France en la 
villedel Efcar,à la Comteflc Leonore fa femme, pour la retenir vers elle. L’Hi- 
ftoirc Efpagnole ayant taxé d’ambition le feu Prince Charles, pour la fortification de 
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Ton pere , ne s’eft ingéré de mettre en auant aucune raififlfoour i’exeufe de cette 
déloyauté fi euidente du pere enuers fa fille innocente , tau beau- frété enuers fa 
fœur. Mais en obferucrarHiftoired’Efpagne pleine de tels exemples ;& qu’il y a eu 
peu de Roys Chrefticns (fans parler des autres) depuis cinq ou fix cens ans en Efpa- 
ene, qui en ce qu’ils ont régné, n'ayenteftéoccupatcurs de ce qui appartenoit plus iu- 
ftcmentàautruy qu’àeux. Mais pendant que les chofes fepalToient ainfi en Cathelo- 
gne , les Capitaines du Roy de Caftille continuans la guerre aux Maures de Grenade, 
prinrent vaillamment la force ville de Gilbaltar fur eux; qui fut Tvn des plus forts 
remparts de leur Royaume à battre. 

page 740. ligne 10. Caftille , «diou/fez : En l’accufant luy & fon confeil de lafeheté, 
perfidie ôctrahifon. Ligne 1. d’Arragon,4 iôufiez: Mais auant cela les Eftats de Ca- 
thelogne offenccz d’auoir efté ainfi trompes par le Roy de Caftille , luy mefme ne fut 
gucres fans s’en repentir bien- toft. Tellement qu’il enuoya gens pour leur promet- 
tre nouueau fccours,& fon afliftance, apres s’eftre trouué trompédu Royd’Arragon, 
ainfi qu’il l’auoitpenfé tromper par fespropres Confeillers mefmcs,luy eftantlavllc 
de l’Eftellc en Nauarre,par vnc fubtile rufe retenue, qu’il deuoit auoir fuiuant la 
(cntcnce donnée par le Roy de France. Neantmoins pour cela lefdits Eftats ne laiffe- 
rent pas de le quitter du tout, fans fe vouloir plus fier en luy s mais aimèrent mieux 
s'addreffer à la maifon de Portugal, élifant pour leur Roy Dotn Pierre Conçftable de 
ce Royaume-là, petit-fils du Roy Dom Ican premier, 64 fils de l'Infant Dom Pierre, 
Dom dcCoimbra,quieftoit defeendu par ligne maternelle des Roysd’Arragon, le- 
quel ayant accepté leur éledion,fc tranfporta vers eux , & fe maintinrent fous luy 
quelques apnées. ‘Pendant ces chofcs là le Roy de Portugal paftaen Afrique auec 
vne grande armée, pour aftieger & battre la ville de Tanger; laquelle fut deffendue 
fi hrauementpar les Maures qu’il fe trouua honteufement repouffé & contraint de^ 
s’en retourner auec honte & perte en Portugal. 

Page 7 41. hgne x VI adus , adioufi ez : Combien que l’vn & l’autre ont efté appeliez 
t)raculus,à caufedeleurpere qui fe nommoic ainfi. agrès la ligne 18. idiouflcz : Mais 
les Annales des Turcs attribuent ce qui fe fitcnlàVallachie,àl’an866.deMahom- 
meti & la conqueftc de Bofnc auec la mort du Roy d’icelle , à 1 an 86j> ou 868. 

page 741 apres la ligne 41. adiouffez : Ce qui a fait donner tel iugement de luy au 
Seigneur de Montagne , où il dit: Il y a cecy. Vous y trouuerez le langage doux & 
amiable, d'vnenaïfue fimplicité 5 la narration pure, & en laquelle la foy de l’Auteur 
reluit euidemment , exempte de vanité parlant de foy , & d'affection & d’enuie par- 
lant d’autruy;fesdifçours & .exhortations accompagnées plus de bon zele& de ve 
rité , que d’aucune exquifefuffifanee, & tout partout de l’authorité Sc grauité, rc- 
prefentant fon homme de bon lieu &: éleué aux grandes affaires. 

gage 74 câpres la ligne 41. adiouîtez : Le Roy de Caftille fe voyantfruftré & abufé 
de tous codez, fut enfin contraint de fe contenter fur le jeu, & accorder trefues au 
Royd’Arragon qui furent moyennées par l’Archçuefquc deTolede&leComcc de 
Villena,lefqucls fe voyans à leur retour mal venus , pour auoir mieuxfair les affaires 
idu Royd’Arragon que du Roy leur Maiftrc , fe mirent à faire lieue çour le faluc 
de leurs Eftats contre iceluy, lequel leur laiffa prendre par fa lafeheté & beftife fi 
[ grand acçroiffcment qu’ils voulurent , fané faire fembliht de s’en foucier ny de fe 
I munir à l’encontre. Au contraire s’acquerant de plus en plus la haine & le mefpris de 
î fes fujets, fignamment des grands pour trop éleuer Sc agrandir fon Bertrand de Cucq& 

! qu’on tenoit pour l’eftallon & mignô de fafemme & defon fçeu mefme: De forte qu’il, 
1 luy donna cette année-cy le gouucrncment de la ville de Gilbaltar nouuellement con- 
quife , en l’ayant oftéc à vn autre , & puis encore 1 a grande Maiftrifc de faîn& laeques, 
au grand murmure d’vn chacun. CcquivintàteleffedquelesConfederezfc refolu- 
rent de|prendrc les armes , & à pratiquer les moyens de prendre le Roy , la Reyne , fa 
fille & les Infans DomneAlfonfc & Domn 4 lfabcl, & de tuer le nouueau Maiftrc de 
fainâ laeques. Maisilsfaillirentà cette entreprife, & voyans que le Roy ayant peu 
chaftier ceux qui ladeuoicntexecuter,n’cn auoit tenu compte, ils s’enhardirent de 
faire pis leuant les bannières au nom de l’Infant Dom Alfonfcqu’ilvintituloi«#itRoy, 
& puis le vinrent faifir delà ville de Burgos, d’où ils enuoycrent lettres au Roy con- 
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! cenans quatre poinâs d’4bufation , defquels ils demandoient que le Roy fit raifon te 
- luftice, dont les deux principaux eftoient qu’il auoit pour ueu Bertrand delà Cuena ■ 
>> delà Maiftrifê délai nffTacqu es, au preiudicc te mcfpris de l’Infant D. Alton fe (on 
frère , auquel elle appartenoic mieux te deuoit cftre rendue: L’autre le plus important 
qu’il auoitfait faire le ferment à Domne Ieanne comme à vne Pfincefic hericiere des 
Royaumes de Caftille & de Leon, laquelle il fçauoit bien n’cftre point ladite, fai- 
fant tort aux Infans D . Alfonfe te Elifabet de les déjetter te frauder du droit de la fuc- 
ceffion.qui leur appartenoic. A caufedequoy il deuoit faire refaire ce lèrmerft là aux 
Eftats en faueur dudit Infant. Cependant le Roy au lieu des’oppofer auec les 
moyens te forces fuffifantes qu'il auoit,à ces honteufes dcmandcs-là.ainfi que fes fidcl- 
lcs feruiteurs luy remonftroicnt, il les leur accorda à peu prés comme ils defiroient, 
faifant quitter la Maiftrifede fainâ Iacques à fon Bertrand de la Cucna ; &deliuranc 
l’Infant D. Alfonfe fon frere entre les mains des Confcdercz, pour le faire iurcr te rc- 
connoiftre Prince te heritier de la Couronne de Caftillc, moyennant qui! cfpoule- 
vroit la fillcdclaReyncD. Ieanne, quand elle feroit venue en aage: D autant qu’il ef- 
petoit les Contenter de cela, te voir les troubles de fon Royaume pacifiez, lelon qu’ils 
auoient promis te protefté en leur pretexce de cette guerre , te dé fc retirer en leurs 
maifons, apres l’auoir obtenu. • 

Page 74 6. apres la ti?ne fo. ejfacezlafeft'ton qui fuit, & adiouîiez, : Ce fut choie fort re- 
j marquable de voir l’Efpagne agitée cette année comme par vne mefmc conftcllacion, 
ainfique la France d’vn femblable tourbillon de guerre ciuile entre les grands Sei- 
! gneurs & le Roy , fy mbohfant aulll l’vnc auec l’autre en caufe te beaucoup de fai&s te 
d’effets. Car le prétexte de cctte-cy fut comme de l’autre le bien public, lafindice- 
luy le particulier. On y veitaulfid’vne part & d’autre à chacun desdcuxRoysvnfien 
frere querellant de fon droit, & qui en curent enfin bien-toft apres femblable recom- 
penfe par mcfme ifluedevic': Neancmoins.il n’aduientpasainfiaux Roys. Car d'au- 
tant que l’vn eftoit plus fin, rufé.&accort, d’autant il vint plus aifément à chef de fes 
aduerfaires que l’autre:Mais en celle de Caftillc les trahifons, perfidies, te déloyautez 
fc virent pratiquées de la part des Seigneurs plus euidemment te à moindre occafion 
enuers leur Roy qu’en celle de France. Cependant comme lesconiurez de Caftille 
ayans obtenu de leur Roy ce qu’ils auoient demandé, deuftent mettre b .s les armes te 
huilerie Royaume en paix ,ainfi qu’ils auoient promis $ Neantmoins pour ce que ce 
o’eftoitpasleur intention; mais de fa ire encore pis qu’ils n’auoienc fait, afin des’en fa- 
ciliter les moyens te de fembler en auoir quelque occafion, vne partie d’eux , à fçauoir 
l’Archeuefquc de Tolledc te V Admirai de Caftille vinrent en façon de deux ludas 
trouuer ce Roy feignants de fe vouloir reconcilier auec luy , te enfeigner les moyens 
de détruire le relie de ceux qui auoient coniuré contre luy. La fin de cette menée fuc 
que le Roy tentra parleur confeilen grabuge auec les autres te qu’ils reççurcnt de 
luy en recompenfe de la bonne aifeâion qu’ils luy demonftroicnt, ouplutolVxfc leur 
trahifon, quelques villes te fortes places du Royaume qu’ils defiroient grandement 
pour luy faire la guerre par icelles, entre lefquelles eftoit la ville d’Autla,dcla ruelle 
auffi-toft qu’ils le virent en pofleflion, ils y firent venir auec eux tous leurs Confede- 
rez, te puis apres auoir mis l’effigie du Royfurvnefchaffauten place publique auec 
fes habits & accouftremens Royaux, ils le dégradèrent, ainfi que s'il yeuft efté en 
perlonne, de la dignité Royale, auec plufieurs fort ignominie ufes paroles te ceremo- 
nies, te en inucftirentconfequemmcnt D Alfonfe fon frere fur le mcfme efchalfauc 
le déclarant Roy de Caftille, te luy baifant les mains comme à leur Roy. Lequelaâe 
qui fe fit au mois de Ium, dépleut défi merueilleufe façon aux autres (üjets du Roy 
Henry, queplufieursd’euxprindrentlesarmes pourlefccourir&alfiller, te fc trou- 
uerenten fi grande multitude qu’on eftima qu’ils faifoient nombre de p’us de cent 
mille combattans, par lefquels il pouuoit détruire fes aduerfaires, s’il eut voulu, mais 
là pufillaminitéle fit derechef entrer en propos de paix auec eux te leur accorder 
trefues pour cinq mois , pendant lefquels elle fc deuoit traiter te conclure t te les 
deux arméescilre rompues te licentiées. 

D’autre part la guerre continuoitcnCathelogne contre le Roy d’Arragon, lequel 
ayant deffait fes ennemis en diuetfes rencontres , n’efperoit pas touresfois vc- 
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nir à bout d'eux de long - temps , tandis qu’ils auraient %n Chef pour luy faire 
telle. Acaufc dcquoy ildrefiafibien fes pratiques qu’on veit en peu de temps Dom 
Pierre de Portugal qui fc difoit Roy de Barcelone, décédé de mefme mort qu’on 
auoit donnée cy-deuant au Prince Dom Charles' de Nauarrc , & qu’on fçeuc 
au ffi auoir elle donnée en la mefme année à la Princefie Domne Blanche foeurd’ice- 
luy, & qui luy deuoit fucccderau droit de Nauarrc par D. Leonor fa fœur puifnée, 
femme de Gallon Comte de Foix , afin de paruenir à ce droit dcfucccffioh , ayant elle 
auparauant tenue par elle & fon mary comme prifonnicrà Lefcar en Béarn du con- 
tentement du Roy Icand’Arragonlcurperc, afin d’empefeher qu’elle nefetemariaft. 
Au moyen dequoy elle s’intitula dés lors Princcflc de Viana parl’aduis de ceux de 
fonconfeil: Et fon mary fut fait Gouucrneur de Nauarrc par le Roy Iean leur pere. 
Voilacommc les Royaumes s’acqueroicnt en Efpagne, quand le droit & la vaillance 
ne te trouuoicnt pour les auoir. Ejlienne Ganbey. Apres la ligne 3 1. adioujlez, : Ce qui eft 
confirmé par les Annales des Turcs, qui difentqueMahommeteftant venu auec vnc 
armée en l’ Albanie, la reduifit en fon obéi fiance l’an 870.de leur calcul: Et ncant- 
moins qu’il y retourna l’année d’apres , & occupa la plus grande partie d’icelle. Au 
contraire Marin Barlçcc tcfmoigne que Scandcrbeg a toufiours efté victorieux iuf- 
quesà fon trépas, fans auoir iamais rien perdu de fon païs: Qui plus eft qu’il deffic 
heureufement deux ou trois grandes armées que Mahommetenuoya contre luyl’vne 
apres l’autre en ces années cy. 

Page 7 48. apres la ligne 37. adioujlez, : Quelque accord que le Roy de Caftille euft 
fait nouucllement auec fes ennemis, fon Royaume ne s’en trouua pourtant en repos,- 
dautant que l'Infant D. Alfonfc fonfrcrc,fc maintenoit toufiours pour Roy,& en 
portoit le titre : Et que ceux de fa faftion ne pofoient les armes , comme ils auoient 
promis & iuré, s’afleurant de la pufillaminité & fetardifedu Roy, qu’ils ne feraient 
iamais chaftiez de chofe qu’ils fiflent, encore qu’il euft les moyens de ce faire. De forte 
quele jeune Prince le redoutants plus qu’ils ne faifoiét/e fut volontiers appointé auec 
le Roy fon frere, s’ils ne l’eu fient menacé de l’empoifonner,s’il faifoitfemblant de flé- 
chir. Surcelaautres propos d’vn nouuel accord fc mirent enauant , par lequel on 
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que la mort de ce Pierre Giron ne futbicn-toftfuruenuë. Ce qui fit penfer les Coniu- 
rez à d’autres ftratagemes, pour abufer, furprendre , ou trahir le Roy en quelque façon 
quccefuft. Dcfortcqua cét effet furent tenus plufieurs Colloques, & pourparlers, 
qui reuinrentà rien , pource qu’il ne s’y machinait rien que tromperies. Lors àcaufe 
des continuels brigandages , volcries , & cxcez qui fc commettoient par toute l’Efpa- 
gne, par les Seigneurs & gens de leur fuite, aduoüez non feulement és champs, mais 
àufliés villes & maifons, parla licence des quereles, contraignirent les Habitans des 
villes de faire descombourgcoifies , & confréries , qu’ils appelaient les Hermcnda- 
des , pour oppofer aux volleurs , pillars , & tyrans,- Pour à quoy pouruoir plus commo- 
dément, ils areflerent chef &: articles }& déterminèrent lieux pour faire leurs aflenfl- 
blécs à certains jours, le Roy y tenant la main : & puis eftablirent pardeflus icelles des 
Capitaines & Gouuerneurs. 

page 749. apres la ligne 10. adisujlez, : Mais à compter l’an du mois de Ianuier, fa mort 
doit cftre rapportée au commencement de l’an 1467. Enlaquelle année les Annales 
des Turcs difent que Mahommct occupa vnc grande partie de l’ Albanie. # 

Page 7 jo. apres la ligne 13. adiejtfiez,'. Le Roy de Caftille apres auoir longuement 
trauaillé en vain à ramener fes ennemis à la raifon , fut enfin perfuadé contre fon 
naturel , de tenter les derniers remèdes de la guerre contre eux. De forte qu’ayant 
affemblé fes forces,il les fit remener deuant la ville d'Olnicdcoù cftoientlcs leurs auec 
l’Infant D. Alfonfe qu’ils appelloicnt leur Roy, pour leur liurer bataille : laquelle ils 
acccptcrent&cnfutrifluëtelle que nonobftant que l’armée du Roy temblaft auoir 
obtenu l’auantage d’icelle , les autres neantmoins s’eftimerent l’auoif gagnée. De 
forte que le frere du Roy rentra auec ccux-cy comme viétorieux, & en façon de triom- 
phant , en Olmede : Le Roy d’aütrepartén la ville de Médina. Sur ces entrefaites ar. 
l. riua 
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riaa vn Légat du Pape auec commandement d’içeluy , de commander fous peine 
d’excommunication aux deux parties de mettre bas les armes pour vn an , pendant le- 
quel on traiceroit à loifir de la paix: Mais les coniurez n’ayant veine qui y cendift, fe 
mocquerent des cenfures du Légat , appellant d’icelles au Concile futur ; pour ce qu’il 
leur fembloit que la connoiffancc des affaires d’Eftat & des differcns temporels n’c- 
lloient du gibier de 1 * Eglife. Parquoylavenuëdece Légat Rapporta autre effet que 
cela, comme recite Efticnnc Garibey en fon Hiftoirc, où il- rapporte cette bataille 
d’Olmedo , au vingtième iour d’Aouft de cette année. 

Page 7ji. apres la ligne 11. adiouftez : Ce que les Annales mefmes des Turcs nous dé- 
montrent dire ainfi , difant que Mahommet partit l’an 871. de leur calcul , pour aller 
| en la Caramanie , & y prit vne forterefle qu’on appelloit Giolfchifar. 

! Page 7* a. ligne z6. entreprife, efacez.ee qui fuir jufques a , ils fc mirent , & lift^J lu pla- 
ce \ Se maintinrent encore depuis le trépas du Prince de Portugal iufques à cette an- 
née où ils. Apres la ligne 41- effacez la fittton qui fuit , ér lifez 4 U place : L’Eucfque de Se- 
gobia irrité contre le Roy Henry de Callille, pour quelque iniure, qu’il auoit cy-dc- 
uant rcçeuë de luy , mit la ville de Scgobia entre les mains des coniurez, auec la Reyue 
D. Ieanne, & l’Infante D.Ifabel qui efloient en icelle, auec leurs Damoifelles. La- 
quelle perte troubla tellement l’efpritduRoy qu’elle luy fit quafi perdre le iugement 
&fentiment. De forte que fans y prendre garde, ilfelaifTa tomber aupouuoir de fes 
ennemis en la ville de Coca, d’où ils le menèrent à Scgobia : où ils luy firent accorder 
plufieurs chgfes à fon defauantage. Et pour l’obfcruation d’icelles , que la Reine fe- 
rait nûfe ënoftage ÔC dépoli entre les mains de l’Euefque de Scuillc , pour fix mois 
au bout defquels le Roy ferait remis en tous.fes Eftats & première dignité. Lequel 
pour s’eftre lalffé ainfi mener, deuint aufTi en tel mefpris enuers les Seigneurs de fa 
Cour indignez de fes façons de faire, qui cendoient à la ruine de luy 6 c de ceux qui luy 
faifbient fidèlement feruice, qu’ils fb retirèrent tous mal-contens en leurs maifons. 
Dont fes Officiers &feruiteurs domeftiques fc trouuerent lors tellement abandon- 
nez & en cftat fi honteux, qu’ils ne s’ofoient pas confefier dire à luy. Lequel fem- 
blablcroent fctroüuaenfimauuaiseftatqu’U aiioit par fon Royaume en fimple Gen- 
tilhomme. Iufques àce que le Pape Paul indigné du peu de compte que les Confc- 
iderezauoient fait de fon Légat, leur enùoya faire commandement par Lettres fort 
cominatoires de ceffer de plus intituler , 6 c rceonnoiftrc l’Infant D. Alfonfè pour leur ' 
Roy : mais feulement le Roy Henry pour leur Prince naturel 6 c légitime: Adjouftant/ 
à ces menaces la predi&ion de 4 a mort & ruine prochaine de l’Infant D. Alfonfc, 
Par laquelle ilsfctrouueroienten grande confufion- Sur cela la ville de Tollcde fe 
remit entre les mains du Roy, par defpitdc ce que l’Infant D. Alfonfc auoit rcfuféaux 
Habitans quelques iniuftes demandes qu’ils luy faifoient. Et quelques iours apres 
fuiuantlapredidion du Pape furuint le trépas dudit Infant, qui mourut (félon la plus 
commune opinion) depoifon: Les autres ont dit de pelle le cinquième iour deluil- 
lct de cette année. A caufc dequoy les Confederez luy voulurent fubftituer l’ i nfante 
lfabel& la déclarer Reync, comme ils auoient fait de luy :mais elle rejettaconftâment 
leur offre, tant que le RoyHcnry fo» frorc ferai«-viu|ne, à qui elle vouloit rendre 
obeïfiance. Mais bien leur fit*elle entendrcqu’ellcnOTefuferoit pas d’eftre déclarée 
PrincefTe&heriticre dc Caftillc apres luy.' Ce qui fut fait le dix-neufuiéme ioiy; de 
Septembre delà mcfme an née, apres que le Roy l’euft accordé ôi confenti aux con- 
jurez, afin d’auoir paix auec eux, & de remettre fon Royaume en repos. 

Page yyj. apres la ligne 10. adieu fiez'. Mais durant que cclafepalîoiten Cathelogne, 
Gallon de Foix mary de D. Lconorc Princefle de Nauarrc , Gouucrneur d’iceluy 
Royaume, au nom du Roy d’ Arragon fon bcau-pere, faifant fon profit de l’empefche- 
tnent qu’il auoit de ce cofté-là contre les François, fc mit en cftat defe faire (de ce 
dont il eftoit Gouuerneur feulement) Royabfolu,fuiuant le droit qu’il eflimoit luy 
appartenir de par fa femme. De forte qu’ils’adjoignità cét effet la faétion des Bcau- 
montois. Ce qui futcaufède faire venir le Roy d’ Arragon auec armée en Nauarre. 
Mais enfin leurs amis les firent parlementer enfemble , à O lite , où ils tombèrent d’ac- 
cord, que le Roy d’ Arragon qui eftoit défia fort vieux, ferait reconnu 6 c obey pour 
Roy de Nauarre tout le relie de fa vie ; 6 c que cependant l’adminiftration &: gouucr- 



t 



Digitized by {jOoq Le 



J , . 1 

U40 Addit. &'Corre6t. à la troifiéme partie 



nemenc d’iccluy Royaume demcureroit deuers la Prinçefle fa fille &fon gendre iuf- 
ques alors' Dauantage, que toutes ligues te fa&ions cefleroient en Nauarrc, auec 
plufieurs autres articles qu’on peut voir en l Hiftoircdc Garibey. Selon lequel auflï 
le jeune Gafton de Foix fils aifnédu Comte Gafton, te delà Prinçefle Leonorc de 
Nauarrc, lequel deuoitfucccder apres eux àlacouronnedc Nauarre(à raifondequoy 
il s’intituloit Prince de Vianajs’cftantenlamcfme année venutrouuerà vn tournoi 

3 ue Le Duc de Guienne auoit fait drefler à fon aduenement à Lyborne, prés Bor- 
éaux , y fut tellement blcflc d’vn éclat de lance, qu’il en mourut , laiffant de Mada- 
me Magdeleine de France fa femme , feeur du Roy Loüys , vn fils te vne fille en bas 
âge, nommé François Phœbus,quifucceda fonpere àl’Eftat de Foix , de Bear n te 
Bigorrc } &àl’Eftatde Nauarrc > la fille Catherine de Foix, qui fucccda femblablc- 
ment à ce ficn frere dcccdé fans hoirs, à tous les Eftats, droits te titres d’iceluy. 

Page 756. apres la ligne 29. effacez là fettion fuiuante , & lifez à la place : Par le traitte 
fait auec les Confederez le Roy de Caftille n'auoit pas efté feulement contraint de 
déclarer l’Infante fa fœurherlticrc de Caftille, mais aulfl de quitter là femme te re- 
tirer la fille d’elle. Dontlamcreappel!aauPape,tantcnfon nom que de fa fille com- 
me gouuernantedela perfonne d icclle. Etpource que cét article-là auoit fort def- 
pieu au Roy, quelques Seigneurs penfans faire chofe plaifante, mirent en termes de 
brader le mariage de l’Infante fa feeur auec le Roy de Portugal quieftoit veuf, &de 
fa fille auec le fils d’iceluy. Ce que toutesfois ne vint à effet , pource que la Prinçefle 
abhorrant l’alliance de Portugaise laiflà par les menées de la Reytie d’Arragon & de 
l'Ad mirai de Caftille perc d’icelle, perfuader que le mariage de D. Ferdinand Prince 
d’Arargon, luy feroit plus conuenable te profitable aux deux Royaumes, quieftoit le 
poin&où ils au oient afpiré de long- téps,& à l'intention duquel toute la fadion prece- 
dente s'eftoit dreflee contre le Roy,& le boucon auoit efté doné au feu Prince Alfonfo 
fon frere. Au moyen de quoy apres auoir donné là foyfecrettement au Prince d’Arra- 
gon, quien faueurdece futdeclarédés lorsRoy de Sicile par le Roy fon perc, elle 
le laiflà enfin enleuet de la maifon du Roy de Caftille fon frere , te puis mener en la 
ville de Vailledolu,oùles jefpoufaillcs d’elle te de luy furent folemnilccs le dix-hui- 
diéme iour d’Odobre , au defçeu du Roy de Caftiite fon Frere \ qui eftoit allé lors par- 
lementer auec le Roy de Grenade. Dontilfetrouua tellement offencé, qu’il enuoya 
Lettres au Pape eferites de fa propre main , par lefquellcs il luy faifoit entendre que 
tout ce qu’il auoit fait au prciudice de fa femme te de fa fille, eftoit paf force & pour 
guarentirfavie, quieftoit pour lors en la puiflànce de fes ennemis, fuppliant ià Sain- 
teté n’y auoir cfgard,& de ne point confirmer fa fucteflion des Royaumes de Ca- 
ftille jurée àla Prinçefle Ifabel , mais à D. Ieanne qu’il tenoit pour (à fille. Quelque 
peu de temps auparauant la confommation de ce mariage, la Reyne Ieanne d’Arra- j 
gon,qui l’auoit tant defiré, eftoit deccdéc , ayant eu le contentement de voir fon 
fils défia déclaré RoydcSicile. Nonobftant qu’on ait eferit qu’icelle cftant à l’article 
delamort.clle dift plufieurs fois auec foufpirs. O mon fils que tu me couftes cher; Ec 
qu’elle confcfloitfemblablementdeuant le Roy fon mary îqu elle auoit pourchafle te 
moycnné la mort du fcuPriijfce D. Charles. Touslefquelspoinds quenous venons 
de reciter auec Efticnnc Garmey, ont donné argument à plufieurs de n’eftre pas in- 
crédules que le bruit de l’impuiflàncc de ce Roy Henry ne luy ait eftcmalicieufement 
fufeité par cette Rcyne-là , fon pere ,fe$ parens y te adhérents. D’autant mcfmcment 
que c’eft chofe prodigieufe te monftrüeufe à croire, non Jamais fçeuë ni enten- 
due auparauant en aucun ficelé qu’vn fi grand Roy ait fait tout à efeient part, fie fon 
lié! à vn Adultère, te aduoüé pour ficn ce qui en eft forti , auec telle opiniâtreté, fi lon- 
guement, te iufques àlamort, cftant encore fi confcientieux qu’ils difent qu’il a efté, 
te ayanttant foufferc d’ennuis, &dc fafcheries& ignominies les plus atroces que rc- 
çeut iamais Roy , pour cela. 

Page 757. apres la ligne zS. adieujlez: Mais fi le Duc s’eftudioit de donner des pois 
au Roy , luv d’autrepart chcrchoit les moycnsdele payer en fèves, fous vn fortbeau 
prétexté : Car il enuoya des Ambaflàdeurs vers le Roy de Caftille pour traiter le ma- 
riage de fondit frere auec D. Ieanne qu 'on cftimoit la fille fuppoféc d’iceluy Roy qui 
ne cherchoitqu’àla colloquer en quelque bon lieu : tellement que ce mariage-là fut 
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aifemenc accorde par le percou vrày, ou putatif, &en furent les fiançailles faites par 
Procureur, en faucur aufft dcfquelles lcmefme Roy fit déclaration publique duc 
comme il cutcy-deuant'ala prière te rcquefte des grands Seigneurs de fon Royaume* 
& pour pacifier le trouble te guertes Ciuilcsd’iceluy, déclaré fafœur D.lfabcl hçritic- 
re, pour luy fucceder en l’eftat te dignité Royale de Caftille,*: comme à telle fin 
procuré de luy faire prefter le ferment par les Nobles, Prélats, te Communautés dii 
Royaume, à la charge qu’elle luy feroifc obeïflante. Elle nonûbftant poftpofant tout 
le deuoir qu’elle auoit enuers luy, qui eftoit fon Roy, perc te frereaifnc, fe.feroit 
mariée fans fon fçeu, te contre les defcnces qu’il luy en âüoit expreffement faites 
auec le Prince d’Arragon. Araifondequoy ilia declaroit prefçntemcnt defeheuë de 
tous les droits qu’elle y pourroit prétendre x te la deshçritoit annullant toutes pro- 
meffes , déclarations te iriftitutions faites en faueur d’icelle pour ce regard; Commcn- 
dant à cous fes Sujets que delà en auantils ncla reconnuflent pour leur Princefle: mais 
obcïffent auec folemnel ferment à D. Ieannc fa fille la preicntc qu’il jura &: afferma 
confdtjuemment en prefence de tous cftre vrayement fa fille qu'il auoit toufiours 

désfanaiflancc tenue pour celle. Cependant ce mariage rie fut accompli . Dont Gari- 
bey rapporte la caufe l la mort du Prince François qui mourut bien- tort apres : mais 
fans cela le Conneftablc de France qui auoit bon nés , te voyoit de quel pied le Roy 
Loüismarchoit,cfcriuitàcePrinccqu’ilfe gardait bien de pafler outre, poureeque 
le Roy ne tendoit qu a l’embarafler en troubles d’Efpagne, defquels il fçauoit bien 
qu’ilnefc verroit iamais deueloppé. Dont il auroit moyen de l’cxclurrc puis apres 
de tout ce qu’il tenoit en France. Les lettres où cela fut eferit * tombèrent depuis en- 
tre les mains du Roy qui les fit bien fèruir au procez du Gbnneftablc. Cependant la 
Déclaration precedente faite parle Roy de Caftillç concçéla feeur, fut caufe de rame- 
ner les troubles en fon Royaume .* Dautant que l’ArchCuefque de Tolledc nefe vou- 
lut déporter de fauorifer la Princefle Ifabel : Dont le Roy prit occafion de luy en fairo 
laguerre,tanten E fpagUequedcuantle Pape. G’eft pourquoy ie metrouue cfmer- 
ueilledecequeGaribeya eferit que le Roy dé France auoit vnpcu auparauant cela 
enuoyc vers le Roy de Caftille gens pour l’induire à demander auec luy le Concile con- 

tte le Pape Paul, v«»l« «uviilwt* fwrijw , oc iju'ii ne ie içait point 

qu’il ait eu rienàdefmefler auec ce Pape-là , ni ce qu’il pouuoic attendre de ce Con- 
cile contre luy. ^Apres U ligne yo .adioufieT^: Etneantmoins l’Hiftoricn Efpagnol cfti- 

meqüe le Prince de Calabre eftoit décédé dés l'année precedente. ô 

Page 760 . apres la ligne 3 9. effaceTjoute la fettion entière qui fuit . . 

. T âge 761. apres la derniere ligne adiauflez, : Le Roy de Portugal efperànt de faire mieux 
fes affaires en Afrique qu’il n’auoit fait cy-deuant , s’y cranfporta en ce temps auec vne 
grande armée * où l’hçur luy fucccda fi bien qu’il fc rendit maiftre te poflefleur dès 
villesyde Tanger te d’Ariilla. A caufe dequoy if adjoufta dés lors à les titres Sei- 
gneur deçà te delà la mer, félon Garibey. Combien que Ican Leon rapporte cela à 
l’an 88a. del’Egite. 

Page 7 6 t. apres la ligne 19 . effaaTje rejlede la page , & adiouflez, : Apres ic tréfpas du 
Duc de Guyenne le Roy de Caftille voulût, ce dit Garibey, rechercher derfechcf le 
Roy de Portugal pour le matage de D. Ieannc cju’il tenoit pçur fa fille : mais il n’y 
voulut entendre. Lors le Royaume de Caftille, eftoit grandement troublé de fedi- 
tions & des maux qui en aduinrcnt,àcaufedcsdiuifionsqui cftoicnc entre le Roy te 
la Princefle fafœur. Cependant comme le Royaümc de Nauarrcfut toufiours trou- 
blé & agité à caufe de la diflention qui eftoit entre les maifons de Grandmont& de 
Beaumont, les Grandmontois en defpit de leurs aduerfaires qui poflcdoicntla Cité 
de Pampclune,cntreprindrcnt d’introduire la Princefle Leonor auec trouppes de 
gens de guerre l’en rendre maiftreflcabfoluë. Etpourcc que le Marefchal de Nà- 

uarrëqui eftoit dedans, fé voulut oppofer à leurs entreprifes, la Princefle afin de l’ch 
faire déporter, luy promit, &aux fiens toute feureté,s’il fc vouloit retirer. Contre la- 
quelle toutesfois les Grandmontois le priment j retindrent te firent traiftreufement 
mourir; Pour lequel a&e la Comtcffe Elconor fe portant pour Reyncde Nauarre 
condamna ceux de Luzc te d’ Atticda , te ofta les Iurats de Pampeluné atteint e &con- 
Uaihcuë de leze-Majcfté, encore qu’ils euflent commis cette fautc-là pour l’amour 
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d’elle. Lors le Comte Gaftondc Foixfon mary cftoitabfent, lequel en s’enreuenant 
de France au mcfmc temps pour latrouuer,tbraba‘maladeaulieudcRonceuaux,oùil 
mourut biffant heritier de Tes terres & Eftats de Bearn 8c de Foix fon petit- fils Fran- 
çois Phcebusaagé lors de cinq ans feulement, lequel demeurant en la tutele de Ma- 
dame Magdelainc de France 8c de D. Leonor fon ayculc, futauflî heritier du Royau- 
me de Nauarre apres elle. 

Frédéric Marquis de Brandebourg mourut fans enfans : Au moyen dequoy fonfre- 
Albert qu’on difoit TAchillcs d’Allemagne luy fucceda, tant au Marquifat de Bran- 
debourg qu’à la dignité Electorale. Albert Crants. 

Gérard Comte d’Altcmbour , frere du Roy de Dannemarch fe voulant emparer 
par furprife de laComte d’HoIfatic ,cn fut débouté par ledit Roy Ton frere. Autheur 
precedent. 

Page 7 6$. apres U ligne 19. adioufie^j La ptemiere guerre entre Mahommet & Vffun- 
caffanRoydes Par thés ou d’ A rmenie, commença cette année qui fut au compte des 
Annales des Turcs l’an 877. Pour ce que ce Caffan enuoya vn fien Capitaine nfimmé 
Iufufzebeg aucc vne armée faire des courfes fur les pais des Turcs. De forte qu’il s’en 
vint à la grande Cité deTocate en l'Àrmcnie qu’il faccagea, &defccndit delàcnla 
Caramanic, où il eut en Barbe vne armée, que Sulthan Muftafa fils de Mahommet, 
qui auoit le gouuernement de ces contrées* là , luy oppola : par laquelle il fut auec la 
fienne défait , retenu prifonnier , 8c enuoyé à ConftantinoplC; 

Page 764. apres la derniere ligne adioufiez, : La grande facilité 8C crédulité du Roy de 
Caftille fut caufe de luy faire trouucr bon par aucuns , aufqucls il fe fioit par trop , que 
la Princeffe Elizabeth (à firur lé vint voir à Segobia. Où ayant eftp la Bien reçeuc, 
elle s’ingéra encore d’y faire venir le Prince Ferdinand fon mary , fous l'intelligence 
qu’elle auoitauec André de Cabrera Capitaine du Chafteau de cette Cité-là. Lequel 
pour encore les gratifier, fit vn feftin Royal au Roy 8c à eux. Au milieu duquel le Roy 
comhiençadefetrouuerfimal, qu’il fc fie porter en là chambre, où cftantpenfé, il fc 
trouua aucuncmcn&allcgé. Mais depuis il luy refta toufiours vn flux de fang parmi l’v- 
rine auec des vomiffemens & autres accidens mortels, qui l’accompagnèrent iufques 
à la mort, qui ont faitlugerqu'onluy^auoitfaitauancr vnpoifbn lem ce tardif qui lé 
mena en Atrophie. Duranttout le temps que la Princeffe 8c fon mary fejournerent 
auecduy, ils ne cefferent de le foliciter de déclarer faditc fœurfon heritiere des Royau- 
mes de Caftille. Ce qu’il ne voulut iamais accorder. Efitenne Garibey « 

Page 7 66. ligne 1. au lieu de, on la furnomme , lifez, : la furuenue. Apres la ligne 9. 
adioufiez, : Et que les annales des Turcs mcfmes rapportent le fait precedent quafi de 
mefme façon & à mcfmc temps,àfçauoiràl’an 878. de Mahommet. 

Page 7 6fi apres la ligne 33. adioufiez,'. S’en alla toufiours depuis le banquet qu’on luy 
auoit fait auec elle, en déclin de fon corps 8c de fes forces, iufqu’à ce qu’il. 

Page 769. apres la ligne%. adioufiez, : Mais les annalles des Turcs s'accordent à la pre- 
mière opinion, 8c rapportent auffi ce fiegeàl’an 879.de leur compte , qu’ils difent 
auoir précédé l’entrcprife de la Moldauic. 

Page 771. ligne z8. frères, adioufiez, : Aufqucls il fit trcnchcr la telle, 8c aux der- 
niers Princes delà maifon 8c race Gothique : Lefquel? s’eftoient conferuez iufques 
alors en vne fortereffe nommée Mocup: Et puis apres auoirfubjuguétousles Gotsdé 
la Cherfonnefe Taurique&lesTattarcs Vtccofitcs.Apres la ligne 3 6 . adioufiez,'. Les 
annales des Turcs conuiennent de l’année qu’elles difent eftrc à leur compte 880. 

Page 77 z. apres la ligne 30. adioufiez, : Neantmoins Efticnnc Garibey rapporte la 
ptife de ladite ville d’Arzilla& de Tanger à l’an 1470. 

Page 774. apres la ligne 4. adioufiez,'. Mais pendant qu’il cftoit en France le Roy 
Loüis luy fitefpouferla Beltramife fille de fa fœur , nonobftant les oppofitions que le 
Roy Ferdinand y voulut ihcttre. 

Page 776. apres la derniere ligne , adioufiez, 1 L’armée que le Turc enuoya en la Morcc, 
tous la conduite de Soleiman Baffa Beglerbeg de Romanie , fut honteufement défaite 
8c plus de la moitié d icelle taillée en pièces parles Vénitiens. Annales des Turcs. 

Page 777. ligne 18. & puis, effact\le refie de la feStion , & lifez, : Fut encore quelque 
temps à pourfuiuré fon droit. 
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Page 780. apres la ligne 44. adioujlez : Ce fut la mefme année qu’euft commence - 
/ ment à Scuillêe n Efpagnc l’Inquifition , qui futinftituée premièrement par le confeil 
/ du Cardinal dtl^agne Gonzales de Mendoza Archeuefquc d’icelle Cite , contre les 
Iuifs& Maures conuertis ; Lefquels recournoient à leur fu perdition, ou en faifoient 
profeflion en fecret te en public de la Religion Chreftienne, eftimant ce Prélat te 
autres commis à cette recherche, que pour les retenir à la profeflion Chreftienne, les 
rigueurs des cruelles peines eftoient plus expedientes qu’aucuns autres moyens, ny 
plus grand foin. Ioint qu’ils fe voulurent contenter par icelle d’ofter l’occafion des fe- 
ditions& troubles quis’émouuoientpar les Villes & Prouinces contre ces pauurcs mi- 
ferables. EBienne Garibey. 

Page 7S1. apres la ligne 41. adioujlez : Le Roy de Portugal depuis fon retour de 
France s’eftoit toujours entretenu en guerre auec le Roy &: la Reyne de Caftille , fui- 
uant les moyens qu’il auoit, & l’intelligence aucc la Duché de Medellin te Alphonfc 
deMot-RoyMaiftred’Alcantara. De forte qu’il mit fus vne armée 'pour aflaillir ce 
pais d’Extremadure: mais icelle eftant arriuée en la plaine d’ Albuhera, fut combat- 
tue, défaite te mile en routte par celle de Caftille : Laquelle perte toutesfois fut 
bien-toft recompenlce au Roy de Portugal par vne vi&oirc que fon armée de mer ob - 
tint fur celle de Caftillc qui reuenoit de la Guinée, &en appottoit grande quantité 
d’or. Sur cela D. Beatrix Duchcflede Vifceo s’entremit d’accorder les deux Roysen- 
femble.De forte qu’apresauoir parlementé auec la René I label, il ihduifit enfin le Roy 
de Portugal à condefcendre à la paix aucc elle te le Roy Ferdinand fon mary , par la- 
quelle le Portugais tfenonça au titre te droiéfcs du Royaume de Caftillc te de Leon, 
& promit te iura de ne iamais efpoufer D. Iearine qui fe difoit Reyne de Caftille qu’il 
auoit accordée :te quant à elle, il fut dit qu’elle vuideroit dans (bernois le Royaume 
de Portugal, ou qu’elle efpoufer oit le Prince D. Iean de Caftille nouuellement-né, 
linon qu’elle aimaft mieux le faire voiler en vn Monaftere de fainte Claire : Laquelle 
condition on dit qu’ci le accepta plus volontiers que les deux autres: Mais d’autres ont 
eferit qu’elle fut portée à ce faire par le Cofeflcur du Roy Kcrdinadunais ic croy que ci 
qui l’induifit le plus,fut qu’elle fe vit eftrc pipée, la voylans marier, elle qui cftoit aagee 
de dix huîâ:«iia>«k vu pwupwn «lu bcrccau,afln qu'uuiuy peuft aucu Je temps faire vn tel 
banquet qu’on auoit fait à fon pere. Par la mefme paixfiit encore accordé que la naui- 
gation de la Guinée demeurcroit libre au Roy de Portugal & à fes fuccefleurs. Ligne 
46. maflacre,rf//w«/fra.iS’cftantirabcgBalTatrouué entre les morts, qui auoit la prin- 
cipale charge de cettearméc. 

Page 783. ligne x. Mifac , adioujlez : Selon lesTurcS Méfie. Aptes laligne 16. adioujlezx 
Laquelle occurrence,eft par les annales des Turcs rapportée à leur an 884. 

Page 787. apres ligne 4 6. adioujle : Garibey toutefois rapporte la mort de ce Roy à l’an 
enfuiuant , te au quarantième de fon régné! Ltgne demiere', Catherine , adiouBtz : ou 
Magdeleine. 

Page 786. ligne 4. autres y adioujle z: Les Annales des Turcs difent que ce fut vftlcudy 
troifiéme jour de leur mois Rebuil. 

Page 7% j. ligne 1 3. Achomath , adiouJle\\ ou Achmct Seduc. Ligne 18. d’Egypte, 
^w4^<z,:d’oùils’enallafairçvnpclerinageàIaMeque. Ligne au lieu deTiiie > Itjèz: 
Roy. J près la ligne 43 . adioujlez : A u mefme temps le Royaume de Nauarrc fut gran- 
dement trouble de (éditions te diflentions inteftines, qui furent caufes de maux horri- 
bles te de meurtres commis par trahilbns déteftables entré les maifons de Beaumont, 
te de Grammont; Ejlienne Garibey. 

Page 788. apres la ligne 11. adioujlez : Les premiers effets de la riouucllc inquifitiori 
enEfpagne, cftoientlorsfiviolens, qu’il fallut cette année y donner quelque meil- 
leure réglé par l’aduis & confcil.mefme du Cardinal d’Efpagne, aux plaintifs que les 
conuertis firent des extrêmes te iniques perfecutions qu’on faifoiefur eux: car défia 
y auoit-ilplus de deux mille familles détruites te efteintes en Seuillc feulement te fon 
Diocefej Aces caufcs fe raffcmblerent le Cardinale autres Prélats pour auifer dtf 
modérer la rigueur de la procedure des Inquifitcurs. Alors fut élett pour Inqui- 
fitcur Frcre Thomas de Torquemadalacobin, lequel par la volonté des Roys infti- 
cua plufieurs luges aux Prouinces d’Efpagne , qui de l’auchorité du Pape en- 
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qucrroient fur la foy& meurs d’vn chacun. Plufieurs fois depuis a efte cette Iurifdi- 
âion amplifiées reformée iufques à ce que les tribunaux &fieges furent eftablis. Or 
en ce temps le Pape Sixte approuua tout ce qui auoit cité ordonné touchant cette in- 
quifition, par le Cardinal d’I£fpagnc. Le premier effet d’icelle lors qu elle fut inftitu éc, 
fut de propofer Edits queto'üs les hérétiques S Apoftats comparufient, Sfcvinflcnt 
reünir à l’Eglifc Romaine^ faifant reconnoiflancc de leur faute. A ce commande- 
ment comparurent plus de dix-fept mille perfonnes, & puis fut procédé contreles 
contumaces, obftinez 8c rebelles : Defquels y en eut plus de deux mille bruflc* 4 eürs 
biens confifqués , ÔC oftez aux enfans heritiers* E/lienne Gayibcy. 

Page 789. ligne 49. reccuant , : Apres fon retour de la Mcquc. Apres la tigne 

yj. adtouflez : Mais les annales des Turcs qui rapportent cecy à l’an 887. de leur com- 
pte, tiennent quece fut Bajazeit mefme en perfonne qui vainquit fon frere. Et puis 
apres eftrc de retourà Andrinoplc, inuita tous les Baffes & Vifirsà vn banquet, qu’il 
leur fit la fîxiéme nuiét de leur mois Scheual , où il but du vin auec eux ; 8c leur donna 
à chacun vnerobbe, hormis à ce Duc Achmec Baffe; lequel il fit auffi mettre à mort 
incontinent apres. Dontonnefçaitlacaufe,finon qu’on fe doute qu’il euft eu quelque 
intelligence auec fon frere. D’autres ont dit que Bajazcit le tua luy mefme de fa pro- 
pre main, le redoutant à caufe de fa grande vaillance, 8c pour ce que les laniffeires 
s’eftans mutinez luy auoient montré trop grande affeâion. 

Page 790. apres la ligne y. adiouftez : Mais il eft bien vray que cette année cy les Mau- 
res de Grenade entrèrent en grande diuifion les vns contre lesautres. Ce qui fit que 
les vns ayât fort à cœur la tyrannie de leur Roy Mulcy Aboaccn,& le mauuais traiéfce- 
ment qu'il leur auoit fait, auec la prife d’Alhama , le chafferent de Grenade , 8c mirent 
icelle auec fon Alhanbra, qui cftoit le Chafteau Royal, entre les mains de Mahu- 
met Bofabdelin fon fils. De forte qu’il fut contraint de fe retirer en la ville de Baca. 
Ce qui empira grandement leurs affaires contre les Efpagnols,ainfi que récite Efticn- 
nc Garibey. Ligne 8. Abenhazen, adioufte^j ou Mulcy Alboacen. Ligne 17. Bandeles, 
adioujlez : ou Boaldclin. A fret U ligne 16 . adiouftez \ Le Siège Epifcopalde Cuenca en 
Efpagncdcuint vaquant par la mort de l’Eucfquc. A caufe dequoy le Pape Sixte pour-, 
ueut vn de fcsncueux,Geneuois de Nation, qui cltoit Cardinal , de cét Eucfché-là, 
fanslaprcfentation, aucu , ny confentcment du Roy d’Efpagne , qui trouua cela de 
fi mauuaife digefHon,qd*apres-auoirenuoyé faire fes remontrances au Papd, il pro- 
tefta d’en appeller au premier futur Concile General , 8c n’en voulut rien raba- 
tte.. Dont il fut enfin force au Pape d’enuoycr lignifier à ce Roy qu’il eftoit con- 
traint delaiffcraux Roys d’Efpagne leurs droits, & faire fon concordat auec eux, pari 
lequel il fut arrefté qued’orefnauantles prefentations des Roys. d’Efpagne feroierit 
auifées enCourde Rome pour les Euefthez, lcfquclles feroient conférées à ceux qui 
j auroient bien mérité delà République Efpagnole. Efiienne Garibey . 

Page 791. ligne 39. party, aditujiez. . : Ce qui fitaufTi entendre d'où vcnoitla mort du 
jeune Roy. - 

Page 7 91. ligne 23. Grenade, adiouftez 1 : Afçauoir MahumetBoabdelin qui s’en di- 
foit auffi le Roy. Apres la ligne i. ^. cjfaceTj* feftion cjut fuit : Efttenne Garibey: Selon lef- 
quels auffi ce jeune Roy fut bien-toft apres remis en liberté , fous beaucoup de belles 
promefles qu’il fit au Roy d’Efpagne, lefquelles luy cauferent la ruine de foy 8c de 
fon Royaume. 

Page 79j. ligne 1$. au lieu de 890. h fez : 889. 'offres la ligne if. adiouftez : CaffanBeg 
fils d’Ifbraimbeg Prince de Caramanie, que les autres ont appelle Piramet, eflancà 
lafuitedu Turc, mourut; &pourcequ’ilfutàce qu’on dit le dernier de fa race, Ma- 
hommet reduifitlepaïsd’iceluy en Prouince fous fon Empire. Annales desTurcs. 

Page 797 . apres la derniers ligne adioufiez ! Mahom met Boaldelin Roy & filsde Muley, 
Alboacen depuis fon emprifonnemcnts’eftoittoufioursmonftréamy du Roy d’Efpa- 
gne , & en auoit auffi toufiours reçeu fecours & afliftancc contre fon pere. A caufe de- 
*quoy il fe mit en mauuaife réputation auprès des Maures, tant de fon party que de 
l’autre, ôc non feulement luy mais auffi fon pere, non tanepour mal qu’ils luy vou- 
luflcnt, que pour guerre qu’ils auoient contre l’Efpagnol, A caufe dequoy ils prinrent 
vn frere d'iccluy pour leur Roy 8c pour régner fur eux, nommé Muley Boabdelin, 
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quifigriificlc petit, lequel a efté le dernier Roy de Grenade. Car il £c imit incontinent 
à pourfuiure les autres pour les faire mourir, mais le fils fc fauua en Caftillc. Laquelle 
diffènfion acheua de renuerfer les affaires de Grenade, comme recite E (tienne Gari- 
bey,quieft ce qu’il a voulu dire cÿ-dcuant. P. louio. 

Page 7 9%. ligne zj. fouuent, adiouftez : Carie Turc renuôya Cette année Vnc àrméd 
contre luy fous la conduite d’Alibeg Bafla. 

Page 800. ligne 14 . forterefTe , adiouftez : A fçauoir de Loxa Ilora Sc Moclin. Ligne 
16. rendue, effacez ce qui fuit delà fettton. 

Page 801. apres la ligne 3 9 . adiouftez : Les Royî d’Efpagne faifarlt continuer la guerre 
aux Maures de Grenade prindrentpar fiege les villes de Velun Sc de Malagaauec quel 
ques autres qui eftoient d'importance , les Maures n’y pouuant mettre empefehe- 
raent, àcaufe des diuifion's qui eftoient entre leurs Princes ; pour ce que Mahommer 
Boabdelin, qui auoit efté chaffé, fe ternit à l’aide des Efpagnols dedans la ville de 
Grenade, & en chafta fon oncle. Puis obtint trefue des Roys dé Caftille pour luy Si 
pour ceux de fon party,& pour les autres qui abandonnant Ton oncle, fe viendraient 
rendre à luy. Ce qui donna cependant moyen aux Efpagnols de continuer leurs con- 
queftes fur les villes qui tenoient pour l’aducrfaired’iceluy. E/licnne Garibey, 

Page Soi. apres la ligne ^.adiouftez : Cette guerre, félon les annales des Turcs,aduré 
prés de fix ans .Car elles la comptent dés enuiron la fin de leur 89 o . Sc la continuent iuf- 
ques à 896 déclarant qu’il y eut beaucoup plus d’exploits faits en icelle, beaucoup plus 
de rencontres& batailles données de Capitaines 6c armes employées que ce qüo 
nous en venons de dire. 

Page $06. apres la ligne 41. adiouftez. : L’année precedente le Souldah Mâhommet 
auoitrenuoyé vne armée contre le Souldan d’Egypte fous la conduite d’Ali Bafla, le- 
quel auoit repris, réparé Sc fortifié la ville d’A dana en la Caramanie. Ce quifutcaufé 
que cette année le Souldan d’Egypte ramena lafienne contre luy,& le cdmbatit , mais 
non aucc fi heureufe ilfuë queles precedents ; Pour ce qu’il fe vit auoir du pire. Néant- 
moins en fe retirant, l’autre ne l’ofa pourfuiure, mais ramena fon armée en P Ana- 
tolie: apres le départ de laquelle l’Egyprien ramena fon armée deuant les villes de 
Tarfe 6c d\A.dana, deiquelles il emporta la dernière par vn lecond fiege, ayant efté 
repouffé de l’vne& de l’autre au premier. En cette guerre fc fait premièrement men- 
tion du Prince AladculeDuc de Dilgladuc,quicftvneProuincc entre les montagnes 
de Capadocie&leMontTaurus. Ce que les annal es des Turcs attribuent à l’an 893. 
Sc 894. Puis ayant tourné fa robbe, il reuint encore à fon maiftre Turcoman de na- 
tion, lequel cftant vaffal de Souldan, le laiffa pour fe joindre à Bajazeit. Apres la der - j 
niere ligne adiouftez, : Lesvillcsde Braca, Guadix, S>c Almcric furent renduës parcom- 
pofitionaux Roys d’Efpagne j auec lesquelles aufli Mulcy Abobdclin fe vint rendre 
à lcurmercy, &commcvaflal. Lorsle Royaume de Grcnadefe trouuarcduicà bien 
peu, ne reftantplusau Roy Mahommec le petit que la Cité de Grenade Sc quelque 
peu d’autres lieux. Or combien qu’il fuftamy des Roys d’Efpagne, neantmoins dau- 
’tantî qu’il leur auoit promis cy-deuant de remettre la Cité de Grenade entre leurs 
mains, lors qu’ils auraient pris les places que nous venons de nommer aucc aucunes 
autres , à condition de les luy rendre , Sc de les tenir , Sc en joüir fur leur foy & 
hommage , il fut fommé par eux de s’acquiter de fa promefle. Ce que ne voulant 
faire, fut caufc qu’ilsfe preparerenepour l’afliegcr. Ffttenne Garibey , 

Page 807. apres la derniete ligne adiouftez, : Ioint qu’il a oublié de parler de Dieu en 
ce fait. 

Page 808. apres la derniere ligne adiouftez,'. Bajazeit ne voulant ceder au Soüldan d’E- 
gypte, enuoya derechef vnearmée contre luy fous la conduite d’Ifchender Bafla , auec 
chargede faire premièrement la guerre au Prince Aladule , qui fc deffendit fi vercueu- 
fement qu’il deffit l’armée du Baffa, Sc le retint prifonnier, qu’il enuoya au Soul- 
dan d’Egypte -, lequel parce moyen vint alfieger la ville de Larandaen la Caramanie 
ou la Licaonie, auec telle force qu’il l’emporta , s’eftant trouué en icelle Ioarpheg 
ou lacobeg filsd’Vffuncaflan ,qui eftoit vn des Baffas de Bajazeit qui y fut tué. Ce que 
s’eftant fait, par les annales des Turcs, l’an de leur compte 893. l’année d’apres lé 
Souldan du Cayrcpnuoya fes Ambaffadcurs à Bajazeit , Sc luy les liens au Souldan: 
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Lcfquels moyennerent vne paix entre eux parles conuencions de laquelle le Souldan 
rendit &reftituales villes deTarfe te d’AdanaàBajazeit. Annales des Turcs. Selon les- 
quelles aufliBajazeit accorda paix la mefme année au Roy de Hongrie. 

Page Z n. apres la ligne zy. adiouftezi Cependant les Efpagnols ont mis en obferuation 
pour chofe mémorable , que comme le Royaume de Grenade fut commencé par 
vn du mefme nom. Semblablement aufli il fut te aboly fous vn Ferdinnand Roy 
d’Efpagne : Apres la ligne 30. adieu fiez, 1 Encore que Garibey dife qu’il eut iufte occa- 
fion de ce faire/ pour ce qu’ils auoient confpiré contre fa vie. 

Page 8iz. apres laligne z. adiouftez : Mais les Annales des Turcs afferment que Ba- 
jazeit n’ayant ôfé entrer en Hongrie, menafon armée en Albanie, & qu’il lareduifit 
en fonobeïflance. Apres la ligne iz. adioufie\} Neantmoins Efticnne Garibey afferme 
que l’Inquifition eftoit défia inftituée plus de quatorzeans auparauant. 

Page y 1 y . apres la ligne zo . adiouflez : Selon les annales des T urcs Iacup Aga qui eftoic 
GouuerneurdeBoluc. Ligne zy. Drcnccn, adiouflez: Les Turcs l’appellent Dircnzil- 
ban. 'Apres la ligne 30. adiouflez s Ce qui eft rapporté par les Annales des Turcs à leur 
an 8 99* 

Page 8Z4. apres U ligne 4Z. adiouftez ; Mahumet Boabdclin cy-deuant Roy de Gre- 
nade s’ennuyantdeviureenEfpagnefousla fujedion d’autruy, te ne voulant quiter 
fa Religion, efehangea le domaine qu’on luy aüoit donné en deniers, &aueciceux, 
&cc quiluy eftoic refté de meubles , paftaen Afrique pour y viurc en plus grande li- 
berté. Mais il n’y eut pas efté long-temps que les Maures luy arrachèrent les yeux, 
dont il mourut mal heureufemeht ; fa merc te deux de fes frètes s’eftant faits baptifer, 
demeurèrent en Efpagne. 

Page 8x6. apres la derniere ligne adiouflez : D . îean fils vniqtie du Roy d’Efpagne âgé 
d’enuiron vingt ans , mourut au grand regret de fes pere te mere , des Eftacs defqaels 
ildcuoiteftre heritier, fans laifier enfans de Madame Marguerite dp. Flandre qu’il 
auoit vn peu auparauant efpouféc. A caufe dequoy D. Ifâbcl rafeeurfemme du Roy 
de Portugal fut déclarée Princefle te hcritiere d’Efpagne. Mais elle mourut enuiron^,. 
huid mois apres, cftant en couche de Michelfon premier né, qui ne la furuefquitqueq 
de peu d’années. ^ * 

Page 8x8. ligne iy.loüable, adiouflez, : îoint que nous auons eu autre tefmoignagc: 
de luy, non moins croyable que celuy de Guicciardin , qui eft de Pontanus, qui die. 
Inerat iüi non fumma modo liber alitas , verum fingula ris animi magnitudo , propulfandis péri - 
culis velifque JùJcipiendis : nam humanitas , ciuilitas, popularitafque tanta inerat, vt in Rege nec 
mator defiderari pojfet . 

Page 8^1. ligne afi. eux me fines , adiouflez, : Nonobftant qu'il euft paix iurce aueceux. 

Page 83Z. apres la ligne 4. adiouflez : Mais il fcmblc que les annales des Turcs veulent 
dire que cela arriua deuant la ville de Lepante, qu’elles appellent lnebeth,qui eftoit 
aux anciens Naupadum. Laquelle Bajazeit eftoit venu luy mefme aftieger l’an ^oy. 
de leur compte, te par lafaute de l’armée des Vénitiens entra dedans. 

Page 833. ligneux. Ifmaël , adiouflez : Mais les autres eftiment qu’il faut dire Scacti 
pour Sciath , qui eft vn titre particulier aux Perles, qu’ils donnent aux Princes te 
grands Seigneurs, qui ne fignihe autre chofe que Seigneyr ou Roy. 

Page 836. apres la ligtie ir. adiouftez : Charles d'Autriche, qui futey-apres Empereur 
te Roy des Efpagncs, fils de Philippe d’Auftriche, Prince de Flandres te des autres 
païs Bas,&deleannede Caftiile nafquift le iour fiünt Mathias, à fçauoir le vingt- 
quatrième Feurier, lequel s’eft veu depuis luy auoirefté fort heureux te profpere en 
fa vie, par beaucoup d’épreuues. Dés lors oneferit auffiqu’eftant portée la nouuelle 
de fanaiffance à tel iour à la Rey ne d’Efpagne Ifabel fon ayeulle, comme par efprit 
prophétique de la future vniuerfelle fuccelfion d’iceluy és grands Eftats d’Efpagne, 

Elle dit ces mots des ades des Apoftres : Le fort eft cobé fur Mathias, dénotât que Mi- 
chel de Portugal n’hericeroit point ,mais celuy qui eftoit né leiour que nous auons dit. 

En la mefme année les Roys d’Efpagne mcfprifans le ferment qu’ils auoient faitaux 
Maures de Grenade (lors qu’ils s’eftoient rendus à eux de les laiffcr viurc enlaliberté 
de leur Religion) leur commandèrent de fe faire baptifer, par vn Edid fort cruel . 

& rigoureux. Auquel plufieurs ©beyrcnc par diffimulation , les autres fc rebelle- | / 
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- rent 6c défendirent cft telle forte, qu'ils aimèrent mieux mourir les armes au poing, 
que de renoncer. Defquels les femmes 6c enfans furent faits efclaues , combien 
qu’apres les auoirfait baptifer, ils furent remis en leur liberté, mais non en leurs 
biens : C’cft horreur que des maffacres qui fe firent de ces gens - là contre la foy 
qu’on leur auoit donnée. 11 y en eut qui fe défendirent fi opiniâtrement qu’il fut 
force de leur permettre de feretirer auec leurs biensen Afrique. 

Page 839 aligne 49. auec luy , adioufiez, : Que pourexeufer ces Roys fes Seigneurs des 
inhumanitez , maffacres , cruautcz &infidelitez qu’ils auoient commifcs 6c exercées 
fur les Maures de Grenade, dont les plaintifs auoient été portés à iceluy par le Roy 
d’ Afrique, 6c par aucuns Grenadins, mcfmes qui etoient prefens quand cét Ambaf- 
fadeuryarriua,qui joüafidextrement fon perfonnage , qu’il fit croire le contraire de 
ce qui en etoit, au moyen de ce qu’il eut été bien difficile d’enauerer la vérité de 
fi loing. 

Page 847. ligne 17. Efpagnc , adioufiez : difant que c’ctoic par le commandement du 
Roy Ferdinand, auquel il deuoitplus de reuerence qu’au fauf conduit qu’il luy auoit 
donné» Ligne 3 z. Noucmbre, adioufiez : âgé de 33. ans, fept mois» 

Page 848. ligne 36. au lieu de cens , lifez : mille. 

Page 830. apres la derniere ligne adioufiez, : Enla mefme année à Tintante pourfuite 
& par les deniers de François Ximenes Cardinal d’Efpagne Archeuefque deTolede 
les Efpagnols mirent vne armée fur mer pour aller faire la guerre en Afrique; laquelle ' 
conque ta le port delà ville d’Eranauec le fort qui le garde, nommé Merzalcabir, qui 
eftoit fort fameux & de grande importance» Lequel auffi donna vne grande entrée 
pour faire cy-apres plus grande conquête en Afrique. * 

Page 833. ligne 16. T cllcmcnt , efface\ce qui fuitiufquesa, Et dura. 

Page 83 4 . apres la ligne 30. adioufiez,'. CefarBorgia fils du feu Pape Alexandre, étant ef- 
chappé de la prifon où il etoit détenu en Efpagnc, s’etoit retiré vers lea d’Albrct Roy 
de Nauarre fon allié. Et pendant qu’il y fe j our noit, fu ruint vn grad different entre ledit 
Roy & le Comte de Lerin fon Conncftablic chef de la maifon 6c faûion de Beau» 
mont , à caufe d’vne grande félonie commife par iceluy contre le Roy. Lequel à 
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affiegerdansle Château de Viana (où il faifoit état de tenir bon 6c febiendefendre) 
par Borgia: Lequel en faifant trop du vaillant, s’auança deuant ceux de fa fuite trop 
près du Chateau, duquel fottirent quelques Cheualiers qui le percèrent d’vnc 
lance dont il mourut. Ce qui échauffa le cœur du Roy en telle forcé qu’il femit à 
pourfuiure le Comte , les Sujets 6c pais à toute outrance , iufqu’à ce qu'il l*cut fait vui- 
der de tout point de fon Royaume 6c fc fauueren Arragon, où il mourut tott apres* 
Ce qui mitee Royaume en plus grande paix qu’il n’auoit etc de Ion g- temps* Efiten- 
ne Garibejk 

page 833. apres la ligne 30. effacez, lafett'ton qui fuit . 

Page 838. apres la ligne 3 1 . adioufle\j A lfontc de Hoceda natif de Cuenca, fut le pre- 
mier des Efpagnols qui fc mit cette année à la recherche 6c découuertc des terres 
fermesdes Indes. En laquelle entreprife il fit mourir vn nombre infini d’indiens qui 
ne fc vouloicnt accommode^ à fa volonté. ' 

Page 861. ligne 4. coufts , adioufiez, : Et fc trouüa luy mefme à cette entreprife tout 
Cordclier qu’il eftoit. Apres la ligne 19. adioufiez,: mais il faut entendre que tous ces 
explois fe firent en deux ou trois années. Ligne 41. contre eux, adioufie^J Mais les an- 
hallcs des Turcs parlent autrement de luy, que ne fai c Iouio: Car elles difent qu’on 
appclloit Sçachul, qui fignifie leferf ou efclaue du Scach ,qui cft le titre qu'on don- 
noit au Sophi, à caufe qu’il tenoitles opinions d’iceluy, qu’il eftoit fils d’vn perfon- 
nage des premières maifons de la Prouince Gexie ( qui eftoit aux anciens la haute 
Phrygiej nommé Chafan Chclit , 6c qui mena la vie folitaire que nous venons de dire 
non es montagnes de T Arménie, mais de la Tcfàic feulement. Où Bajazetne fçaehant 
qu’il fuft del’oppiniondes Sophilars& Kifclbas, luy enuoyoittous les ans fept mille 
afpres pour fa nourriture, pour l’opinion qu’il auoit qu’il fuft quelque Saint homme, 

I laquelle auffi il s’eftoit acquifo enuers ceux de la mefme Prouince , en forte qu’elle 
luy fit enfin éclorre, ce qu’il auoit couué par tant d’années en fàcauerne, à l'aide.de 
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ceux qu’il auoit attirez à fa d 0 &rinc , qui l’accompagncrcnt à entrer vn iour qu'on ne 
fc doutoic rien moins que de luy, dedans la ville d’ Artalie ( dite auparauant Attalie) 
laquelle il leur donna en proye, apres auoir fait tuer Sc démembrer le Cadcd’icc- 
luy : Et puis enuoya delà par toutes les Prouinces inuiter ceux qui s’entendoient auec 
luy,de le venir joindre. Tellement qu’il fe vit en peu de iours accompagné de plus 
de dix mille portans armes, auec lefquels s’eftans efpanché par l’Anatolie, il s'ofa.pre- 
fenter en bataille deuant Caragcs Baflà , Beglerbeg d’icelle qu’il deffit auec Ton 
armée, Sc eftant iceluy tombé entre Tes mains, le fît empafler deuant la ville de Cu- 
teige, pour ce qu’ci le ne fc voulut pas rendre à luy. Corcuth fils de Bajazct s’eftanc 
apres venu oppofer à luy , fe trouua fi lourdement rembarré , qu’il n’en [fuit efehappé à 
meilleur marché que l’autre , fi la fuite ne l’euft fauué. A caufe dequoy Bajazet fut 
contraint d’enuoyer la plus- part delà gendarmerie de l’Europe Sc des IanifTaires de 
fa garde, fous la conduite d’Ali-Bafia contre eux. Mais deuant qu’il les eufi: attaint, 
il auoit défia défiait vne troifiéme armée que CheiderBafia de Caramariie& vn San- 
giach d’icelle auoient mife au deuant de luy. Ce qui fut caufe qu’il fe délibéra de venir 
encore attendre Ali-Bafia en la Campagne de Zibuc , où iceluy pour les auoir voulu 
combattre trop inconfiderement & à 1 a chaude , tomba au mcfme inconuchicn t & de- 
làftre que les précédons, perdantlavie auec la plufpart des fiens. Dés lors Sçachul 
fentant fon cœur contant de tant de vi£toircs,fedeliberade ne plüshazardcr fa for- 
tune ny fes gens fur les Turcs. A caufe de quoy il les tira hors de l’Anatolie , Sc 
|fe mit auec eux au chemin de l’Armenie , pour aller trouüér le Sophià Tauris, en- 
lucrs lequel ils ne furent pas fi bien venus qu’ils auoient cfpcrc , pource qu’ils auoient 
! pillé & deualifé en chemin, vne Carauannc de marchans, des pais dudit Sophi. Le- 
quel à cette occafion les fitfeparer les vnsdes autres, & puis tailler en pièces par fes 
foldats joint à ce que difentles annallesdes Turcs de cette fedition du Sçachul .qui 
la rapportent au melme temps qu’a fait Iouio, qui parle encore de l’ifiuë, quafi au- 
tant diuerfement qu’il a fait du commencement. Car il recice que dés qu’il fut forti 
de la caucrne , luy & les fiens. 

Page 8É4. âpres U Itgne ij. adioujlez : Mais neantmoins le récit precedent n’cft pas fort 
difcordanc dexeoxilcs auuaies Ucs 1 1 u 1 cyr Ltgnëî 6 • V IDcc , aunrn/rez • G© ^v»L femblc 
eftrcceluy que d’autres ont appcllé Sichec VJulhan. 

page 8 6f . ligne 16. Pape , admîtes, : Entre autres que le Roy fe pourroit fouftraire 
de ncreconnoiftre le Pape Iules pour tel, & que les cenfures qu’il pourroit pronon- 
cer contrefa Majefté eftoient nulles , Sc de droit n’autrement en quelque maniéré 
que ce fuit, ne le pourraient lier. Apres la ligne 14. adioufte\j. Lors le Roy faifant bat- 
tre monnoyc d’or qui eut cours partout fon Royaume , qui eut d’vn cofté. Lui. XII. 
D. G. Rex Franco. Dux Mediola t Sc de l’autre. Perdant Babylontm. Apres la ligne 38 . ad~ 
joujlez : En la mefme année mourut vn Anthonie Manille Philofophe Sc lurifconful- 
te, qui auoit efte fort eftimé en fon temps à prédire leschofes futures, fignamment 
enuers deux Papes, lefquels il auoit feruy en ce meftier là , ainfi que fon Epitaphe tcf- 
moigne qui fe voit en vne des Eglifes à Rome. CManho Antonio Britanorio Sixti IV. ér 
luit/ II. (JMax. à cubiculo^fatorumprafcio vati femper vero , Latine Grxcée/tte diferto> Phi- 
jofipho, Iurifperito , morumque fanftimonid infigni : Bapti. Fqb. Patrono fuauifsimo vberibus 
cum lachrimis pofuitt M.D. X. Vixitanno LXXIX. M . VII. D. XjV . 

page 870. ligne 7. au lieu de quatre, lifez quarante. 

Page 87 4. apres la ligne 12. adioufte^j Ce que les Annales des Turcs attribuent à leur 
an 910. Mais elledifent qu’Achometh nefuttombéenceraefchefs’ilnefe fut trop 
voulu fier, contre l’aduis de tout fon confeil, en certaines Lettres, jettées tout cx- 
preflement pour l’abufer, du camp de fonfrereau fien. Par lefquelles on l’admone- 
ftoit de fe faire voir feulemeut, Sc qu’on luy mettroit aufii - toft fon frère entre fes 
mains. 

•Page 877. apres la ligne tz. adiouftez : Defquels Berube a continué fon Hiftaire Vé- 
nitienne. Ligne 50. quatorze , adioujleT^: Où félon Loüis de Marmol iyo8. 

Page 87 6. ligne 3. vingt-aipq , adioujltz : où pluftoft 1540. Ligne y . compagnon, ad- 
joujlez : Lequel Onufrius appelle Capitaine general des Arabes de l’Afrique. 

I Page %-/%. ligne 3$. mille hommes, adioujlcz-. Autres difent de 400000. Ligne49.de 

gens. 
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gens , adioujlez : Encore que les Annales des Turcs veulent dire qu’il Fut à Cette ren- 
contre-là. 

Page 8 Si. ligne 16. au lieu de I can , lifez Manuel.' 

Page 8 Sz.apres la ligne 24. adioufteT^'. Les annales des Turcs adioufteAt que Selim 
rendit le pais de F Aladule au fils du frcrc de Roftangel à Ton Alibeg qui eftoit auec Iuy. 
lèpres la ligne x6.adioujle7g. Gonfales Ferrandcs de Cordouë , qui par fa vaillance 8c fa- 
geffe s’eftoit acquis lefurnomde Grand Capitaine , fignamment à laconqucftc qu’il 
fit du Royaume de Naples, mourut d’vnc fièvre double quarte le fécond iour de Dé- 
cembre. P Iouio efcritque ce fut en l'an Clitna&erique de fon aagcj à fçauoir au 6t. 
an, trois mois onze iours de fa vie. Combien que lanouuclle Hiftoire d’Efpagnc ef- 
crit que ce fut en la 73. année de fon âge. Laquelle difcordance peut poifiblc eftre 
venue de la faute des cfcriuains ou Imprimeurs. Mais il eft certain que ce fut enuiron 
trente* trois iours deuant le trefpas du Roy Ferdinand fon Maiftrc, qui mourut auifi 
comme Iuy en fon an Climatérique. 

Page 883. ligne j6.Vcutict,aduiu/fezi Garibey ditlc 23. de Ianuîer. Apres la ligne 43. 
adioustez : Au refte apres le dccez de ce Roy Ferdinand , la Rey ne Ieannc fa fille aifncc' 
fiicceda à tous fes Royaumes, terres & Seigneuries , cftant lors Charles Archiduc 
d’ Autriche, fon fils aifné, qui deuoit hcriter en tous ces grands Eftats apres clic, en 
Flandre. Ce qui fut caufc que pour l’obfcquc d’iccluy, & pour l’incapacité de là mère, 
qui n'eftoit pas faine de l’entendement, & qu’il falloit pour cette infirmité tenir cnè 
clofe ,lc Cardinal D. François Ximcncs ArchcuefquedcTolede, printle régime 8c 
gouuernementdeCaftillCjfuiuant l’ordonnance teftamentairedu Roy deffunt, 8c 
du confentement de tous les Confcillcrs 8c grands Seigneurs du Royaume. Encore 
que le Prince Charles eût enuoyé le Dofteur Adrian,qui auoit efté fon Précepteur, 
& futey-apres Pape, pour y eftre fon Lieutenant en fon abfcncc , 8c que le jeune 
Ferdinand frère de-Charles fuft là, qui fc vouloir ingerer en l’adminiftration des affai- 
res. Mais enfin le Cardinal 8c le Dotcur s’accordèrent de gouuerner les affaires par 
puiffance & égalé comune. Dés lors auffi le Prince Charles prit le titrç de Roy, qui Iuy 
fut alloué en Caftillc, du confentement du Cardinal ; mais non en Arragon , ne Iuy 
voulait» lv.» rwit/û *iu«ince. Lcfqucls 

àuflide leur part reçcurent pour leur GouucrncurD. Alfonfe d'Arragon Arche*. 

uefque de Sarragoflc. Eftiennc Garibey. 

Page 8 8 y. ligne 1 4. Alexandrie , adiouflez : Les autres difent Emirquitir,- les Turcs di- 
fent Vlu Duneidar , qui eftoie le titre de la plus grande dignité qu'ilyeuft apres le 
Souldan. apres la ligne 44. effacez la (eftton fuiuante. 

Page 88 6^ apres la ligne 4 . aâiouïiez : Le Gorfaire Barberoüffe, ne fc contentant de 
s’eftre enfaifinc de la ville d’Alger, fc mit encor à rauager les portes maritimes d’Efpa- 
gne,& à fc rendre femblablement (parfes vollcries 8c briganderics) autantenuieux 
8c cnnemy des petits Roys d’Afrique defa Sc&e , fes voifins qu’aux Chrcftiens. De 
forte qu’ilpfa bien entreprendre de jetter hors de fon Royaume Abuzeuen Roy de 
Tenez. Etdefait l’ayantfait mourir, pourfuiuitencores de fi prés laja fon fils, qu’il 
le contraignit de fauuer en Èfpagnc vers le Cardinal Ximencs , qui gouuernoit lors 

les affaires d’Efpagne, lequel à fon occafion mit fus vAe armée de mer pour aller alfie- 

gcrla ville d’Alger. Mais iccllceftantmal menée & mal conduite, fut honteufement 
défaite , diffipée 8c rompue. Pendant cela le Royaume de Caftille eftoit a gité de 
grands troubles, àcaufc de l’enuic & jaloufic, que les plus grànds de la NoLlcffe 
portoient au gouuernement du Cardinal: pour ce qu’iccluy fe monfttant trop leueré 
obfcruateur de la Iufti</e, 8c ne fefamiliarifant pàs a fiez auec eux,fembloit ne les refpe- 
ûer pas, comme ils defiroient. De forte que pluficurs monopoles ;&fa&ibns fedref- 
foient contre Iuy , lefquellcs il mefprifoit toutes , d’vne grande confiance & tnagnani- 
mité: laquelle fut enfin caufe qu’on Iuy auança fes iours par vn pdifon tardif qu’il cfti- 
roa l«y eftre venu de Flandres. De forte qu’il l’emporta de ce monde, vn peu apres que 
Charles Roy d’Efpagne , eftant party de Flandres, où il auoit efté nourri iufques alors, 
fut arriuépar mer en Efpagne, pour fe mettre en poffeflion des Royaumes qui Iuy 
eftoient échcus par la mort de fes grands pere 8c mere. Telle fut la fin dcce Cardi- 
nal, lequel natif de bas lieu &de limple Cûrdclicr, eftoit paruenu aux plus grandes 
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dignitcz Ecclefiaftiqucs,& enfin au gouuerncment du Royaume de Caftille: &qui 
fc rendit vn des plus grands & renommés perfonnages de Ton ficelé en Efpagne, par 
fa grande fagefle SC prudence , en l’adminiftration des affaires d’Eftat i auec la fermeté 
qu’il auoit,& confiance en fes deliberations & propos: & magnanimité en l'execu- 
tion de fes entreprifes. Eftant au refte fcucre , rigoureux &: inexorable ; terceutdc» 
Grands, ne cedant à aucune force , & éloigné de tous allechcmens: Sur tous ambi- 
tieux ôr défit etrx d'honneur : lequel il conftituoit en fi grande afpreté de mœurs^con- 
uenables en effet à ceux qui commandent&gouuernent les grands Eftats. Il fut auec 
cela grand amateur des Lettres & gens*Lettres,& de ceux qui auoient auec cela la con- 
noiffance des langues: par lcfquels il fit rcuoir les Liures de la Bible, & imprimer en 
plufieurs langues à fes propres frais & defpcn$ , quieft ce qu’on appelle la Bible Com- 
plutenfe , s’eftant ferui en cét œuure qui fut commencé l’an iyoa. & amené à fin quin- 
ze ansapres) delado&rine diligcnce& jugement de DemetriosGaadiot, Antoine 
NebrifTancc, Lopcs d’Eftainga : Fernand de Valledolit ; d'Afcala Médecin ; Paul 
Corncl i &: Alfonfc Zamora hommes do&cs , Profeffeurs en langues Latine , Hé- 
braïque, & Grecque. Eftienne Garibey. Ligne 8. Ianuier, adiouftez,', Les Annales des 
Turcs difent que ce fut le vingt huitième de leurmois Scilchidz , qui eft le premies 
dcleur année. Ligne 18. Auril , adiouftez ü Les annales des Turcs difentle i7.iourdu 
mois Rebuil , qui eft le quatrième de leur année. Apres la ligne 37. adiouftez, : Ce que les 
Annales des Turcs rapportent à leur an 913. 

Page 888 . ligne 1$. au lieu d’ Abfalie , lift\\ Vbfalie. Ligne 30 . an lien de Holme , li- 
ftez, : Itokolm» , 

Page 890 ^apres laligne 6. effacez, la feStio» qui fuit. Apres la derniere ligne adiouftez Ce 
quife doit entendre iufques à noftrc temps. Car nousauons veu que les années der- 
nières le Capitaine Drach Anglois , auec certain nombre de Noires Anplois , a fait 
ce voyage là par le commandement de la Reyne fa maiftrefle ; & atrouue que le dé- 
troit de Magellan eft aufU appellé àTaufles enfeignes , pource qu’il y a vne grande 
cftenduë de Mer. Horuflc furnommé Barberoufic, vfurpatcur de la ville & Royaume 
d’Alger en Afrique, mourut. Au moyen dequoyfqn frere nommé Ariaden, qui fut 
auffi furnomfflé flaïue-iuuue , îuy îuéeeda a lun fcltat. Lequel le mit cy-apres en la 
protection du Grand Seigneur Soliman, qui le fit Admirai fur la mer ,• en laquelle 
charge ils s’eft fait grandement paroiftre par les vi&oircs &c cxplois de guerre qu’il a 
fait furies Chrcftiens. 
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180 

Charles Empereur en quel temps repenties fer- 
ment s de fidelité des Seigneurs & Prélats de | 
Lombardie. 107 

chafiillon Chafteau en quel temps rendu au J 
Roy Philippe . 173 

Cheualiers ou Gendarmes d tefpée dt fainïï\ 
I acquêt en quel temps infhtue^. 171 

Cheualiers de Nofire-Dame de la Rédemption 
des Captifs , autrement delà CWerced , en 
quel temps de par qui inJHtuez. 183 

Jpuel fut cét ordre , & qui en fut le premier j 
frere. là-mefmc 

Cheualiers £ Alcantara en quel temps fepare £ 
deceuxdeCalatraua. 183 

Chien Royal quel, fit qui fut ainfi appedi. 19 
Chorafam quelle Province ,& de quel autre 
nom appetlée. 12,4 

queU+maifon. 13 o 

Cicéron en quelle année exerça la Preture Ro- 
maine. 4* 

Combien de grands affaires il eut à demejler.qx 
Comment il fut contraint d abandonner la ville 
de Rome, & par qui il fut /appelle depuis, y 2 
J cid quel, & comment il s'acquit le furnom de 
Campeador. t^i 

Circoncifion par qui interdite , & en quel 
temps. y 6 

Cittarù quelle forte de T urban. 14 

Cleomenes quel , & comment il parvint à la\ 
Royauté cC Athènes. 9. (fri o 

Clefphonte Roy de U Meffenie , pourquoy mis a 
mort par les Nobles du Royaume. 

Clodius ayant e/lé trouué avec Us Dames ,aÀ 
fiacrifice de la bonne I>eiffc , pourquoy ren- 
voyé ab fous. y 2-1 

Cloelia & fes compagnes , comment firent pa-\ 
roiftre leur hardie ffc. 11 

Cluny & Cifieaux en différent, qui alla iufques 
au Pape Innocent. i6j| 

Jpuel ilfut,&quel en fut lefucceT^ là-même 
Codanus finus , doit ainfi appelle , & quels\ 
autres noms il a eu. 

Coimbria par qui délivrée du fiege que les] 



Maures eïloient venus mettre devant fis mu- 
railles. ioy 

En quel temps emportée par le Roy de Portu- 
gal. f 171 

Concile affemllé a Carthage en Afrique a quel 
fiujet ,dr en quel temps. *7 

Confit ffieurs quels , & pourquoy ainfi appeliez. 6q 
Cemmbrt ce ville oit fituée ,& par quiprife. ny 
Conilantinople pourquoy afiiegée par Bajazet, 
(jr puis le fiege leué . 222 

Confiubïlantialité du Fils de Dieu par qui défen- 
due contre l'impieté de l'herefie Antenne. 73 
Contrebia ville de quels peuples habitée. 33 
Corafian quelle Province , & somment autre- 
ment nommée. « 14 z 

Cor doue en quel temps fie rendit d Alfonfe Roy 
dt CaBide. 168 

Pourquoy fi peuplée. 130 

Corimna ville en quelle Province. aiy 

Corinthe comment tr aidée par Memmius. 37 
Par quel bon-heur remarquable. y 9 

Coriolanus pourquoy envoyée n exil par les Tri- 
buns du peuple Romain. 13 

Accufé de trahifon & affmmé par les Volfi- 
ques. 14. & *5 

Corneille Pape pour quelle confie banni , & en 
quel lieu. 66 

Cottereaux quels peuples l 

- w Aæ. autüc facçnfi remirent 

enfimble apres leurs different. 48 

Croia vide fur qui prifi par Amurath. 231 
Cuena mignon du Roy de Cafitlle, combien pro - 
digieufiement avancé par ce Roy. Z36. 237 
Cutnca ville en quel temps prifi fur les Mau- 
res. 171 

Cufagine vide en quel endroit , & par qui con- 
quife. zi 8 

Cultn Roy d'Eficoffe comment tué. . 113 

Curas ville où fituée. 70 

Cypre en quel temps réduite pour la féconde fois 
fous l'Empire des Per fes. 12. 

S. Cyprien de quede forte fi porta d encourager 
les Martyr. 6t.6z.6j 

En queltemps il revint de fion exil. 6 4 
Fit affiembler vn Concile National. 6y 
Pourquoy ejerivitfion Traifté de la tjidorta- 
lité. 66 

Pourquoy dr par qui ce Sainft fut condamné 
d la mort. 7 0 

Cyrénaïque fille de Philofophes en qvty confti- 
tuoit le fouuerain bien. 1 9 

D. 

D Amas dr tout le pays circonuoifin en quel 
temps fitccagc par Thenÿr-lane. 
'Darius Roy de Mede pour qui pris par divers au- 
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tueurs. 7 

Comment pmi l faire U guerre aux Scythes, 9 
Diaus Ambaffadeur des lâchaient à Home, 
quelle refponfi reçeutdes Romains » $6 

Comment H fut remis en le fat de Capitaine 
general des Achaiens. U mcfmc. 

Didimus Euefque de Çefarêe en quoy particulier 
tentent admirable. 7 6 

Combien fintméléduS. Efprit parut admi- 
rable àjainü Hierofme. là-mefme 

Dimoducum ville en quel temps prifi, & pour 
quelle raifon rendu e aux Turcs . x 1 1 

* ' ■ E. 

E Bion quelle herefit publia , & de quel 
temps \ 71 

EcUpfi de Soleil efirange. lié 

Autre. ut 

Egtno iflcparquiprife & pillée. 18 

Elbeda ville par qki afttgée , & rendue, ng 
Elefias en quel temps efioit preuofia Athènes, y 
Eloquence Romaine en quel temps au plus haut 
point de fa pi rfeftion . yy 

Emeraude gardée a G eues fans parangon , au 
monde a quelle prtfe fut gagnée. 168 

Empairie port ois fHdè » fi 

Empedocle par quelle inuention fi fit croire im - 

iy& 1 6 

Empereurs quand commenceront ,& quand fi - 1 
mren* ■* ' — ---j-a J* ««.«a- 

magne. yy, 

Empolü ville en quel temps rendue i Bajaxxt. 
xxi 

Ehgorie ville comment appcBée anciennement, 
xxx 

Enguri ytÜe Comment anciennement appel- 
~ lie» j.'" 

Epaminondas pourquoi fhjetappeüéen Iufiice 
au finir de j a charge. xi 

Ephefiens dois reçeunnt Us Lettres de fainft 
Paul, & par qui. y 8 

Epithus fils de Clefphonte Roy delà cMeffenie, 
comment refit tue au Royaume de fin pore, & . 
de luy appeliez. Epithides. • ' . i| 

Era ville en quel temps prifi par Us Lace de- . 

moniens. ’ y&6 I 

Er an ville par quiconquifi. 247 . 

Eté de Cefàr que c efioit. 208 j 

En quel temps abolie. 118 \ 

Eringa ville en quel temps prtfe fur Alexandre, j 
I & par qui. izo I 

Ef choies de France en quel temps Commence - . 
refit i receuoir t augmentation , & quelle en 
efioit la forme. lyi. & fuiuantes. 

Efcoffiis quels peuples, & fi déficient Us rntfmcs j 
que Us ffiberniens. 75 | 



Bfiriture Avne efirange inuention. n 
Éjpqpte & France agitées en vue mefine an- 
née ^ comme par vue rhtfme confie Motion, & 
, queien fut le fitccez.. 

S. Ffirit quel jour enueyêaux Afofires. j 6 
EfteUe vrlleparqui afiiegée> & par qui defen - 
d"** xfa x}6 

Efiienne Pape quel, & dobien il tint U Siégé. 67 
S'il a efié U premier inuentcur des couucrtnres 
des Autels • là-mcftnc 

Son different auec les Eglifes et Orient. 6$ 
En quel temps ilreçeutla Couronne du Mar- 
tyre. 70 

S. Efiienne ville par qui prife. Ut 

Efioaie quelle Prouince. I77 

Euchartfiie comment commifi & donnée aux 
fidèles en la primitiue Eglifi. 64 

Bucliode Capitaine des Eretriens de quqy lotit 
dans Us Poèmes de Simonides. U 

Euefques retournons a la Communion de PE- 
glifi Catholique, en quel rang refeus. 6% 
Eumenes reçoit de fin frere fa femme Stratonice 
& fin diadème apres fin retour, & puis Us 
luyrfigne. 34 

Enndiredc Roy on capitaine Normand quel 
dégaff fit en GaÜice. in 

Eurtftene quel per/onuage > & pourquoyfifort 
nfiefté a Sparte. X 

P t 

Abritius Capitaine Romain quel p*rfi„„ a . 
ge,&ce qui incita Pyrrhus 4 rechercher 



V £ e f& ce f * tnat * Pyrrhus 4 rechercher 
1 fin alliance. 4— 

Belle refionfe qu'il fit aux Ambaffideurs des 
Samnites ,refufant leurs prefints. 47 

Farfanes quelles famille à Maroc, & en quoy 
rem»rquable. 

Felic firme Diacre quelle faélion excita contre 
S» Cyprien. ^ 

Excommunié aùec ceux de fin complot. £y 
Fer mge ville en quel heu , & en quel temps elle 
fut prtfe par fige. . 

Fernand Roy de LàfitÜeen quel temps mourus 
I *39 . , 

Fils exécuté four fin pere ; s'y e fient pre fente 
I par vue pieté Filiale. ïoy.xta 

Fortun Roy de Nauarre, apres combien de temps 
j fi rendit Moine. toy. ut 

Fortunat Preftre pour quel fujet entra en conn- 
! fiation contres * Cy prit n,&é leu Eue/qu de 
j Carthage contre luy. éy. éy 

Fraga ville par quitellement fortifiée que le Roy 
d’Arragon A Ifonfe fut contraint d’en /eut r le 
fi'gr. iët.i6h 

France de quelle efienduè autres fois. 95.96 

Cornent frauder de la couronne de Cafiille. 1 8j j 
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En quelle réfutation enuers les Princes (Po- 
rtent* U4 

Fulbert Euefque de dhartres auparauant Ca- 
valier en quel temps mourut . 133. 136 

Son Epitaphe * là-mcfme. 

G. 

G Alatiens par qui reçeurent les Lettres de 
fainft Paul y &<P oit il les leur envoya. 58 
Galltce comment remifi au devoir par le Roy 
Dom Sancho. izi 

(Fallut Empereur en quel temps mourut . 67 

Galuage ville de quel reffort , & par qui con- 
quife. zi 8 

Gane ville par qui afitegée dr prifi. 138 
Garcia Tnigo Roi de Sobrabic en quel temps 
mourut . 93 

Combien de temps il régna. là mefmc. 
Garcia Iniques J I . Roy de Nauarre comment 
mourut. 108. 138' 

Garcia le T\ rembleur pourquoy fumomme ainfi \ 
& en quel temps il mourut. 12.6. iz8 

Gaulois en quoy pofiient leur plus grande ejpe- 
rànce , en la bataille * z z 

G otes & Goths d’où ont tiré leur origine. • 62. 
Gibaltar ville par qui attaquée , dr par qui de - 
fendue. 2,30 

Gildecu» fumom a qui donné , & queftgnifie 
ce terme. zzo 

S. Gilduifi *- 4 .. — — 

Gladiateurs quels ,dr comment ils fe firent en- 
fin craindre parles Romains. 47 

Gordu ville en quel temps prifi , & fi V efi celle 
de Corinthe , Z3.4 

Gotins peuples quels , & quelle efioit leur ort - 

&**• . , 6 
. Si ce font les mefmes auec les Getes , & les 

Gots. là-mcfme. 

Goyaca quelle ville , dr par qui prife » 1 Z4 

Comment elle efi auiourd’huy appellée . là- 

mefmc. 

' Gracchus frere deTiberius quelle louange rem- 
porta chez, le peuple Romain , pour fin élo- 
quence. 3 9 

Quelle fut la plus agréable des Loix quilpro- 
pofa au peuple Romain. 40 

G ‘rammontois & Beaumontois quelles familles , 
& pourquoy elles agitèrent fi long-temps le 
Royaume de Nauarre. 13 4 

Grece par qui affranchie de tous impofis dr re- 
mifi en liberté. 39 

Grenade Royaume en E (pagne , de quelle eften- 
duè t & ce qu’il contient. 177.188 

Guades ville où Jituée , dr comment elle fi fou- 
rnit au Roy de Grenade. 188 

G utons quelle forte de peuples, & fi ce fint les 



mefmes que les Getes ou Goths. * 6t 

H. . , , 

H Absbourg par qui bafiie. 134 

Et quelle fut lavraye origine de cette 
maifon. là-mcfme 

Hannibal par qui follicitéde faire la guerre aux 
Romains. z8 

Hanno Capitaine Carthaginien par qui défait , 
dr mis en route. z8 

Hemtda ville où Jituée , & comment appellée 
anciennement. zi8 

Hefiiaa ville quelle, dr où Jituée. 31 

H iaya Roy de Valence par qui mis en fuite , dr 
tué. 147 

Hierapoli vide en quel endroit & q>ar qui çon- 
quifi. t ' zi8 

H orner e pourquoy fi peut nommer le premier dr 
le dernier des Poètes. . 3 

Combien de vides entrèrent en débat pour l’hon- 
neur de luy auoir donné naiffance. là-mcftnc 
Horatius Codes de quelle façon fiuua la ville 
de Rome. 11 

Horloge où premièrement yen. 8 

Hofiie facrée a qtÿ donnée $n gage par ’Ladif- 
laus y draueç quel fuccez,. *3* 

Hue fia ville où Jituée ,& quels peuples l\ 'habi- 
tèrent autres fois. 3° 

Autrement appellée Ofia , par qui afiiegée, j 

• . 7 " V/ " 1 “ . .. 96 

Hungtington hifiorien en quel temps fimjl fin 
Hifloirt , dr de quel temps il Cauoit com- 
mencée. 16 $ 

Hy ber nie ns quels peuple f & pourquoy fainfi 
appeliez,. , . 73 

/. 

* . « 

I Abtr quelle ville, dr où Jituée'. 189 

Iaen ville où Jituée , dr comment elle fe fournit 
À C Mahomad Roy de Grenade. x88 

ibera ville de quelle importance aux Carthagi- 
nois , & par qui afiiegée. 19 

Ianiffaires , ou Genifires d’où ont pris leur ori- 
gine. * ziz 

S. Jacques ville par qui prifi dr fin Temple en 
partie démoli. IZ4 

En quel temps érigé e en Métropolitaine. 160 
Iathalines Prince d’Iconie chaffe par fin frere, 
comment fut reçeu par Alexis Empereur de \ 
Confiantinople ' . iSt 

Iathatin Soudan et I conte quel. . , 1 90 

I coniurn ville de quelle Prouince capitale. 19 * 
lllergettes quels peuples* , dr où ils habitèrent 
autres fois. 30 

Indathirfus Roy des Scythes quel , dr combien 
courageufiment il fe défendit contre Darius 

Roy 
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Roydts Perjcs. 4. dr 9 

Inique ville ; de quel autre nom appedée. 198 
Inquifition A'Efpagne en quel temps eut for, 
commencement y &en quelle vide elle fut efia- 
blie. 243 

filyeU furent les premiers Inquifiteurs. là- 

mcfme 11.4. 

Jnfia ville où fit uée , & par qui prife . 88 

S. / If 9 vtde où fituée. 174 

lofuc quel Capitaine y & combien d'ans de régné 
font éfigneVj. ce Prince par R. Abraham Le- 
uite. 1 

Combien l'on compte £ ans depuis fort trémas 
iufques aSamfim. là-meiüic. 

lfihebola vide par qui réduite en l' 'obetjfance 
des Turcs , dr en quel temps. llj 

Italie commentdrenquel temps retirée de la do- 
mination des Ademans. 134.134 

Iugurta comment tiahi par le Roy Bocchus fin 
beau-pere. 41 

Quelle futfavie , d* quelle fafin. là mcfmc. 
Iulianus deCappadoct Sophifie fameux en quel 
temps enfeignoit a y ’h'nts. 71 

Pourquoy nofoii di:ou:rl: £ inclination qu'il 
auoit au Pagantfme , dr pourquoy fur nommé 

Apoilaf. 73 

Combien fuptrlïttieux & peu fanguinairt. 74 
Combien exatf en la ju&ice. là mcfmc. 

Iunoui» t» nouuttte queue viue > &par qutatnjt 
nommée . x 41 

I unification déterminée en quel Concile . j 6 
Item Rn de ToledeenE/pagtUy enqueltemps 
I mourut» 141 
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Ents Royaume en quel temps aboli » 8 8 , 



L Aconie Royaume a qui aduint en partage, i 
Lacédémoniens pourquoy fi fort hays des 
Mejfcniens. 3 

Et fur quel fujet ils enuoyentjonfiilter fora - 
<de. , 4 

Gemment réduits à la façon des au&es peuples. 

iyi6. 

Lamaca ville par qui prife fur Alexandre. 2.11 
Lamego vide par qui afitegée dr prife. 138 

Lampfaque vide par qui prife faccagée. 18 

Laodicée fi vue ou deux en l' A fie mineure. j8 
Laranda vide où fituée, par qui afiiegée , & auec 
quel fucci%. 145 

S. Laurent premier diacre de l’Eglifi pourquoy 
plus cruellement martyrisé que les autres. 70 
Lebrtxa vide en quel temps reprife fur les Mau- 
res par le Roy de Cafiille. 193 



Lelius pour quelle occafion furnommt u s«ge , 
ou le fçauant. 3 g 

Leon ville par qui afiiegée , dr auec quel fuccez.. 
ioj. 113. 124 

Leonor Reyne de Portugal en quel temps mou- 
rut , dr comment. z 

Leontius pourquoy ne légua qu'vne bien petite 
partie de fies biens à fafillt. go 

Lepidus pourquoy élcn Conful contre la volonté 
de Sylla. 

| Ltpra vide par qui prife Jùr les Maures. 1 66 
Lerida ville où fituée , dr quels peuples l'habi- 
, feront autre* fois. j 0 

Lifiwder en quede bataide tué , & en quel 

tempS. yy 

Lisbonne vide par qui prife * dr pidée. 116 

Lombardie en quel temps remife en Pobcyjfance 
de P Empereur Charles. 107 

S. Lucar ville en quel temps forcée par les 
Maures , dr reprife par ' le Roy de Càflille. 

m 

Lucius Pape par qui enuoyé en exil , dr par qui 
confié en fin exil . 67 

Jpuand Couronné, du martyre, là-mefme. 
Lucullus pour quede parole particulièrement 
célébré. • 48 

Lufitaniens par qui mis en route , auec perte de 
tlus de cinquante de leurs vides * 3 2 

M.’ 

M Adere Ifle d où ainfi nommée'. i%% 
CMagalen vide où fituée , dr par qui 

P n fi- 152 

c Mahomad comment paruint au Royaume de 
Grenade où il efiablifl le fitge Royal. j 8 g 

Maladac vide où fituée , dr comment elle fi 
fournit au Roy de Grenade. 188 

fJMaktafi Calife des Sarrafins de Baldac en 
quel temps mourut. jgy 

Malaga ou UMalaca par qui afiiegée dr en quel 
temps. 131. 132 

Manlius pour quelle occafion fur nommé Capi- 
todnus. zi 

Pourquoy emprifinné, drappellé deuant les 
Tribuns du peuple. làmcfrnc. 

Pourquoy fit executer a mort fon fils. 23 
Marie de Cafiille en quel temps mourut , dr 
comment. 232 

Marias pourquoy particulièrement indigné cen- 
tre Sylla. 44 

Quelle fut la fin de fa vie , & cédé de fin 
fils. 4y 

Maroc dr fon efiat en quel temps commença à 
eftre Monarchique. 139. 14 o 

Martial Poète de quede Nation. 66 

kk 
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Martiav Euefquede la ville d'Arles en quel 
temps fe joignit à Nouatian Schématique. 67 
S. Martin chajleau far qui aftiegé & pris . 
138 

Maffcs quelles 7 Ration t droit ils habitaient* 42 
Mauclerc Comte de Bretagne comment recon- 
cilié an Roy de France , & en quel temps. 
186 

Mauregat en quel temps occupa le Royaume de 
Leon. 9 l 

Maures de Grenade en quel temps entrèrent en 
dtuifion , & quels en furent les efeCts. 144 
c Médecine en quel temps floriffoit À Cordoue. 
117. 118. ' 

Médina Stdonia ville H quel temps forcée par 
les CWaures , & reprife par le Roy de Ca - 
fille. ^ f m 

Meguinenty ville ou fttuce > & comment prift 
par Alfonfe Royd'^Arragon érdeNauarre. 
161 

Menalcidas Ambajfadeur des Lacedemoniens 
à Rome , quelle reftonfi en reçtut. 3 6 

LMelatige ville où fttuée parquiprife . 221 

Melifus le Philofophe en quel temps gouuerna | 
P armée des Samiens* 16 

Memmius entre dans la ville de Corinthe » & 
comment il la traite . 37 

Me que Cité en quelle Prouince fouie . & COïïti. 

ment Mahomet s y efablifi. *>3 

Merida ville de quelle importance ' 186 

Me/ipot amie de quel autre tiom appellée. 124 
En quel temps conquifeparlesTartares. 191 
Mefenitns en guerre contre les Lacedemoniens 
auecquel fuccez. 4 

Mefine ou Meffene vide par qui rebaBie > & 
en quel temps. ' . * 

Par qui prifi > d* pur qui deliuree. 3 ° 

Metedus de quelle façon ternif la gloire qu'il 
s'eBoit acquife par fes belles aidions. 3 * 
Eh quel temps il exerça Ce fat de Con fui. 43 
Mexique ville par qui fondée , & en quel 
temps. 

guel autre nom luy donneront ceux qui la 
fondèrent. ^ mefme. 

Miebla ville oùftuée,&de quel Royaume ede 
eft Capitale. 188 

Milice combien dangereufe en vn Efat , lors 
qu'elle eft montée à vne exceftiue puiffan 

Miltiades C ancien en quel temps vint à la cher- 
finefe , & combien ily commanda . * 8 

Miltiades en quel temps ileu Pafteurde l Eglife 
Romaine , ér et ou il eftoit natif. , 7 1 

iMugnos chapeau ouf tué, & par qui oft'e aux 
Maures. *43 



Murena combien agréablement défendu par Ci- 
céron. 5°, 

Mu fée quelle forte de lieu , & pourquoy comparé 
à la table-ronde du Roy Art us. 61 

|çj Muftahain Calife de Baldat en quel temps 
mourut , &quel ftccejfeur il laiffa dans fes 
Eftats. < 1*3 

I Mufaphi en quel temps mourut > dr qui luy Jnc - 
céda en la qualité de Calife de Baldac . 172 

Mufarabes ou h abîment » & pourquoy ainf ap- 
peliez. 11? 

Office Muzatabe en quel temps céda au Ro- 
main de fainCt Grégoire. 141 . 1 44 

iV\ 

N Agera vide ou fituée. *38 

Nafr fis de Muftaphi Calife des Sarra- 
zins a Baldac , en quel temps mourut. 184 
Nardes ville comment autrement appellée , 
quelle bataille s'y donna , & comment elle 
fut fçcue en Poix le lendemain ., 214 

Nauarre Royaume d'où prit fin commence- 
ment. io 3 

En quel temps & par qui rernife en fin pre- 
mier eft at. l ^ 2> 

Ajfimblêe de fes Eftats à Pampelune , pour 
procéder À t élection (t vn Roy. la mefme; 

a» ijMat * tmf* ta maifon de 

France en celle de Caftille . ± 2$ 

N iode en quel tempt rendue pat compoftion i 
Bajazet. ttt 

S. N or tbertinfi tuteur de l'Ordre de Premon- 
ftré en quel temps predifoit quel’udntechrift 
eftoit reuelé. 1*1 

N ouograde par qui reprife fttr le defpot deSer- 
uie. 2-34 

Nouât Preftre pour quelfujet entra en contenu - 
tion contre fatnCt Cyprien. * 3 * 64 

N umance combien glorieufcment refifta a Pom- 
peius. j 38 

I 

C 

O Ca Montagne en quelle partie du monde > 

W- , 2. j.* 

Omooufon , & Omoufon termes combien diffe- 
rents • 73 

Ondon cbafteauoùbafti. 18* 

Ordogno en quel temps fucceda an Royaume de 
1 Leon y & combien il le tint. ^ 104 

OreBafens pourquoy s expoferent a la mort iuf- 
qu'au nombre de cent. * 

Oref ias ville par qui prifi. 1ÏI 

Origene &fis Liuresen quel Concile condam- 
nez. 79 
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Ortugulesou Artucules chef de U famitU des 
Othomanstnqueltimp s mourut. i$7 

Otacoufes quelles fortes de gens atnf appelle 
che\les Princes . 16 . 17 

Othomarts Princes Turcs , ou Ofnans de quelle 
race ér origine. 1 8$ . 189. & fuiuant 

Pourquoy Ottoman prit à femme vne des files 
eC A de b ale s deuin. 1971 

P 

Q Alatium •ville ou ftuée. 

1 Palmela ville ou fituée , & par qui de frui- 
té. 108 

Pàmpelune Bourg par quirepeuple d Habitons 
François. Ij9. 

P ànderachie quelle Prouince , & comment elle 
1 fut autres fës appelle e» zzy 

J Papauté fait le premier Schifine en t Eglif. 6 4 
Papirius Capitaine Romain , quel & ce qu'efcrtt\ 
Tite-Liueenfàfaueur. x 6 

S. Paul en quel lieu efiriuh fes Epifres aux 
Thffaloniciens. 57 

1 . Ses diuers voyages quels . la-mcfme. 

Combien de temps fut retenu ptifinnier. y 8 
^Accusé deuant Néron , comment deffendtt 
fa caufi. j8 

k Ce qu il ft tff dut mi t en liberté l'i-jtiefmc 

J Paul Samofatenten oit fema fon hcrefic , & quels 
I en furent les effets. 70.71 

1 Paul ma pourquoy fi voulut faire mourir, à- par 
qui elle en fut empefchée. y 9 

1 Pelage Roy a Ouiedo comment emporta la ville 
1 de Leon. 88 

1 Pelagiens quels peuples ,& quelles Eminces 
I ilstenoient. 1 

1 Quels autres noms ont eu ces peuples, là- 
mefmc. 

1 Peloptâas comment rtçeu parles Athéniens t & 
I quelle eftoit fa réputation. xx 

1 Perinthiens par qui défaits & fubjuguez . 9 

J phtladelphe ville en quel temps «piegcc par les 
1 Turcs t & par qut défendue. zoo 

1 Philtbbe quelle ville cheTfes anciens Autheurs . 

1 zii 

1 Philofophie queJHonadre en quel temps corn - 
I men ça d'efire en vogue, ijo. i£i, & fuiuant. 
1 Phinta quel fucceffeur eut ce Roy apres fon de- 
! cez. 3 

J Pierre Royd Arragon en quel temps mourut, t yo 
| Pierre Roy de Cafhlle de combien déloyale & 
t cruelle nature. z09.210.a1z.ai3 

P offre de quireçeut fa maturité. 3 

Policharès marchand Meffenien quel tort rt- 
I çeut des Athéniens , & comment il s'en van- 
gea. . * 3. 4 

Pompée & Cr affût comment remis epfèfhble 
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apres leurs differents. . 48 

Comment Pompée fut fait Seigneur de pu f. 
que tout ce que Sy lia auoit eu en ft puiffhn- 
ce. 49 

Par le moyen de qui il fut remilen cette mefi 
me puiffance , apres tn at/oir efié dépoffedé. 

53 

Grande maladie de Pompée^ d'gyfirtde trifeffe 
trifeffe que le peuple Romain en conçeut , ce 
qui le fait entrer en vne folle prefimption 
defcy-mejme. là-mefme. 

Ports ville en quel temps forcée par les UWau- 
res. 195 

Prefres retoumans a la Communion de Ve- 
glife Catholique en quel rang reçeus. 68 

Proceffton du Saint Efprit en quel temps com- 
mença à mettre en troubles la Grèce, & par 
quelle occaf on. 89. 9a 

Prefcriptiens à Rome du temps de Sy lia combien 
fanglantes. 1 4 y. 

Prufe comment prifi par les Turcs , & en quel 
temps'. x@6 , 

Publicola furnom donné à Publius Valerius , 

& pourquoy . 10 , 

je. 

jf~\Vafide ville comment gagnée par le Roy 
^sa^- At Grenade. I19 

Qufftons de Phtlo/ophie & Théologie Scho- 
laftique quand commencèrent defhre ct-v- 
ftg*> iyo. 1 y î.& fuiuant. 

Quefure de Caton en quel temps , & en quoy 

mémorable. . 49 

: k 

p Afs médecin x^drabe en quel temps vï- 
LV uoit. 17 7 

Rhege ville en quel temps , & comment occu- 
pée par Us MeJ/e nient. y 

Riga ville par qui premièrement fondée. 177. 
189. 

Romains pourquoy chajfrent honteufiment les 
Volsqucs de leur ville. 13 

D'ou anciennement fortis. 14 

Remanie quelle Prouince, & quels autres noms 
elle a eu. 186 

Rome en quel temps forttt de fi minorité, en- 
trant tn fa majorité. 37.38 

S 

p 

Ç\Agunte ville a qui appartenante . 2,7 

Sa/amine ïfic par qui prif , ($• pillée. 
18 

\salluftius tn quel nombre parmy les Hffo- 
» 
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rien a 5 3 

A qui comparé. 5 6 

§ um font s ville ou fituée & purent occupée . 117 

fit quitter la place à ceux qui C occu- 
paient. * îà-mcfme 

Sancha Rtyne de Leon de quel firatagème 
fie feruit , pour retirer fin mary de prifin. 

120 t 

Sancha veufue de Fernand de Cafiille en eptel 
temps de céda. * 4 ° 

Saragojfi ville en quel temps & comment ré- 
duite en lapuiffance d Alf on fi Roy d Arra- 
gon. 156.157 

Sur dis combien mal traiftée far les Ioniens. 

12. 13. 

Sauuetcre ville ou fituée , par qui elle fut 
conquifi. 1 212 

Saxons en quel temps ont commencé à faire 
parler deux. 71 

Quelle étymologie on donne de ce nom , & 
fi elle efi véritable. ' là-mefme. 

Sceuola comment fit paroifire fa confiance. 11 
Scanderbérg quel perfinnage , & quefignifie 
ce ternie. là-mefmc. 

Schac quel terme ce quilfignifie. 1 8 y 

Schifme en l'Eglfi pour la papauté, qui fut 
le premier. -- 64 

Touchant l'életfwuL’vn PaM— -, . — 
Scipions pur qui appeliez, deux foudres de 

guerre. fi 9 ^ 

Comment P. S dp ton fis de tvn d eux sac - . 
quit le Gouuernement d E/pagne auantl agel 
competent pour vite telle charge. 19 

Scythes comment appeliez, par d autres , ô" 
doit ils ont pris leur origine. 62 

Scythie en quel endroit, & quel fut le commen- 
„ cernent de ce Royaume. _ / 2.5. 

Sebafie ville comment autresfois appellee. 185 
En quelle Prouince. v 2,2, 4 

Selibrta ville en quel temps rendue a Ba- 
jazet. , lll \ 

Selzulkiens quels dr comment ils donnercnt\ 

' commencement au régné des Turcs. 129 

Seneque a quel genre de mort condamne , con- 
tre la parole de Néron. 59 

Sens ville par qui afiegée. l0 9 ; 

Septcnie ville par qui afiegée , & auec quel , 
fiucce\ \ — Z1 5 

Sepulueda ville par qui fri fi. 111 

Sergius Galba comment déclaré Empereur, &, 
par qui. v * 59 

Combien dura fin Régné. la-melme. j 

Sertorius vainqueur des chreftiens , comment 
traitfa les Habitans de la ville de Cafiulo J 



Sefauflris Roy d'Egypte qui faifiit trainer fin 
chariot par quatre Roy s , pourquoy les remit 
en liberté. 84 

Seuille en quel temps dtuenuè tributaire à la 
Cafiille. 184.188 

Sferigrade fi c'efi. la mefme que Beligrade. 
233 

En quel temps les Turcs mirent le Juge de- 
vant, &aucc quel fiuccez. ^ là -mefme. 
Sidtina ville par qui tentée , & par qui dé- 
fendue. T 4 ^ 

Siciliens mirent plufieurs Athéniens en liberté, 
pour vn agréable Jujet , de quel il cfioit. 
17 

Siégé de Rome combien de temps fut va- 
quant du temps de S. Cyprian. 63.64 
Sïtlo Roy de Leon & d’Ouiedo , en quel temps 
mourut, & combien il régna. 9 ° 

Silices ville où fituée , & par qui prifi. 180 
Saint Simeon fils de Cleopas fécond Euefque 
de Hierufilem par qui accufé , & pourquoy 
condamné à mort. 61 

Simon le Magicien comment fi fit efiimera 

Rome ,& pour qui on Fy ternit. y 6 

Sinopie Prouince comment appellée autresfois. 

Sinrige ville où fituée , & en quel temps prifi 

pat Mahomet. *34 

Sis en quel temps * & pourquoy fi tendit aux 

Turcs. *11 

Sobrabre Royaume et où prit fin commencement , 
dr en quel temps. *94 

Soliman Bajfa en quel temps mourut * & s'il 
fiuruefquit Orchanfin pere. *11 

Sos ville en quel pays , & par qui conquifi. 
212. 

Spartanus Capitaine des Gladiateurs quel , & 
combien il donna d affaires aux Romains 

47 ~ 

Sa mort. 4 ® 

Sylla quel perfinnage , & comment il fut re- 
pris par vn Citoyen Romain. 44 

Sa grande fortune en quey fi fit voir. 42 
Sa mort arriuée par vne putrefaélion de chair . 
46 

Synode affemîléen Afrique le premier des trois 
qui s'y tinrent fur la quefito» de rebaptifer 
les Heretiques , en quel temps. 67.67 



T Able ronde , pourquoy ainfi appellée, & 
par qui infiituée. 61 1 

Tagrolibech ouTagroliptx de quelle façon don- 
rth commencement au régné de s Turc s. 12 9 
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Taifarieen quel temps rendue par compofitio» 

4 Sajazeth. , 211 

Tatauera ville pur qui apegée ,&auec quel 
fitcccp . 116 

Tamerlan combien affe&itnné dû Roy s & Roy- 
aume de France . 225 

Copie des Lettres que TamerUne efcriuit au 
Roy de France. là mcfme & 224. 

Tanger port en quelle Frouince. 158 j 

En quel temps attaquée par le Roy de Tanger , 
dr par qui défendue . 13 {T. 141 

Tarama ville par qui apegée , & prife, 
13$ 

Targitariin quel , dr comment ilffinde le 
Royaume Scythie. 2 

Tarife ville en quel temps rendue au Roy 
Dom S anches d'Efpagne. • J 9 8 

Tarquinius auec quel fuccé^ mena vne ar- 
mée à Rome , pour je refiablir en fes biens. 
i° 

Tarrajfonne & places circonuoifines en quel 
temps annexées au Royaume dferragon. 

, *J 7 ,, 

Teleftin ville combien de temps apegee , & 
par qui prife. 2.04 

Temiéhtlan ou Themiptan quelle ville , & 
où afiifel 89 

Ternir , Ternir fan , ou Tamerlan pourquoy ainfi 
nommé , & quejtgntjit proprement ce ter- 

me. , x 11 * 

Temps de S. cy prie» comment compare a cet- 
tui-cy&en quoy. ** 

Terentius Varro pourquoy, & par qui appelle 
le plus docte des Romains. 5 ) 

Thanfie ville où fitule ,dr en quel temps prife 
par les Nauarrois. 

Thcrmance combien courageufèmont refifia à 
Jjr. Pompe ris. 3 $ 

Théologien queftionnaire > & fcholapque en 
quel temps commença «Pcjlrc en vogue, ijo 
j ji. & fuiuantes ijj. & fumant. 
Thejfaüonique en quel temps & par qui ven- 
due aux Veçitiens. , J _ ^28 

Thiebe ville par qui apegée , & par qui fe- | 
courue. 20 7 ! 

Tihante ville oùfituce,& par qui prife. 15a 
Timothée et où reçeut tEpiflre qui luy fut en- 
voyée par fainét Paul ,& fi fin infeription 
eflvraye. f 57 ' 

Tifiar quelle ville, & oùfituée. 203 

Ttte-Liue en quelle efiime parmy les Hèffio- , 
riens , dr par qui appelle imitateur de Cicé- 
ron en fin pie. 5 ^ 

Tite d'où reçeut lettres de fainft Paul. 58 
Tocate quelle Cité , & par qui elle fut fisc- 


cagée. 141 

Tolede par qui afiegée,dr auec quel ficcez. 
164 

Comment prife par ebdalla qui s* en tfia- 
blifi Roy, dry mit fin fiege. 127 

Par qmilenfutchajfél 128" 

Traduction Chalddïque de la Bible quelle , & ~ 
où principalement en vfige. s 5 1 

Tribuns pourquoy augmenteTjtn nombre. 16 
Triomphes à Rome comment in fiituez , & qui 
ce fut qui en amena la coufiume. 10 

Turcs par quelle race commencèrent à regner, 

& comment elle fut appellée . 1 19 ; 

r. 

T y Alêne t ville comment de fendUe par le 

V dd. l A 7 

Veies ville quelle ,dr ce que t or acte auoit pré- 
dit de fa prife. 20 

Velun ville en quel temps, dr comment prife 
furies ^Maures d'Efiagne. 243 

V cm fe dr pays Vénitien doù ont pris leur 

' origine . * 

Vercmund ou Bermund pourquoy fi défit de 

Leon. 91 

En quel temps il décéda. 9 * 

vefpafien combien attif aux affaires , iufques 
ttanl te tter ac ta mut <• (0. 

Vian a ville en quel Royaume , & par qui 
prife. 23 j 

Vicred Roy des Langlois en quel temps mou- 
rut. 8jf 

Vidna ville par qui pri fi furie De/pot de Ser- 
vie. 116 

Vimmianus Prêteur Romain par qui défait. 
\7 

Viriatus comment donna le nom a la guerre 
viriatiue. 3J 

Vifieo ville en quel temps afiiegee , dr par qu. . 

Vniuerfitê de Paris quand prit naijfance , otl 
pluflofi en quel temps s'accrut. 150. 151. & 
fuiuânt. 

Volfques pourquoy dénoncèrent la guerre aux 
Romains , rompant les trêves qu'ils auoient 
enfimblok 13 

V p fila ville en quel temps pri fi, & pour quel- 
le raifin rendue aux Turcs. 211 

Vrbana ville de quels peuples habitée. 33 

1 V rchan ou Orchan Empereur des Turcs en quel 
i temps mourut. 21 1 

Vrfatius & Valent chefs de t herefie terrien- 
ne en quel lieu condamnez . 72' 
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X Eres ville en quel temps reprife fur les 
Maures parle R*y de Caffille. 193 

Xcrxes pourquoy traiélaf mal la Cité d’t^A- 
thenes. . 12, 

Comment confirmé d’ans le propos qu'il auoit 
fait de fubiugueV les Grecs i 15 

} Ximenes de quelle maifon, & fes exploits fur 
les Maures. %7 \ 



Y Ves Euefque de Chartres en quel temps 
décéda. iji 

Z. 

Z Acharie en quel temps fut fait Patriar- 
che £ Alexandrie. 13 o 

Z^ad Roy de Valence fur qui vfurpa ce Royau- 



me. 18 y 

Zaen ou & cômment tué. 188 

Zaen ville en quel temps gagnée par le Roy de 
Cafitlle y fur le Roy de Grenade. 190 

Z agora utile par qui réduite en la puijfance 
des Turcs , & en quel temps. 213 

Zamora utile par. qui édifiée y & de fendue. 

Zanger utile par qui attaquée, &par qui dé- 
fendue. 230 

2 angle viücenquet temps prife par les Vtejfc- 
niens. 3. it 

Comment auioureéhuy appelles, lamcfme. 
Zercole blanc par qui ordonné premièrement 
aux fanijfaircs. 106 

Zorlum ville par qui prife cCajfaut. zii 
Zulfima. Roy de Cordoüe comment défait & 
defpouillé par fin frere Izew. 91.116 
En quel lieu il fut tué. ?t. izS 
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